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Séance  du  9  janvier  191  1. 

Sont  présents  :  M\J.  Stanislas  Bormans,  président;  Henri 
PiRENNE,  secrétaire;  Alfred  Gauchie,  Dom  Ursmer  Berlière, 
Camille  de  Borman,  membres  effectifs;  Paul  Fredericq, 
Sylvain  Balau,  Eugène  Hubert  et  Edouard  Poncelet, 
membres  suppléants. 

M.  Napoléon  de  Pauw,  indisposé,  s'est  excusé  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance. 

t  nomination   de   mm.    HUBERT   ET   PONCELET. 

M.  le  président  donne  lecture  d'un  arrêté  ministériel  en 
ate  du  5  novembre  1910,  nommant  MM.  Eugène  Hubert, 
rofesseur  ordinaire  à  l'Université  de  Liège,  et  Edouard 
Tome  Lxxx.  1 
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Poncelet,  conservateur  du  dépôt  des  Archives  de  l'État  à 
Mons,  membres  suppléants  de  la  Commission. 

M.  le  président  leur  souhaite  la  bienvenue  et  les  installe 
dans  leurs  fonctions. 

RAPPORT   ANNUEL. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  ce  rapport  qui  est  ainsi 
conçu  : 

Monsieur  le  Ministre, 

L'année  1910  a  été  marquée,  pour  la  Commission  royale 
d'histoire,  par  un  deuil  cruel.  Le  22  mai,  la  mort  lui  a 
enlevé  son  doyen  d'âge,  M.  Léopold  Devillers.  Entré  dans 
notre  compagnie  comme  membre  suppléant  le  18  mai  1875, 
en  même  temps  que  MM.  Poullet  et  Piot,  il  en  devint 
membre  effectif,  en  remplacement  de  M.  Barthélémy  Du 
Mortier,  le  10  septembre  1878.  Avant  même  d'appartenir 
officiellement  à  la  Commission,  il  avait  déjà  été  associé  par 
elle  à  ses  travaux.  C'est  à  lui  qu'elle  avait  confié  la  publi- 
cation des  chartes  du  Hainaut,  qui  forment  la  matière  du 
troisième  volume  des  Monuments  pour  servir  à  l'histoire  des 
provinces  de  Namur,  de  Hainaut  et  de  Luxembourg,  qui 
parut  en  1874.  L'idée  de  continuer  l'édition  de  cette  belle 
série  de  documents  devait  naturellement  se  présenter  à 
l'esprit  de  M.  Devillers.  En  1878,  il  proposait  à  ses  col- 
lègues la  publication  d'un  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut, 
de  l'avènement  de  Guillaume  II  à  la  mort  de  Jacqueline  de 
Bavière.  Ce  cartulaire,  dont  le  premier  volume  date  de 
1881  et  le  sixième  et  dernier  de  1896,  restera  son  titre  le 
plus  important  à  la  reconnaissance  des  historiens.  Il  le  fit 
suivre  bientôt  de  l'important  recueil  des  Charles  du  Cha- 
pitre de  Sainte-Waudru  de  Mons,  dont  il  avait  presque 
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achevé  le  quatrième  volume  quand  la  mort  le  surprit. 
L'activité  de  Devillers  à  la  Commission  ne  s'absorbe  pas 
tout  entière  dans  l'élaboration  de  ces  deux  grands  travaux. 
Elle  s'est  manifestée  encore  par  un  nombre  très  considé- 
rable de  rapports,  de  notices,  de  mémoires,  de  publica- 
tions de  documents  inédits.  Notre  Bulletin  n'a  guère  eu, 
depuis  1875,  de  collaborateur  plus  assidu  et  plus  régulier 
que  notre  laborieux  collègue.  Conservateur  de  l'important 
dépôt  des  archives  de  l'État  à  Mons,  c'est  celui-ci  qui  lui 
fournissait  la  plupart  de  ces  communications.  Son  œuvre 
historique,  tant  dans  nos  publications  que  dans  celles  des 
nombreuses  sociétés  scientifiques  auxquelles  il  apportait 
le  concours  de  sa  science  et  de  son  ardeur  au  travail,  se 
rapporte  exclusivement  à  l'histoire  du  Hainaut  et  constitue 
la  contribution  la  plus  importante  qu'aucun  érudit  ait 
jamais  consacrée  aux  annales  de  cette  province. 

La  probité  scientifique  était,  chez  Devillers,  égale  à  la 
modestie,  et,  pour  ceux  qui  ont  connu  notre  excellent 
confrère,  c'est  tout  dire.  Il  a  travaillé,  durant  sa  longue 
carrière,  sans  rechercher  d'autres  récompenses  que  la  satis- 
faction d'être  utile  à  des  études  qui  lui  étaient  chères.  Il  a 
eu  encore  la  sagesse  de  ne  s'attacher  qu'à  des  sujets  aux- 
quels le  destinaient  ses  aptitudes  et  son  expérience  d'ar- 
chiviste. Il  nous  laisse  l'exemple  d'une  belle  vie,  pleine, 
honnête  et  utile,  et  l'on  peut  dire  que  sa  personne  n'a  pas 
moins  honoré  la  Commission  que  les  travaux  qu'il  a 
accomplis  pour  elle. 

Un  arrêté  royal  du  23  septembre  iOlO  a  appelé  M.  Ca- 
mille de  Borman,  membre  suppléant  de  la  Commission,  à 
occuper  la  place  de  membre  effectif  laissée  vacante  par  le 
décès  de  M.  Devillers.  Le  5  novembre  1910,  vous  avez 
désigné  MM.  Eugène.  Hubert,  professeur  à  l'Université  de 
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Liège,  et  Edouard  Poneelet,  conservateur  du  dépôt  des 
Archives  de  l'État  à  Mons,  comme  membres  suppléants. 

L'augmentation  de  crédit  que  la  Commission  sollicitait 
depuis  si  longtemps  lui  a  été  accordée  dans  le  courant  de 
Tannée.  Sur  la  proposition  de  M.  le  ministre  des  sciences 
et  des  arts,  les  Chambres  ont  porté  de  25,000  à  30,000  francs, 
la  somme  affectée  à  nos  travaux.  Nous  sommes  heureux 
d'exprimer  au  gouvernement  toute  notre  reconnaissance 
pour  une  libéralité  dans  laquelle  nous  nous  plaisons  à 
reconnaître  une  preuve  de  l'intérêt  qu'il  porte  à  nos  études. 
Le  supplément  de  ressources  que  nous  venons  d'obtenir 
était  devenu  indispensable  pour  nous  permettre  de  pousser 
activement  la  publication  du  nombre  si  considérable  des 
volumes  actuellement  sous  presse  et  d'élaborer  sans  retard 
l'édition  d'œuvres  nouvelles  nécessitées  par  l'ampleur  qu'a 
prise,  dans  les  derniers  temps,  le  plan  de  nos  travaux. 

Outre  ses  quatre  séances  ordinaires,  la  Commission  a 
tenu,  durant  l'année  1910,  une  séance  extraordinaire  le 
19  octobre  Elle  s'est  occupée  surtout  des  mesures  à 
prendre  pour  la  publication  des  catalogues  des  Actes  de  nos 
anciens  souverains,  La  méthode  à  suivre  dans  cette  grande 
entreprise  est  désormais  arrêtée  et  permet  de  la  faire  entrer 
sans  retard  dans  la  voie  de  la  réalisation. 

Un  seul  volume  a  été  distribué  :  le  tome  I^""  des  OEuvres 
de  Jacques  de  Hemricourt,  publié  par  MM.  C.  de  Borman  et 
A.  Bayot.  On  ne  possédait  jusqu'ici  que  des  textes  absolu- 
ment défectueux  de  ces  œuvres  inestimables  pour  la  con- 
naissance des  mœurs  et  des  institutions  au  xiv*  siècle. 
L'édition  nouvelle,  basée  sur  un  classement  méthodique 
des  manuscrits,  nous  les  restitue  dans  la  saveur  originale  de 
leur  dialecte,  en  même  temps  qu'elle  les  enrichit  d'une 
annotation  aussi  abondante  que  précise.  Les  deux  éditeurs 
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qui  se  sont  partagé  la  besogne  —  M.  de  Borman  se  char- 
geant des  notes  et  M.  Bayot  de  la  constitution  du  texte  — 
ont  rendu  un  service  signalé  tant  aux  philologues  qu'aux 
historiens. 

Comme  missions  scientifiques  nous  avons  à  mentionner 
celle  de  M.  V.  Fris,  à  Saint-Omer  et  à  Lille,  en  vue  d'y 
consulter  les  manuscrits  de  la  Genealogia  Comitum  Flan- 
driae,  dont  il  prépare  une  nouvelle  édition,  et  celle  de 
M.  J.  Halkin  à  Dusseldorf,  afin  de  dépouiller  les  actes  des- 
tinés à  entrer  dans  le  prochain  volume  du  Reaieil  des 
Chartes  de  r abbaye  de  Stavelot-Malmedy. 

Dix-huit  volumes,  dont  plusieurs  paraîtront  dans  le  cou- 
rant de  4911,  sont  actuellement  sous  presse.  Ce  sont  :  le 
Supplément  général  de  la  Table  chronologique  des  chartes  et 
diplômes  imprimés  concernant  Vhistoire  de  Belgique,  par 
MM.  S.  BoRMANS  et  J.  Halkin  ;  le  Cartulaire  généalogique  des 
Artevelde,  par  M.  N.-de  Pauw^;  le  tome  IV  des  Chartes  du 
chapitre  de  Saint-Waudru  de  Mons;  le  tome  II  du  Spiegel 
Historiael  de  Lodewijk  Van  Velthem,  par  MM.  W.  de  Vreese 
et  H.  Vander  Linden;  le  tome  H  des  Documents  sur  la  prin- 
cipauté de  Liège,  spécialement  au  début  du  XV I^  siècle,  par 
MM.  A.  Cauchie  et  A. Van  Hove  ;  le  tome  III  du  Recueil  de  do- 
cuments relatifs  à  l'histoire  de  V industrie  drapière  en  Flandre, 
par  MM.  G.  EspiNAsetH.  Pirenne  ;  le  tome  II  des  plus  anciens 
Comptes  de  la  ville  d' Ypres,  par  MM,  G.  Des  Marez  et  E.  De 
Sagiier;  le  tome  P""  à^^  Dénombrements  du  duché  de  Brabant 
aux  A7P  et  XV^  siècles,  par  M.  J.  Cuvelier  ;  V Inventaire 
des  archives  farnésiennes  de  Naples,  par  MM.  A.  Cauciue  et 
L.  Van  der  Essen;  le  Rapport  sur  les  archives  impériales  de 
Vienne,  par  M.  J.  Laenen;  V Inventaire  des  actes  de  la  collé- 
giale de  Sainte-Croix,  à  Liège,  par  M.  É.  PoNCELET,  et  celui  des 
Chartes  de  la  collégiale  de  Saint-Jean  Évangéliste,  dans  la 


môme  ville,  par  M.  L.  Lahâye  ;  les  Dénombrements  du  duché 
de  Luxembourg,  par  M.  J.  Grob;  le  tome  II  des  Chartes  de 
Vabbaye  de  Stavelot-Malmedy ,  par  MM.  G.  G.  Roland  et 
J.  Halkin;  le  tome  V  du  Cartulaire  de  Saint-Lambert  de 
Liège,  par  MM.  É.  Poncelet  et  U.  Berlière  ;  le  tome  II  des 
Œuvres  de  Jacques  de  Uemricourt,  par  M.  G.  de  Borman, 
enfin  la  Table  de  la  cinquième  série  du  Bulletin,  par 
MM.  Balieus  et  Demeuldre. 

Quant  au  Bulletin,  il  a  reçu  les  communications  sui- 
vantes, publiées  comme  toujours  à  la  suite  du  procès-verbal 
des  séances,  où  figurent  les  rapports  et  règlements  relatifs 
aux  travaux  de  la  Gommission  : 

A.  Pasture,  Inveyitaire  des  fonds  Borghèsc  des  Archives 
vaticanes,  au  point  de  vue  de  V histoire  des  Pays-Bas. 

N.  DE  Pauw,  U enquête  sur  les  capitaines  de  Courtrai  sous 
Artevelde{iS3S-\M0). 

V.  Fris,  Note  sur  la  valeur  de  la  Recherche  des  antiquités 
et  noblesse  de  Flandre,  de  Philippe  de  VEspinoy. 

J.  JoHNEN,  Philipp  von  Elsass,  Graf  von  Flandern. 

J.  Vannérus,  Documents  concernant  le  Tiers-Ordre  à 
Anvers  et  ses  rapports  avec  V industrie  drapier e. 

Nous  terminerons  en  faisant  observer  qu'un  perfection- 
nement a  été  apporté  au  Bulletin,  qui,  depuis  le  dernier 
volume,  est  désormais  pourvu  d'une  table  onomastique 
dressée  par  M.  A.  De  Man. 

BUDGET. 

La  Gommission  s'occupe  de  l'établissement  de  son 
budget  pour  l'exercice  1912.  Elle  en  arrête  successivement 
les  différents  articles,  sauf  approbation  de  M.  le  ministre 
des  sciences  et  des  arts. 


VII 


CHARTES   DE    SAINTE-WAUDRU. 


La  Commission  prend  connaissance  d'une  note  de 
M.  Ernest  Matthieu  exposant  la  méthode  qu'il  compte 
suivre  pour  achever  cette  publication.  Elle  en  approuve  le 
contenu  et  charge  M.  Matthieu  de  terminer  l'œuvre  inter- 
rompue par  la  mort  de  M.  Devillers. 

CARTULAIRE   DE    STAVELOT-MALMEDY. 

M.  J.  Halkin  rend  compte  des  travaux  exécutés  par 
lui  à  Dusseldorf  pendant  la  dernière  quinzaine  de 
décembre  1910. 

((  Presque  tous  les  cartulaires,  écrit-il,  ont  été  dépouillés 
pour  faire  les  analyses  de  tous  les  documents  du  xv^  siècle. 
Afin  que  cett^  partie  de  mon  travail  soit  terminée,  il  me 
reste  à  dépouiller  quelques  registres  et  fardes  dans  lesquels 
la  moisson  ne  sera  pas  bien  considérable;  mais  cependant 
pour  que  les  registres  soient  complets,  il  est  nécessaire  que 
ces  manuscrits  soient  examinés.  Les  analyses  des  docu- 
ments du  xv*^  siècle  s'élèvent  actuellement  à  420;  je  sup- 
pose que  le  total  variera  entre  480  et  500. 

((  Toutes  les  chartes  originales  de  1400  à  1710  ont  été 
analysées,  sauf  quelques-unes  qui  ne  présentent  aucun 
intérêt  pour  Stavelot-Malmedy.  Un  certain  nombre  de  car- 
tulaires ont  été  aussi  dépouillés  pour  les  années  posté- 
rieures à  1500.  Je  possède  actuellement  363  analyses  du 
xvi''  siècle,  153  pour  le  xvn'  siècle  et  51  pour  le  xvni^  siècle. 
11  me  reste  à  analyser  les  originaux  postérieurs  à  1710  et  à 
dépouiller  un  certain  nombre  de  cartulaires  pour  la  période 
postérieure  à  5010.  Pour  cette  période,  j'analyse  tous  les 
documents  originaux  et,  parmi  les  chartes  contenues  dans 
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les  nombreux  cartulaires,  je  ne  prends  que  les  plus  impor- 
tantes. )) 

M.  Halkin  déclare  qu'un  nouveau  séjour  à  Dusseldorf 
dans  le  courant  du  mois  de  mars  sera  nécessaire  pour 
l'achèvement  du  travail. 


ARCHIVES   DE   LA   CHAMBRE   I)ES   COMPTES   DE   LILLE. 

M.  L.  Verriest  annonce  qu'il  a  rédigé,  durant  le  courant 
de  l'année  1910,  3,700  analyses  des  chartes  contenues  dans 
les  registres  B.  1606  à  B.  1619. 

Il  fait  savoir,  en  outre,  qu'il  fera  parvenir  prochaine- 
ment à  la  Commission  la  première  partie  de  son  rapport 
sur  sa  mission  à  Lille. 

COMMUNICATIONS. 

A.  Pastlre,  Les  archives  de  la  visite  ad  limina  des  deux 
anciennes  provinces  ecclésiastiques  des  Pays-Bas,  Malines  et 
Cambrai  (1589-1800).   Introduction  et  Inventaire. 

L.  Pabst,  Die  àussere  Politik  der  Grafschaft  Flandern 
unter  Ferrand  von  Portugal  (1212-1233). 
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Séanee    dit  3  avril    lOl  1. 

Sont  présents  :  M\L  Stanislas  Bormâns,  président;  Henri 
PiRENNE,  secrétaire;  Napoléon  de  Pauw,  Alfred  Cauchie,  Dom 
Ursmer  Berlière,  Camille  de  Borman,  membres  effectifs; 
Paul  Fredericq,  Sylvain  Balau,  Eugène  Hubert  et  Edouard 
Poncelet,  membres  suppléants. 

correspondance. 

Par  dépêche  du  23  mars,  M.  le  Ministre  des  sciences  et 
des  arts  accuse  la  réception  du  rapport  annuel. 

Dom  Besse,  directeur  de  la  Revue  Mabillon,  sollicite  le 
don  des  publications  de  la  Commission  à  la  bibliothèque 
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de  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Ligugé  à  Fays-Bois  (par 
Leignon). 


CATALOGUES   D  ACTES. 


La  Commission  désigne,  pour  les  divers  catalogues  à 
commencer  immédiatement,  les  auxiliaires  scientifiques 
dont  la  collaboration  sera  demandée.  . 

CHARTES    DE    SAINTE-WAUDRU. 

M.  Ernest  Mathieu  retourne  le  manuscrit  de  M.  Devillers 
qu'il  a  préparé  pour  l'impression  et  annonce  qu'il  s'occupe 
de  l'achèvement  du  travail  et  de  la  préparation  des  tables. 

CARTULAIRE   DE    STAVELOT-MALMEDY. 

M.  J.  Halkin  annonce  que  sa  mission  à  Dusseldorf  est 
terminée.  Ont  été  analysés  :  473  actes  du  xv^  siècle;  490  du 
xvr;  163  du  xvn^  et  72  du  xvni®  siècle.  Il  fait  savoir  égale- 
ment qu'il  a  obtenu  de  M.  A.  Waltz,à  Hanau,  dont  la  famille 
possède  un  important  cartulaire  de  Stavelot,  le  prêt  à 
domicile  de  ce  manuscrit. 

ARCHIVES   DE    LA    CHAMBRE   DES    COMPTES   DE    LILLE. 

M.  L.  Verriest  fait  parvenir  la  première  partie  de  son 
rapport  sur  sa  mission  à  Lille,  comprenant  un  aperçu 
général  des  collections  et  des  inventaires  des  archives  du 
département  du  Nord,  spécialement  au  point  de  vue  de 
l'histoire  de  Belgique.  Il  envoie  également  le  commence- 
ment de  la  seconde  partie  de  ce  travail,  consacrée  aux 
fonds  des  établissements  ecclésiastiques. 


b 
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PROPOSITIONS   DE   PUBLICATIONS   NOUVELLES. 

M.  le  baron  C.  BufFin  adresse  le  manuscrit  des  mémoires 
du  baron  Chazal,  du  général  du  Monceau,  avec  un  appen- 
dice de  documents  relatifs  à  la  Révolution  de  1830  et  à  la 
campagne  de  1831. 

M.  Eug.  Hubert  communique  la  première  partie  du 
manuscrit  de  la  correspondance  des  ministres  de  France 
accrédités  à  Bruxelles  de  1780  à  1790. 

COMMUNICATIONS. 

J.  Vannérus,  Documents  concernant  les  Bogards  de 
Malines  (1284-1558). 

J.  Dewert,  Vorigine  wallonne  des  peintres  Teniers. 
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Séance  dii  3  Juillet    19  1  I. 

Sont  présents  :  MVL  Stanislas  Bormans,  président;  Henri 
PiRENNE,  secrétaire;  Napoléon  de  Pauw,  Godefroid  Kurth, 
Alfred  Gauchie,  Camille  de  Borman,  membres  effectifs  ; 
Paul  Fredericq,  Sylvain  Balau,  Euc.ène  Hubert  et  Edouard 
l*oNCELET,  membres  suppléants. 

DoM  Ursmer  Berlière,  indisposé,  s'est  excusé. 

correspondance. 

La  Bibliothèque  de  la  Commission  centrale  de  statistique, 
la  Provinciaal  Genootschap  van  Kunsten  en  Wetenschappen 
in  Noord-Brabant,  la  Bibliothèque  du  Séminaire  épiscopal 
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et  des  écoles  de  Roldiic,  M.  E.  Desmarets,  archiviste  de  la 
ville  de  Douai,  M.  Stéphane  de  Craene,  à  Armentières,  solli- 
citent l'envoi  de  diverses  publications  de  la  Commission. 

M.  Hubert  Hall,  secrétaire  de  la  Royal  Commission  on 
Public  Becords,  à  Londres,  prie  la  Commission  de  lui 
fournir  des  renseignements  sur  ses  travaux  et  la  méthode 
qu'elle  applique  dans  ses  publications. 

M.  D.  Russo,  membre  de  la  Commission  Historique 
Roumaine,  à  Bucarest,  demande  un  exemplaire  des  Instruc- 
tions pour  la  publication  des  textes  historiques. 

TABLE  DES  UELATIONS  POLITIQUES  DES  PAYS-BAS 
ET    DE    l'aNGLETEBRE    SOUS    LE    RÈGNE. DE    PHILIPPE    II. 

Sur  la  demande  du  R.  P.  L.  Willaert,  chargé  de  la  con- 
fection de  celte  table,  la  Commission  lui  adjoint  comme 
collaborateur  M.  Philippe  Van  Isacker,  docteur  en  sciences 
historiques,  ancien  membre  de  l'Institut  historique  belge 
de  Rome. 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

Conformément  aux  conclusions  de  ses  commissaires,  la 
Commission  émet  un  avis  favorable  sur  l'impression  des 
publications  suivantes  dont  les  manuscrits  lui  ont  été 
soumis  : 

Correspondance  des  ministres  de  France  accrédités  à 
Bruxelles  de  il80  à  i790,  publiée  par  M.  E.  Hubert. 

Rapport  sur  les  Archives  départementales  du  Nord,  par 
M.  Léo  Verriest. 

Becueil  de  mémoires  et  de  documents  sur  la  Révolution 
belge  de  i880,  par  le  baron  Camille  Buffin. 
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CATALOGUES  D  ACTES. 

MM.  Gauchie,  Pirenne  et  Poncelel  rendent  compte  du 
résultat  de  leurs  démarches  pour  organiser  le  travail 
prépanttoire  à  la  rédaction  des  catalogues  des  actes  des 
ducs  de  Brabant,  des  comtes  de  Flandre  et  des  comtes  de 
Hainaut. 

Pour  le  catalogue  des  actes  des  comtes  de  Flandre, 
MM.  H.  Coppieters-Stochove,  V.  Vermast  et  G.  Van  Eeckhaute 
sont  agréés  comme  collaborateurs. 

M  Kurlh  est  chargé  de  diriger  la  confection  du  catalogue 
des  actes  des  évêques  de  Liège. 

Le  type  des  fiches  destinées  au  travail  de  dépouillement 
est  arrêté. 

COMMUNICATIONS. 

i 

H.  PiiJENNE,  Le  plus  ancien  règlement  de  la  draperie 
brugeoise. 

L.  Van  der  Essen,  Épisode  de  r histoire  religieuse  et  com- 
merciale d'Anvers  dans  la  seconde  moitié  du  XV I^  siècle. 
Rapport  secret  de  Geronimo  de  Curiel,  facteur  du  roi  d'Es- 
pagne à  Anvers,  sur  les  marchands  hérétiques  ou  suspects  de 
cette  ville  (1566), 


h 


^ 


BULLETIN 


DE    LA 


COMMISSION  KOYALE  D'HISTOIRE 


TOME   aUATRE-VINGTIEME 
1V«  BULLETIN 


Séance  du  O  novembre   lOJ  1. 

Sont  présents  :  M>I.  Stanislas  Bormans,  président;  Henm 
PiRENNE,  secrétaire;  Napoléon  de  Pauw,  Godefuoid  Kurth, 
Alfred  Cauchie,  Dom  Ursmer  Berlière,  Camille  de  Borman, 
membres  effectifs;  Sylvain  Balau,  Eugène  Hubert  et  Edouard 
Poncelet,  membres  suppléants. 

M.  Paul  Fredericq,  empêché,  s'est  excusé. 

correspondance. 

Le  bibliothécaire  du  Collège  philosophique  et  théolo- 
gique de  la  Compagnie  de  Jésus,  à  Louvain,  et  la  Société 
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d'histoire  et  d'archéologie  de  Chalon-sur-Saône  sollicitent 
l'envoi  de  diverses  publications. 

M.  G.  Kurth,  directeur  de  l'Institut  historique  belge  de 
Rome,  annonce  que  le  dépôt  des  publications  de  l'Institut 
vient  d'être  transféré  au  local  de  la  Commission. 

M.  A.  Gaillard,  archiviste  général  du  royaume,  commu- 
nique une  requête  de  la  Commission  historique  néerlan- 
daise tendant  à  obtenir  l'envoi  des  copies  exécutées  jadis 
par  Bakhuizen  van  den  Brink,  de  lettres  de  Marguerite  de 
Parme,  et  données  par  lui  à  Gachard.  La  Commission 
estime  qu'il  serait  désirable  que  les  copies  en  question, 
avant  d'être  envoyées  en  Hollande,  lui  fussent  communi- 
quées, afin  qu'elle  puisse  y  désigner  les  pièces  susceptibles 
de  servir  à  ses  travaux. 

RENOUVELLEMENT  DES  CONTRATS  AVEC  LES  IMPRIMEURS. 

La  Commission  examine  les  textes  de  ses  contrats  avec 
les  maisons  Hayez  et  Weissenbruch,  qui  doivent  être 
renouvelés  en  1912,  et  y  introduit  certaines  modifications 
de  détail  qui  seront  portées  à  la  connaissance  de  M.  le 
Ministre  des  sciences  et  des  arts. 

CATALOGUES  d'aCTES. 

M.  Gauchie  annonce  qu'il  s'est  associé  comme  collabo- 
rateurs pour  la  confection  des  catalogues  des  actes  des 
comtes  et  ducs  de  Brabant,  MM.  Gielen,  Nelis,  Vannérus 
et  Van  Waefelghem. 

MM.  Kurth,  Berlière  et  Poncelet  s'occupent  respective- 
ment d'organiser  le  travail  pour  les  catalogues  des  actes 
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des  évéques  de  Liège,  des  comtes  de  Namur  et  des  comtes 
de  Hainaut. 

M.  H.  Nelis  est  désigné  pour  collaborer  au  catalogue  des 
actes  des  ducs  de  Bourgogne. 

COMMUMCATIONS. 

H.  Obreen,  Une  charte  brabançonne  inédite  de  i296. 

Ad.  Fabri,  La  comtesse  BeinCy  fondatrice  du  prieuré  d'Ay- 
waille. 

L.  Verriest,  Le  registre  de  la  Loi  de  Tournai  de  ISO 2 
et  les  listes  des  otages  de  Bruges  (Û80i)  et  de  Courtrai. 
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OUVRAGES  REÇUS. 


Il  a  été  envoyé  à  la  Commission,  à  titre  de  dons  ou 
d'échanges,  depuis  la  dernière  séance  de  l'année  1910,  les 
ouvrages  suivants  : 


A.  —  Publications  de  sociétés  savantes, 
Belgique  : 


Analectes  de  VOrdre  de  Prémontré,  tome  VI,  n°  4; 
tome  VII,  n°^  1  et  2-3.  Bruxelles,  in-8°. 

Analectes  pour  servir  à  lliistoire  ecclésiastique  de  la  Bel- 
gique, 3®  série,  tome  VI  (XXXVI®  de  toute  la  collection); 
tome  Vil  (XXXVIP  de  toute  la  collection),  \'\  2«  et 
3^  livraisons.  Louvain,  in-8<>. 

Bijdragen  tôt  de  geschiedenis  bijzonderlijk  van  het  aloude 
hertogdom  Brabant,  9®  année,  1910,  n''  de  décembre; 
10^  année,  1911,  n"^  de  janvier  à  septembre  (en  triple 
exemplaire).  Eekeren-Donk,  in-8°. 

Commission  des  Petites  Archives  de  la  Flandre  Orientale  y 
S*'  série  (textes  français  et  néerlandais).  Gand,  1911, 
in-8^ 

Inventaires  sommaires  des  petites  archives  du  llainaut, 
tome  I,  fascicule  II.  Mons,  191 1,  in-8°. 

Revue  belge  de  numismatique  et  de  sigillographiCy  1911, 
(67*^  année),  livraisons  1  à  4.  Bruxelles,  in-8«. 
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Revue  Bénédictine,  28®  année,  1911 ,  n^'  1,  2  et  3-4.  Paris- 
Fribourg,  E.-B.,  in-8«.  ♦ 

Cercle  archéologique  d'Enghien,  Annales,  tome  VII, 
2®  livraison.  Enghien,  1910,  in-S'. 

Cercle  archéologique,  littéraire  et  artistique  de  Malines, 
Bulletin,  tome  XX,  1910.  Malines,  in-8^ 

Cercle  archéologique  de  Mons,   Annales,  tome  XXXIX, 

1910.  Mons,  in-8°. 

Cercle  archéologique  de  Mons,  Bulletin  des  séances, 
7^  année,  1910, 1*^""  bulletin.  Mons,  in-8". 

Société  archéologique  de  Namur,  Annales,  tome  XXIX, 

1911,  2®  livraison.  Namur,  in-8^ 

Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  Annales,  tome  XXIV, 

1910,  livraisons  III  et  IV;  tome  XXV,   1911,  livraison!. 
Bruxelles,  in-8^. 

Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  Annuaire,  tome  XXII, 

1911.  Bruxelles,  in-8^ 

Société  d'émulation  de  Bruges,  Annales,  tome  LX,  1910, 
¥  fascicule;  tome  LXI,  1911,  \^'  et  2«  fascicules.  Bruges, 
in-8°. 

Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut, 
Mémoires  et  publications,  61®  volume,  1910.  Mons, 
in-8°. 

Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand,  Annales, 
tome  X,  2®  fascicule  (en  double  exemplaire).  Gand, 
in-8°. 
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Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand,  Bulletin, 
18«  année  (1910),  ji«^  9  et  10;  19«  année  (1911),  n''  1  à  6 
(en  double  exemplaire).  Gand,  in-S'', 

Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand,  Inventaire 
archéologique  de  Gand,  Catalogue  descriptif  et  illustré  des 
monuments,  œuvres  d'art  et  documents  antérieurs  à  1830  : 
fascicules  LUI  (novembre  1910)  et  LIV  (décembre  1910). 
Gand,  in-4°. 

Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  Bulletin, 
tome  XXVIII  (1910).  Tongres.  in-8«. 

Publications  de  l'Institut  histoiHque  belge  de  Rome  (Ana- 
lecta  Vaticana-Belgica)  : 

D.  Ursmer  Berlière,  Suppliques  de  Clément  VI y  1342- 
1352  (vol.  I  de  la  collection); 

Fayen,  A.,  Lettres  de  Jean  XXII,  tome  I,  1316-1324 
(vol.  II  de  la  collection);  tome  II,  l'«  partie,  1325-1330 
(vol.  III  [l""^  partie]  de  la  collection); 


Fierens,  A.,  Lettres  de  Benoit  Z//  (vol.  IV  de  la  collée 
tion); 

D.  Ursmer  Berlière,   Suppliques   d' Innocent  ^  VI ,  1352- 
1362  (vol.  Vde  la  collection). 

Allemagne  : 

Anzeiger  des  Germanischen  Naiionalmuseums,  1910,  fas- 
cicules I  à  IV.  Nuremberg,  in- 8''. 

Mitteilungen   aus  dem  Germanischen  Nationabnuseum, 
année  1910.  Nuremberg,  in-8«. 
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Jahrbuch  fur  Geschichte,  Sprache  imd  Lileratur  Elsass- 
fMhr ingens,  heraiisgegeben  von  dem  ilistorlsch-literari- 
schen  Ztveigverein  des  Vogesen-Cliibs,  XXVI«  année.  Stras- 
bourg, 1910,  in-8°. 

Jahresbericht  des  Historischen  Vereins  von  Unterfranken 
und  Ascliaffenhurg  jûr  1908.  Wurzbourg,  1909,  in-8^. 

Jahresbericht  des  Thûringisch-Sàchsischen  Vereins  fur 
Erforschung  des  vaterlàndischen  Altertnms  und  Erhaltung 
seiner  Denkmale,  année  1909-1910.  Halle-a.-S.,  1910, 
in-8«. 

Mitteilungen  ans  dem  Stadtarchiv  von  Kôln,  vol.  XXXHI. 
Cologne,  1911,  in-8°. 

Neue  Mitteilungen  ans  dem  Gebiet  historisch-antiqua- 
rischer  Forschungen,  volume  XXIV,  fascicules  2  et  3. 
Halle  a.  S.,  1910,  in-8«. 

Thûringisch-Sàchsische  Zeitschrift  fur  Geschichte  und 
Kunst,  volume  I,  fasc.  I.  Halle  a.  S.,  1911,  in-8*'. 

Verhandlungen  des  historischen  Vereines  fur  Oberpfalz 
und  Regensburg,  nouvelle  série,  54^^  volume  (62^  volume  de 
la  série  complète),  année  1910.  Ratisbonne,  in-8^. 

Wûrttembergische  Vierteljahrshefte  fur  Landesgeschichte, 
Iierausgegeben  von  der  Wûrltembergischen  Kommission  fur 
Landesgeschichte.  Nouvelle  série,  XX*  année,  fascicule  1. 
|.  Stuttgart,  in-8<'. 

Zeitschrift  des  Ferdinandeums  fur  Tirol  und  Vorarlberg, 
')*  série,  fascicule  55.  Innsbrûck,  in-8°. 
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Zeitschrift  des  Ilistorischen  Vereins  fur  JMedersachsen, 
année  1910,  fascicules  1,  2,  3  et  4.  Hanovre,  in-8<>. 

Zeitschrift  des  Ilistorischen  Vereines  fiïr  Steiermark, 
8^  année,  fascicule  1-2.  Graz,  in-S». 

Zeitschrift  des  Vereins  fur  Thûringische  Geschichte  und 
Altertumskunde.  Nouvelle  série,  tome  XX  (tome  XXVIII  de 
toute  la  collection),  fascicule  2.  léna,  1911,  in-8°. 

Zeitschrift  fiir  die  Geschichte  des  Oberrheins,  herausge- 
geben  von  der  Badischen  Historischen  Kommission.  Nou- 
velle série,  tome  XXVI,  fascicules  1,  2  et  3.  Heidelberg, 
1911,  in-8°. 

Publikationen  der  Gesellschaft  fur  Rheinische  Geschichts- 
kur^de  : 

XXIII.  H.-V.  Sauerland,  Urkunden  und  Begesten  zur 
Geschichte  der  Rheinlande  aus  dem  Vatikanischen  Archiv, 
tome  V,  1362-1378.  Bonn,  1910,  in-8«. 

XII.  W.  Fabricius,  Erlàuterungen  zum  Geschichtlichen 
A  tlas  der  Rheinprovinz,  tome  V  :  Die  beiden  Karten  der 
Kirchlichen  Organisation  1450  und  J6J0,  1'"*  partie  :  J)ie 
Kolnische  Kirchenprovinz .  Bonn,  1909,  in-8\ 

XXX.  Fr.  Freiherr  von  Schrôtter,  Die  Miinzen  von  Trier, 
2^  partie  :  Beschreibung  derneuzeitlichen  Miinzen  1556-1794. 
Bonn,  1908,  in-4«. 
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Amérique  : 

B       American  Jeivish  Historical  Society,  n®  19  de  ses  publica- 
tions. Baltimore,  MD,  in-8°. 

Espagne  : 

Revista  de  Ârchivos  Bibliotecas  y  Miiseos,  3«  série, 
44^  année,  1910,  n°  de  novembre-décembre;  15'  année, 
1911,  n^*  de  janvier-février,  mars-avril,  mai-juin  et  juillet- 
août.  Madrid,  in-8°. 

Boletin  de  la  Real  Academia  de  la  Historia,  tome  LYII, 
fascicules  IV  à  VI  (octobre-décembre  1910);  tome  LVIII, 
fascicules  I  à  V  (janvier-mai  1911).  Madrid,  in-8°. 

France  : 

Revue  Mabillon  (archives  de  la  France  monastique), 
6«  année,  n°  24  (février  1911);  n°  25  (mai  1911)  et  n°  26 
(août  1911).  Ligugé-Paris,  in-8°. 

Archives  de  la  France  monastique  : 

Dom  Beaunier,  Recueil  historique  des  archevêchés,  évé- 
chés,  abbayes  et  ]wieurés  de  France  : 

Introduction  {vol.  IV  de  la  collection);  tome  I  :  Province 
ecclésiastique  de  Paris  (vol.  I  de  la  collection);  tome  II  : 
Provinces  ecclésiastiques  d'Aix,  Arles,  Avignon  et  Embi^un 
(vol.  VII  de  la  collection);  tome  III  :  Provinces  ecclésias- 
tiques d'Auch  et  de  Bordeaux  (vol.  X  de  la  collection); 
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Dom  Besse,  Les  moines  de  l'ancienne  France  (vol.  Il  de  la 
collection); 

Dom  Anger,  Les  dépendances  de  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  : 

Tome  I  :  Seine  et  Seine-et-Marne  (vol.  III  de  la  collec- 
tion) ; 

Tome  II  :  Seine-et-Oise  (vol.  V  de  la  collection); 
Tome  III  (tome  VIII  de  la  collection)  ; 

A.  Chauliac,  Histoire  de  l'abbaye  de  Sainte-Croix  de  Bor- 
deaux (vol.  IX  de  la  collection)  ; 

Mélanges  et  documents  publiés  a  l'occasion  du  2^  centenaire 
de  la  mort  de  Mabillon  (vol.  Vide  la  collection).  Ligugé- 
Paris,  in-8^. 

Société  archéologique  de  l'arrondissement  d'Avesnes 
(Nord),  Mémoires,  tome  VIII.  Avesnes,  1910,  in-S*'. 

Société  des  antiquaires  delà  Morinie,  Bulletin  historique, 
o9«  année,  1910,  fascicules  3  et  4.  Saint-Omer,  in-8^ 

Société 'des  antiquaires  de  l'Ouest,  Bulletins,  3^' série, 
tome  II,  l^""  et  2«  trimestres  de  1910.  Poitiers,  in-8^ 

Société  des  antiquaires  de  Picardie  : 

Documents  inédits  sur  l'abbaye,  le  comté  et  la  ville  de  Cor- 
bie,  tome  I  :  Histoire  de  la  ville  et  du  comté  de  Corbie  (des 
origines  à  1400),  par  Dom  Grenier.  Amiens-Paris,  1910, 
in-8°. 
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Société  Havraise  iCéludes  diverses^  Recueil  des  publica- 
tions de  la  76«  année,  1909,  1^%  2*  et  3®  trimestres. 
Le  Havre,  in-8\ 

Mémoires  et  travaux  publiés  par  les  professeurs  des  facul- 
tés catîwliques  de  Lille  : 

Lesne^,  E.,  Histoire  de  la  propriété  ecclésiastique  de 
France  y  tome  l  :  Epoques  romaine  et  mérovingienne  {hsci- 
cule  VI  de  la  collection).  Lille-Paris,  in-8*' 

Lesne,  E.,  L'origine  des  menses  dans  le  temporel  des 
églises  et  des  monastères  de  France  au  w"  siècle  {hsc.  Vif  de 
la  collection).  Lille-Paris,  1910,  in-8«. 

Delépine,  G.,  Recherches  sur  le  calcaire  carbonifère  de  la 
Belgique  (hsc,  VIII  de  fa  collection).  Lille-Paris,  1911, 
in-8«. 

Publications  pour  faciliter  les  études  d'art  en  France. 
Répertoire  d'art  et  d' archéologie ,  dépouillement  des  pério- 
diques français  et  étrangers,  première  année,  1910,  3^  et 
m    4^  trimestres.  Paris,  in-i*". 

de  Lasteyrie,  R.  et  Vidier,  A  ,  Bibliographie  annuelle  des 
travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par  les  sociétés 
savantes  de  France,  1906-1907.  Paris,  1909,  in-4". 

Hollande  : 

Uilgavenvan  het  Provinciaal  Genootschap  van  Kunsten  en 
Wetenschappen  in  Noordbrabant  : 

Smits,  D^  Xav.,  De  Grafzerken  in  de  St-Janskerk  te 
's  Hertogenbosch,  1°  stuk.  Bois-le-Duc,  in-S". 
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Juten,  G.-C.-A.,  Carlidarhim  van  het  Begijnhof  te  Breda. 
Bois-lc-Duc,  in-8°. 

Italie  : 

Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei  :  Nolizie  degli  scavi 
di  antichita,  5^  série,  volume  VII  (1910),  fascicules  7  à  12; 
volume  VIII  (1911),  fascicules  1  à  4.  Rome,  in-4°. 

Memorie  délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Classe  di  scienze 
moraliy  storiche  e  filologiche,  5®  série,  tome  XIV,  fascicules 
5  et  6.  Rome,  in-4". 

Rendiconti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Classe  di  scienze 
morali,  storiche  e  fîlologiche,  5®  série,  vol.  XIX  (1910),  fas- 
cicules 7-10  et  11-12;  vol.XX(1911),  fascicules  1-4.  Rome, 
in-8\ 

Archivio  délia  R.  Socieià  Romana  di  Storia  Patria, 
vol.  XXXIil,  fasc.  in-IV.  Rome,  1910,  in-8«. 

Archivio  Storico  Lombardo,  Giornale  délia  Società  Sto- 
rica  Lombarda,  ¥  série,  fasc.  XXVIIl  (décembre  1910), 
XXIX  (mars  1911),  XXX  (juin  1911)  et  XXXI  (sep- 
tembre 1911).  Milan,  in-8°. 

Bollettino  délia  Società  Pavese  di  Storia  Patria,  H**  année, 
fascicule  I-II.  Pavie,  1911,  in-8'*. 

Slède  : 

Skrifter  u'gijna  af  Kungl.  Hiimanistiska  Vetenskaps- 
Samfundel  i  Uppsala,  Band  XI  :  0.  Lagercrantz,  Elemen- 
îum,  eine  Lexicologische  Studie.  Upsal-Leipzig,  in -8°. 


(    XXIX    ) 

Suisse  : 

Société  iVMstoire  et  d'archéologie  de  Genève,    Bulletin, 
tome  III,  livraison  o.  Genève,  1910,  in-S^. 

B.  —  Ouvrages  divers. 


De  Ridder,  F.,  Kronykje  van  Thienen  of  Diversche Nota- 
bele  Dingen  (extrait  des  Gedenkschriften  van  de  Geschied- 
en  Oiidheidkundigen  Kring  «  Hageland  )>).  Tirlemont,  1911 , 
in-4°. 

Doppler,  D'"  P.,  Schepenbrieven  van  het  Kapittel  van 
St-Servaas  te  Maastricht ,  derde  deel,  van  1470  tôt  1686 
met  supplément  van  1262  tôt  1469. 

Kerckx,  S.  J.,  Sur  remploi  du  style  de  r Annonciation  dans 
la  Chronique  de  Gislebert  de  Mons  et  de  la  Chancellerie  mon- 
toise  à  la  fin  du  XIP  siècle  (extrait  des  Annales  de  la  Société 
d' Emulation  pour  l'étude  de  l'histoire  et  des  antiquités  de  l'a 
Flandre,  2«  fascicule,  année  1911). 

Lemaire  R.,  U origine  de  la  Basilique  latine.  Bruxelles, 
1911,  in-8°. 

Morel-Fatio,  A.,  Une  Histoire  inédite  de  Ch%rles-Quint 
par  un  fourrier  de  sa  cour  (extrait  des  Mémoires  de  l'Aca- 
demie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  tomeXXXlX).  Paris, 
1911,in-4°. 
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Quesacla,  E.,  La  Enscàanza  de  la  IHstoria  en  lasuniver- 
sidades  Alemanas.  La  Plata,  1910,  in-8°. 

Russell  Fish,  Cari,  Guide  io  the  Maîerial  for  American 
llistory  in  Roman  and  other  Italian  Archives.  Washington, 
D.  C,  l91l,in-8«. 

Archivum  Franciscum  Uistoricum^  annus  IV,  fasc.  IV 
(octobre  1911),  Brozzi-Quaracchi  (Florence). 

Journal  des  Savants,  nouvelle  série,  8^  année,  numéro 
du  mois  d'août  1910. 

Liste  des  ouvrages  acciuis  par  la  bibliothèque  du  Ministère 
de  la  guerre  en  i9i0.  Bruxelles,  in-8\ 

Mitteilungen  der  Kais.  Kônigl.  Geographischen  Gesell- 
schaft  in  Wien.  Band  54,  n°  3.  Vienne,  1911,  in-8°. 

Das  Stiftungsfest  der  Kaiser  Wilhelms-Universitàt  Strass- 
burg,  am  i.  Mai  i91i.  Strasbourg,  1911,  in-8*'. 

Jahresbericht  der  Koniglichen  o/fentlichen  Bibliothek  zu 
Dresden,  au f  das  Jahr  i9i0.  Dresde,  1911,  in-8°. 

Bericht  ûber  die  volkstûmlichen  Universitàtsvoj'trdge  der 
Wiener  Universitàt  im  Studienjahre  i909/1910.  (Separal- 
abdruck  aus  dem  Zentralblatt  fiir  Volksbildungswesen. 
Band  X.) 

Die  Feierliche  Inauguration  des  Bektors  der  Wiener  Uni- 
versitàt fur  das  Studienjahr  i910li9H. 


(    XXXI    ) 

OeffentUche  Vorlesungen  an  der  K.  K.  Universitàt  zu 
Wien,  im  Sommer-Semester  1910;  id.  im  Winter-Semester 
191011911. 

Uebersicht  der  akademischen  Behorden  an  der  Universitàt 
zu  Wien  fur  das  Studienjahr  191011911. 

Verwaltimgsbericht  der  K.  K.  Universitàtsbibliothek  in 
Wien,  m.  Bericht  :  Verwaltungsjahr  1908/09.  Vienne,  1910, 
in-8°. 
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Note  sur  différents  fragments  des   archives 
de  la  nonciature  de  Flandre, 

(Par  l'abbé  Alexandre  PASTURE,  chapelain 
de  Saint-Julien  des  Belges  à  Rome.) 


Pendant  notre  travail  aux  archives  de  Rome,  il  nous  a 
été  donné,  à  maintes  reprises,  de  rencontrer  dans  différents 
dépôts,  des  correspondances  de  la  nonciature  de  Bruxelles. 
Nous  croyons  utile  de  publier  la  liste  des  différents  frag- 
ments dont  nous  avons  eu  connaissance.  Nous  les  avons 
vus  aux  archives  vaticanes,  aux  archives  de  la  Congréga- 
tion  du   Concile  {^)  et  aux  archives  de  la  Propagande. 

{})  Nous  avons  vu,  en  détail,  les  archives  de  la  Congrégation  Conci- 
liaire, où  reposent  les  Status  diaecesîs  déposés  par  les  évêques,  lors  de 
leurs  visites  ad  limiva.  Nous  n'avons  eu  communication  que  de  quelques 
volumes  des  lettres  (minutes)  de  la  Congrégation.  Voici,  à  titre  provisoire, 
la  mention  des  lettres  que  nous  y  avons  rencontrées.  Lettres  à  Guido 
Bentivoglio:  30  décembre  1609.  {Reg.  litt.,  lib.XI,  1607-1618,f.75,f.  123), 

20  août  1615  {Ibid.,  f.  180vo);  19  février  1608  {Ibid.,  L  29vo-30vo.)  Lettre 
à  Guesaldo  :  20  avril  1616.  {Ibid.,  f.  259);  lettres  à  Guido  del  Bagno  : 

21  juillet  1621  {Ibid.,  lib.  XI.  1618-1626,  f.  Slv^),  1er  décembre  1623 
[Ibid.,  f.  152  vo),  13  juillet  1624  {Ibid.,  f.  180v°),  9  septembre  1626 
{Ibid.,  lib.  XII,  mai  1626-octobre  1638),  f.  19vo  et  41  v»),  18  décembre  1626 
{Ibid.,  f.  63v°);  lettres  à  Fabio  Lagonissa  :  15  avril  1628(i6t6Z.,f.  147 v»), 
11  août  1628  {Ibid.,  f.  187),  24  mars  1629  {Ibid.,  f.  217),  10  mai  1631 
{Ibid.,  f.  335),  29  novembre  1631  {Ibid.,  f.  358),  lettre  à  Lelio 
Falconieri,  16  juin  1635  {Ibid,,  f.  421);  lettre  à  Richard  Stravius, 
5  avril  1636.  {Ibid.)  On  nous  a  communiqué,  dans  la  suite,  les  volumes 
suivants  :  Reg.  litt.,  1638-1657;  Reg.  litt.,  1664-1668;  Reg.  litt.,  1686- 
1-689;  Reg.  litt.,  lib.  XVII,  1687-1688;  nous  y  avons  relevé  un  nombre 
^ssez  considérable  de  lettres  intéressant  la  nonciature. 
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Nous  n'avons  pas  la  témérité  de  croire  notre  liste  définitive 
pour  ces  différents  dépôts.  Ceux  qui  ont  travaillé  dans  les 
archives  pontificales  savent,  par  expérience,  les  surprises 
qu'elles  ménagent.  Les  indications  sommaires  des  Indices 
des  archives,  particulièrement  pourlesfonds  dits  Miscella- 
nea,  ne  fournissent  qu'une  idée  très  générale  de  leur 
contenu  :  il  faut  aller  au  hasard  à  moins  de  dépouiller 
systématiquement.  Nous  croyons  que  des  recherches  com- 
plètes dans  ces  fonds  seraient  bien  fructueuses  pour  notre 
histoire  moderne.  La  moisson  serait  encore  plus  ample  si 
on  entreprenait  une  exploration  systématique  des  archives 
des  congrégations  particulières  :  surtout  la  Congrégation 
des  évêques  et  réguliers,  la  Consistoriale,  la  Propagande. 
On  sait  que  les  correspondances  des  nonces  intéressant  les 
affaires  des  congrégations  passaient  dans  leurs  archives. 
Pour  les  archives  de  la  Consistoriale,  on  serait  assuré, 
entre  autres,  d'y  trouver  les  procès  faits  par  les  nonces  pour 
la  confirmation  canonique  des  évêques.  Elles  sont,  en  fait, 
actuellement  rattachées  à  la  direction  des  archives  vaticanes  : 
mais  il  faut  se  résigner  et  attendre  qu'on  veuille  bien  les 
mettre  à  la  disposition  des  travailleurs.  Nous  avons  eu  accès 
aux  archives  de  la  Propagande  :  nous  avons  pris  note  des 
documents  consignés  dans  les  volumes  mis  à  notre  disposi- 
tion. Mais  il  est  sûr  qu'il  en  est  encore  bien  d'autres  !  (*) 

(*)  Nous  avons  dépouillé,  aux  archives  de  la  Propag-ande,  les  volumes 
suivants  :  nos  74^  75,  76,  77,  78,  83,  84, 93,  94,  97,  99,  100,  101, 102,  105, 
108,  129,  131,  133,  134,  135,  137,  138,  139,  141,146;  Hollanda  ad  1648  ; 
Lettere  di  Svizzera..,  1618.97;  VIII.  Lettere  di  Belgio...  1647;  II. 
Hollanda.  208;  Olanda...  11.12.13.14;  Scritture  riferite...  Belgio... 
dal  1670  al  1675;  Congregationi  particolari...  Ibernia  con  lettere  1672 
al  1676  ;  Congregationi  particolari...  Ibernia  1668-1669.  11;  Congre 
gationijjaiHicolari...  Belgio.  4.  1687-1692. 


(5) 

Nous  ne  renseignons,  dans  cette  communication,  que 
les  correspondances  non  signalées  par  M.  A,  Gauchie  (^). 
Cet  inventaire  reste  l'indispensable  instrument  de  travail 
pour  ceux  qui  font  des  recherches  dans  les  archives  de  la 
nonciature.  Nous  renvoyons  également  à  l'inventaire  d'un 
fragment  de  la  nonciature,  reposant  à  la  Bibliothèque 
Barberini,  fait  récemment  par  M.  L.  Van  der  Essen  (2). 
Nous  ne  mentionnerons  pas  les  manuscrits  nouveaux  con-. 
cernant  les  Instructions  générales  des  nonces  de  Flandre, 
déjà  publiées  par  MM.  Gauchie  et  Maere  (3).  Nous  donnons 
en  tête  de  cette  note  quelques  observations  que  nous  avons 
pu  faire  sur  VIndex  des  nonciatures,  aux  archives  vati- 
canes. 

L'inventaire  :  Nunziature  de  de  Praetis  renseigne  une 
série  de  volumes  de  la  Nunzîatura  di  Fiandra  sous  la 
rubrique  générale  de  Minute  di  letterè  scritte  alli  nuntii 
depuis  les  n°'  154  à  471  ;  malheureusement  sauf  les  n°^  154a 
et  156,  tous  les  numéros  sont  égarés.  Voici  d'après  les 
indications  de  l'inventaire  les  années  auxquelles  se  rap- 
portaient les  instructions  gardées  dans  ces  volumes  : 

N°  154  :  1667-1699  (internonciatures  depuis  Agretti 
Claudio  jusque  G.-F.  Bussi). 

(*)  A.  Gauchte,  J)c  la  Création  d'une  École  belge  à  Rome  {Congrès 
archéologique  et  historique  de  Tournai  en  1895).  Tournai  1896.  Au 
moment  où  paraissait  le  rapport  de  M.  le  professeur  Gauchie,  on  n'avait 
pas  encore  classé  les  derniers  volumes  des  archives  de  la  nonciature  de 
Flandre. 

(2)  L.  Van  der  Essen,  Note  sur  un  fragment  des  archives  de  la 
nonciature  de  Flandre  conservé  'parmi  les  manuscrits  Barberini  à  la 
Bibliothèque  Vaticane  {Bull.  Corn.  Roy.  Hist.,  t.  LXXVIII,  1909). 

(3)  A.  Gauchie  et  R.  Maere,  Recueil  des  instructions  générales  aux 
nonces  de  Flandre  {1596-1635).  Bruxelles,  1904. 


N«  155  :  1677-d682  (internonciature  de  Seb.-Ant. 
Tanari). 

N°  i56  :  1677-1716  (internonciatures  de  Seb.-Ant. 
Tanari,  Giov.  da  Via,  Pigliardi,  G.  Piazza,  H.-J.  Spada, 
G.-Fr.  Bussi,  G.  Grimaldi,  Vinc.  Santini). 

No  157  :  1681-1684  (internonciature  de  Seb.-Ant. 
Tanari). 

N°  158  :  1685-1687  (internonciature  du  môme). 

N°  159  :  1688-1699  (internonciatures  de  Giov.  da  Via, 
Pigliardi,  G.  Piazza,  H.-J.  Spada). 

N«  160  :  1691-1697  (internonciature  de  G.-F.  Bussi). 

N°  161  :  1698-1704  (internonciature  du  même). 

N"  162  :  1705-1708  (internonciatures  du  même  et  de 
G.  Grimaldi). 

N«  163  :  1709-1712  (internonciature  de  G.  Grimaldi). 

N*»  164  :  1713-1715  (internonciature  de  Vinc.  Santini). 

N°  165  :  1716-1718  (internonciature  du  même). 

N"  166  :  1719-1721  (internonciatures  du  même  et  de 
G.  Spinelli). 

N««167  :  1721-1722;  168  :  1723-1724;  n«  169  :  1725- 
1726;  170  :  1727-1728  (internonciature  de  G.  Spinelli). 

Les  n°M71-176  sont  doublement  renseignés;  une  pre- 
mière série  continue  les  instructions  de  la  secrétairerie 
d'Etat  et  l'autre  série  contient  des  lettres  originales  de  la 
nonciature. 

La  série  consacrée  aux  instructions  est  également 
égarée  : 

N°  171  :  1729-1731  (internonciature  de  G.  Spinelli). 
N«  172  :  1731-1732  (internonciature  de  V.  Montalto). 


N°  173  :  1733-1734;  n«  174  :  1735-1736  (internonciature 
de  L. -Val.  Gonzaga). 

D'autre  part  quelques  volumes  catalogués  dans  la  série 
de  la  Nunziatura  di  Fiandra  sous  la  rubrique  :  Disjjense 
ne  se  rapportent  pas  à  ce  fonds  mais  auraient  dû  être 
versés  dans  le  fonds  :  Nunziatura  di  Germania  : 

N**  172  :  Dispense  di  Lucerna  e  di  Vienna  dal  1646 
al  1653. 

N*  1  74a  :  Dispense  di  Vienna^  Colonia,  Lucerna,  dal  1655 
al  1661. 

N°  176  :  Dispensandi  di  Vienna ,  Varsovia,  Colonia  e 
Lucerna  dal  1666  a  tutto  il  1675. 

N°  178  :  Altri  di  Vienna,  Colonia  e  Lucerna  dal  1676  a 
tutto  il  1683. 

Un  volume  de  la  Nunziatura  di  Polonia  t.  191  men- 
tionné :  Cifre  Scritte  da  Mans.  Nuntii  in  Polonia,  Napoli, 
Vice  legato  d'Avignone,  Venezia,  Brusselles,  Colonia,  Inqui- 
sitore  in  Malta,  Passerini  in  Parigi  dal  1722  al  1724  est 
également  égaré. 

Notons  quelques  fausses  indications  du  catalogue  :  le 
volume  153  de  la  Nunziatura  di  Germania  est  renseigné  : 
Cifre  venute  di  Vienna,  Napoli,  Torino,  Colonia,  Lucerna, 
Brusselles,  Malta,  Bologna,  Francia,  Urbino,  Fiorenza, 
nel  1654.  Nous  n'y  avons  trouvé  aucun  document  de  la 
nonciature  de  Bruxelles. 

Le  tome  188  de  la  Nunziatura  di  Fiandra  est  ainsi  côté  : 
Lettere  del  nunzio  in  Brusselles  al  Card.  Borghese  dal  1609 
e  1610  fatte  comprare  dalla  S'«  di  N^"  S""^  Benedetto  XIII 
dalla  lihraria  Ottoboni  (N.  B,  è  stato  posto  questo  volume 
sotto  il  numéro  13a)  :  mais  on  n'en  trouve  aucune  trace. 


1 
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I,  _  Ottavio  Mirto  Frangipani  (1596-1605). 

A.  Lettres  de  Frangipani. 

1.  Lettre    à    Oifford,    doyen    du    chapitre    de    Lille, 
l*' août  1603. 

(Copie.)   (Arch.     Vat.    ArcK   Borgh.,    II«    s.,    t.    64-65, 
f.  138.)(*). 

2.  Relation  générale  de  la  nonciature  de  Frangipani 
(1606). 

(Copie?)  {Bih.  Vat.  Bib.  Barb.,ms,  lat.  5231,  f.  59-68.)  (t) 

3.  Lettre  au  cardinal  Borgbèse,  23  décembre  1607. 

(Original.)  {ArcTi.    Vat.    Arch.    Borgh.,  IV«  s.,    t.    241, 
f.  211.  (3) 

B.  Liasse  de  documents  concernant  le  conflit  entre  l'ab- 

baye d'Afflighem  et  Mathias  Hovius,  archevêque  de 
Malines. 

(Originaux  et  copies.)  [Arch.  Vat.   Arch.  Borgh.,  III"  s,, 
t.  6a,  f.  102  sv.)  (i) 


(*)  Nous  nous  permettons  de  renvoyer  à  notre  travail  paru  récemment 
dans  les  Bulletins  de  la  commission  royale  d'histoire  (1910).  A.  Pasture, 
Inventaire  du  Fonds  JBorghèse  au  point  de  vue  de  Thistcire des  Pai/s~ 
Bas,  no  150.  Nous  y  donnons  le  résumé  succinct  de  ces  correspondances* 

(®)  Cfr.  A.  Gauchie,  Relations  générales  des  nonces  de  Flandre 
Ottavio  Mirto  Frangipani  et  Fahio  délia  Lionessa  en  i605  et  1634. 
dans  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique. 
3e  série,  t.  II  (1909),  pp.  241  sv). 

(3)  Cfr.  A.  Pasture,  loc.  cit.,  n"  942. 

(<)  C£r.7Aïd.,n<»  402.5 
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C,  Le  chapitre  de  Lille  à  Frangipani  (1605?) 

{ArcJi.  Yat.  Arch.  Borgh.,  IIP  s.,  t.  7°,  f.  210.)  (*) 

D.  Instructions  de  la  Secrétairerie  d'État  à  Frangipani. 

1.  Instructions  de  1596. 

(Arch.  Yat,  Arch.  Borgh.,  IIP  s.,  t.  57.)  (Minutes  déchif- 
frées.) (2) 

2.  Instruction  du  5  septembre  1605. 

(Copie.)  {Ihid.,  I^»  s.,  t.  693-694,  f.  3.)  (3) 

IL — Decio  Garâffa,  archevêque  de  Damas  (1606-1607). 

A .  Annexes  de  la  correspondance  de  Decio  Caraffa. 

1.  Lettre  des  Archiducs  aux  États  de  Hollande,  13  jan- 
vier 1607. 

2.  Réponse    des  États    de    Hollande   aux  Archiducs, 
10  avril  1607. 

(Copies.)  {Arch.  Yat.  Arch.  Borgh.,  IIP  s.,  t.  4dc,  f.  18; 
IIP  s.,  t.  191,  f.  105.)  (*) 

3.  Édit  des  États  de  Hollande  du  13  avril  1607, 

(Copie.)   (Annexes  de   la  lettre   du   5  mai   1607.)  {3id., 
f.21.)(») 

(1)  Gfr.  A.  Pasture,  lac.  cit.,  n»  412. 

(2)  Gfr.  Ibid.,  nos  505  et  506. 

(3)  Cir.  Ibid.,  no  15. 

{*)  Gfr.  Ibid.,  nos  459  et  445. 
(5)  Gfr.  Ibid.,  no  470. 
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4.  Liste  des  dépenses  nécessaires  pour  la  levée  d'un 
Terzo  d'Infanteria. 

(Co^ie.)  {Ibid.,  f.22.)  (Annexe  de  la  lettre  duTavril  1607.)  (i) 

5.  Ratification  de  la  suspension  d'armes  intervenue  entre 
les  Archiducs  et  les  États  de  Hollande  par  Philippe  III, 
30  juin  1607. 

(Copie.)  {Ibid.,  f.  27.)  (2) 

B.  Liasse  d'avcisi  (1607). 

(Originaux.)  {Ibid.,  III«  s.,  12^^,  f.  283»^.)  (3) 

III.  —  GuiDO  Bentivoglio,  archevêque  de  Rhodes 
(1607-1615). 

A.  Lettres  de  Guido  Bentivoglio. 

1 .  Lettre  sur  le  conflit  entre Mathias  Hovius  et  Costerius. 

(Original.)  (Annexe  de  la  lettre  du  l®''  septembre   1607.) 
{Arch.  Vat.  Arch.  Borgh.,  IIP  s.,  t.  45^,  f.  48.)  (*) 

2.  Annexe  de  la  lettre  du  22  septembre  1607. 

(Original.)  {Ibid.,  f.  29  et  f.  47.)  («) 

3.  Lettre  du  8  septembre  1607. 

(Copie.)  {Ibid.,  IV^  s.,  t.  80,  f.  86.)  (e) 


(1)  Cfr.  A.  Pasture,  loc.  cit.,  n°  471. 

(2)  Cfr.  Ibid.,  n"  472. 

(3)  Cfr.  Ibid.,  no  423. 

(4)  Cfr.  Ibid.,  no  474. 

(5)  Cfr.  3id:,  nos  473  et  475. 

(6)  Cfr.  Ibid.,  no  864. 


(9) 

4.  Lettre  du  29  novembre  1607. 

(Original.)  (Annexe.)  {Ibid.,  IIP  s.,  t.  45^,  f.  46.)  Q) 

5.  Lettre  du  8  décembre  1607. 

(Original.)  {Ibid.,  f.  42.)  («) 

6.  Lettre  du  22  décembre  1607. 

(Original.)  (/6/rf.,  f.  38.)  (3) 

7.  Lettre  du  24  décembre  1607. 

(Copie.)  (Annexe.)  {Ibid.,  f.  44.)  {^) 

8.  Lettres  de  Bentivoglio  au  cardinal  Borghèse  (1608- 
1609). 

(Déchiffrés.)  {Ibid.,  IIP  s.,  t.  110-111.)  (s) 

9.  Lettre  du  9  février  1608. 

(Copie.)  (Annexe.)  {Ibid.,  IIP  s.,  t.  45^,  f.  5.)  («) 

10.  Lettre  du  16  février  1608. 
(Original.)  (76i£?.,  f.  !.)(') 

11.  Lettre  du  17  mai  1608. 

(Annexe.)  {Ibid.,  IIP  s.,  t.  127^,  f.229.)  (») 


(*)  Cfr.  A.  Pasture,  loc.  cit.,  n^  476. 
(2)  Cfr.  Ibid.^noAl'I. 
Q)  Cfr.  Ihid.,  n'>  478. 
C)  C(r.Ibid.,no4'79. 

(5)  Cfr.  Ibid.,nol6l. 

(6)  Cfr.  Ibid.,  no  480. 

(7)  Cfr.  76/cf.,  n0  481. 

(8)  C(r.  Ibid.,  no878. 
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12.  Lettre  du  22  mars  1608. 
(Copie.)  {Ibid.,  f.  231sv.)  (') 

13.  Lettre  du  4  octobre  1608. 

(Copie.)  {Ibid.,  f.  228.)(*) 

14.  Mémoire  sur  le  conflit  entre  les  archiducs  et  la 
cour  ^Romaine  concernant  l'imposition  des  pensions  sur 
abbayes. 

(Original.)  (Annexe  de  la  lettre  du  11  octobre  1608.)  (Ibid., 
f.  227sv.)  (3) 

15.  Registro  di  varie  lettere  di  Mons.  Guido  Bemlivoglio 
concernenti  la  fuga  del  prencipe  di  Condè  ed  i  negotiati  délia 
sua  nuntiatura  (1609-1615). 

(Copies.)  {Bib.  Vat.  Bib.  Barb.,  ms.  lat.  5880  et  5885.) 

16.  Lettre  de  Bentivoglio  à  Sasbold  Vosmeer,  3  jan- 
vier 1609. 

(Copie.)  )Arch.  Val.   Arch,  Borgh.,  IP  s.,  t.  68.)  (^) 

17.  Lettres  du  10  janvier,  21  mars  1615. 
(Originaux.)  {Arch.  Yat.  Yescovi,  t.  21,  f.  85,  90,  95.) 

18.  Avvisi  concernant  la  trêve  de  douze  ans  (1609). 
(Originaux.)  {Arch.  Tat.  Arch.  Borgh.,  IPs.,  t.  62.)  (s) 


(1)  Gfr.  A.  Pasture,  loc.  cit.,  n»  820. 

(2)  Gfr.  Ibid.i  no  817. 

(3)  Cir.Ibid.,noS22. 
(*)  Cir,Ibid.,  nol54bis. 
(5)  Gfr.  Ibid.,  n©  148. 
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19.  Lettre  du  25  avriH609. 

(Copie.)  (Annexe.)  {Ibid.,  f.  215sv.) 

20.  Lettre  du  29  août  1609. 

(Déchiffré.)  {Ibid.,  IV«  s.,  t.  44,  f.  206.)  fi) 

21.  Lettre  du  9  février  1613  avec  un  mémoire  concer- 
nant la  suppression  du  monastère  des  Augustins  de 
Catimpré. 

(Copie.)  {Bib.  Yat.  Bib.  Barb.,  ms.  lat.  2852,  f.  122sv.) 

22.  Lettre  du  l^^juin  1613. 

(Copie.)  {Ibid.,  ms.  lat.  2584,  f.  133  t.) 

23.  Extrait  d'un  rapport  sur  les  affaires  religieuses  de 
Hollande. 

(Copie.)   (Annexe   de  la  lettre   du  6  juin    1614.)   (Ibid,, 
ms.  2852,  f.  172sv.) 

B.  Le  président  du  collège  anglais  de  Douai  à  Bentivo- 
glio,  15  février  1610. 

(Copie.)   (Arch.    Yat.    krch.   Borgh.,    !!«   s.,    t.    23-24, 
f.  257.)  (2) 

€.  Instructions  à  Bentivoglio. 
1.  Instructions  de  1606-1609. 
(Copies.)  {Ibid.,  n«  s.,  t.  17.)  (5) 


(^)  Cfr.  A.  Pasture,  loc.  cit.,  no  843. 

(2)  Cfr.  Ibid.,  no  138. 

(3)  Cfr.  Ibid.,  no  135bis. 
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2.  Instructions  faisant  partie  du  dossier  de  Bentivoglio, 
à  son  départ  pour  la  nonciature  de  Flandre,  9  juin  1607. 

a)  Documents  concernant  le  conflit  des  Bénédictins  et 
des  Jésuites  à  Douai. 

(Copies.)  {Ibid.,  IIP  s.,  t.  45c,  f.  7  et  9.)  (i) 

b)  Lettre  à  Paul  V  demandant  de  donner  à  Bentivoglio 
les  mêmes  instructions  qu'à  Frangipani  concernant  les 
pensions  sur  abbayes. 

(Co^ie.)  {Ibid.,  î.  11.)  (2) 

c)  Documents  concernant  la  restitution  des  droits  tem- 
porels aux  archevêques  de  Cambrai. 

(Copie.)  {Ibid.J.  12.)  f^) 

3.  Instructions  pour  le  mois  d'août  1609. 

(Minutes.)  {Ibid.,  P«  s  ,  t.  932  )  (^) 

4.  Instructions  de  1607-1608. 

(Brouillons.)  {Ibid.,  IP  s.,  t.  17,  f.  ISOsv.) 

5.  Instructions  de  1609-1611. 

(Copies.)  {Ibid.,  pe  s.,  t.  952,  f.   116sv.)  («)  {Bib.  Barb. 
ms.  5955,  f.  243-266.) 

6.  Deux  instructions  du  11  janvier  1614. 

(Minutes  déchiffrées.)  (Ibid.,  11°  s.,  t.  370.)  («) 


(1)  Gfr.  A.  Pasture,  loc.  cit.,  nos  455  et  466. 

(2)  Gfr.  /WcZ.,no467. 

(3)  Civ.Ibid.,  no  468. 

(4)  Gfr.  Ibid.,  no  113bis. 

(5)  Gfr.  JôicZ.,  noll4. 
CO  Gfr.  Ibid.,  n«  2.50. 
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D.  Relations  de  Bentivoglio  pendant  la  nonciature  de 
Flandre. 

1.  Relatione  d'highilterra  fatta  da  Monsignore  Bentivo- 
glio, arcivescovo  di  Rodi,  nuntio  délia  Santità  di  N.  S^^ Papa 
Paolo  V  appresso  i  Serenissimi  Principi  rarciduca  Alberto 
e  Donna  Isahella  Infanta  di  Spagna  e  inviata  alV  Illus- 
p-imo  5^  Card^^  Borghese,  nipote  di  Sua  Santità  sotto  li 
Si  gennaro  1609. 

Con  questa  va  congiunta  un'  altra  relatione  di  varie  cose 
appartenante  alla  religione  cattolica  in  Inghilterra  et  una 
brève  relatione  ancora  di  Danimarca. 

(Ibid.,  P^s.,  t.   190,  original;  P^  s.,  t.  383-385,  t.  290 
302;    Bib.    Yat.    Bib.  Barb.,  ms.   lat.    5242.    f.    167sv 
copies.)  (i) 

2.  Relatione  délie  Provincie  Unité  di  Fiandra  fatta  da 
Mons.  Bentivoglio,  arcivescovo  di  Rodi^  nuntio  délia  San- 
tità di  N.  S^^  Papa  Paolo  V  appresso  Serenissimi  Principi 
rarciduca  Alberto  e  Donna  Isabella  Infanta  di  Spàgna  e 
inviata  aW  IIP*''^  S""^  Cardinale  Borghese  nipote  di  S. S^""  sotto 
li  28  di  Maggio  16 li. 

{Ibid.,  pe  s.,  t.  118,  copie;  Ibid  ,  I,  404,  original.)  (2) 

3.  Relatione  di  Fiandra  cioè  di  quelle  Provintie  cherestano 
sotto  Vobbedienza  dei  Serenissimi  Principi  l'arciduca  Alberto 
e  Donna  Isabella  Infanta  di  Spagna,  fatta  da  Mons. 
Bentivoglio,  arcivescovo  di  Rodi,  nuntio  délia  Santità  di 
N.  S^^  Papa  Paolo  V,  appresso  i  medesimi  Principi  et  inviata 


(1)  Gfr.  A.  Pasturk,  loc.  cit.,  n's  28,  37  et  33. 

(2)  Gfr.  76îrf.,n'>s24et39. 


(  1^  ) 

air  lU"^^  5^^  Cardinale  Borghese  nipote  di  S.  Santità  sotto 
li  6  d'Aprile  1613. 

{Ibid.,l'^  s.,  t.  306,  original  i  P«  s.,  t.  269-272;  IP  s., t.  17, 
copies.)  (•) 

4.  Relatione  délia  fuga  di  Francia  d'Henrico  di  Borbone, 

principe  di  Conde  e  di  quai  più  che  gli  succedete  sino  al  suo 

ritorno  a  Parigi  :  fatta  da  Mons.  Bentivoglio,  arcivescovo 

di  Rodi,  nuntio  délia    Santità  di  N.  5**^  Papa  Paolo   V 

appresso  i  Seren^^  Principi  Varciduca  Alberto    e  Donna 

Isabella  infanta  di  Spagna.  ' 

l 
{Ibid.,  P«s.,  t.   117,  original;  Bib.  Vat.  Bih.  Barb.,  5242,. 

f.  231,  copie.)  (2) 

5.  Relatione  del  trattato  délia  tregua  di  Fiandra  che  si 
concluse  in  Fiandra  alli  9  d'Aprile  1609j  fatta  da  Mons.  Ben-    \ 
tivogliOy  arcivescovo    di    Rodi,    nuntio  délia  Santità    di 
N.   S^^  Papa    Paolo   V  appresso  i  Serenissimi    Principi 
Varciduca  Alberto  e  Donna  Isabella  Infanta  di  Spagna. 

{Ibid.,  IV«  s.,  t.  122,  original.)  (3) 

IV.  —   ASCANIO  GUESALDO,  ARCHEVÊQUE  DE  BARI    (1615-1617). 

1.  Documents  concernant  la  question  du  placet  aux 
facultés  des  nonces  des  Pays-Bas,  Ott.  Frangipani,  D.  Caraffa, 
et  G.  Bentivoglio. 

(Copies.)  (Annexes  à  la  lettre  du   23  mars  1616.)  {Ibid  , 
IPs.,t.  2-3,  f.  211-217.)  (*) 

(1)  Gfr.  A.  Pasture,  îoc.  cit.,  nos  35^  31^  ^^i. 

(2)  Gfr.  Ibid.,  n»  23. 
(^)  Gfr.  Ibid.,  nû  918. 
(4)  Cir.  Ibid., no  127. 
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2.  Documents  concernant  une  atteinte  aux  immunités 
ecclésiastiques  des  chevaliers  de  Malte. 

(Copies.)  (Annexes  à  la  lettre  du  6  août  l6\Q.){Ibid»,  l'®s., 

t.  28,  f.  387,.  480.  485.)  (*) 

3.  Mémoire  de  Guesaldo  sur  l'état  de  la  clôture  dans  les 
monastères  de  religieuses. 

(Original.)  (Annexe  à  la  lettre  du  30  janvier  1616.)  {Ibid.y 
IIP  s.,  t.  12ab,  f.  239.)  (2) 

4.  Lettre  du  2  juillet  1616. 

(Copie.)  {Btb.    Vat.   Bib.  Barb.;  ms.  lat.  2852,  f.   106  et 
f.  175.) 

5.  Le  R.  P.  Crésuelle,  S.-J.,  à  Guesaldo,  4  avril  1616. 

(Original.)  {Arch.    Yat.  Arch.   Borgh.,  Il®  s.,  t.  448^^, 
f.  203.)  (3) 

V.  —  Lucio  MoRRA,  ARCHEVÊQUE  d'Otrante  (1617-1619). 

1.  Documents  intéressant  la  visite  de  l'Université  de 
Louvain  (1617). 

{Ibid.,  IIP  s.,  t.  I27e,  f.  289,  291,  293.)  (Copies.)  (^) 

2.  Lettre  du  27  mai  1617. 

(Original.)  {Ibid.,  1V«  s.,  t.  226,  f.  14.)  (s) 


(i)  Cfr.  A.  Pasture,  loc.  cit.,  nos  10,  11  et  12. 

(2)  Cfr.  Ihid.,  no  429. 

(3)  Cfr.  Ihid.,  no  350. 

(*)  Cfr.  Ibid.,  nos  828,  229  et  830. 
(5)  Cfr.  Ibid.,  no  9d9. 


(  16  ) 

3.  Lettre  du  24  février  1618, 

(Original.)  {Ibid.,  III«  s.,  t.  45^,  f.  336.)  (ij 

4.  Lettre  du  29  septembre  1618. 

(Original.)  {Ibid.,  IIP  s.,  t.  47a,  f.  104.)  (2) 

5.  Avvisi  de  1619. 

(Originaux.)  {Ibid.,  IPs.,  t.  33-34,  f.  229sv.)  (s) 

6.  Lettre  du  9  mars  1619. 

(Original.)  {Ibid.,  P«s.,  t.  836,  f.  33.)  (^) 

7.  Brève  sommario  estratto  dal  Testamento  di  Filijjpo 
Guiglelmo  Principe  d'Oranges  tradotto  délia  lingua  francese. 

(Original  )  {Ibid.,  Vat.  Miscell.  Arm.  I,  t   XIX.)  (s) 

VI.  —  Lucio  San  Severino,  archevêque  de  Salerne 
(1619-1621). 

A.  Lettres  de  San  Severino  à  la  Secrétairerie  d'Etat. 

1.  Lettre  du  20  avril  1619. 

(Original.)  {Arch.    Vat.    Arch.    Borgh.,    IV«  s.,   t.    285, 
f.  13.)  (^0 

(i)  Gfr.  A.  Pasture,  loc.  cit.,  n»  484. 
("-)  Gfr.  Ihid.,  no  484. 

(3)  Gfr.  76^•d.,nol42. 

(4)  Gfr.  Ibid.,  no  104. 

(5)  Gette  pièce  porte  à  tergo  :  Copia  del  testamento  del  Prencipe 
d'Oranges  Filippo  Guiglelmo  di  Nassau  m,orto  in  Brusselles  a  XX 
fehraro  1618.  Vi  è  anche  copia  del  Codicillo  del  m,edesimo  Prencipe 
amhedue  tradotti  dal  Francese.  Il  est  question  de  ce  testament  dans  les 
lettres  de  Lucio  Morraau  cardinal  Borghèse,  3  mars  et  7  avril  1618. 
(Arch.  Vat.  Arch.Borgh.,  IP  s.,  t.  112.) 

(6)  Gfr.  A.  Pasture,  Zoc.  aV.,  no978. 


» 
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2.  Lettre  du  21  septembre  1619. 

(Original.)  {Ibid.,  IIP  s.,  t.  50°,  f.  56.)  (i) 

3.  Lettre  du  2  novembre  1619. 

(Original.)  {Ibid.,  IIP  s.,  t.  42ac.,  f.  37.)  (2) 

4.  Lettre  du  22  mars  1620. 

(Original.)  (7ô^£^.,  IIP  s.,  t..  41c,  f.  204.)  (3) 

5.  Lettre  du  11  avril  1620. 

(Original.)  {Ibid.,  P«  s.,  t.  959,  f.  11.)  (^) 

6.  Lettres  du  2  et  16  mai,  6  juin  1620. 

(Originaux.)  {Ibid.,  IIP  s.,  t.  46»,  f.  60,  165  et  310.)  (s) 

7.  Documents  concernant  la  cure  de  l'Écluse  (1620). 

(Originaux.)  {Ibid.,  IIP  s.,  t.  51c,  f.  138.sv.)  [^) 

8.  Documents  concernant  le  pastorat  de  Streek  (1620). 

(Originaux.)  {Ibid.,  IIP  s.,  t.  127^,  f.  160sv.)  (") 

B.  Décret  de  Lucio  San  Séverine  du  4  août  1620,  au  sujet 
du  conflit  de  l'évêque  de  Tournai  Maximilien  Villain  de 
Gand  avec  son  chapitre  cathédral. 

(Copie.)  (Arch.  Cong.  Conc.  Cassette  Tournai.  Status  1637.) 
(Annexe.) 


(1)  Cfr.  A.  Pasture,  loc.  cit.,  no  492, 

(2)  Clr.Ibid.,  no  4.53. 

(3)  Cfr.  Ibid.,  no  451. 

(4)  Cfr.  Ibid.,  no  119. 

(5)  Cfr.  Ibid.,  nos  435,  486  et  487. 
•(«)  Clr.Ibid.,  no  499. 

)  Cfr.  Ibid., 
Tome  lxxx. 
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C.  Instructions  de  la  Secrétairerie  d'État. 

d.  Instruction  du  18  janvier  1620. 

(Minute  déchiffrée.)   {Arch.    Vat.   Arch.   Borgh.,  11°   s., 
t.  33-34.)  (1) 

2.  Instructions  de  1620. 

(Minutes  déchiffrées.)  {Ibid.,  11°  s.,  t.  37,  f.  154-175.) 

VII.  —  GuiDO  Francesco  DEL  Bagno,  archevêque  de  Patrâs 

(1621-1627)  (2). 

A,  \.  Lettres  du  15  septembre  1622,  24  septembre  1622, 

25  avril  1626. 

(Originaux.)  {Ibid.,  IIP  s.,  t.  4^,  f.  14,  107,  394.)  (s) 

2.  Caintolo  di  una  cifra  di  Mons.  Nuntio  in  BrusseUes 
aW  lll'"'*S.  Card.  Barberini  di  i9  die.  1626. 
(Copie.)  [Bib.  Barb.  ms.  3150,  f.  456.) 

B,  Décret  de  Guido  del  Bagno  pour  le  conflit  entre  l'évêque 

de  Tournai  Maximilien  Villain  de  Gand  et  son  chapitre 
cathédral  :  5  novembre  1620. 

(Copie.)  [Arch.  Cong.  Concile.  Cassette  Tournai.  Status  4637. 

Annexe.) 


{})  Cfr.  A.  Pasture,  loc.  cit.,  n»  143. 

(2)  Nous  mentionnons  simplement  quelques  instructions  de  la  Secré- 
tairerie d'État  à  Chrysogone  Flacchio  qui  fut  chargé  d'affaires  au  départ 
de  Lucio  San  Severino  et  de  Guido  del  Bagno  :  1621  {Bih.  Vat.  Bib. 
Barb.  ms.  lat.  5960),  1625  {Ibid.,  ms.  6013)  et  {Ihid.,  ms.  6259),  1627 
{Ibid.,  ms.  6014  et  6260). 

(3)  Cfr.  A.  Pasture,  loc.  cit.,  n^s  492,  493  et  494. 
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C.  Guido  del  Bagno  à  la  Congrégation  de  la  Propagande. 

1.  Memoria  eorum  qiiae  ad  diversa  dubia  occasione  arti- 
culorum  a  nobis  proposita  per  modum  familiaris  sermonis 
non  tamen  aliquid  juridice  decernendo  Illustrissimus  Dominus 
nuntius  respondit  9  Mail  anno  1624. 

(Copie.)  {Arch.    de    la   Propagande.  Hollanda  ad  i648,, 
f.  121.) 

2.  Copia  scripti  exhibiti  Illustrissimo  Domino  nuntio 
Apostolico  Beîgii  per  vicarium  Aiwstoliciim  Hollandiae 
20  Juin  anno  1622. 

(Ibid.,  f.  184.)  (Copie.) 

3.  Lettres  de  Guido  del  Bagno  :  Mai,  11  août,  19  octobre 
et  14  décembre  1624;  4  janvier  et  15  mars  1625. 

(Originaux.)  {Ibid.,  L  220,  219,  66,  360;  232,  231.) 

4.  Lettres  de  Guido  del  Bagno  :  3  janvier  1626  au 
31  octobre  1626. 

(Originaux  et  annexes.)  {Arch.  delà  Prop.,  t.  101.  LetterCy 
f.  72-119.) 

5.  Lettres  :  octobre  1626. 

(Originaux.)  {Arch.  Prop.,  t.  129.  Lettere...,L  14-2sv'.) 

D.  Cifra  commune  fra  ministri  délia  S^«  di  N°  S^'^rinovata 

a  2  di  Novembre  1624, 
{Bibl.  Vat.  Bibl.  Barb.,  5273,  f.  137^.) 

■JE,  Instructions  de  la  Secrétairerie  d'État. 
1.  Instructions  du  23  septembre  1623. 
(Minutes.)  {Ibid.,  ms.  2053,  f.  17,  Q6  et  68.) 
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2.  Instruction  du  20  juillet  1624. 

(Copie.)  {Ibid.,  ms.  6439.) 

3.  Instruction  du  8  février  1625. 

(Copie.)  {Ibid.,  ms.,  2584,  f.  60.) 


1 


F.  Capitolo  di  lettera  scritta  a  Mons.  di  Bagno  dal  agente 
diBaviera{\6^o), 

{Co^ie.)  {Ibid.,  ms.  7975,  f.  1.) 

VIII.  —  Fabio  de  Lagonissa,  archevêque  de  Consa 
(1627-1634). 

A .  Fabio  Lagonissa  à  la  Congrégation  de  la  Propagande. 

1.  Lettres  de  Fabio  Lagonissa  (1627). 

(Originaux.)  {Arch.  Prop.,  t.   129.  Lettere...,  î.  142  sv.) 

2.  Lettres  :  8  janvier  au  28  octobre  1628. 

(Originaux.)  {Arch.  Prop.y  t.  102.  Lettere...,  f.  16-47.) 

3.  Lettres  :  23  octobre  1628  au  22  septembre  1629. 

(Originaux.)  {Arch.  Prop.,  t.  131.  Lettere...,  f.  107-146.) 

4.  Lettres  :  31  mars  1630  au  21  juin  1631.  j 

(Originaux.)  {Arch.  Prop.,  t.  100.  Lettere...,  f.  59-75.)      1 

5.  Deux  lettres  du  10  janvier  et  du  6  avril  1632. 

(Oiginaux.)  {Arch.  Prop.,  t.  74.  Lettere...,  f.  134  et  135.) 

6.  Lettres  du  11  janvier  au  18  octobre  1633. 

(Originaux.)  (Arc/i.  Prop.,i.  133.  Lettere. ..,1.  118-141.) 

7.  Lettres  du  8  novembre  au  20  décembre  1633. 

(Originaux.)  {Ao^ch,  Prop.,  n"  134.  Lettere...,  f.  67-76.)   .  ' 
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B.  Relation  générale  de  la  nonciature  de  Fabio  Lagonissa 

(1634). 
(Copie.)  (Bibl.  Vat.  Bibl.  Barb.,  ms.  lat.  2677.) 

C.  Relatione  havuta  di  Brusselles  molto  distinta  da  Mons.IlL 

Arcivescovo  di  Consa  nuntio  di  N,  S.  circa  stamif 
sete  (1633). 
(Original.) (lôec^.,  ms.  4373,  f.  43-49.) 

IX.  —  Richard  Paul  Stravius,  évéque  de  Dionysie 
.  (1634-1642). 

Richard  Stravius  (^)  à  la  Congrégation  de  la  Propagande. 

1.  Lettres  du  28  mars  1634  au  2  septembre  1634. 

{Arch.Prop.,t.  134.  Lettere.,.,  t  77-99.) 

2.  Lettres  du  27  janvier  au  30  octobre  1635. 

(Originaux.)  {Arch.  Prop.,  t.  105.  Lettere...,  f.   124-140.) 
(Ibid.,  Scritture  riferite  circa  VHollandia  (1614-1669, 

f.  74.) 

3.  Lettres  du  31  janvier,  14  février,  28  février,  19  juin, 
10  juillet  1636. 

(Originaux.) (ArcTi.  Prop.,  t.  135, f.  69,  70,  71,  73,  74-76.) 


(1)  En  plus  de  ces  lettres  adressées  par  Stravius,  pendant  son  internon- 
ciature, nous  avons  rencontré,  du  même,  des  correspondances  adressées 
à  la  Propagande  antérieurement  à  son  internonciature  :  14  mars  et 
28  avril  1627  (^rc/i.  Prop.  Lettere...,  t.  129,  f.  171),  9  août  1628  {Ihid., 
t.  102.  Lettere...,  i.  72),  26  janvier  1630  :  cette  lettre  concerne  les 
désordres  dans  l'ordre  des  Carmes  {Ibid.,  t.  100.  Lettere...,  f.  81), 
11  avril  au  24  décembre  1029  {Ibid.,  t.  131.  Lettere...,  f.  172  sv.), 
4  avril  1633  {Ibid.,  t.  133.  Lettere...,  f.  140). 
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4.  Lettres  du  31  janvier  au  17  octobre  1637. 

(Originaux.)    (Arch.    Prop.,    t.    136.    Lettere...,    1637, 
f.  42-54.) 

5.  Lettres  du  14  novembre  et  5  décembre  1637, 13  février 
et  20  octobre  1638. 

(Originaux.)  {Arch.  Prop.,  t.    137.   Lettere...,  f.  28,  30, 
34,  48.) 

6.  Lettres  du  15  janvier  au  8  octobre  1639. 

(Originaux.)  (Arch.  Prop.,  t.  138.  Lettere...,  f.  69-87.) 

7.  Lettres  du  12  mai  1640  au  21  juillet  1640. 

(Originaux.)  {Arch.  Prop.,  t.  139.  Lettere...,  f.  95-100.) 

8.  Lettres  du  6  octobre  1640  au  17  novembre  1640. 

(Originaux.)  {Arch.  Prop.,  t.  84.  Lettere...,  f.  1-14.) 

9.  Lettres  du  8  février  1643  au  2^  mars  1643. 

(Originaux.)  (Arc/^.  Prop.,  t.  141,  f.  121-129.) 

10.  La  Congrégation  de  la  Propagande  à  Richard  Stra- 
vius.  31  mars  et  30  juin  1635. 

(Minutes.)  {Arch.  Prop.  Santture  riferite  circa  VEoUanda 
1614-1669.) 

B,  Relatio  Status  Nunciaturae  Belgicae  facta  HP  Martii 
MDCXXXV  a  D.  Ricardo  Paulo  Stravio  Archidiacono 
Majori  et  Canonico  Ecdesiae  Cathedralis  A  trebatensis 
eiusdem  nuntiaturae  Administratore. 

(Original.)  {Arch.  Yat.Micellanea.  Arm.  III,  t.  41,  f.  207- 
224.) 
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(l  Stravius  à  Biehi  :  Instruttione  per  H  nuntii  di  Brusselles 
(i642). 

•    (Copies.)  {Bib.  Vat.  Blb.  Barb.  ms.  5282,  f.  47  sv.)  (i) 

f).  Richard    Stravius    à    la    Congrégation    du    Concile 
(9  juillet  1639). 

(Original.)  {Arch.  Cong.  Conc.  Cassette  Gand.  Status  1648.) 
(Annexe.) 

E.  Richard  Stravius  au  cardinal  Barberini  (25  juin  1639). 

(Original.)  {Arch.  Yat.  Yescovi,  t.  22,  f.  181.) 


X.  —  Leliû  Falconieri,  archevêque  de  Thèbes  (1634-1637). 

Dossier  donné  au  nonce  à  son  départ  pour  la  nonciature 
de  Bruxelles. 

1.  Instruttione  a  V.  S.  Mons.  Arcivescovo  di  Thebe  des- 
tinato  da  N.  S'^^  suo  nuntio  ordinario  in  Fiandra.  Roma 
marzo  1635  {^). 

(Arch.  Vat.  Miscel.  Arm.  III,  t.  36,  L  76-152.)  (Minute.) 
{Ibid.,  f.  350-431.) 

2.  Discorso  et  avvertimento  per  Mons.  Falconieri  spettanti 
alla  sua  nuntiatura  di  Fiandra, 

{Ibid.,  f.  166-189.) 


(*)  Cette  instruction  n'est  pas  signée,  mais  elle  doit  être  très  probable- 
ment attribuée  à  Stravius. 

{^)  Cf.  A.  GvucHiE  et  R.  Maere,  Recueil  des  instructions  générales 
aux  nonces  de  Flandre  (1596-1635),  p.  184  sv.  Bruxelles  1904. 
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3.  Di  Giurisdittione.  Il  Conseglio  Regio.,, 

{Ibid.,  f.  190-193.) 

4.  Per  la  Nuntiatura  di  Fiandra.  Le  Provincie  dei  P'aesi 
Bassi... 

(Ibid.,  f.  194-203). 

5.  Documents  concernant  le  conflit  de  nomination  entre 
David  Haex  pourvu  par  la  Cour  Romaine  d'un  canonicat  à 
Cambrai  et  Guillaume  Vandevelde  pourvu  par  l'Univer- 
sité de  Louvain. 

{Ibid.,  f.  212-216;  f.  256,  258,  262,  266;  f.  276-281  : 
Sententia  Consilii  Regii  Brabantiae  ex  Flandrioo  Idiomate 
in  latino  translata.) 

6.  Induit  de  nomination  concédé  à  l'Université  de 
Louvain  (1617). 

(/è^f^.,f.  224sv.) 

7.  Documents  concernant  la  collation  en  commende  de 
l'abbaye  de  Saint-Maximin  à  Trêves. 

{Ibid.,  f.  252-254.) 

8.  Instructions  données  à  Falconieri  par  le  Sacré  Collège. 

a)  Bref  d'Urbain  VIII  du  12  décembre  1624  sur  la  rési- 
dence des  évêques  et  archevêques. 

{Ibid.,  f.  286-291.)  (Imprimé.) 

h)  Instructio  j^articulaiis  circa  conficiendos  processus 
inquisitionis  in  qiialitates  eorum  qui  promovendi  sunt  ad 
regimen  Cathedralium  aut  aliarum  superiorum  Ecclesiarum 
vel  monasteriorum  (1627). 

{Ibid.,  f.  292  sv.)  (Imprimé.) 
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c)  Instruction  explicative  (^). 
(Ibid.,  f.  300-307.)  (Minute.) 

9.  Instruction  de  la  Propagande  à  Lelio  Falconieri  : 
Essendo  due  Collegii  in  Fiandra... 

(Ibid  ,  L  308.)  (Minute.) 

10.  Privilegii  et  éssentioni  concesse  a  quelli  che  con- 
durrano  mercantie  nel  Porto  di  Civita  Vecchia  (4  décem- 
bre 1630). 

(Ibid.)  (Imprimé.) 

11.  Bref  du  23  janvier  1600  aux  Archiducs  Albert  et 
Isabelle  pour  la  nomination  aux  dignités. 

(Ibid.,  f.  314-319.)  (Copie) 

12.  Instruction  :  Echiamata  V.-S.  dalla  5^«  diN'  S**^  al 
ministerio  di  Nuntio.,. 

(Minutes.)  {Ibid.,  f.  330-348.) 

13.  Instructions  à  Richard  Stravius  concernant  la  nomi- 
nation aux  dignités. 

(Copies.)  (I6i^.,f.  440-442.) 

14.  histruttione  a  Mons,  Falconieri  arcivescovo  di  Thebe 
nuntio  destinato  in  Fiandra  di  quello  che  haverà  da  trattare 
nelsuo  passagio  col  S.  Duca  di  Parma. 

(Minute.)  {fbid.,  f.  448-456.) 


(')  Cette  instruction  porte  à  tergo  :  A  Mons.  Falconieri  nuntio  in 
Fiandra.  Memoria  per  il  sacro  Collegio. 
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15.  Instruttionea  Mons.  Falconieri  arcivescovo  di  Thebe 
nuntio  destinato  in  Fiandra  di  quello  che  haverà  da  trattare 
nel  suo  passagio  col.  S,  Diœa  di  Parma. 

Castel  Gandolfo,  15  juin  1635. 

(Original  avec  sceau,  signé  du  cardinal  Barberini.)  {Ibid.y 
f.  460.) 

16.  Note  délie  scritture  di  Fiandra. 

(Table  du  dossier.)  (Minute.)  {Ibid.,  f.  324-325.) 

17.  Brouillons  qui  ont  servi  à  la  rédaction  des  minutes» 
{Ihid.,  L  432-439.) 

XI.  —  Antonio  BicHi,  ABBÉ  de  Sainte- Anastasie  (1641-1652). 

A.  Instructions  de  la   Secrétairerie  d'État   à  Antonio 
Bichi  :  7  janvier  1645-18  novembre  1651. 

(Minutes  déchiffrées.)  {Arch.    Yat.  JNunz.  Napoli,  t.  39a, 
f.  83-100.)  (i) 

B.  Lettres  d'Antonio  Bichi  à  la  Secrétairerie  d'État  : 
18  novembre  1645  au  4  mai  1652. 

Elles  ont  trait  à  des  demandes  de  dispenses  matrimo- 
niales. 

(Originaux.)  {Arch.  Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  171,  f.  123- 
176.)  (^) 

(')  Ce  volume  est  intitulé  :  Cîfre  scrîttea  Mgr  Nunzii  in  Napoli,  al 
S.' Cardinale  Mont,  a  Mons.  Nunzio  in  Lucerna,  Brusselles,  Polonia, 
Torino,  Portogallo,  et  Signer  Condotti,  Signori  Legati  di  Bologna, 
Ferrara,  U?'bino,  Cardinale  Durazzo  vice  legato  di  Avignone,  Marchese 
Imperiali  Governatore  di  Benevento,  di  Ascoli,  di  Ferrara  dal  1644 
al  1651. 

(2)  Atergo  du  volume  :  Dispense  di  Colonia  et  di  Fiandra  dal  1644 
al  1653. 
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C.  1)  Lettres  d'Antonio  Bichi  à  la  Congrégation  de 
la  Propagande  :  14  juin  1646,  13  avril  et  6  juil- 
let 1647. 

(Originaux.)  {Arch.  de  la  Propagande,  VIII.  Lettere  di 
G-ermania,  Bohemià,  Ungaria,  Colonia  e  Belgio  1647 y 
L  156,  151  et  153.) 

2.  Lettre  du  même  à  la  même  Congrégation  :  16  dé- 
cembre 1647. 

(Original.)  {Arch.  de  la  Propagande,  Y.  Lettere  di 
Svizzera,  Germania,  Ungeria,  Belgio,  Colonia,  Munster, 
Francia  ed  Amburgo,  Spagna,  Portogallo,  1648,  97, 
f.  195  (ancienne  numérotation),  f.  126  (nouvelle  numé- 
rotation.) 

3.  Lettres  du  même  à  la  même  Congrégation  :  12  jan- 
vier 1651  (avec  annexe),  5  mai  16o0,  25  novembre  1649, 
3  février  1650,  28  octobre  1651. 

(Originaux.)  {Arch.  de  la  Propagande,  II.  Hollandia  208, 
f.  341,  342,  406,  407,  408,  448  (nouvelle  numérotation), 
f.  381,  382,  490,  491,  492,  562,  ancienne  numéro- 
tation.) 

4.  Lettres  du  12  avril  1642  au  13  décembre  1642. 

(Originaux.)  {Arch.  Propag.,  t.  141.  Lettere...,  t.  141- 
185.) 

5.  Lettres  du  23  octobre  1645  et  du  5  mai  1646 

(Originaux.)  {Arch.  Propag.,  t.  93.  Lettere...,  f.  8-10.) 

6.  Lettre  du  5  août  1648. 

(Original.)  {Arch.  Propag.,  t.  108.  Lettere...,  f.  136.) 
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XII.  —  Andréa  Mangelli,  abbé  de  San  Angelo  (1652-16^5). 

A.  Lettres  d'Andréa  Mangelli  à  la  Secrétairerie  d'État. 

4.  Demandes  de  dispenses  matrimoniales  :  13  sep- 
tembre 1653-20  décembre  1653; 22  juin  1652-30  août  1653. 

{Arch.    Vat.  Nunz,  Fiandra,  t.  171,  f.   102-120;  f.  377- 
438.)  0) 

2<*  Demandes  de  dispenses  matrimoniales  :  10  jan- 
vier 1654-28  novembre  1654. 

(Originaux.)  {Arch.  Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  173.)  (2) 

B.  Lettres  d'Andréa  Mangelli  à  la   Congrégation  de  la 

Propagande  :  27  juillet  1652,  3  octobre,  28  novem- 
bre 1654,  9  janvier  1655(deux  lettres),  20  février  1655. 

(Originaux.)  {Arch.  de  la   Propag.,  II.  Hollandia^  208, 
î.  387,  444,  438,  8,  475;  494,  nouvelle  numérotation.) 

C.  Lettre  d'Andréa  Mangelli  à  la  Congrégation  du  Concile  : 

23  septembre  1654. 

C'est  une  attestation  de  l'impossibilité  pour  l'évêque  de 
Bruges  (Charles  Vanden  Bosch)  de  se  rendre  personnelle- 
ment à  Rome  faire  la  visite  ad  limina. 

{Arch.  de   la   Congrégation   du  Concile.  Cassette,  Bruges. 
Annexe  du  status  de  1654.) 


(1)  Atergo  du  volnme  :  Dispense  di  Colonia  et  di  Fiandra  dal  i644 
al  165,3. 

(2)  A  tergo  :  Dispense  del  1654. 


I 
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D.  Instructions  de  la  Secrétairerie  d'État  à  Andréa  Man- 
gelli. 

1.  Instructions  du  3  janvier  1654  au  4  novembre  1654. 

(Minutes.)  {Arnh.  Vat.  Nunz.  Polonia,  t.  179.)  (i) 

2.  Instruction  du  28  mars  1654. 

Il  est  question  d'un  jubilé  et  de  l'attitude  prise  pat 
l'archevêque  de  Malines,  Jacques  Boonen  et  l'évêque  de 
Gand,  Ant.  Triest. 

(Minute  déchiffrée.)  (Arch.  Vat.  Nunz.  Germania,  t.  30.)  (2) 

3.  Instructions  du  29  mai  1655  au  25  septembre  1655. 

(Minutes  déchiffrées.)  {Arch.  Vat.  Nunz.  Germania,t.  156, 
f.  207-208.)  (3) 

3.  Lettres  du  19  juin  1655  au  18  décembre  1655. 

{Arch.  Vat.  Nunz.  Napoli.,  t.  47  :  Minutes  déchiffrées.)  (*) 
{Ibid.  :  Nunz.  Germania,  t.  156,  f.  201-210  :  copies.)  (s) 


(1)  A  tergo  :  Lettere  cdli nuniii  di  Spagna,  Polonia,  Venezia,Colonia, 
Brusselles,  Lucerna,  Fiorenza,  Torino,  Napoli,  Avignone,  Francîa, 
nelV  anno  1654. 

(2)  A  tergo  :  Cifre  scritte  dalla  Segretaria  di  Stato  in  Vienna,  Spagna, 
Ft^ancia,  Napoli,  Venezia,  Torino,  Avignone,  Brusselles,  Colonia, 
Fiorenza,  Ftrraraet  UrbinoneW  anno  1654. 

(3)  A  tergo  :  Proposte  et  risposte  di  cifre  delli  niinzii  in  Polonia, 
Venezia,  Nap)oli,  Fiorenza,  Brusselles,  Colonia,  Lucerna  et  Cardinali 
Legati  di  Bologna,  Ferrara. 

(*)  A  tergo  :  Copia  di  cifre  delli  niintii  in  Napoli,  Lucerna,  Colonia 
Brusselles,  Torino,  Fiorenza,  Parigi  dal  1652  al  1656. 

(5)  A  tergo  :  Proposte  et  risposte  di  cifre  delli  nuntii  in  Polonia, 
Venezia,  Napoli,  Fiorenza,  Brusselles,  Colonia,  Lucerna,  et  Cardinali, 
Legati  di  Bologna,  Ferrara. 
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4.  Demandes  de  dispenses  matrimoniales  :  14  août  4655 
au  3  juillet  1655. 

(Originaux.)  {Arch.  Yat.y  Nunz.  Fiandra,  t.  174.)  (i) 

XIII.  —  NiPHO  (1655-1656). 

1 .  Lettre  deNipho  à  la  Secrétairerie d'État  :  5  février  1656. 

(Déchiffré.)  {Arch.  Vat.  Nunz.  Napoli,  t.  56.)  (2) 

2.  Instruction  de  la  Secrétairerie  d'État  à  Niplio  : 
26  février  1656. 

(Déchiffré.)  (ArcTi.  Vat.  Nunz.  Napoli,  t.  56.) 

XIV.  —  GiROLAMO  DI  VeCCHII,  ABBÉ  DE  MoNTE-ReALE 

(1656-1665). 

A .  Lettres  de  Girolamo  di  Vecchii  à  la  Secrétairerie  d'Etat. 

1.  Lettres  du  18  mars  1656  au  16  décembre  1656. 

(Déchiffrés  avec  annexes.)  (Arch.  Vat,Nunz.Napoli,t.  56.) 

2.  Demandes  de  dispenses  matrimoniales  :  20  octo- 
bre 1656  au  14  mai  1661. 

(Originaux.)  (Arch.  Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  174.) 

3.  Lettres  du  10  février  1657  au  2  juin  1657. 

(Déchiffrés.)  (Arch.  Vat.  Nunz.  Napoli,  t.  60.)  (s) 

(•)  Bispensandi  di  Brusselles  dal  1655  a  tutto  il  i66i. 

(2)  A  tergo  :  Pf^oposte  et  risposte  di  cifre  delli  nuntii  in  Napoli, 
TorinOy  Colonia,  Lucerna,  Brusselles,  Fiorenza,  Milano  e  Malta  1656. 

(3)  A  tergo  :  Proposte  et  risposte  di  cifre  delli  nuntii  di  Napoli, 
Torino,  Colonia,  Lucerna,  Fiorenza,  delV  arcivescovo  di  Milano, 
Inquisitore  di  Malta,  delV  internuntio  di  Brusselles,  di  Mons.  Lomelini 
<jrOvernatore  di  Ascoli  e  Governatore  di  Macerata  1657. 
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4.  Lettres  du  23  mars  1658  au  21  décembre  16^8.. 

(Déchififrés  ;   originaux  et  annexes.)    (Arc/i.    Yat.    Nunz, 
NapoU,  t.  61.)  0) 

5.  Lettres  de  1660. 

{Arch.    Yat.    Nunz.    Germania,    t.    168    :    déchiffrés    et 
annexes.)  (2)  (Ibid.,  t.  168a  :  copies.)  (3) 

6.  Demandes  de  dispenses  matrimoniales  :  21  jan- 
vier 1662  au  4  avril  1665. 

(Originaux.)  {Arch.  Yat.  Nunz.  Fiandra,  t.  175,)  (*) 

7.  Lettres  du  22  avril  1662  au  18  novembre  1662. 

(Déchiffrés  )  (Arch.  Yat.  Nunz.  Germania,  t.  172.)  (s) 

B.  Lettres  de  Girolamo  di  Vecchii  à  la  Congrégation  de  la 
Propagande. 

1.  Deux  lettres  du  15  avril  1656. 

(Originaux.)  [Arch.  de  la  Propagande,  II.  Hollayidia,  208, 
f.  462  et  474.)  (Nouvelle  numérotation.) 

(*)  A  tergo  :  Proposte  et  Hsposte  di  cîfre  delli  nuntii  di  Napoli, 
Torino,  Francfort,  Lucetna  et  delV  internuntio  di  Briisselles,  Arci- 
vescovo  di  Milano,  Inquisitoire  di  Malta  et  Govematori  di  Macerata 
nel  1658. 

(2)  A  tergo  :  Proposte  et  risposte  delli  nuntii  di  Vienna,  Polonia, 
Colonia,  Bi^usselles,  et  Lucema  nelV  anno  1660. 

(3)  A  tergo  :  Proposte  et  risposte  di  cifre  delli  nuntii  in  Vienna, 
Polonia  e  delV  internuntio  in  B?^sselles  e  nuntio  in  Lucet^a. 

(4)  A  tergo  :  1662.  1663. 1664.  4665,  Dispensandi  di  Vienna,  Colonia, 
Lucema  et  Brusselles. 

(5)  A  tergo  :  Proposte  et  risposte  di  cifre  di  Vienna,  Polonia, 
Brusselles,  Colonia  nel  1662, 
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2.  Lettres  du  17  avril  et  14  août  1660;  6  août,  24  sep- 
tembre et  29  octobre  1661  (deux  lettres);  8  et  28  mai,. 
23  septembre  1662;  28  avril,  12  mai,  23  juin,  29  sep- 
tembre 1663;  8  mars  et  11  octobre  1664;  21  septembre  1665» 

(Originaux.)  {Arch.  de  la  Propagande.  Olanda,  Germania, 
11,  12,  13,  14,  f.  365,  376;  47,  388,  54,  56;  60,  58,  73- 
400,398,  166,24;  113,  183;  185.) 

11.  —  .4.  Memoriale  pro  111^°  et  R^^  D^  Internuntio  Ajws- 
tolico  (1656). 

(Minute.)  (Arch.  de  la  Propagande.  Olanda,  Germania^ 
11,  12,  13,  14,  f.  171.) 

B.  Instructions  de  la  Secrétairerie  d'État  à  Girolamo  di 
Vecchii. 

1.  Instructions  du  l*""  avril  1656  au  16  décembre  1657. 

(Minutes  déchiffrées.)  (Arch.  Vat.  Nunz.  NapoU,  t.  56.) 

2.  Instructions  du  2  janvier  1657  au  10  novembre  1657. 

(Minutes  déchiffrées.)  [Arch.  Vat.  Nunz.  Napoli,  t.  60, 
f.  207-208.) 

3.  Instructions  du  12  janvier  1658  au  31  août  1658. 

(Minutes  déchiffrées.)  (Arch.  Vat.  Nunz.  Napoli,  t.  61, 
f.  372-376.) 

4.  Instructions  :  1660. 

(Arch.  Vat.  Nunz.  German''a,t.  168  :  minutes  déchiffrées.) 
(Ibid.,  t.  168a  :  copies.) 

5.  Instructions  du  22  avril  1662  au  18  novembre  1662. 

(Minutes  déchiffrées.)  (Arch.  Vat.  Nunz.  Germania,  t.  172, 
f.  240-245.) 
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6.  Alexandre  VII  à  Girolamo  di  Vecchii,  6  octobre  1656. 
Bref  lui  conférant  le  droit  de  visite  de  l'Université. 

(Original.)  (Arch.   Yat.  Miscel.  Arm.  I,  t.  19.) 


XV.  —  Paolo  Filippo  L'Hermite  (1665). 

Demandes  de   dispenses  matrimoniales  :  21  mai  1665- 
19  décembre  1665. 

(Originaux.)  (Arc/i.   Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  llo.) 


XVI.    —    -iilACOMO    ROSPIGLIOSI,    ABBÉ    DE    S.    MaRIA 

(1665-1667). 

A.  Lettres   de    Giacomo    Rospigliosi   à  la    Secrétairerie 
d'État. 

1.  Lettere  scritte  dal  Sig.  Abbate  Rospigliosi  sopra  le 
abbadie  di  Fiandra  al  Segretario  del  Sac.  Collegio  :  19  no- 
vembre 1665-3  juillet  1666. 

2.  Observationi  intorno  aile  scritture  publkate  da  ministri 
di  Fiandra  sopra  la  provisione  di  quelle  abbadie. 

{Arch.    Yat.  Nunz.  Fiand^^a,  t.  154a,  farde.)  (Originaux.) 

3.  Demandes  de  dispenses  matrimoniales  :  5  juin  1666- 
28  mai  1667. 

(Originaux.)  {Arch.  Yat.  Nunz.  Fiandra,  t.  177.)  (i) 


i 


(')  A  tergo  :  Bispensandi  di  Brusselles  dal  1666  al  tutto  il  167 S. 
Tome  lxxx.  3 
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4.  Decretum  magnifici  rectoris    Lovaniensis  et   Libelll 
supplices  adversus  illud  exhibiti  IIP^"  ac  /î"*°  />"«  Jacoho  Rot 
piglioso  mternuncio  apostolico  acejiisdem  décréta  {HdiîQ).  (*' 
(Imprimés.)  {Arch.  Vat.  Miscel.  Arm  7,  t.  19.) 

B.  Instructions   de    la    Secrétairerie    d'État    à    Giacom( 
Rospigliosi. 

1.  Instructions  du  24  janvier  au  8  août  1665. 

(Originaux.)  {Arch.  Vat.  Nunz.  Fiandra.  t.  154a.)  (2) 

2.  Instructions  du  19  mars  au  26  mai  1667. 

(Originaux.)  [Arch.  Vat.  Nunz  Fiandra,  t.  154a.) 

XVII.  —  Claudio  Agretti  (1667-1668)  (1675). 

A.  Lettre  de    la  ^Secrétairerie    d'État  à  Claudio  Agretti  : 

27  avril  1675. 

(Minute  )  {Arch    Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  154a  ) 

B.  Lettres  de  Claudio  Agretti  à  la^Secrétairerie  d'État. 

1.  Demandes  de  dispenses  matrimoniales  :  IS^août  1667 
au  17  novembre  1668. 


(*)  Ce  même  volume  contient  de  nombreux  documents  concernant  le 
conflit  de  nomination  aux  bénéfices  entre  l'Université  de  Louvain  et  la 
Cour  Romaine. 

(2)  Dans  la  liasse  où  sont  renfermées  ces  instructions  on  rencontre 
également  des  lettres  originales  dont  entr'autres  une  lettre  de  Lionne  à 
Rospigliosi  pour  le  féliciter  de  sa  promotion  'à  l'internonciature  de 
Flandre  (Paris  :  3  janvier  1665);  une  lettre  de  l'évêque'de  Tournai,  François 
Villain  de  Gand  à  Fabio  Ghigi  demandant  d'accepter  la  délégation  de 
Jean  Catulle  pour  faire  la  visite  ad  limi7ia  {Tournai  12»  kal.  martii  1665). 


(55) 

2.  Demandes  de  dispenses  matrimoniales  :  40  novem- 
bre 1674  au  22  juin  1675. 

(Originaux.)  (Arch.  Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  177.) 

C.  Lettres  de  Claudio  Agretli  à  la  Congrégation  de   la 
Propagande. 

1.  Lettres  de  1674-1675. 

(Originaux.)  {Arch.  Propag.  Scritture  riferite  net  congressi. 
Belgio.  Olanda.  dal  1670  al  1615.) 

2.  Lettre  du  31  mai  1675. 

(Original  )  (ArcA.  Propag.  Congregationi  particolari.  Con- 
gregationi gêner ali  d'Ibernia  con  lettere  1672  al  1676. 

i>»  Instructions  de  la  Propagande  à  Claudio  Agretti. 

1.  Instruttione  mandata  al  Signer.  D.  Claudio  Agretti 
sotto  H  20  Luglio  1669. 

(Minute.)  (Arch.  Propag.  Congregationi  particolari  circa  le 
cose  d'Hibernia  e  d' hi ghilterra  1668. 1669. 11,  f.  75-105.) 

2.  Registro  di  lettere  ah  anno  1668  usque  ad  annum  1669. 

(Minutes.)  {Arch.  Propag.  Ibid.,  f.  119-164.) 

3.  Soggetli  di  ciaschediina  délie  retroscritte  quattro  Pro- 
vincie  de  quali  fa  mentione  nelle  sue  note  Monsignore 
rinternuntio. 

(Minute.)  {Arch.  Propag.  Ibid.,  f.  165.) 

XVIIL  -  PoMPEio  GiusANi  (1667). 
Demandes  de  dispenses  matrimoniales  :  28  juillet  1668. 

(Originaux.)  {Arch.   Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  177  ) 
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XIX.    —    FrANCESCO    AlROLDI,    AHBÉ    DE    S.    AbONDIO 

(4668-1673). 

A.  Lettres  de  F.  Airoldi  à  la  Secrctairerie  d'État. 

1.  Demandes  de  dispenses  matrimoniales  (1668-1673). 

(Originaux.)  {Arch.    Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  177.) 

2.  Lettre  de  Airoldi  au   cardinal   Barberino,  11  octo- 
bre 1670. 

(Original.)  {Ibid.  Miscel.  Arm.  I,  t.  XIX.) 

3.  Lettres  au  cardinal  Altieri,  7  et  58  mai,  3  septembre, 
30  octobre,  29  octobre,  24  décembre  1672  et  7  juin  1673. 

(Originaux.)  {Ibid.  Miscel.  Arm.I,  t.  XIX.) 

B.  Instructions  de  la  Secrétairerie  d'Etat  à  Airoldi. 

1.  Instructions  du  17  août  au  16  novembre  1669. 

(Minutes.)  {Arch.  Vat,  Nunz.  Fiandf^a,  t.  154a.) 

2.  Instructions  du  15  juillet  1669  et  14  mars  1671. 

(Copies.)   (Minutes    déchiffrées.)  {Ibid.,    Miscel.   Arm.  /, 
t.  XIX). 

C.  Lettres  de  Fr.  Airoldi  à  la  Congrégation  de  la  Propa- 

gande. 

1.  Lettre  du  6  avril  1669. 

(Original.)  {Arch.  Propag.   Scritture  riferite    circa  VHol- 
landa,  16i4-i669,  f.  242.) 

2.  Lettres  de  1670  cà  1672. 

(Originaux.)  (ArcA.  Propag.  Scritture  7^iferitenel  Congressi. 
BeJgio.  Olanda  dal  1610  al  1675.) 
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3.  Lettres  du  28  juin  1671,13  octobre  1670,2août  1670, 
9  août  1670.  29  novembre  1670,  21  février  1671. 

(Originaux.)  (Arch.  Propag.  Congregatloni  particolari 
d'Olanda  iôli  coti  le  scritture.  15.  f.  29,  565,  606,  612, 
620,  622.) 

4.  Lettres  du  31  décembre  1672  et  18  mars  1673. 

(Originaux.) (Congregationi particolari,  Cojig 7^e g ationi gêne- 
rait cCIbernia  Gon  lettere.  i672  al  i676.) 

D.  Instructions  de  la  Congrégation  de  la  Propagande  à 
Airoldi  (1672-1673). 

(Minutes.)  (Arch.  Pt'opag.  Ibid.,  f.  1-73.) 


XX.    —    OCTAVIO    FaLCONIERI,     abbé    de    s.    GlROLAMO 

(1673-1675). 

1 .  Demandes  de  dispenses  matrimoniales  du  22  avril  1673 
au  27  octobre  1674. 

(Oi'iginaux.)  {Arch.  Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  177.) 

2.  Instructions  delaSecrétairerie  d'État  à  Oct.  Falconieri 
lu  lo  novembre  1673  au  1^'"  septembre  1674. 

(Originaux.)  {Arch.  Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  154a  ) 

3.  Instructions  de  la  Propagande  à  Falconieri  (1673- 

:674). 

(Minutes.)  {Arch.  Prop.  Congregationi particolari.  Congre- 
gatio7ii  gcnerali  d'Hibernia  con  lettere.  1672  al  i676.) 
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XXÏ.  —  Sebastiano  Antonio  ïanaui,  abbé  dk  San  Maria 

(1675-1688). 

A.  Lettres  de  Séb.-Ant.  Tanari  à  la  Secrétairerie  d'Etat. 

1 .  Demandes  de  dispenses  matrimoniales  :  6  juillet  1675- 
21  décembre  1675. 

(Originaux.)  (Arch.    Vat.  Nanz.  Fiandra,  t.  177.) 

2.  Demandes  de  dispenses  matrimoniales  :  4  janvier  1676- 
24  décembre  1683. 

(Originaux.)  [Arch.  Yat,  Nanz.  Fîandra,  t.  179.)  [^) 

3.  Demandes  de  dispenses  matrimoniales  :  25  février  1684 
au  20  juin  1687. 

(Originaux.)  [Arch.  Vat.  Nanz.  Fiandra,  t.  180.)  {^) 

B.  Instructions  de  la  Secrétairerie  d'État  à  Séb.-Ant.  Tanari. 

1.  Instructions  du  12  février  1675  et  15  juin  1675. 

(Minutes.)  (Arch.   Vat.  Niinz.  Fiandra,  t.  154a.) 

2.  Instructions  du  3  janvier   1677  au   20  août  1678; 
26  novembre  1680  et  5  août  1684. 

(Minutes.)  (Arch.  Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  156.) 

3.  Instruction  du  1^'"  février  1676. 

(Minute.)  (Arch.  Vat.  Miscdla.  Arm.  7,  t.  XIX.) 


(')  A  tergo  :  Dispensandi  di  Brussel'es  dal  1076  al  tutto  il  1683. 
(-)  A  tergo  ;  /  ispcnsandi  di  Vienna,  Brusselles,  e  Colonia  dalV  1680 
al  1694. 
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C.  Lettres  de  Tanari  à  la  Congrégation  de  la  Propagande. 

1.  Lettres  du  22  février  1676,  7  septembre,  5  octobre  et 
4  décembre  167o. 

(Originaux.)  (Arch.  Propag.  Congregationi  particolari. 
Congregationi gêner aU(VIber nia  con  lettere  1672  al  1676  ) 

2.  Lettres  de  1676  à  1686. 

(Originaux.)  (Arch.  Propag.  Scritlure  non  riferite  dalV 
anno  1676  a  tiitto  il  1686.  Olanda.  Belgio,  n^  8.)  (^) 

3.  Lettres  de  1675  et  1676. 

(Originaux.)  [Scritture  riferite  nel  Congreisi.  Belgio. 
Olanda.  dal  1670 al  1675.)  (i) 

4.  Lettres  du  22  octobre  1683;  28  avril  et  14  juin  1684; 
28  juin,  9  juillet,  2  août,  5  juillet  1686. 

(Originaux.)  [Arch.  Propag.  Tomo  XL  Congregatio7ii 
particolari  1680  sino  al  1697.  Rutteni...  Olanda... 
Belgio,  29,  f.  4H,  443.  450,  452,  460,  484,  523.) 

o.  Lettres  du  9  février  au  11  mai  1687. 

(Originaux.)  [Arch.  Propag.  Scritture  non  riferite  dalV 
anno  1687  a  tutto  il  1692.  Olanda.  Belgio.  4.) 

D.  Instructions  de  la  Propagande  à  ïanari  (1687). 

(Minutes.)  (Arch.  Propag.  Ibid.) 

E.  Lettre  de  Tanari  à  la  Congrégation  du  Concile,  22  fé- 

vrier 1676. 

[Arch.  de  la  Congrégation  du  Concile.  Cassette.  Bruges. 
Status  1676.  Annexe.) 

{})  Ces  lettres  sont  dispersées  dans  tout  le  volume  avec  des  piè(;es  de 
toute  nature. 
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XXII.  —  Giovanni  da  Via,  abbé  dk  S.  Catarina  (1087-1090). 

A .  Lettres  de  G.  da  Via  à  la  Secrétairerie  d'État. 

i.  Demandes  de  dispenses  matrimoniales  :  8  août  1087- 
7  juillet  1090. 

(Originaux.)  (Arch.  Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  180.) 

,2.  Lettres  du  4  novembre  1089  au  29  septembre  1090. 

(Déchiffrés.)  (Arch.   Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  135.)  (i) 

i?.  Instructions  de  la  Secrétairerie  d'Etat  à  Giov.  da  Via. 

1.  Instructions  du  20  novembre   1089   au   9  septem- 
bre 1090. 

(Minutes  déchiffrées.)  [Arch.  Yat.  Nunz.  Venezia,  t.  133.) 

2.  Instructions  du  20  juillet  1087  au  28  août  1088. 

(Orighiaux.)  {Arch.  Yat.  Nunz.  Fiandra,  t.  147a,) 

3.  Intructions  du  4  septembre  1088  au  1'"'  octobre  1089. 

(Originaux.)  [Arch.  Yat.  Nunz.  Fiandra,  t.  147z.) 

4.  Instructions  du  8  octobre  1089  au  19  août  1090. 

(Originaux.)  {Arch.  Yat.  Nunz.  Fiandra,  t.  147c.) 

C.  Lettres  de  G.  Da  Via  à  la  Congrégation  de  la  Propagande. 

1.  Lettres  du  21  mai  1088  et  différentes  lettres  de  1087, 
1089  et  1090. 

(Originaux.)  {Arch.   Propag.   Scritture  non    riferite  dair 
anno  1687  a  tutto  il  1692.  Olanda.  Belgio.  4.) 


(1)  A  tergo   :  Alex    VIII.   Cifre  nel  suo  Pontificato   con    Venezia, 
Napoli,  Colonia,  Briisselles,  Avignone  et  Lucerna. 
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2.  Lettres  du  5  décembre,  29  août,  31  octobre  1687; 
23,  30,  9  avril  1688;  12  mai  1689;  26  mai,  2  juin,  30  juin, 
16  août,  16  juin  1690. 

(Originaux.)  (Arch.  Propag.  Tomo  XL  Congregationi 
particolari  4680  smo  al  1697.  Rutteni...  Olanda... 
Belgio...  29,  f.  548,  551,  556;  574,  576,  578;  724;  728, 
730,  734,  774,  782.) 

XXin.  —  Marco  Antonio  Pigliardi  (1690). 

.1.  Lettres  de  M. -A.  Pigliardi  à  la  Secrétairerie  d'État. 

1.  Demandes   de  dispenses   matrimoniales  :    18   octo- 
bre 1686;  24  novembre  1690  au  22  décembre  1690. 

(Oiiginaux.)  (Arch.  Yat.  Nunz.  Fiandra,  t.  180  ) 

2.  Lettres  du  13  octobre  1690  au  l^""  décembre  1690. 

(Déchiffrés.)  {A7xh.  Yat.  Nunz.   Yenezia,  t.  135.) 

B.  Instructions  de  la  Secrétairerie  d'État  à  M.  A.  Pigliardi  : 

20  octobre  1690  au  23  décembre  1690. 

(Minutes  déchifFrées.)  (Arc/i.  Yat.  Nunz.    Yenezia,  i.  \^ù.) 

C.  Lettre  de  Ant.  Pigliardi  à  la  Congrégation  de  la  Propa- 

gande :  27  octobre  1690. 

(Original.)    [Arch.  Propig.   Scritture    non    y^iferite    daW 
anno  1681  a  tutto  il  1692.  Olanda.  Belgio.  4.) 

XXIV.    —  GlULIO    PlAZZA,   ARRÉ  DE  S.   GlORGIO   (1690-1696). 

.1.  Lettres  de  G.  Piazza  à  la  Secrétairerie  d'État. 
1.  Lettre  du  29  décembre  1690. 

(Déchiffré.)  {Arch.  Yat.  Nunz.  Yenezia,  t.  135  ) 
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2    Demandes  de  dispenses  matrimoniales  :  19  juin  1691 
au  24  novembre  4694. 

(Originaux.)  (Arch.  Yat.  Nmiz.  Fiandra,  t.  180.)      * 

3.  Demandes    de    dispenses    matrimoniales    :  2    jan- 
vier 169o;  2o  avril  1696;  26  décembre  1698. 

(Originaux.)  {Arch.  Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  181.)  (i) 

B.  Instructions  de  la  Secrétairerie  d'Elat  à  G.   Piazza  : 

23  décembre  1690  au  27  janvier  1691. 

(Minutes  déchiffrées.)  {A.rch.  Yat.  Nunz.  Yenesia.^  t.  135.) 

C.  Lettres  de  G.  Piazza  à  la  Congrégation  de  la  Propagande  : 

1691-1692. 

(Originaux.)  [Arch.    Propag.   Scrittwe   non    rlferlte    dalV 
anno  J687 a  tultu  il  i692.  Olanda.  Belgio.  4.) 

p.  Lettre  de  G.  Piazza  à  la  Congrégation  du  Concile  : 
15  août  1692. 

(Original.)  (ArcA.  Cong.  Conc.  Cassette Malines.  Status  1692. 
Annexe,) 

XXV.  —  HoRAzio  FiLiPPO  Spadâ,  abbé  de  s.  Stefano 
(1696-1698). 

Lettres  de  H. -F.  Spadii  à  la  Secrétairerie  d'État. 

Demandes  de  dispenses  matrimoniales  du  11  mai  1696 
au  6  décembre  1698. 

(Originaux.)  (Arch.  Yat.  Nunz.  Fiandra,  t.  181.) 


(')  Ateri;o:  Dispensundi  di   Vienna,  Brusselles  e  Colonia  dal  IGUii 
al  1700. 
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XXVI.  —  Giovanni  Francesco  Bussi,  abbé  de  S.  Salvatore 
(1698-1706). 

A.  Lettres  de  G. -F.  Bussi  à  la  Secrétairerie  d'État. 

1.  Demandes  de  dispenses  matrimoniales  :  27  décem- 
bre 1698  au  4  septembre  1700. 

(Originaux.)  (ArcA.  Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  181.) 

2.  Demandes  de   dispenses   matrimoniales   du  1^*"  jan- 
vier 1701  au  19  décembre  1704. 

(Originaux.)  {Arch.  Vat.  Nanz.  Fiandm,  t.  182.)  (i) 

3.  Demandes  de   dispenses   matrimoniales   du  9  jan- 
vier 1703  au  6  novembre  1705. 

(Originaux.)  [Arch.  Yat.  Nunz.  Fiatidra,  t.  183.)  (-) 

B.  Instructions  à  G.-F.  Bussi  :  19  août  1702  au  20  jan- 

vier 1705. 
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(Minutes    et    minutes    déchiffrées.)    (Arch.    Vat.    Nunz, 
Fiandra,  t.  156.) 

.  Lettre  de  G.-F.  Bussi  à  la  Congrégation  du  Concile  : 
27  décembre  1698. 

(Original.)   [Arch.    Cong .     Conc.     Cassette     Ruremonde. 
Status  1699.  Annexe  ) 


(')  A  tergo  :  Dispensandi  di  Vienna,  Brusselles  e  Colonia  dal  1701 
al  1704. 

{•)  A  tergo  :  Dispensandi  di  Vienna,  Brusselles,  e  Colonia  dal  1705 
al  1707 
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XXVII.  —  GiHOLAMO  Grimai-di,  abbé  de  s.  Mabia 
(1706-1713). 

A.  Lettres  de  Gir.  Grimaldi  à  la  Secrétairerie  d'État. 

1.  Demandes  de  dispenses  matrimoniales  :  11  novem- 
bre 1706  au  29  décembre  1707. 

(Originaux.)  {Arch.  Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  183.) 

2.  Demandes   de   dispenses    matrimoniales   du  5  jan- 
vier 1708  au  27  novembre  1710. 

(Originaux.)  {Arch.   Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  184.)  (*) 

3.  Demandes   de   dispenses   matrimoniales   du  8  jan- 
vier 1711  au  5  octobre  1713. 

(Originaux.)  {Arch.  Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  185.)  (2) 

B.  Instructions  de  la  Secrétairerie  de  l'État  à  G.  Grimaldi 

du  17  juillet  1706  au  3  septembre  1713. 

(Minutes.)  {Arch.   Vat.  Nunz.  Fiandt^a,  t.  156.) 

XXVIII.  —  ViNCENZO  SANTIiNI,  ABBÉ    DE   SON    GlOVANNI  BaTISTA 

(1713-1721). 

A.  Lettres  de  V.  Santini  à  la  Secrétairerie  d'État. 

1.  Demandes  de  dispenses  matrimoniales  du  19  octo- 
bre 1713  au  14  novembre  1715. 

(Originaux.)  {Arch    Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  185.) 


(1)  A  tergo  :  Dispensandi  di  Vienna,  Brusselles  e  Colonia  dal  1708 
al  1710. 

(2)  A  tergo  :  Dispensandi  di  Vienna,  Brusselles  e  Colonia  dal  1711 
al  1713. 


(45) 

2.  Demandes  de  dispenses  matrimoniales  du  2  jan- 
vier 1716  au  6  décembre  1720. 

(Originaux.)  {Arch.  Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  186.)  (i) 

3.  Lettre  du  23  juillet  1716. 

(Original  avec  annexe.)  ('Arc^.  Vat.  Nunz.  Fiatulra,  t.  154a.) 

B.  Instructions  de  la  Secrétairerie  d'État  à  V.  Santini. 

1.  Instructions  du  25  novembre  1713  au  15  mai  1716. 

(Minutes.)  [Arch.  Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  156.) 

2.  Instruction  du  17  août  1716. 

(Minute.)  {Arch.  Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  154a.) 

3.  Instruction  (1720)  pour  la  collation  en  commende  de 
l'abbaye  de  Saint- Amand  en  Pévèle  (2). 

(Minute.)  {Ibid.,t.  154a.) 

XXIX.  —  GiusEPPE  Spinelli,  abbé  de  s.  Catarina 
(1721-1731). 

A.  Lettres  de  G.  Spinelli  à  la  Secrétairerie  d'État. 

1.  Lettres  du  l^'"  août  1721  au  28  janvier  1724. 

(Originaux  et  annexes;  déchiffrés.)    {Arch.    Vat.    Nunz. 
Polonia,  t.  153.)  (s) 

(•)  A  tergo  :  Dispensandi  di  Colonia,  Vienna,  Brusselles  dal  i746 
al  1720. 

(2)  En  annexe  ù  celte  instruction  :  copie  d'une  lettre  du  roi  de  France 
Louis  XV,  conférant  l'abbaye  en  commende  au  cardinal  de  Givry  (Paris, 
23  juillet  1120). 

(•^)  A  tergo  :  Cifre  scHtte  da  Mons .  Nuntiiin  Polonia  dal  1722-1724, 
da  M.  Nunzio  in  \enezia  1724-1724,  dalV  internuntio,  dal  nuntio  in 
Brusselles,  dal  nuntio  in  Colonia,  Napoli,  Inquisitore  di  Malta  Pas- 
s  arini  in  Francia  in  detti  anni. 
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2.  Demandes  de  dispensesmatrimoniales  du  6  février  1722 
au  8  juin  1731. 

(Originaux.)  {Arch.  Yat.  Nunz.  Fiandra,  t.  187.)  (i) 

3.  Lettres  du  I** décembre  1724  «au  l^''  novembre  1726. 

(DéchiiFrés;    originaux    et  aanexes.)  {Arch.    Yat.    Nunz. 
Yenezia,  t.  153.)  (2) 

B.  Instructions  de  la  Secrétairerie  d'État  à  G.  Spînelli. 

1.  Instructions  du  12  juillet  1721  au  19  février  1724. 

(Déchiffrés.)  {Arch.  Yat.  Nunz.  Polonia,  t.  162.)  (s) 

2.  Instructions   du  23  décembre  1724  au   30  novem- 
bre 1726. 

(Minutes  déchiffrées. )  {Arch.  Yat.  Nunz.  Yenezia^  t.  153  ) 
XXX.  —  VlNCENZO  MONTALÏO  (1731-1732). 

Lettres  de  V.  Montalto  à  la  Secrétairerie  d'État. 

Demandes  de  dispenses  matrimoniales  du  22  juin  1731 
au  25  janvier  1732. 

(Originaux.)  {Arch.  Yat.  Nunz.  Fiandra  y  t.  187.) 


(1)  Atergo  :  Dispensandi  di  Brusselles  dcdV  anno  1124  a  1140. 

(2)  A  tergo  :  Cifre  scritte  da  Venezia,  NapoU,  Lucerna,  Firenze, 
Bt^isselles,  col  registro  délie  risposte  in  tutto  il  Pontificato  di  Bene- 
detto  XIII  (1724-1730). 

(3)  Cifre  scritte  a  Mons.  Nunzio  in  Polonia  dal  1722-1724,  a  Mons. 
Nunzio  in  Venezia  (1721-1724)  aW  internuntio  in  Brusselles.,  al 
nunzio  in  Colonia,  Napoli,  Inquisitore  di  Malta  Passarini,  Madrid 
(1720-1724). 


» 
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XXXI.  —  SiLvio  Valent.  Gonzaga,  archevêque  de  Nicée 

(1732-1736). 

Lettres  de  S.-V.  Gonzaga  à  la  Secrétairerie  d'État. 

Demandes  de  dispenses  matrimoniales  du  8  février  1732 
au  9  mars  1736. 

(Originaux.)  {Ibid.,  t.  187.) 

XXXII.  —  Francesco  Goddard  (1736-1737). 

Lettres  de  F.  Goddard  à  la  Secrétairerie  d'État. 

Demandes  de  dispenses  matrimoniales  du  23  mars  1736 
au  1«^  février  1737. 

(Originaux.)  {Ibid.,  t.  187.) 

XXXIII.  —  LucA  Tempi,  archevêque  de  Nicomédie 

(1737-1744). 

Lettres  de  L.  Tempi  à  la  Secrétairerie  d'État. 

Demandes  de  dispenses  matrimoniales  du  25  février  1737 
au  24  décembre  1740. 

(Originaux.)  {Ibid.,  t.  187.) 

XXXIV.  —  Carlo  Molinari,  archevêque  de  Damas 
(1755-1763).. 

1.  Instructions  de  la  Secrétairerie  d'État  à  G.  Molinari 
du  6  janvier  1758  au  25  décembre  1762. 

(Minutes.)  (Arch.  Vat  Nunz.  Fimidra,  t.  189  :  Farde.)  (^) 

(1)  Dans  la  même  farde  :  Cifre  scritte  a  Monsignore  Jacquet  suffra- 
ganeo  di  Liegi  ol  Congresso  di  Aquisgrana  :  1748  (minutes  originales). 
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2.  Instructions  du  25  novembre  1758  au  4^^  octobre  1763. 

(Minutes  déchiffrées.)  {Arch.  Vat.  Nunz.  Flandra,  t.  188  : 
Farde.) 

XXXV.  —  Bartolomeo  Soffredini  (1763). 

Instructions  de  la  Secrétairerie  d'État  à  B.  Soffredini  : 
1763. 

(Minutes.)  [Ibid.,  t.  190  :  Farde.) 

XXXVI.  —  Thommaso  Maria  Ghilint,  archevêque  de  Rhodes 
(1763-1775). 

A.  Instructions  de  la  Secrétairerie  d'État  à  T. -M.  Ghilini. 

1.  Instructions  du  29  octobre  1763  au  29  février  1769. 

(Minutes  déchiffrées.)  {Ibid.,  t.  188  :  Farde.) 

2.  Instructions  :  1763-1769. 

(Minutes.)  {Ibid.,  t.  190  :  Farde.) 

3.  Instructions  :  6  janvier  1770-1775. 

(Minutes  et  minutes  déchiffrées.)  (Ibid.,  t.  191  :  Farde.) 

B.  Lettre  de  Tommaso  Ghilini  à  la  Congrégation  du  Con- 

cile :  27  avril  1773. 

(Original.)   {ArcJi.    Cong.    Conc.    Cassette     Ypres.    Status 
de  1772.  Annexe.) 

XXXVII.  —  Giovanni  Antonio  Maggiora  (1775-1776). 

Instructions  de  la  Secrétairerie  d'État  (1775-1776). 

(Minutes  et  minutes  déchiffrées.)  (Arch.  Vat.  Nunz.  Fiandra, 
t.  191  :  Farde.) 
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XXXVIII.  —  Ignazio  Busca,  archevêque  d'Emése 
(1776-1785). 

A.  Instructions  de  la  Secrétairerie  d'État  à  I.  Busca. 

1.  Instructions:  4777-1782. 

(xMinutes.)  {Ibid.,  t.  192  :  Farde.) 

2.  Instructions  du  28  juillet  1781  au  25  décembre  1784. 

(Minutes.)  {Ibid.,  t.  188  :  Farde.) 

3.  Instructions  :  1782-1785. 

(Minutes.)  (Ibid.,  t.  193  :  Farde.) 

B.  Lettre  d'Ignazio  Busca  à  la  Congrégation  dû  Concile  : 

2  mai  1780. 

(Original.)  (ArcA.CoM^.  Conc.  Cassette  Anvers.  Status  1780. 
Annexe.) 

XXXIX.  —  Michèle  Causati  (1785-1786). 

Instructions  de  la  Secrétairerie  d'État  à  M.  Causati  du 
18juin  1785  au  24  juin  1786. 

(Minutes.)  {Arch.  Vat.  Nunz.  Fiandra,  t.  188  :  Farde.) 

XL.   —  Antonio  Felice  Zondadari,    archevêque   d'Adène 
(1785-1790). 

^.  1.  Instructions  de  la  Secrétairerie  d'État  à  A.-F.  Zon- 
dadari du  19  août  1786  au  31  décembre  1788. 

(Minutes.)  {Ibid.,  t.  188  :  Farde.) 
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2.  Lettres  de  Zondadari  à, la -Congrégation  du  Concile  : 
30  décembre  1786,  1^  et  ai  mars  1788. 

(Originaux.)    {Arch.    Cong.    Conc.    Cassette  Anvers.   1786 
et  1788.  Annexes.) 

B.  1.  Ristretto  dei  dispacci  di  Mons.  Zondadari  dei 
13  Marzo  e  15  Maggio  1789  e  délie  lettere  nei  medesimi 
dispacci  in  copia  acchiuse  degli  arcipreti  d'Utrecht  e  di 
■Amsterdam. 

(Copie.)  (Arc^.  Propag.  Cong .  particolari  dal  1784  al  1796. 
Indie...  S.  C.  ministri.  142,  f.  171sv.) 

2.  Facolta  che  s'implorano  da  Mgr.  Niinzio  Zondadari. 

(Minutes.)  [Arch.  Prop.  Ibid.,  L  184.) 

3.  La  Propagande  à  Zondadari  :  7  juin  1789. 

(Minute  déchiffrée.)  {Arch.  Prop.  Ibii.,  i.  215.) 

XLL  —  Cesare  Brancadoro,  archevêque  de  Nisire 
(1792-1795). 

Instructions  de  la  Secrétairerie  d'État  à  Brancadoro  du 
16  mars  1793  au  3  juin  1795. 

(Minutes.)  {Arch.  Vat.  Nanz.  Fiandra,  t.  188  :  Farde.)  (i) 


(')  Dans  cette  même  farde  :  Instructions  à  Giamljerlani,  vice-supérieur 
des  missions  de  Hollande  :  26  août-26  décembre  1795  (minutes); 
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II 


Die  àussere  Politik  der  Grafschaft  Flandern 
unter  Ferrand  von  Portugal  (1212-1233). 

(Von  PABST.) 


EINLEITUNG 

Als  sich  gegenEnde  des  xii.  Jahrhunderts  die  politiscben 
Beziehungen  zwischen  Deutschland,  Frankreich  und  Eng- 
land  immer  mehr  belebten  und  verwickelten,  standen  die 
Niederlande  {^)  gemass  ihrer  geographischen  Lage  inmitten 
der  wetteifernden  Mâchte  im  Brennpunkt  der  Gescheh- 
nisse  (J).  Der  Kampf  um  die  Vormachtstellung  in  Europa 
war  zugleich  ein  Kampf  um  den  vorhcrrschenden  Einfluss 
in  den  Maas-  und  Scheldegegenden. 

In  diesem  Ringen  der  drei  Nachbarn  suchten  die  nieder- 
lândischen  Fûrstendurch  geschickte  Schaukelpolitik(3)  die 
erworbene  Macht  und  Selbstândigkeit  zu  wahren  und  nach 
Kràften  zu  vermehren.  Sie  schlossen  sich  keiner  Partei 
unbedingt  und  dauernd  an,  sondern  liessen  sich  in  ihrer 
Stellungnahme  lediglich  durch  diejeweiligen  Verhâltnisse 


(*)  Ueber  den  Namen,  vgl.  Pirenne,  Histoire  de  Belgique,  S.  203, 
Anm.  1. 

(2)  KôNiG,  Balduin  V.,  S.  196;  Pirenne,  S.  165  f. 

(3)  KôNiG,  Balduin  V.,  S.  197;  Pirenne,  S.  230. 
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und  den  eigenen  Vorteil  bestimmen.  In  ganz  besonderem 
Masse  waren  in  dièse  Kâmpfe  die  Grafen  von  Flandern 
verwickelt;  denn  mehr  als  die  anderen  Territorialherren 
standen  sie  zu  jeder  der  drei  Mâchte  in  unmittelbaren 
Beziehungen. 

Die  Hauptmasse  des  flandrischen  Gebietes  gehôrte  zu 
Frankreich.  Nachdem  866  Balduin  Eisenarm  von  Karl 
dem  Kahlen  die  aut'  dem  linken  Scheldeufer  neubegriindete 
Markgrafschaft  Flandern  empfangen  batte  (*),  breitete 
sich  die  Herrschal't  der  flandrischen  Grafen  zunâchst  aus- 
scbliesslich  auf  dem  Boden  des  westfrankischen  Reiches 
und  in  Lehnsabhângigkeit  von  der  franzôsiscben  Krone 
aus.  Schliesslich  erstreckte  sich  ihr  Gebiet  sùdlich  bis  zur 
Canche,  vvo  weiterem  Vordringen  durch  die  Herzôge  der 
Normandie  unûberwindlicher  Widerstand  entgegengesetzt 
wurde  (^).  So  fand  die  Ausdehnung  der  Grenzen  im 
Westreich  allerdings  ein  Ende,  aber  im  Inneren  befestigte 
sich  die  Macht  der  Grafen  mehr  und  mehr,  und  das  Band 
der  Abhângigkeit  vom  franzôsiscben  Kônig  wurde  immer 
lockerer,  sodass  zu  Beginn  der  Regierung  Philipp  August's 
Flandern,  gleich  anderen  grossen  Lehen,  tatsàchlich  so 
gut  wie  unabhangig  war  (^). 

Allein  die  zielbewusste  Politik  dièses  jungen  Kapetingers 
brachte  den  Umschwung.  Zvvischen  seinem  Bestreben,  die 
Rechte  der  Krone  wieder  in  vollem  Umfang  zur  Geltung  zu 
bringen,  und  den  Zielen  feudaler  Absonderung,  w^ie  sie  in 
Philipp  von  Elsass  besonders  lebendig  waren,  kam  es  not- 

(*)  VANDtlïiïtiNDËRÉ,  Formation,  Bd.  I,  S.  38  f. 

(2)  Kônig,  Balduin  V.,  S.  199;  Vanderkindere,  Fonnation,  Bd.  I., 
S.  167. 

(3)  PiRENNE,  S.  209  f.  ;  Gartellieri,  Philipp  August,  Bd.  I,  S.  27. 
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wenclig  zum  Zusammenstoss  (^).  Es  gelang  dem  Kônig, 
dieBildung  einer  grossen  Territorialmacht,  wie  sie  durch 
dauernde  Vereinigung  von  Flandern  und  Vermandois  in 
der  Hand  des  flandrischen  Grafen  entstanden  wâre,  7ai  ver- 
hindern  (2),  und  als  Mitgift  seiner  Gemahlin  Isabella  von 
Hennegau  einen  nicht  unbetràchtlichen  Streifen  flandri- 
schen Gebietes  an  der  Westgrenze  der  Grafschaft  zii  un- 
mittelbarem  kapelingischem  Besitz  zu  erwerben  (3). 

Indessen  ûel  die  Entscheidung  darûber,  ob  Feudalismus 
oder  Monarchie  den  Sieg  behalten  werde,  nicht  mit  einem 
Schlage,  sondern  rief  ein  mehr  als  dreissigjâhriges  er- 
bittertes  Ringen  hervor.  Als  nach  dem  Tode  Philipps 
von  Elsass  Flandern  mit  Hennegau  und  Namur  unter  einem 
Grafen  vereinigt  war,  sah  sich  sogar  der  Kônig  zu  Zuge- 
stiindnissen  genôtigt.  Endlich  wurde  die  Frage,  der 
Philipp  August  selbst  die  Form  gegeben  haben  soll  :  vel 
Francia  erit  Flandria  vel  Flandiia  Francia  (^),  auf  dem 
Schlachtfeld  von  Bouvines  vôUig  zu  Gunsten  der  mon- 
archischen  Gewalt  beantw^ortet. 

Dass  dieser  Kampf  so  langwierig  und  wechselvoll  ver- 
lief,  erklârt  sich  zum  guten  Teile  daraus,  dass  die  flan- 
drischen Grafen  gegen  ihren  franzosischen  Oberberren 
dessen  Ncbenbuhler  Deutschland  und  England  aussrpielen 
konnten.  Auch  vom  deutschen  Rei<;he  trugen  die  Flandrer 
Land  zu  Lehen.     Als  ibr  Vctfdringen  an  der  Canche  durch 


0)    PiRENNE,  s.  211. 

(2)  Vanderkindere,  Formation,  Bd.  I,  S.  176;  Ga.rt»llieri,  Philipp 
August,  Bd.  I,  S.  178  ff. 

,  (3)  Gartellieri,  Philipp  August,  Bd.  I.,  S.  .52  ff.,  und  4.  Beilage  ; 
.  III,  S.  5  ff;  Vanderkindbre,  Formation,  Bd.  I,  S.  172,  183  f. 
;*)  Matth.  Paris,  Chron,  maj.  zu  1213,  S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  117. 
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die  Normannen  zum  Slillsland  gebracht  worden,  kehrte 
sich  ihr  Ausdehniingsbedûrfnis  gen  Osten  und  ûber- 
sprang  hier  alsbald  die  deutsch-franzôsische  Grenze.  Die 
Erwerbungen  auf  niederlolhringischem  Boden  wurden 
vom  deutschen  Kaiser anerkannt  und  vermehrt  :  Heinrich  II. 
belehnte  Balduin  IV.  mit  den  westseelàndischen  Insein, 
den  vier  Aemtern  und  der  Stadt  Cent  und  begrûndete 
damit  das  Gebiet,  das  man  Reichsflandern  zu  nennen 
pflegt(^).  Nachdem  dieser  Lehnsbesitz  nach  harten 
Kâmpfen  zwischen  Balduins  gleichnamigem  Sohne  und 
Heinrich  III.  1056  durch  die  Regentschaft  bestâligt  und 
um  Alost  vermehrt  worden  war  (2),  dauerte  in  der  Folge- 
zeit  das  darauf  gegriindete  Verhàltnis  zum  deutschen 
Reichefort  und  gestattete  den  Grafen,  den  Gegensatz  zwi- 
schen West-  und  Ostreich  ihren  Zwecken  dienstbar  zu 
machen. 

Anderseits  drohte  ihren  Unabhângigkeitsgeliisten  von 
deutscher  Seite  keine  Gefahr,  da  derEinfluss  des  deutschen 
Kônigtums  in  Niederlothringen  seit  dem  Ausgang  der 
Salier  immer  mehr  zurûckging  (3).  Dièses  Verschwinden 
einer  straffen  oberherrlichen  Gewalt  machten  sich  indessen 
auch  andere  niederlothringische  Fùrsten  zunulze,  und 
mit  ihnen  geriet  Flandern  alsbald  in  Zwist  und  Neben- 
buhlerschaft  um  den  Vorrang.  Hauptsâchlich  waren  es 
die  Grafen  von  Hennegau,  die  Herzôge  von  Brabant  und 
die  Grafen  von  Rolland,  von   denen  die  Hollânder  durch 


(1)  Lot,  Frontière,  S.  5  ff .  ;  Vanderkindere,  Formation,  Bd.  I, 
S.  92  ff.  Auch  Valenciennes  gehôrte  ursprùnglich  dazu,  wurde  aber 
bald  darauf  im  Austausch  an  Hennegau  abgetreten  (a.  a.  0.,  S.  106  f). 

:})  Vanderkindere,  Formation,  Bd.  I,  S.  112. 

(^)  PiRENNE,  s.  203  f. 
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die  flandrische  Besitznahmevon  Westseeland,  dieBrabanier 
durch  die  von  Alost  Einbusse  erlitten  hatten  (^).  Eine  be- 
deutende  Stàrkung  erluhr  hier  die  Stellimg  Flanderns 
durch  die  Vereinigung  mit  dem  Hennegau  (1191),  durch 
die  eine  Zusammenfassung  von  Kràften  erzielt  wurde,  die 
sich  so  oft  gegen  einander  gekehrt  hatten  (^). 

Auch  die  Beziehungen  Flanderns  zu  Enghind  waren 
immer  lebhafter  und  wichtiger  geworden,  sobald  erst 
durch  die  normannische  Eroberung  die  Insel  aus  ihrer 
politischen  Vereinsamung  heraus  und  mit  den  allgemeinen 
europàischen  Verhâltnissen  in  Verbindung  trat  i^).  Durch 
Verwandschaft  und  Politik  den  englischen  Kônigen  nahe- 
gebracht,  empfingen  die  fïandrischen  Grafen  von  ihnen 
seit  Beginn  des  xn.  Jahrhunderts  gegen  bestimmte 
Pnichten  ein  Geldlehen  (4). 

Von  Natur  geboten  erschien  aber  ein  Bûndnis  beider, 
seit  sie,  Vasallen  der  franzôsischen  Krone,  in  gleicher 
Weise  in  ihrer  Selbstândigkeit  durch  das  Bestreben  Philipp 
Augusts  bcdroht  wurden,  die  rechtliche  Abhângigkeit 
seiner  grossen  Lehnstniger  wieder  in  eine  tatsachliche  zu 
verwandeln.  So  verfolgte  Balduin  IX.  eine  den  flandri- 
schen  Interessen  durchaus  angemessene  Politik,  als  er  in 
den  Kampfen  Ausgang  der  neunziger  Jahre  des  xn.  Jahr- 
hunderts auf  englische  und  damit  zugleich  auf  welfische 
Seite  trat(5). 


{*■)  Vanderkindere,  Formation,  Bd.  I,  S.  92,  112. 

{^)  PiRENNE,  S.  216;  VANDiiRKiNDERE,  Formation,  Bd.  I,  S.  183  f- 

(3)    PiRENNE,  S.   108. 

{*)  Rymer,  Fœde.ra,  Bd.  I.,  Einleitung  u.  S.  7  u.  12;  iomnz^,  Philipp 
von  Elsass,  S.  18  ff. 

(5)    PiRENNE,  S     218. 
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Dièse  Stellungnahme  war  besonders  gerechtfertigt  mit 
Rùcksicht  auf  das  tîandrische  Wirtschaltsleben.  Zu  immer 
grôsserer  Bedeutung  und  Macht  erbliihten  in  Flandern 
die  stâdtischen  Gemeinvvesen  ;  ihr  Reichtum  beruhté 
grossen  Teiles  auf  der  TucMndustrie,  deren  Erzeugnisse 
sich  schon  damais  weiter  Verbreitung  und  besten  Rufes 
erfreuten  (^).  DieWoUe  aber,  die  in  Flandern  verarbeitet 
wurde,  kam  hauplsâchlich  aus  England  (^).  Auch  sonst 
folgten  Handel  und  Verkehr  der  Richtung  der  Flùsse  und 
wiesen  ûber  den  Kanai  nach  der  brilischen  Insel.  Daraus 
ergaben  sich  fur  die  tîandrische  Politik  Notwendigkei- 
ten,  denen  die  Grafen  sorgfàltig  Rechnung  zu  tragen 
hatten. 

Das  sind  in  grossen  Zûgen  die  Bedingungen,  aus  denen  j 
sich  die  politische  Stellung  der  Grafschaft  Flandern  an  derS 
Wende  des  xii.  zum  xiii.  Jahrhundert  ergab.     Den  Fàdei 
der    einzelnen    Beziehungen    an    einem    entscheidendei 
Punkte    nachzugehen    und    aufzuweisen,    wie   dieselben 
nebeneinander   herlaufen  oder    sich    verschlingen    und 
durchkreuzen,  ist  Aufgabe  der  vorliegenden  Untersuchung, 
die   in   der  Hauptsache    die   Regierungszeit    des  Grafen 
Ferrand  von  Portugal  umfasst,  vielfach  aber  die  Regent- 
schaft  Philipps  von  Namur  einbeziehen  muss. 


(1)  Qenter  Tuch  wird  zweimal  in  den  Werken  Wolframs  von  Bschen- 
BACH  genannt  :  Parzival,  S.  313,  4,  und  Willehalm,  S.  63,  22. 

(2)  PiRENNE,  217;   H^PKE,   Bruggc,  44  f.;    Funck-Brentano,    Phi- 
lippe le  Bel,  S.  38. 


57 


I.  ABSGHNITT. 

Die   Regentsghaft  Philipps  von  Najiur    und  dïe   Anfànge 
Ferrands  von  Portugal  (1203-1242). 

Flandern  und  Frankreich  vom   Frieden   von  Péronne  bis 
zîim  Vertrag  von   Pont-à-Vendin  (i200'i2i2). 

Eiii  bekannter  tlandrischer  Geschichtsehreiber  (^)  des 
XVI.  Jahrhunderts  nennt  das  Heiratsgut,  das  Graf  Philipp 
von  Flandern  seîner  Nichte  Isabella  von  Hennegau  bei 
ihrer  Vermahlung  mit  dem  jungen  Philipp  Aiigust  von 
Frankreich  aussetzte,  «  die  Quelle  dcr  Zwietracht  zwischen 
den  Franzosen  und  Flandrern,  den  Zùndstoff  vieler  Rei- 
bungen  und  Kriege,  den  Anfang  zahireicher  Niederlagen 
und  Unglûcksfàlle  ».  Das  oft  angefiihrte  Wort  trifft  nur 
mit  Einschrânkung  zu.  Der  liefste  und  lelzte  Grund  der 
Feindseligkeiten  war  nicht  der  Wettbewerb  um  dièses 
spâter  Artois  genannte  Gebiet,  sondern  der  Gegensatz 
zwischen  der  Feudalpolitik  des  ttandrischen  Grafen  und 
den  monarchischen  Bestrebungendesfranzôsischen  Kônigs. 
Die  Frage  der  Mitgift  Isabellas  aber  war  der  immer  wieder- 
kehrende  Anlass,  an  dem  sich  der  Gegensatz  zu  hell  auflo- 
dernder  Kriegsflamme  entzundete. 

Schonnachdemam  l.Juni  1191  vorAkkonerfolgtenTode 
Philipps  von  Elsasss  schien  ein  Zusammenstoss  zwischen 


(^)  Jacob  Meyer,  Annales^ Z^.  87;  vgl.  Gartelukri,  Philipp  August 
Bd.  I,  S.  52. 
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den  Erbberechtigten  fast  unvermeidlich  (^).  Unler  ihnen 
stand  obenan  Graf  Balduin  V.  von  Hennegau  als  Gemahl 
von  Philipps  Schwester  Margarethe.  Doch  fiel  ihm  nicht 
das  ganze  flandrische  Gebiet  zu,  sondern  Philipp  August 
batte  fur  seinen  unmûndigen  Sohn  Ludwig  Anspruch  auf 
die  Mitgift  Isabellas,  und  seiner  Gemahlin  Mathilde  batte 
der  Erblasser  ein  ausserordentlich  grosses  Wittum  ausge- 
setzt  und  spâter  noch  mebr  binzugefûgt.  Rascb  zugreifend 
nabm  jetzt  Balduin  die  Grafscbaft  in  Besitz,  entbielt  sich 
aber  in  vveiser  Miissigung  jcdes  Eingriffes  in  die  Redite 
der  Kapetinger  und  bestritt  aucb  Matbilde  das  ursprûng- 
liche  kleinere  Wittum  nicbt,  mit  dem  sie  sich  scbliesslich 
begnùgte.  Aucb  Philipp  August  musste  sich  bei  seiner 
Rùckkehr  vom  Kreuzzug,  obschon  unwillig,  in  die  voUen- 
dete  Tatsache  schicken,  und  so  kam  die  Frage  der  flandri- 
schen  Erbfolge  ohne  offene  Feindseligkeiten  vorlâufig  zur 
Ruhe. 

Aucb  nacb  der  BesitznahmevonFlandernwich  Balduin  V. 
von  der  Poiitik,  die  er  als  Herr  des  zum  deutscben  Reicbe 
gebôrigen  Hennegaues  getrieben,  nicht  wesenllich  ab. 
Dagegen  Hess  sich  sein  gleicbnamiger  Sohn  und  Erbe  zu 
der  einzuscblagenden  Ricbtung  durch  reinflandrische 
Gesichtspunkte  bestimmen  {^)  ;  batte  er  doch  den  ehrgei- 
zigen  Wunsch,  die  Grafscbaft  in  ihrem  vollen  Umfange 
wiederberzustellen. 

In  dem  Kampfe  des  welfisch-englischen  Bundes  gegen 
Frankreich  und  die  staufische  Partei  in  Deutscbland  trat 
er  deshalb  auf  die  Seite  der  Gegner  Philipp  Augusts  und 
nôtigte  in  mebrjâhrigem  Kriege  seinem  Oberherrn  betreffs 


(*)  Gartellieri,  Philipp  August,  Bd.  III,  S.  5  ff. 

(2)    PiRENNE,  S.  2i8. 
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des  artesischen  Gebietes  Zugestàndnisse  ab.  Der  Frieden 
von  Péronne  (^),  abgeschlossen  am  2.  Januar  1200,  traf 
hierûber  folgende  Bestimmungen  : 

1.  Kônig  Philipp  tritt  an  den  Grafen  Balduin  St.  Orner 
mit  dem,  was  zugehôrt,  und  Aire  mit  dem,  was  zugehôrt, 
dieLehenGuines,  Ardres,  Lillers,  Richebourgiind  laGorgue 
und  das  Land,  das  der  Vogt  von  Bélhune  jenseits  des  Fossé 
inné  hat,  ab  (2).  Aile  ùbrigen  Lehen  und  Herrschaften, 
liber  die  zwischen  dem  Kônig  und  dem  Grafen  Streit 
herrschte,  verbleiben  in  der  Hand  des  Kônigs  als  Erbe 
seines  Sohnes,  ebenso  wie  aller  Besitz,  den  der  Kônig  mit 
Ausnahme  desgenannten,  nunmehr  Balduin  verbleibenden 
vor  dem  Kriege  inné  batte  ; 

2.  Falls  Prinz  Ludwig  ohne  Leibeserben  stirbt,  fâllt 
ailes  Land,  das  von  Flandern  und  Artois  und  nicht  von 
V^ermandois  herrûhrt,  an  den  Grafen  Balduin  ohne  Abgabe 
tûr  Lehnserneuerung  (^)  zuriick  ; 

3.  Nach  dem  Tode  Mathildes,  der  Witwe  des  Grafen 
Philipp,  fiillt  mit  Einwilligung  des  Kônigs  ailes  Land  aus 


(1)  Delisle,  Catal.,  n»  579:  Wauters,  Bd.  III,  S.  126;  Recueil, 
Bd.  XVIII,  S.  552;  «  Sigeb.  contin.  Aquic.  »,  -S  S.,  .Bd.  VI,  S.  436; 
Phil.  Mousket,  V.  20370;  «  Anon.  v.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV, 
S.  760. 

(')  St.  Orner,  dép.  Pas-de-Calais,  arr.  St.  Omer;  Aire-sur-la-Lys ,  dép. 
Pas-de-Calais,  arr.  St.  Omer,  et.  Aire  ;  Guines  heute  et.  in  arr.  Boulogne, 
dép.  Pas-de-Calais;  Ardres,  et.  m  arr.  St.  Omer,  dép.  Pas-de-Calais; 
Richebourg,  dep.  Pas  de-Calais,  arr.  Béthune, et.  Cambrin;  Lillers,  dép. 
Pas-de-Calais,  arr.  Béthune,  et.  Lillers;  la  Gorgue,  dép.  Nord,  arr. 
Hazebrouek,  et.  Merville;  Béthune,  arr.  m  dép.  Pas-de-Calais.  Ueber 
den  fossé  vg\,  Cartellieri,  Philipp  August,  Bd.  I,  S.  52,  Anm.  6. 

(3)  Ueber  Abgabe  fur  Lehnserneuerung  vgl.  Lughaire,  Manuel, 
S.  409;  Lot,  Fidèles,  S.  21. 
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ihrem  Wittum  (^)  an  BaMuin  ohne  Abgabe  fur  Lehnser- 
neuerung; 

4.  Ueberlebt  die  Grafin  Mathilde  den  Grafen  Balduin,  so 
fàllt  ihr  Land  an  seine  Erben,  der  Kônig  hat  aber  dann 
Anspruch  auf  die  AJagabe  fur  Lehnserneuerung; 

5.  Ailes,  was  der  Kônig  in  Mortagne  (2)  besitzt,  tritt  er 
dem  Grafen  ab  unbeschadet  der  Rechte  des  Bischofs  von 
Tournai  ; 

6.  Der  Kônig  hat  die  Zustimmung  seines   Sohnes  zu 
diesem  Friedensschlusse  zu  ervvirken.     Versagt  der  Prinz 
sie,  so  wird  der  Kônig  ibm,  wenn  er  voUjabrig  geworden  ■ 
ist,  an  diesem   oder  anderem   Gebiet  keinen    Anteil  ge- 
wahren,  ehe  er  nicht  seine  Zustimmung  gegeben  hat.  ^ 

Mochte  das  zurùckgegebene  Gebiet  auch  nur  ein  9 
schmaler  (^)  Grenzstreifen  sein,  der  Frieden  von  Péronne 
bedeutete  ein  ZuriJckweichen  der  kapetingischen  Besitz- 
nahme  von  Flandern,  ein  Obsiegen  der  feudalen  Gewalt 
ùberdie  monarchischen  Bestrebungen  Philipp  Augusts, 
erlangt  durch  den  Anschluss  an  England. 

Ob  es  freilich  den  Flandrern  gelingen  werde,  Macht-  ^ 
und  Gebietszuvv^achs  dauernd  zu  behaupten,  darûber  batte  fl 
die  Zukunft  zu  entscheiden,  und  da  erwies  sich  als  ver-  ' 
hângnisvoll  der  Entschluss  Balduins  (^),  am  4.  Kreuzzug 


,(^)  Ueber  das  Wittum  Mathildes  vgl.  Gartellieri,  Philipp  Aug.ust, 
Bd.  I,  S.  156,  u.  Bd.  III,  S.  6. 

(2)  Dép.  Nord,  arr.  Valencieniies,  et.  SV.  Amand.  Ueber  seiae  strate- 
gische  Bedeutung  vgl.  Gartellieri,  Philipp  Augicst,  Bd.  I,  S.  2,67. 

(•'')  Vanderkinuere,  Formation,.  Bd.  I,  S.  i97. 

('*)  Ueber  Balduins  Kreuzzug  vgl.  Smet,  Mémoi7^e,  Bd.  II  ;  Duviyier, 
Avesnes  et  Bampierre,  Bd.  I,  S.  15  ff.  —  Fur  die  Ereignisse  nach  der 
Kaiserkrônung  Balduins  siehe  OrEKh'^j^D,  Jjateinisches  Kaiserreich. 
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teilzunehmen.  1202  brach  er  nach  dem  Osten  auf.  Es 
ist  bekannt,  wie  die  Kreiizfahrer  in  Abhângigkeit  von  den 
Venetianern  gerieten  und  nach  Konstantinopel  abgelenkt 
wurden.  Die  Stadt  -svurde  erobert  und  Balduin  zum 
Kaiser  erwâhlt  (9.  Mai .1204).  Im  folgenden  Jahreerlag  er 
bei  Adrianopel  denBulgaren  und  gerietselbst  in  Gefangen- 
schaft,  in  der  er  bald  darauf  gelôtet  wurde. 

Dièses  Schicksal  des  Grafen  im  Orient  wirkte  verderblich 
auf  seine  Stammlande  Flandern  und  Hennegau  zurùck. 
.Hier  lag  die  Regierungsgewalt  nach  Balduins  Aufbruch 
zunâchst  in  den  Hânden  seiner  Gemahlin  Maria  (^),  die 
zwar  ebenfalls  das  Kreuz  genommen  hatte,  wegen  ihrer 
Schwangerschaft  aber  vorlâufig  den  Gemahl  nicht  begleiten 
konnte.  Kaum  hatte  sie  sich  jedoch  vom  Wochenbett  er- 
hoben,  da  Hess  sie  ihre  beiden  kleinen  Tôchter,  die  1200 
geborene  Johanna  und  die  1202  zur  Welt  gekommene 
Margarethe  (2),  ebenso  wie  ihr  Land  im  Stich  und  folgte 
dem  Gatten  nach  dem  Osten,  erlag  aber  in  Akkon  der  Pest 
(29.  Aug.  1204),  ohne  den  inzwischen  zum  Kaiser  Erho- 
benen  wiedergesehen  zu  haben  (2).  Die  Regentschaft  in 
Flandern  und  Hennegau  und  die  Obhut  der  beiden  Prin- 
zessinnen  gingauf  Balduins  nàchstâitesten  Bruder  Philipp 


(^)  DuviviER,  Avesnes  et  BctTupiet^î^e ,  Bd.  I,  S.  17. 

(2)  Anon.  V.  Béth.  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  761  ;  «  Hist.duc.  Norm.  «, 
S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  707;  Phil.  Mousket,  v.  20183;  -  Bald.  Avesn.  », 
.S'.  S.,  Bd.  XXV,  S.  448;  Flandria  generoscu,  cant.  Clarom.,  §  12. 

(3)  Flandria  generosa y  cont.  Clarom.,  §  12;  «  Rein.  Leod.  ••,  S.  S., 
Bd.  XVI,  S.  658;  "  Wilh.  Andr.  »,  cap.  132:  «  Alb.  tr.  Font.  »,  S.  S., 
Bd.  XXIII,  S.  884;  «  Bald.  Avesn.  «,  -S'.  S.,  Bd.  XXV,  S.  448;  Sigeb. 
cont.  Berg.  »,  S.  S.,  Bd.  VI,  S.  438;  Rad.  Cogo.,  S.  S.  Bd.  XXVIII, 
S.  354  ;  Phil.  Mousket,  v.  20375. 
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von  Namur  ûber,  unter  dessen  Oberleitung  die  Grafen- 
rcchte  im  Hennegau  ein  natûrlicher  Sohn  Balduins  IV. ^ 
Wilhelm  von  Saint-Sauve,  als  Oheim  des  regierenden 
Grafen  «  Wilhelm  der  Oheim  »  genannt,  ausùbte  (^).  Seit 
1206,  dem  Zeitpunkt,  wo  Baldaiiis  Ende  anfing  als  sicher 
zu  gelten(^),  schvvindet  Wilhelms  Name  ans  den  Urkunden. 
Die  Ausûbung  der  Gewalt  ging  auch  fur  den  Hennegau 
unmittelbar  an  Philipp  von  Namur  ûber  (^). 

Voile  Gewissheit  ûber  des  lateinischen  Kaisers  Ende  hat 
es  fur  die  Mehrzahl  der  Zeitgenossen  nicht  gegeben  {'^), 
Aber  wàhrend  das  Volk  noch  lange  an  der  Hoffnung  auf 
Rûckkehr  des  beliebten  Herrn  festhielt,  betrachtete  man 
seit  1206  in  politisehen  Kreisen  dièse  Môglichkeit  als  gânz- 
lich  unvvahrscheinlieh  und  traf  demgemâss  seine  Vorkeh- 
rungen.     In  Konstantinopel  wurde  des  Verschwundenen 


(1)  DuviviER,  Avesnes  et  Dampierrr,  Bd.  I,  S.  18  f .  ;  vgl.  auch  Gar- 
TELLiERi,  Bd.  III,  S.  176,  Aum.  3. 

(2)  Die  erste  Nacliricht  von  der  Gefangennahme  Balduins  erhielt  der 
franzôsische  Kônig  vor  Chinon,  das  er  belagerte  und  balddarauf  einnahm    i 
(Anon.  V.  Béth.,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  762).  Nach  Rioord,  §  144, 
geschah  dies  im  Juni  1205(vergl.  Delisle,  Catal.,  N^  940  f.).  Aber  noch 
1206  heisst  es  unter  19.  Oct.  in  «  Notfe  Duacenses  «  {S.  S.,  Bd.   XXIV, 

S.  29)  :  «  Tempore  Baldevini  imperatoris  Gonstantinopolitani  Flandrie  et 
Hanonie  comitis  ».  —  Vgl.  auch  in  dem  gleich  zu  erwahnenden  Vertrag 
Philipps  von  Namur  mit  dem  franzôsischen  Kônige  :  •  preterquam  contra 
Balduinum...,  si  forte  redierit  -. 

(3)  DuviviER,  Bd.  I,  S.  23;  «  Bald.  Avesn.  »,  S.  S.,  Bd.  XXV,  S.  449; 
"  Anon.  V.  Béth.,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  762;  Phil.  Mousket, 
V.  20381.  —  Vgl.  VAN  DEN  BerciH,  Bd.  I,  N°  206,  u.  Epis  t.  pontifie,  sœc. 
XII,  Bd.  I,  no  21. 

(*)  «  Wilh.  Andr.  »,  cap.  730;  «  Sigeb.  cont.  Berg.  -,  S.  S.,  Bd.  VI, 
S.  438;  «  Genealog.  comit  Fiandr.  cont.  March.  »,  S.  S.,  Bd.  IX,  S.  306; 
Flandria  generosa  cont.  Clarom,  §  13.  Man  denke  auch  an  den  Glauben,^ 
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Bruder  Heinrich  zum  Kaiser  gemacht  (20.  Aug.  1206)  (^>, 
iind  in  Flandern  und  Hennegaii  traten  ebenfallsbedcutsame 
Verânderungen  ein. 

Hier  waren  die  nâchsten  an  der  Erbfolge  Balduins  beide 
unmùndige  Tôchter,  zuniichst  die  sechsjâhrige  Johanna 
und  im  Falle  ihres  kinderlosen  Todes  ihre  jûngere 
Schwester  Margarethe.  Von  entscheidender  Bedeutung 
fiir  die  kûnftige  Stellung  der  Grafschaften  zu  Oberherrn 
und  Nachbarmàchten  war  da  die  Frage,  wem  einmal  die 
Hand  der  Gràfmnen  und  damit  das  Land  selbst  zufallen 
wûrde.  Die  Hinneigung  der  Flandrer  zu  England  {^) 
mabnte  vor  allem  den  franzôsischen  Kônig  zur  Vorsicht, 
und  Philipp  August  war  nicht  der  Mann,  mit  seinen  Mass- 
nahmen  zu  warten.  Lehnsrechtlich  stand  dem  Oberherrn 
in  einem  Falle  wie  diesem  ein  bestimmender  Einfluss  auf 
die  Verheiratung  der  Lehnserbinnen  zu,  und  Philipp 
August  batte  dièses  Recht  schon  wiederholt  nachdrûcklich 
zur  Anwendung  gebracht^^).      Jetzt  trat  er  in  Verhand- 

den  der  sogenannte  falsche  Balduin  im  Jahre  1225  fand  (s.  u.  S.  177). 
Eine  ganze  Reihe  von  Quellen  behauptet  mit  Bestimmtheit  seinen  Tod  : 
H  Rein.  Leod.  -,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  660;  «  Anon.  v.  Béth.  »,  in  Recueil, 
Bd.  XXIV,  S.  762;  «  Alb.  tr.  Font.  «,  S.  S.,  Bd.  XXIII,  S.  885  ;  «  Bald. 
Avesn.  »,  S.  S.,  Bd.  XXV,  S.  449  ;  «  Flandria  generosa,  cont.  Gislen.  i», 
S.  S.,  Bd.  IX,  S.  326;  «  Rog.  Hoved.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVII,  S.  186; 
«  Salimbene  »,  S.  S.,  Bd.  XXXII,  S.  25;  «  Niketas  »,  S.  847;  «  Ville- 
hardouin  »,  in  Recueil,  Bd.  XVIII,  S.  484.  — Vgl.  aucb  «  Brief  Heinrichs 
von  Constantinopel  »,  in  Recueil,  Bd.  XVIII,  S.  527,  und  "  Briefe  Inno- 
cenz  III.  ",  in  Recueil,  Bd.  XIX,  S.  484  f. 

(1)  DuviviER,  Bd.  I,  S.  21  ;  «  Villehardouin  »,  in  Recueil,  Bd.  XVIII, 
S.  484. 

(2)  Eine  dahin   zielende    Ueberlieferung   bei   Jakob  v.  Guise,  -S.  S, 
Bd.  XXX,  1,S.259. 

(3)  Vgl.  DuviviER,  Bd.  I,  S.  26  ff;  Cartellieri,  Bd.  I,  S.  236  f. 


(  64) 

lungeii  mit  dem  flandrischen  Rcgeiiten,  und  es  gelang  ihm 
leicht,  den  wenig  Tatkraftigen,  der  zu  diesem  Zeitpunkt 
auf  auswârtige  Hilfe  nicht  rechnen  konnte,  seinen  Wùn- 
schen  gefùgig  zu  machen. 

Philipp  leistete  fur  Flandern  den  Eid  der  Treue  und 
Ledigmannschaft  und  versprach  Hilfe  gegen  jedermann 
aus  dem  flandrischen  Gebiet  ausser  gegen  seinen  Bruder 
Balduin,  den  Kaiser  von  Konstantinopel,  wenndieserja 
zurûckkehre.  Der  Lehnspflichten  gegen  Deutschland 
wurde  mit  keiner  Silbe  gedacht.  Vor  allem  aber  ver- 
pflichtéte  er  sich,  die  Tôchter  Balduins  nur  mit  Einver- 
standnis  und  Einwilligung  des  Kônigs  zu  verheiraten,  oder 
wenn  er  selbst  vor  ihrer  Verheiratung  &tûrbo,  denen,  in 
deren  Obhut  sie  sich  befànden,  ein  eidliches  Versprechen 
gleichen  Inhalts  abzunehmen  (i).  Als  Gegenleistung  stellte 
Philipp  August  dem  Grai'en  die  Hand  seiner  ihm  von  Agnes 
vonMeran  geborenen  Tochter  Maria,  die  vordem  mit  Arthur 
von  Bretagne  verlobt  gewesen  war,  in  Aussicht  (2) .  Ende 
Juni  1206  ging  einer  der  Getreuen  des  Kônigs,  der  Ritter 
Bartholomàus  von  Roie,  nach  Flandern  ab  mit  dem  Auf- 
trag,  am  1.  Juli  den  Grafen  in  Courtrai  aufzusuchen  und 


(1)  Wauters,  Bd.  III,  S.  259.  Text  bei  Delisle,  Catal.,  S.  511. 

(2)  Nach  «  Anon.  v.  Beth.  «,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  762,  fand  die 
Verlobung  in  Pont-de-l'Arche  (dép.  Eure,  arr.  Louviers)  gegen  Ende  Mai 
oder  Anfang  Juni  1206statt.  —  «  Bald.  Avesn.  «,  S.  -S.,  Bd.  XXV,  S.  448, u. 
Phil.  Mousket,  V.  20490,  bringenmit  dem  Eheverspruch  die  unmittelbare 
Auslieferung  der  flandrischen  Erbinnen  in  Zusammenhang.  —  Nach 
-  Alb.  tr.  Font.  -,  S.  S.,  Bd.  XXIII,  S.  896,  waren  die  Zugestandnisse 
des  Namurers  der  Frais,  um  den  er  sich  aus  der  franzôsischen  Gefangen- 
schaft  loskaufte,  in  die  er  1199  geraten  war!  S.  Rig.,  §  128.  —  Vgl.  Win- 
KBLMAN,  Philipp  von  Schwaben,  S.  159. 


{■6S  ) 

die  Barone,  dk  Ritterschaft  und  die  Communen  Flanderns 
iind  des  Hennegaus  den  Vertrag  beschwôren  zu  lassen. 
Sie  mxissten  eidlich  geloben,  wenn  der  Graf  die  Vereinba- 
rungen  brâche,  dem  Kônig  bis  zu  angemessener  Siihne 
gegen  ihn  Hilfe  zu  leisten.  Als  Zeitpunkt  der  Eheschlies- 
sung  zwischen  Philipp  und  Maria  wurde  danach  der 
15.  Januar  1211  fcstgesetzt  (^). 

Damit  hielt  sich  der  Kapetinger  seiner  Stellung  in 
Flandern  vorlaufig  fur  genûgend  versichert,  Solange  die 
allgemeine  politische  Lage  zu  stârkeren  Vorsichtsmass- 
regeln  keine  Veranlassung  gab.  Dieser  Fall  trat  aber  schon 
zwei  Jahre  spàter  ein.  Am  21.  Juni  1208  batte  der  Mord- 
stahl  Ottos  von  Wittelsbach  zuBamberg  dem  LebenPbilipps 
von  Schwaben  ein  jiihes  Ende  bereitet  (2).  Ganz  Deutsch- 
'land  fiel  ietzt  dem  Welfen  Otto  IV.  zu,  der  schon  seit  den 
Tagen  seiner  Grafenherrschaft  in  Poitou  mit  dem  franzô- 
sisehen  Kônig  verfeindet(3),  in  den  ganzen  zehn  Jahren 
des  Streites  um  die  deutsche  Krone  dieGegnerschaft  Frank- 
reichs  zu  fûhlen  gehabt  batte.  Schon  das  Biindnis  Philipp 
Augusts  mit  dem  Staufer  hatte  sich  in  demselben  Masse 
gelockert,  wie  dieser  sich  dem  Ziele  alleiniger  Geltung 
mâherte  ('^).  Wieviel  mehr  musste  sich  jetzt  der  Gegensatz 
zwischen  Frankreich  und  Deutschland  verschàrfen,  wo  an 
der  Spitze  des  ôstlichen  Reiches  ein  Mann  stand,  dessen 
mahe  Beziehungen  zu  England  (^)  die  Gefahr  eines  englisch- 

(1)  Wauters,  Bd.  III,  S.  260;  Reg,  imp.,  Bd.  V,  No  10686  ;Text  bel 
DtmviER,  Bd.  II,  No  3. 

(2)  WiNKELMANN,  Philipp  voti  Sçhwahen,  S.  464. 

(3)  Ebd.,  S.  77,  u.  Anh.  VI  ;  Cartellieri,  Bd.  III,  S.  171  f. 

(*)    WiNKELMANN,  a.  8.  0.,  S.  437  f. 

(^)  Ueber  Ottos  Beziehungen  zu'England,  vgl.  das  a.  Werk  Winkbl- 
MANNS  u.  Qutschow,  Linocenz  III.  und  Englani. 
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deutschcn  AngrilFs  auf  den  gemeinsamen  Feind  in  bedroh- 
liche  Niihe  rûckten. 

Es  ist  bekannt,  dass  Philipp  August  dem  Welfen  in 
Herzog  Heinrich  von  Brabant  einen  Gegenkônig  zu  er- 
Avecken  suchte  (^) .  Gleichzeitig  richtete  er  sein  Augenmerk 
darauf,  fur  die  Treue  Flanderns,  dessen  wichtigste  Stiidte 
immer  offenkiindiger  in  das  Fahrwasser  der  englischen 
Politik  einlenkten  (2),  wirksamere  Biirgschaften  sich  zu 
verschaffen.  Er  verJangte  die  Auslieferung  der  beiden 
Gràfinnen  und  die  Schwâche  seines  Schwiegersohnes 
Pldlipp  von  Namur  liess  ihn  ohne  Widerstand  ans  Ziel 
gelangen  (3).  Nachdem  der  tlandrische  Régent  gewisse 
vormundschaflliche  Rechte,  die  dem  Bischof  von  Liittieh 
als  Lehnsherrn  des  Hennegau  zustanden,  durch  Geld  abgî 
lost  batte  (^),  ûbergab  er  dem  Kônig  die  beiden  Erbinm 
imd  traf  mit  ihm  ein  Uebereinkommen  (^),  das  die  Rechj 
des  Kônigs  und  des  Regenten  bei  ihrer  kûnftigen  Verbt 
ralunggenau  abgrenzte  (Sept.  1208). 

Bevor  sie  volljâhrig  waren,  soUte  fur  ihre  Vermahlui 
die  Zustimmung  des  Grafen  erforderlich  sein.  Dagegen 
hôrte  mit  der  Volljâhrigkeit  der  Nichten  jedes  Einspruchs- 
recht  des  Oheims  gegen  die  Vermâblung  mit  den  vom 
Kônig  ausgesuchten  Bewerbern  auf,  wenn  dièse  nur  eben- 

(1)  Wautfrs,  Bd.  III,  S.  293;  Reg.imp.,  Bd.  V,  N"  10705  f.;  Smets, 
Henri  pr,  S.  126  f.  ;  Winkelmann,  Otto  IV.,  S.  118  f. 

(2)  S.  u.  S.  82. 

(3)  *  Anon.y.Béih.  », in  Recueil,  Bd.XXlY , S. 16d;  vgl.  S.64,  Anm.2.  f 
{*)  Ervvàhnt  unter  den  Beschwerden  des  Lûtticher  Kapitels  ûber  den 

Bischof,  Brief  Innoc.  III.  vom  20.  Dez.  1211.  —  Bormans,  St.  Lambert, 
S.  166. 

(5)  Wauters,  Bd.  III,  S.  295;  Text  Delisle,  Catal.,  S.  511  ;  Duvivier,  y 
Bd.  II,  No  4. 
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bûrtigwaren  und  sich  bereit  fanden,  gewisse,  nicht  naher 
gekennzeichnete  Bedingungen  zu  erfùllen,  die  die  Grafin- 
witwe  Mathilde  in  Gegenwart  des  Kônigs  dem  Grafen  vor- 
geschlagen  batte  {^).  Nur  wenn  der  Kônig  die  Erfùllung 
dieser  Bedingungen  von  den  in  Aussicht  genommenen 
Bewerbern  nicht  erreichen  konnte,  sollten  die  Prin- 
zessinnen  nach  Erlangungder  Volljahrigkeit  ihrem  Oheim 
von  Namur  zuriickgegeben  werden.  Doch  w^ar  dann  zu 
ihrer  Verheiratung  immer  noch  die  Einwilligung  des 
Kônigs  notwendig,  sowie  die  Gewâhrleistung  von  Dienst- 
pflicht  und  Abgabe  fur  Lehnserneuerung.  Die  Regent- 
scbaft  in  Flandern  sollte  Graf  Philipp  bis  zur  Volljahrig- 
keit seiner  Nichten  weiterfiihren,  w^enn  er  nicht  freivy^illig 
darauf  verzichtete. 

Bescheiden  genug  war  der  Einfluss,  der  dem  Namurer 
in  der  Heiratsfrage  verblieb,  und  die  Wahrscheinlichkeit, 
dasser  jemals  gegen  den  Kônig  davon  Gebrauch  machen 
wùrde,schwand  so  gutwie  ganz,  als  erdurch  Vollzug  seiner 
Ehe  mit  Philipp  Augusts  Tochter  Maria,  der  zum  vorherbe- 
stimmtenZeitpunktam  15.Januarl211stattfand,noch  enger 
anFrankreich  gekettetwar(2).  Dqj.  Kônig  aber  hieltseitdem 
mit  der  Person  der  Grâfmnen  das  Schicksal  Flanderns  und 

(1)  DuviviER,  Bd.  I,  S.  36,  vermutet,  Mathilde  habe  bereits  die  Heirat 
mit  ihrem  Neffen  Ferrand  betrieben. 

(•*)  Nach  MousKET,  v.  20497,  fand  die  Hochzeit  in  Valenciennes  statt. 
Hier  erfolgte  die  Aussetzung  des  Heiratsgutes,  das  die  Ortschaften  Vies- 
Tille  (Belgien,  prov.  Hainaut,  arr,  Gharleroi),  Gosselies  (prov.  Hainaut, 
arr.  Gharleroi)  Golziime  (prov.  Namur),  den  Wald  Biaufau  sowie  den 
ganzen  Teil  von  Namur  von  der  Sambre  bis  zur  Grenze  von  Brabant  und 
allen  Besitz  Philipps  in  Flandern  umfasste.  Die  Urkunde  (Wauters, 
Bd.  III,  S.  333,  Teulet,  Layettes,  Bd.  I,  N»  925)  ist  nach  15.  Januar  1211 
anzusetzen. 
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des  Hennegaus  in  der  Hand.  Es  ist  wohl  glaublich,  dass 
das  Bekannlwerclen  dièses  Abkommens  in  beiden  Graf- 
schaften  einen  Sturm  der  Entrûstung  entfesselt  hat  (i).  Im 
Oegensalz  zii  der  voUsUindig  franzôsischem  Einfluss  unter- 
liegenden  Politik  des  Regenten  suchten  jetzt  die  grossen 
llandrischen  Communen  Anscbluss  an  England  (^).  Dass 
aber  die  allgemeine  Erregung  sich  in  einem  Aufstand  Luft 
gemacht  habe,  der  Philipp  von  Namiir  vertrieb  iind  die 
Rûckgabe  der  Grafinnen  erzwang,  in  diesen  Angaben 
Jacobs  von  Guise  darf  man  mit  Luchaire  (3)  wie  so  oft  bel 
diesem  Geschichtschreiber  die  romanhaften  Entstellungen 
einer  spâteren  Zeit  sehen,  die  sich  zu  dem  wahren  Sach- 
verhalt  in  Widersprueb  setzen.  Die  Urkimden  lehren  uns, 
dass  Philipp  bis  ziir  Verheiratung  seiner  altesten  Nichte 
die  Regierungsgeschàfte  in  Flandern  und  Hennegau  ohne 
Unterbrechung  weitergefiihrt  hat  f'^). 

Fiir  Philipp  Augusts  flandrische  Politik  bestand  die 
nàchste  Aufgabe  darin,  die  beiden  in  seiner  Obhiit  befind- 
lichen  Grafinnen  an  Mânner  zu  verheiraten,  die  nach  Ab- 
stammung  und  Gesinnung  seine  monarchischen  Plane  zu 
fôrdern  verspraehen.  Die  Bedeulung  der  Frage  wurde 
nochmals  hervorgehoben  durch  die  Forderung  der  Flandrer 
und  Hennegauer,  wieder  einen  eigenen  Herrn  zu  er- 
haiten  (s).     Am  gûnstigsten   fur  die  franzôsischen  Ziele 


(1)  «  Jakob  V.  Guise  »,  S.  S.,  Bd.  XXX,  1,  S.  259  ;  «  Alb.  tr.  Font.  », 
S.S.,Bd.  XXni,  S.  896. 

(2)  s.  u.  S.  82. 

(3)  A.  a.  0.  «  Luchaire  »,  im  3.  Band  der  Histoire  de  France  von 
Lavisse,  I.  Teil,  S.  171. 

(4)  Wautebs,  Bd.  ni,  S.  313  u.  314,  330-334. 

(5)  Phil.  Mousket,  V.  20765. 
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war  es,  wenn  es  gelang,  die  Verheiratung  mit  der  Krone 
treu  ergebenen  nordfranzôsischen  Baronen  durchzusetzen, 
und  wirklich  wurde  dieser  Plan  ernsllich  erwogen  iind 
betrieben.  Engeiram  von  Coucy  (^)  solltè  mit  der  Hand 
Johannas  die  beiden  Grafschaften  erhalten,  sein  Bruder 
Thomas,  Herrvon  Vervins  (2),  die  jûngere  Schwester  Mar- 
garethe  heimfiihren. 

Die  Verhandlungen,  deren  Niederschlag  in  zwei  inhalt- 
lich  stark  von  einander  abweichenden  Urkunden  (3)  aut' 
uns  gekommen  ist,  lassen  bei  dem  Mangel  an  Anhalts- 
punkten  sich  zeitlich  nicht  festlegen.  Doch  gestattet  die 
verschiedene  Art,  wie  Philipp  von  Namur  berûcksichtigt 
wird,  eine  Vermutung,  welche  Fassung  die  frûhere  und 
welchedie  spâtere  sei.  Nach  der  einen  ùbernahm  Engeiram 
die  Verpflichtung,  innerhalb  einer  festgesetzten  Frist  bei 
dem  flandrischen  Regenten  und  den  Baronen  und  Com- 
munen  der  Grafschaften  dahin  zu  wirken,  dass  sie  der  ge- 
planten  Heirat  zustimmten  und  von  sich  aus  den  Kônig  um 
Vollziehung  derselben  ersuchten.  Die  Abgabe  fur  Lehns- 
erneuerung  wurde  hier  auf  30  000  Pfund  Pariser  Wâhrung 
festgesetzt  (^).  Dagegen  sollte  nach  der  anderen  Philipp 
August  selbst  sich  von  den  Vereinbarungen  mit  seinem 
Schwiegersohnfreizumachen  suchen,und  die  Lehnsabgabe 
wurde  auf  50  000  Pfund  crhoht.  Man  môchte  annehmen, 
dass  die  zuerst  wiedergegebene  Fassung  die  friihere  sei 
und  dass  in   der  Zeit  zwischen  beiden   die  Vermahlung 


(1)  Phil.  Mousket,  V.  20775;  Anon.   Laud.,  S.  67;  Coucy,  Gthaupt- 
stadt,  dép.  Aisne,  Laon. 

(2)  Vgl.  DucHESNE,  Maison  de  Guines,  S.  222^. 

(3)  Wauters,  Bd.  III,  S.  347;  Duvivier,  Bd.  II,  No  V. 
(*)  Vgl.  dazu  Gartellieri,  Bd.  III,  S.  10,  Anm.  5. 
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Philipps  von  Namiir  stattgefunden  habe,  nach  deren  Voll- 
ziehung  Philipp  August  mit  einem  Widerspruch  seines 
Schwiegersohnes  nicht  mehr  zu  rechnen  brauchte.  Daraiis 
wûrde  sich  auch  die  Erbôhung  der  Abgabe  fur  Lehnser- 
neuerung  erklâren. 

Nachdem  Engelram  die  ausbedungene  Summe  bezahlt 
halte  Lind  Treiie  und  Erfûllung  der  Dienstpflicht  durch 
seine  franzôsischen  Freunde  und  die  flandrischen  Barone 
und  Stàdte  gewàhrleistet  worden  war,  sollten  ihm  die 
(c  Frâulein  von  Flandern  »  {domicellœ  de  Flandria)  iiber- 
geben  werden.  Falls  aber  Kirche  und  Papst  Einspruch 
erhûben,  soUte  Philipp  August  doeh  die  erhaltenen 
Summen  unbeanstandet  behalten.  Eine  andere  Bewer- 
bungsollte  dann  erst  zugelassen  werden,  wenn  der  Kônig 
von  dem  Freier  betreffs  der  Dienstpttichtsicher  gestellt  war. 
Der  neue  Graf  batte  dann  Engelram  fiir  seine  Ausgaben  zu 
entschadigen.  Die  Einzelbestimmungen  vertiefen  nocb 
den  Eindruck  des  reinen  Geschâftes;  im  Ganzen  zeigt 
sich  deutlich,  dass  der  Kônig  Verwickelungen  vermeiden, 
anderseits  aber  eine  reicb  bemessene  Abgabe  fur  Lehnser- 
neuerung  sich  sichern  und  voile  Bûrgschaft  fur  Erfûllung 
der  Dienstpflicht  durch  den  neuen  Grafen  haben  wollte. 

Ailes  schien  wohl  bedacht  und  abgemacht,  da  scheiterte 
schliesslich  der  ganze  schônePlanan  dem  nachdrûcklichen 
Widerspruch  der  flandrischen  Stande,  bei  denen  Engelram 
alsfalsch,  grausam  und  hochfahrend  verschrieen  war,  sodass 
sievon  ihm  Schimpf  undGewaltzuerleidenbefùrchteten(*). 


(i)  Phil  Mousket,  V.  20776  ff.  —  Mousket,  in  den  âlteren  Teilen  viel- 
fach  fabelhafte  Erzahlungen  bietend,  steht  den  Ereignissen  unserer  Zeit 
râumlicli  und  zeitlich  sehr  nahe  und  zeigt  sich  ôfter  vortrefflich  unter- 
richtet. 
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Es  ist  nicht  ausgeschlossen,  dass  dabei  englischer  Ein- 
fluss  im  Spiele  war. 

Diesen  Zeitpunkt  erachtete  die  Witwe  Philipps  von 
Elsass,  die  Griifîn  oder  wie  sie  sich  eingedenk  ihrer  Ab- 
kunft  aus  portugiesischem  Kônigshause  gern  nennen  Hess  : 
Kônigin  Mathilde  (^)  fur  gûnstig,  ihrerseits  einen  vielleicht 
schon  langer  geniihrten  Plan  aiiszufûhren.  Aus  ihrer 
Heimat  halte  sie  einen  ihrer  Briidersôhne  zii  sich  be- 
rufen  (^),  den  sie  jetzt  als  Bewerberum  die  Erbin  Flanderns 
dem  Kônig  in  Vorschlag  brachte. 

Ferdinand,  oder  wie  er  meist  genannt  wird  Ferrand  von 
Portugal  war  als  dritter  Sohn  Kônig  Sanchos  I.  und  seiner 
Gemahlin  Dulcis  von  Barcelona  am  24.  Mârz  1188(3)  ge- 
boren,  stand  also  im  24.  Lebensjahr.  Er  war  nach  der 
einzigen  vorhandenen  Schilderung  (^)  schôn  von  Gestalt, 
und  seinem  angenehmen  Gesicht  verlieh  die  dunkle  Fâr- 
bung  der  Haut  und  eine  kràftige  Nase  einen  besonderen 
Reiz.  Nicht  allein  der  Grâfin  Mathilde  war  er  nahe  ver- 
wandt,  sondern  auch  mit  dem  kapetingischen  Hause  ver- 
banden  ihn  enge  Beziehungen.  War  doch  sein  âltester 
Bruder  Àlphons  vermiihlt  mit  Urraca  von  Gastilien,  deren 
Schwester  Blanca    Philipp  Augusts  Sohn  Ludwig  gehei- 

let  batte  ,&). 


(1)  -  Anon.  V.  Béth.  »,  in  RecuHl,  Bd.  XXIV,  S.  755;  «  Hist.  duc. 
)rin.  ",S.-S'..  Bd.XXVI,  S.  108. 

(2)  Anon    Laiid.,  66;  «  Ano:i.   v.  Béth.  «,   in  Recueil,   Bd.   XXIV, 
764. 

[(3)  Chron.   Conimbric.^  in  -  Portuy.  Monum.  »,  S.  S.,  Bd.  I,  S.  3. 
Vgl.  Staninitafol  I. 
{*)  PiiiL.  MousKRT,  V.  20792  f. 
(^)  Vgl.  Stammtafeln  I  u.  II  und  Berger,  Blanche  de  Castille,  S.  4. 
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Fiir  ihn  legle  sich  seine  Muhine  mit  wahrem  Feuereif( 
ins  Mittel,  sodass  man  sogar  auf  die  vôllig  unbegriindet* 
Vermutung  kam,  er  sei  ihr  natiirlicher  Sohn  (i).  Ihreii 
Bemùhungen  lag  offenbar  neben  verwandtschaftlichem 
Interesse  das  Bestreben  ziigrunde,  die  eigene  Stelluiiii 
und  den  Besitz  in  Flandern  zu  sichern.  Ihr  Beichtum 
kam  ihren  Zwecken  trefflich  zu  statten.  Durch  gross( 
Geschenke  zog  sie  die  Haupter  der  franzôsisch  gesinnteii 
Adeispartei  in  Flandern  auf  ihreSeite  {^)  und  machte  unter 
denRatgebern  des  Kônigs  fur  ihren  VorschlagStimmung(3). 
In  Begleitung  ihres  Neffen  und  mehrerer  flandrischer 
Baronebegab  sie  sich  selbst  nach  Paris,  wo  sie  sich  mit 
Hilfe  der  Adeligen  imstande  zeigte,  die  50  000  Pfund 
Pariser  Wâhrung  fur  Lehnserneuerung  unverziiglich  zu 
erlegen(4). 

Der  Klang  des  Geldes  und  die  Stimme  seiner  Ratgebei-, 
ebenso  wie  die  Erinnerung  an  die  Verdienste,  die  sich 
Mathilde  friiher  um  ihn  erworben  (^),  machte  den  Kôni; 
ihrem  Antrag  geneigt.  Den  Ausschlag  aber  gab  sicherlich 
die  Erwâgung,  dass  Ferrand  Flandern  und  seinen  Be- 
wohnern  fremd  und  ohne  Verbindung  mit  den  Nachbar- 
landern,  leicht  im  Fahrwasser  der  franzôsischen  Politik 
zu  halten  sein  werde.  Jedenfalls  hatten  Mathildes  Ver- 
wendungen  vollen  Erfolg.    Die  Vermàhlung  Ferrands  mit 


(1)  Phil.  Mousket,  V.  20797  f. 

(2)  Ebd.,Y.  20800  ff. 

(3)  Ebd.,  V.  20816  f.  «  Anon.  v.  Béth.  «,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  76-i; 
«  Hist.  duc.  Norm.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  707. 

(4)  «  Anon.  V.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S  764  ;  «  Hist.  duc. 
Norm.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  707. 

(5)  Gartellieri,  Bd.  III,  S.  148. 
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der  Grafin  Johanna  wurde  in  der  Kapelle  des  Konigs  in 
Paris  eingesegnet  (^),  iind  der  neiie  Graf  von  Flandern 
und  Hennegau  leistete  am  22.  Januar  1212  den  Lehnseid  (^/ 
fiir  seinen  nunmehrigen  Besitz.  , 

In  den  gebràuchlichen  Wendiingen  bekannte  er  sich  als 
Ledigmann  des  franzôsischen  Konigs  gegen  aile  Mânner 
und  Frauen,  die  es  ûberhaupt  geben  kônne,  und  schwor, 
seine  Dienstpflicht  Ireulich  zu  erfûllen  und  nicht  vom 
Kônig  abzufallen,  solange  dieser  bereit  sei,  Streitigkeiten 
zwischen  ibnen  durch  sein  Hofgericbt  entscbeiden  zu 
lassen.  ïm  Faile  eines  Treubruches  Ferrands  waren  die 
flandrischen  Stiinde  ausdrûcklich  angewiesen,  dem  Kônig 
gegen  ihn  Hilfe  7U  leisten,  bis  dieser  seine  Ansprûche  fur 
befriedigt  erklarte.  Zu  dieser  Verpflichtung  hatten  sie 
sich  eidlich  zu  bekennen  und  der  Graf  sie  nôtigenfalls  mit 
Gewaltdazu  zu  bringen.  —  Mathilde  und  die  mit  ihr  er- 
schienenen  Adligen,  die  Burggrafen  von  Lens,  Brùgge  und 
Gent  gaben  dem  Kônig  sogleich  Biirgschaften  fur  die  Treue 
des  neuen  flandrischen  Herren  i^i. 


(1)  Flandria  generosa  cont.  Clarom.,  §  13;  PiiiL.  Mousket,  v.  20S22 
«  Anon.  V.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  764;  «  Hist.  duc.  Norni.  « 
S.  S.,  -Bd.  XXVI,  S.  707;  «  Bald.  Ninov.  »,  S.  S.,  Bd.  XXV,  S.  539 
-Bald.  Avesn.  »,  S.  S.,  Bd.  XXV,  S.  449;  «  Atb.  tr.  Font.  *.,  S.  S. 
Bd.  XXIII,  S.  896;  «  Ann.  Aquic.  «,  S.  S.,  Bd.  XVl,  S.  505;  *  Ann 
March.  «,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  306;  «  Ann.  Gand.  »,  S.  S..  Bd.  XVI 
S.  590:  «  Anon.  Laud.  <•,  S.  67;  «  Ann.  Laub.  »,  S.  S.,  Bd.  IV,  S.  26 
«  Geneal.  comit.  Flandr.  cont.  March.  »,  S.  S.,  Bd.  IX,  S.  306;  «  Cont 
Divion.  n,  S.  S.,  Bd.  IX.  S.  307;  «  Joh.  de  Thilr.  »,  S.  S.,  Bd.  XXV 
S.  574;  »  Rad.  Gogg.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVII,  S.  357;  «Sigeb.  cont.  Berg. .. 
S.  S.,  Bd.  VI,  S.  438  ;  «  Wilh.  Andr.  »,  S.  S.,  Bd.  XXIV,  S.  754. 

(2)  Wauters,  Bd.  III,  S.  351;  Text  inDuviviER,  Bd.  II,  N»  VII. 
n  Wauters,  Bd.  III,  S.  351  f. 
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Auffallend  erscheint  das  Fehlen  jeglichen  Vorbehaltes 
betreffs  der  nichtfranzôsischen  flandrischen  Lelien  Reichs- 
flandern  und  Hennegau  und  der  aus  ihrem  Besitz  dem 
Grafen  erwachsenden  Pflichten  gegen  dendeutschen  Kônig 
und  den  Lûtticher  Bischof  (1).  Man  dart'  darin  einen  Be- 
weis  sehen,  wie  Philipp  August  seine  Stellungzu  Ferrand 
und  zu  Dcutschland  einschâtzte.  Bezeichnet  ist  ûbrigens 
auch,  dass  Philipp  von  Namur  in  den  ganzen  Verhandlungen 
nichl  einmal  genannt  wirJ  und  offenbar  gar  nicht  mit  in 
Paris  anwesend  war. 

In  welchem  Umfange  die  Kapctinger  die  Gunst  der  Lage 
ausziibeuten  gewillt  waren,  das  zeigten  in  hasslicher  Deut- 
lichkeit  Ereignisse,  die  sich  in  derselben  Woche  ('^)  an  der 
flandrischen  Grenze  abspielten.  Hier  hieit  sich  seit  Ende 
121 1  der  franzôsische  Thronfolger  Ludvvig  im  Bereich 
seiner  Lehnsherrschaft  Artois  aiif,  mit  Erfolg  bemiiht,  eine 
Fehde  zwischen  Robert  von  Dreux  und  seincm  Hause 
einerseits  und  dem  Grafen  von  Ponthieu  anderseits  beizu- 
lege  i  (^).  Durch  die  versôhnten  Gegner  verstârkte  er  sein 
Heer,  zu  dem  auch  der  Graf  von  St.  Pol  sliess,  und  rûckte 
dann,  wâhrend  in  Paris  die  Vermâhlung  des  flandrischen 
Paares  stattfand,  in  Flandern  ein,  um  sich  in  Besitz  des 
im  Vertrage  von  Péronne  verlorenen  Gebietes  zu  sel  zen, 
das  einen  Teil  seines  mùtterlichen  Erbes  gebildet   halte. 

Wohl  gerûstet  und  mit  Belagerungswerkzeug  versehen, 
erschien  er  vor  Aire  und  fordcrte  auf  (jrund  seines  Erb- 
rechtes  die  Bûrger  zur  Uebergabe  auf.     Dièse  fanden  aber 


(*)  Vgl.  den  Lehnseid  Balduins  IX.  ans    dem  .Tcihre  119'^.  Wauters 
B.  Iir,  S.  57;  Recueil,  Bd.  XIX,  S.  352. 

(•^)  «  Wilh.  Andr.  «,  S.  S.,  Bd.  XXIV,  S.  754. 

'3)  «  Anon.  V.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  '^64. 
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einen  trefflichen  Mittelweg  :  sie  machten  ihre  Entscheidung 
abhàngig  von  dem  Verhalten  des  stârkeren  iind  besserbe- 
fesligten  Si.  Orner,  aiif  das  dem  Prinzen  die  gleichen 
Ansprûche  ziislanden.  Ein  nachdriicklicher  Widerstand 
blieb  aber  auch  in  St.  Orner  ans.  Zwar  fanden  die  an- 
rùckenden  Franzosen  die  Tore  des  wohlbefestigten  Platzes 
verschlossen,  und  iiber  die  England  freundliebe  Gesinnung 
der  Bûrger  bestand  aueh  kein  Zvveifei  (^)  Aber  es  fehlte 
an  Rittern,  die  die  Verteidigung  hâtten  leiten  kônnen,  es 
fehlte  jede  Aussicht  auf  Entsatz.  Deshalb  berieten  sich 
die  Stiidter  und  eingeschùchtert  durch  den  Anblick  des 
stattliehen  Heeres  und  die  lauten  Drohungen  der  franzôsi- 
schen  Fiihrer,  die  Stadt  in  Brand  zu  stecken  und  die  Be- 
wohner  abzuschlachten,  beschlossen  sie,  am  niichsten 
Tage  den  Prinzen  mit  Ehrerbietung  aufzunehmen  und  sich 
dadurch  die  Gnade  des  nunmehrigen  Herren  zu  sichern. 
Ihrem  Beispiel  folgten  alsbald  die  Bùrger  von  Aire(2). 
Der  Handstreich  war  glânzend  gelungen,  und  der 
«  Eroberer  »  machte  sich  sogleich  daran,  seinen  Kaub  zu 
sichern.  Erverstârkte  St.  Orner  durch  Wall  und  Graben 
und  Hess  inmitten  der  Mauer  einen  Turm  errichten,  durch 
den  er  nach  Belieben  die  Stadt  betreten  und  verlassen 
konnte.  Die  Anhangli  hkeit  der  Biirger  erwarb  er  sich 
durch  Bestiitigung  und  Erweiterung  ihrer  Bechte  (').  Wohl 
vorbereitet  ervvartete  er  die  Ankunft  des  Grafen,  der  mit 


(1)  s.  u.,  S.  82. 

(2)  Flandria  generosa  cont.  Clarom.,  §  l.T;  «  Auon.  v.  Béth.  «,  in 
Recueil,  Bel.  XXIV,  S.  764;  -Wilh.  Andr.»,  cap.  190;  «Bakl.  Avesn.» 
S.  S.,  Bel.  XXV,  S.  449;  Piiil.  Mousket,  v.  20825  f.;  -  Ann.  St.  Edm.  » 
*5.  &'.,  Bd.  XXVII,  S.  427. 

(3    Vgl.  Petit-Dutailus,  Louis  Vin,  S.  21  f. 
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Muhme  und    Gemahlin  gemachlichen  Zuges   der  Grenzc 
seines  Landes  sich  nâlierte(i).     Die  Nachricht  von  dem 
râuberischen  Ueberfall   Ludwigs  mag  ihn  unsanft  genii^ 
aus  seiner  Riiheaufgeschreckt  haben.     Aber  was  sollte 
tun?  Dem  Friedensbrecher  mit  Waffengewalt  entgegenzi 
treten,  warerausser  stande;  denn  nocb  entbehrle  er  all( 
tatsàchlichen  Machtmittel.     Er  musste  die  Tatsachen,  die 
rohe  Gewalt  geschaffcn  hatle,  auch  reehtlich  anerkennen 
und  bestiitigte  am  2o.  Febriiarl212  zwiscben  Lens  und 
Pont-à-Vendin  mit  seiner  Gemahlin  einen  Vertrag  (^j,  der 
aile  Errungenschaflen  des  Friedens  von  Péronne  preisgab. 

Von  flandrischer  Seite  wurden  Aire,  St.  Omer  und  aile 
die  im  Vertrage  von  Péronne  aufgezahlten  Lehen  und 
Herrschaften  «  auf  ewig»  an  Ludvvig  abgelreten,  der  dafùr 
allen  weiteren  Ansprùohen  auf  Flandern  entsagte.  Ai 
drûcklich  wurde  hervorgehoben,  dass  Lehnseid  und  Verj 
pflichtungen  des  Flandrers  gegen  Kônig  Philipp  dun 
dièses  Abkommen  nicht  beriihrt  wiirden,  von  dessen  Inbal 
der  Graf  dem  Kônig  Mitteilung  macbte  p). 

Es  entstelil  hier  die  Frage,  wieweit  Philipp  August  îi 
diesen  Gewaltakt  verantwortlich  zu  machen  ist.     Zurii( 
zuweisen  ist  die  spiitere  Ueberlieferung,  der  Kônig  ha] 
sich  durch  einen  Geheiinvertrag  wâhrend  der  Pariser  Ve^ 
handlungen  die    strittigen   Stiidte   von  Ferrand  abtrete 
lassen  (^).     Ebenso  wenig  hait  die  Angabe,  Prinz  Ludwig 

(1)  Flandria  generosa  cont.  Clarom.^  §§  13  u.  14. 

(2)  Wauters,  Bd.  III,  S.  353;  Warnkônig,  Flandr.  Rechtsgesch., 
Bd.  I,  «  Belege  »,  S.  47  ;  Layettes,  Bd.  V,  No  189  u.  190,  steht  fâlschlich 
24.  Februar,  weil  nicht  beachtet  ist,  dass  1212  Schaltjahr  war  ;  Pont- 
à-Vendiii,  dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Béthune,  et.  Lens. 

(3)  Wauters,  Bd.  III,  S.  353. 

(4)  Jakob  Mkyer,  Annales  rer.  Flandr.,  S.  64. 
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sei  von  der  Hochzeitsfeier  in  Paris  voraiifgeeilt  und  habe 
in  Péronne  das  gen  Flandern  ziehende  gnifliche  Paar 
Solange  in  Haft  gehalten,  bis  er  sich  der  beiden  Stiidte  be- 
mâchtigt  gehabt  habe  (^),  der  historischen  Kritik  stand. 
Was  den  Anteil  beider  Kapetinger  an  dem  Raube  anlangt, 
so  kônnte  es  nach  dem  Bericht  des  Anonymus  von  Béthune, 
einer  der  beslen  Qiiellen  dièses  Zeitabschnittes,  den  An- 
schein  haben,  als  ob  Prinz  Ludwig  selbstândig  und  ohne 
Vorwissen  seines  Vaters  vorgegangen  sei  (^).  Und  damit 
stûnde  die  Tatsache  in  Einklang,  dass  der  Kônig  sich  nach 
dem  Vertrag  von  Pont-à-Vendin  die  Treue  seines  Sohnes 
von  dessen  bisherigen  und  neuen  Untertanen  wie  von  ihm 
selbst  sicher  stellen  liess  (3).  Allein  die  lelztere  Massregel 
erklàrt  sich  aus  der  Art,  wie  sich  der  Kônig  auch  sonst 
zum  Thronfolger  stellte,  zur  Genûge  (^).  Dagegen  macht 
es  die  voUstândige  Abhiingigkeit,  in  der  Philipp  August 
seinen  Sohn  in  politischen  Dingen  hielt,  ganz  unwahr- 
scheinlich,  dass  Ludwig  einen  solchen  Schritt  ohne  Wissen 
und  Einverstiindnis  seines  Vaters  zu  unternehmen  gewagt 
habe.  Wir  hôren  auch  nirgends,  dass  der  Kônig  das  Vor- 
gehen  des  Prinzen  missbiliigt  oder  dem  dadurch  ge- 
schaffenen  Zustand  die  Anerkennung  versagt  habe.  Er 
triigt  also  die  voile  Verantwortung  fur  den  in  tiefstem 
Frieden  erfolgten  Raub  der  beiden  Stâdte.  Dass  er  aber  in 
diesem  immerhin  bedenklichen  Falle  sich  von  der  Ausfùh- 


(1)  «  Baki.  Avesn.  »,  S.  S.,  Bd.  XXV,  S.  449;  «Jakob  v.  Guise«,S.S., 
Bel.  XXX,  1,  S.  620.  Danach  Duvivier,  Bd.  I,  S.  35  f. 

(2)  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  764. 

(3)  Wauters,  Bd.  III,  S.  353  fl". 

{*)  Vgl.  Petit-Dutaillis,   Louis    VIII,  S.  10,  20;  «  Luchairc  »,  iu 
Lavisse,  Histoire  de  France,  Bd.  III,  1,  S.  170  f. 
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rung  des  ihm  genehmen  Planes  fernhicit,  entspricht  durch- 
niis  der  GepHogenheit  seiner  feinen  Politik,  die  gern  den 
Schein  des  Rechts  wahrte.  Sein  Verhâltnis  zu  dem  eng- 
Jischen  Unternehmen  seines  Sohnes  im  Jahre  1216  zeigt 
dieselbe  Art  des  Handelns  oder  vielmehr  dieselbe  Art, 
sclbst  im  Hintergrunde  zu  bleiben  und  den  Prinzen  das 
heikle  Unternehmen  ausfùhren  zu  lassen  (*).  Gerade  dièse 
Gevvalt  und  List  paarende  Handiungsweise  erzeugte  aber 
in  dem  flandrischen  Grafen  jene  tiefe  Erbitteruug,  die  ihn 
innerlich  von  Frankreieh  trennte  und  sein  spateres  Ver- 
halten  mit  beeinflusst  bat. 

Ndchdem  die  Auseinandersetzung  mit  Prinz  Ludwig  er- 
folgt  war,  konnte  sich  Graf  Ferrand  mm  endlich  den  erhei- 
rateten  Gebieten  und  ihrer  Besitznahme  zuwenden.  Die 
Aussichten  auf  guten  Empfang  waren  nicht  sehr  gross. 
Die  grôssten  der  so  wichtigen  flandrischen  Stâdte  standen 
im  Bundesverhâltnis  zu  England,  und  unter  dem  Adel  gab 
es  eine  mâchtige  Partei,  an  ihrer  Spitze  Rasso  von  Gavere 
uiid  Arnulf  von  Audenarde  (^),  die  mit  den  franzôsisch  ge- 
sinnten  Johann  von  Nesle,  Burggrafen  von  Brùgge,  und 
vSiger,  Burggrafen  von  Gent,  verfeindet  (3),  ihrerseits  mehr 
England  zuneigte  (^).  Ihnen  war  Ferrand  schon  durch 
den  Umstand,  dass  der  franzôsische  Kônig  ihn  als  Gemahl 
der  flandrischen  Erbin  auserkoren,  mehr  noch  durch  das 
Eintreten  der  Frankreieh  freundlichen  Adligen  als  kape- 
tingische  Creatur  von   vorn  herein    verdâchtig,   und  die 


(1)  Vgl.  Pkïit-Dutaillis,  Louis   VIII,  S.  98. 

(')  Gavere,   Ostflandern,    arr.    Gent;    Audenarde,    Ostflandern,    arr. 
Audenarde. 

(^j  Ph(L.  Mousket,  y.  20832;  Flandria  generosa  cont.  Clarom.,  §  14. 
(4)  S.  u.  S.  86. 
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letzten  Ereignisse,  von  denen  weniger  der  innere  Zu- 
sammenhang  als  der  Erfolg,  der  Verzicht  auf  das  in  riihm- 
reichem  Kampfe  Gewonnene,  vor  Augen  lag,  schien  die 
Meinung  vollauf  zu  bestâtigen.  «  Ein  Sklave  des  franzô- 
sischcn  Kônigsw  soUte  aber  nicht  Herr  in  Flandern 
werden  (i).  Ungûnstig  fur  Ferrand  war  es  ferner,  dass^ 
ihn  auf  dem  Umritt  wohl  die  beiden  Burggrafen  und  Phi- 
lipp  von  Namur,  der  ihm  bis  ziir  Grenze  der  Grafschaften 
entgegengeeilt  war,  lauter  Mânner  also  von  allbekannter 
franzôsischer  Gesinnung,  begleiteten,  nicht  aber  seine 
Gemahlin  Johanna,  die  eigentliche  und  rechtmàssige 
Herrin,  die  er  fieberkrank  in  Douai  in  der  Obhut  Mathildes^ 
halte  zurùcklassen  mûssen.  {^) 

Ypern  und  Brûgge  ôfFneten  ihm  ohne  Widerstreben  die 
Tore.  Das  reiche  und  mâchtige  Gent  aber  verweigerte  ihm 
die  Anerkennung.  Erst  woUten  die  Bûrger  die  Erbin  Flan- 
derns,  Kaiser  BalduinsTochter,sehenundGewissheithaben, 
dass  er  mit  ihr  vermàhlt  sei.  Es  blieb  dem  Grafen  nichts 
ûbrig,  als  sich  nach  dem  dienstwilligeren  Westen  der 
Grafschaft  zurûckzuziehen,  um  eine  Heerfahrt  gegen  die 
widerspenstige  Stadt  zu  rûsten.  Auf  diesem  Bûckweg  aber 
geriet  er  sogar  in  ernste  Gefahr  :  Arnulf  von  Audenarde 
und  Basso  von  Gavere  setzten  ihm  mit  Bittern  und  Beisigen- 
nach,  und  holten  ihn  in  Courtrai  ein,  als  er  gerade  mit 
seinen  Getreuen  beim  Frûhstûck  sass.  Nur  eilige  Flucht 
liber  die  Lys  unter  Zurûcklassung  von  Hab'  und  Gut  und 


(*)  In  dem  unsere  Ereignisse  zum  Roman  verarbeitenden  Livre  du 
comte  Baudoyn,  S.  65,  kommt  dièse  Gesinnung  scharf  zum  Ausdruck. 
Mandarf  dies  fïir  historisch  halten.  — Vergl.  «  Einleilung  »  u.  A.  Luchaire. 
Histoire  de  France,  Bd.  III,  1,  S.  172. 

(2)  Flandria generosa  cont.  Clarom.,  §  14. 
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sofortiger  Abbruch  dcr  Verbindungsbriicke  rettete  sic  vor 
den  Verfolgern,  die  nach  Courtrai  zurûckkehrten  und  die 
Stadt  pliinderten.  Als  Ferrand  mit  Heeresmacht  vor  Gent 
erschien,  diesmal  von  der  (irafin  begleitet,  liess  es  die 
Stadt  nicht  erst  auf  eine  Belagerung  ankommen,  sondern 
iinterwarfsichunterZahlungeinerBussevon3000Pfund(^). 
Cm  seinen  Einfluss  in  dem  miichtigen  Gemeinwesen  zu  be- 
festigen,  erliess  der  Graf  alsbald  eine  neue  freiheitlichere 
Schôffenordnung,  die  unter  Zurûckdràngung  einer  bis 
dahin  herrschenden  Oligarchie  die  Rechte  der  Gesamt- 
biirgerschaft  wie  die  3Iacht  des  Grafen  stiirkte  (9.  August 
1212) (^).  Damit  wurde  er  der  Eigenart  des  llandrischen 
Wirtschaftslebens  gerecht  und  setzte  die  stâdtefreundliche 
Politik  seiner  Vorgànger  (3)  fort. 

Noch  hielten  sich  aber  Arnulf  von  Audenarde,  Rasso 
von  Gavereund  ihr  Anhang  fern.  Da  brachte  ein  Um- 
stand,  der  die  Situation  Ferrands  zu  verschlechtern  schien, 
den  Umschwung.  Die  Burggrafen  von  Brûgge  und  Gent 
hatten  die  grafenlose  Zeit  benutzt,  sich  Rechte  und  Ge- 
vvohnheiten  in  ihren  Bannbezirken  anzueignen,  die  eher 
dem  Grafen  zustanden.  Der  neue  Herr  aber  war  trotz 
seiner  ungefestigten  Stellung  nicht  gewillt,  ihnen  die  an- 
gemassten  Titel  zu  bestâtigen.  Da  verliessen  beide  voll 
Erbitlerung  den  flandrischen  Hof  und  suchten  Zuflucht 
beim  franzôsischen  Kônige,  von  dem  sie  ebenfalls  Lehen 
hatten.     Ihr    Verschwinden   aus   des  Grafen    Umgebung 


(1)  A.  a.  0..§§14u.  15. 

(2)  Wauters,  Bd.  III,  S.  364;  Warnkônig,  Flandr.  Rechtsgesch., 
Bd.  II,  S.  79. 

(3)  PiRENNE,  Histoire  de  Belgique,  Bd.  I,  S.  198  ff.  Beachte  die  gegen 
Vanderkindere  gerichtete  Anmerkung  1. 
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machte  aber  die  Wege  fur  eine  Aussôhnung  mit  dem  ihnen 
verfeindeten  Teil  des  Adels  frei.  Nach  angemessener 
Sûbne,  hauptsâchlich  Ersatz  des  Schadens,  wurden  Arnulf 
von  Audenarde  und  Rasso  von  Gavere  in  die  Gnade  des 
Grafen  aufgenommen  (i).  Das  bedeiitete  aber  nach  der 
herrschenden  Parteiung  eine  Minderiing  des  franzôsischen 
Einflusses  unter  Ferrands  Anhàngern  zu  Giinsten  des 
englischen. 


Flandern   und  England  1200-1212. 

Durch  Abschluss  des  Friedens  von  Péronne  schied 
Flandern  aus  dem  engliscb-welfischen  Blinde  aus,  dem  es 
mehrere  Jabre  angehôrt  und  der  ibm  so  gute  Erfolge  ver- 
schafft  batte.  Von  da  an  bôrten  fiir  ein  Jabrzehnt  die 
unmittelbaren  Beziebungen  zwiscben  England  und  der 
flandrischen  Regierung  so  gut  wie  gânzlicb  auf.  Die  ur- 
kundlicben  Spuren  diplomatiscben  Verkebrs  sind  gering 
an  Zabi  und  inbaltlicb  bedeutungslos  (^).  Von  der  Regent- 
scbaft  Philipps  von  Namur  nabm  die  engliscbe  Politik, 
wie  es  scheint,  kaum  Kenntnis,  sondern  bielt  sicb  an  den 
ibm  zugeordneten  Kanzler,  Propst  Gerbard  von  Brûgge, 
den  sie  scbon  kurz  nacb  dem  Frieden  von  Péronne  durcb 
Verleibung  einer  Jabresrente  fur  sicb  zu  gewinnen  gesucbt 


{})  Flandria  gcnerosa  cont.  Cîarom.,  §  15.  Dazu  stimmt  nicht  recht 
Mouskets  Angabe,  v.  20838,  dass  zu  Waudripont  der  Priede  mit  Gent 
und  den  Adiigen  gleichzeitig  g-eschlossen  \çurde. 

(2)  Wauters,  Bd.  III,  S.  240,  247. 
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hatte  (^)  und  jelzt  als   Vertreter  des    abwesenden  Grafen 
ansah  (^). 

So  dûrftige  Beziehungen  aber  der  englische  Kônig  zi 
dem  Leiter  der  Grafschaft  unterhielt,  so  eifrig  war  er 
darauf  bedacht,  seinen  Einrtiiss  auf  Adel  und  Slàdte  Flan- 
derns  zu  wahren  und  zu  starken  Er  fôrderte  wie  bisher 
die  Handelsbeziehungen  durch  Verleihung  von  Vorrechten 
undFreiheiten  an  flandrische  Kaufleute  und  Gemeinden  (3), 
und  zog  zahlreiche  Adlige  der  Grafschaft  durch  Aussicht 
auf  Land  und  Gekl  in  seine  Dienste  (^).  So  wurde  der 
Kreis  der  Anhânger  Englands  in  Flandern  immer  grôsser, 
die  Parleinahme  fur  das  Inselreich  immer  offener,  und  zur 
selben  Zeit,  wo  der  Régent  der  Grafschaft  seine  Abhângig- 
keitvonFrankreich  durch  Auslieferung  der  beidenErbinnen 
ôffentlich  bewies,  kam  zwischen  Kônig  Johann  und  den 
bedeutendsten  flandrischen  Stâdten  :  St.  Orner,  Lille, 
Douai,  Cent,  Ypern  und  Brûgge  ein  enges  Bûndnis  zu- 
stande(Sept.  4208)  (5). 

Die  Stâdte  verpflichteten  sich,  dem  Kônig  und  seinem 
Reiche  Freundschaft  zuhalten,  so  viel  als  môglichFiandrer 


(1)  Wauters,  Bd.  III,  S.  131;  Rot.  chart.,  Bd.  I,  l,  S.  45. 

(2)  Rot.  lit.  pat.,  Bd.  I,  S.  26  :  «  quod  vos  estis  loco  comitis  Flaudrice  •», 

(3)  Vgl.  Wauters,  Bd.  III,  S.  132  f.,  222,  254,  258,  273,  308. 
(*)  Vgl.  Ebd.,  S.  175. 

(5)  Hierher  gehôren  die  undatierten  Urkunden  Wauters,  B.  III, 
S.  410;  Ghampollion-Figeac,  Lettres,  Bd.  I,  S.  24;  Petit-Dutaillis, 
Louis  VIII,  S.  20,  weist  nach,  dass  sie  vor  der  Verheiratung  der  Grâfin 
Johanna  anzusetzen  sind.  Ihre  Ausfertigung  im  Jahre  1208  beweist  das 
Gegenstttck  Rot.  chart.,  Bd.  I,  1,  S.  182,  185.  Es  nennt  dieselben 
sechs  Stàdte  und  bezieht  sich  ausdrUcklich  auf  ihr  Treuversprechen  •• 
"  Quamdiu  fidèles  se  tenuerint  versus  nos  secundum  chartas,  quas  de  eis 
habemus  ». 
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und  Auslânder  in  englische  Dienste  zu  ziehen  und  eine 
Schâdigung  der  englischen  Intéresser!  durch  Dritte  nach 
Krâften  zu  hindern,  soweit  sich  dies  mit  ihren  Pttichten 
gegen  die  Erben  von  Flandern  und  mit  ihrer  Ehre  vertrûge. 
Ferner  versprachen  sie  den  englischen  Handel  zu  schùtzcn 
und  zu  fôrdern  und  die  Handelsbeziehungen  seibst  gegen 
das  Verbot  des  franzôsischen  Kônigs  aufrecht  zu  erhalten. 
Dafûr  erteilte  ihnen  Johann  das  Recht,  unter  Beachtung 
der  englischen  Rechtsbrâuche  frei  und  ungehindert  in 
seinem  Reichezu  verkehren  und  Handel  zu  Ireiben. 

Auchder  fïandrische  Adel  verschloss  sich  seinem  Werben 
nicht;  in  grossen  Scharen  traten  flandrische  Ritter  in  eng- 
lische Dienste  (i),  und  auf  Rechnung  englischen  Einflusses 
darf  man  auch  den  Widerstand  setzen,  den  Arnulf  von 
Audenarde  und  Rasso  von  Gavere  der  Einfùhrung  Ferrands 
durch  die  Fûhrer  der  franzôsischen  Partei  entgegen- 
brachten.  Denn  zur  selben  Zeit  oder  wenig  spàter  suchten 
diebeiden  Barone  mitanderen  durch  VermittelungReinalds 
von  Dammartin  Aufnahme  in  englische  Dienste  nach  und 
erlangten  sie  {^). 

Mit  dem  Regierungsantritt  Ferrands  vs^urde  sogleich 
auch  der  diplomatische  Verkehr  beider  Regierungen  leb- 
hafter.  Eben  in  jenem  Frûhjahr  1212  befestigte  sich  das 
Einvernehmen  (^)  des  englischen  Kônigs  mit  seinem  wel- 
fischen  Neffen,  Kaiser  Otto  IV.,  durch  den  gemeinsamen 
Gegensatz  zu  Papst  Innocenz  III.  und  dem  ihm  ver- 
bûndeten   Frankreich,  die  in    Deutschland    den   jungen 

(1)  Wauters,  Bd.  III,  S.  276,  287,  289  f.,  298,  308. 

(2)  Wauters,  Bd.  III,  S.  358;  Rot.  lit.  claus.,  Bd.  I,  S.  130. 

(3)  WiNKELMANN,  Otto IV.,  S.  330,  349;  QuTSGHOW, Innocent  III. und 
England,  S.  160  f. 
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Staufer  Friedrich  als  Oegenkônig  aufstellten  {^).  Es  er- 
neuten  sich  also  bis  auf  die  Parteinahme  des  Papstes  die 
Biindnisse  vom  Beginn  des  der  Doppehvahl  von  1198 
folgenden  deutschen  Throastreites,  und  das  Angentiierk 
der  englisch-welfischen  Politik  richtele  sich  vor  allem 
darauf,  die  einsligen  Bundesgenossen  in  den  Niederlanden, 
voran  den  Grafen  von  Flandern,  wieder  auf  ihre  Seite  zu 
ziehen. 

Der  Mann,  der  sich  dieser  Aufgabeunterzog,den  Kriegs- 
bund  gegen  Konig  Philipp  August  ziistande  zu  bringen, 
war  Reinald  von  Dammartin  {^),  Graf  von  Boulogne,  ein 
nordfranzôsischer  Baron,  d^r  trotz  zweimaligenTreubruchs 
von  seinem  Herrn  wieder  in  Gnaden  angenommen  und  mit; 
Ehren  und  Besitz  iiberhàuft,  jungst  aufs  Neue  des  Einver-; 
stândnisses  mit  Frankrftichs  auswartigen    Feinden    ver- 
dàchtig  geworden  war  (3).     Deshalb  halte  ihn  der  Konig, 
als€r  diegeforderte  Sicherheit  verw^igerte,  seines  Besitzesl 
beraubt  und  aus  dem  Lande  vertrieben  {*).     Nach  kurzenïj 
Aufenthalt  bei  seinem  Verwandten,  dem  Grafen  Theobald  I. 
von  Bar-le-Duc  (^),  begab  er  sich  zu  dem  soeben  aus  Italien 
zurùckgekehrten   Kaiser  Otto  IV.  {%   und  von    ihm  mit 


(1)  WiNKELMANN,   OttO  IV,   S.  209. 

(2)  Uebei'  Reinald  findet  sich  das  Material  )3ei  Malo,  Renaud  de  Dam- 
martiia,  aber  olme  Kritik  vierarbeitet.  —  Vgl,  auch  GARrELUERi,  Bd.  III, 
S.  151. 

(3)  «  Biito  »,  Gesta,  §  199;  Luchaire,  Hist.  de  France,  Bd.  III,  i, 
S.  167. 

(4)  Delisle,  Catal.,  N»  1299  f.  ;  «  Brito  »,  Gesta,  §  162;  Flandina 
generosa  cont.  Clarom,  §  16;  Phil.  Mousket,  v.  20855  ff.;  «  Rog. 
Wend.  »,  S.  S,,  Bd.  XXVITI,  S.  43. 

(^)  «  Brito  -,  Gesta,  §  162. 

(6)  «  Brito  «,  Gista,%ï&\.  Phil.,  Buch.  IX,  v.l2.  Im  Miirz  1212  hielt 

Otto  IV.  Hoftag  in  Aachenab,  auf  dem  der  Herzog  von  Brabanl  und  der 


(85) 

Empfehlungen und  Auftrâgen  versehen  (*),  ûber  die  Nieder- 
lande  nach  England  (^).  Hier  wurde  er  seines  Bedeuturig 
gemâss  glânzend  aufgenommen  :  auf  einem  eigens  zu  die- 
sem  Zwecke  berufenen  Reichstage  {^)  schwor  er  zu  London 
am  Himmelfahrtstage  (3.  Mai  1212)  dem  englischen  Kônige 
Treue  und  Ledigmannschaft  ('^)  und  verband  sich  mit  ihm 
durch  das  gegenseitige  Versprechen,  nicht  ohne  den 
anderen  mit  Frankreich  Frieden  zu  schliessen  (5).  Darauf 
wurde  er  von  Johann  reichlich  mit  Liindereien  (^)  und 
Geldsummen  {'^)  ausgestattet  und  widmete  sich  fortab  mit 
Feuereifer  der  Aufgabe,  ein  umfassendes  Bùndnis  gegen 
den  franzôsischen  Kônig  zusammenzubringen. 
Gûnstige  Aussichten  konnte  er  in   dieser  Hinsicht  der 


Herzog  von  Limburg  mit  seinem  Sohne  anwesend  waren  {Reg.  imp., 
V,  No  470).  Vielleicht  ist  hier  Reinald  mit  den  Limburgern  ziisamnleh^ 
getroffen,  die  ihm  Auftràge  an  den  englischen  Kônig  mitgaben  (s.  t.  S.) 

(*)  Brief  Johannes  an  den  Vicegrafen  von  Thouars  (dép.  Deux-Sèvres); 
Rymer,  Bd.  I,  1,  S.  104;  Reg.  imp.,  V,  N»  10730.  Der  Brief  stammt 
i'om  4.  Mai;  anders  Winkelmann,  Otto  IV.,  S.  353,  Anm.  2,  dessen 
Ëinwand  hinf-allig  ist;  denn  es  heisst  nicht  «  facturas  erit  «,  sondern 

erat  ». 

(2)  Flandria  genrrosa  cont.  Clarom,  §  16  ;  «  Brito  •♦,  Gesta,  §  164  ; 
MousKET,  V.  20889  f.,  làsst  ihn  erst  nach  England  und  dann  zum  Kaiser 

hen.  Richtig  ist,  dass  Reinald  im  Herbst  1212  wieder  bel  Otto  IV.  ia 
Aachen  war  {Reg.  imp.,  V,  No491). 

(3)  Brief  Johanns  an  den  Vicegrafen  von  Thouars. 

(4)  Wauters,  Bd.  III,  S.  357;  Reg.  imp.,  V,  N»  10731;  Rymer, 
Fœdera,  Bd.  I,  1,  S.  104. 

(5)  Wauters,  Bd.  III,  S.  357;  Reg.  imp.,  V,  N»  10732;  Rtmbr, 
Fœdera,  Bd.  I,  1,  S.  105. 

{«)  Wauters,  Bd.  III,  S.  358;  Reg.  imp,,  V,  N»  10731;  Rot.  chart., 
l'Bd.  I,  1,  S.  186;  Rot.  lit.  claies.,  Bd.  I,  S.  116. 

C)  Wauters,  Bd.  III,  S.  359;  Rot.  lit.  claus.,  Bd.  I,  S.  117. 
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englischen  Politik  schon  bei  seinem  Eintreffen  erôffnen 
nicht  allein  Kaiser  Otto  war  gewonnen  (i),  sondern  Reinald 
batte  aucb  seinen  Aufentbalt  bei  dem  Grafen  von  Bar  wie 
die  Durchreise  durch  die  Niederlande  zur  Werbung  von 
Bundesgenossen  benutzt.  Graf  Theobald  und  sein  Sohn  (2), 
ebenso  wie  der  Herzog  Heinrich  von  Limburg  und  sein 
Sobn  Walram  liessen  dem  englischen  Kônige  ibre  Dienste 
antragen  (3).  Aucb  mit  Herzog  Heinricb  von  Brabant 
wurden  Verbandlungen  eingeleitet  ("*). 

Ganz  besonderen  Wert  aber  legle  die  von  Reinald  einge- 
leitete  Politik  auf  die  Gewinnung  Flanderns.  Aucb  bier 
batte  jener  mit  grossem  Eifer,  aber  nur  teilweise  mit  Er- 
folg  vorgearbeitet.  Leicbt  gewonnen  war  ein  grosser  Teil 
des  flandriscben  Adels,  auf  den  der  Klang  des  engliscben 
Geldes  seine  Wirkung  nicbt  verfeblte.  Mâcbtige  Barone 
wie  Arnulf  von  Audenarde,  Rasso  von  Gavere  und  sein 
Sobn  Rasso,  Dietricb  von  Beveren,  Gerhard  und  Walt her 
von  Sotteghem  (•^)  u.  a.  baten  um  Aufnahme  in  Johanns 
Dienste  (6),  undibrem  Beispiel  folgte  in  immerwachsender 
Zabi  die  Ritterschaft  Flanderns,  Hennegaus  und  Brabants  {'''). 
Eine  bedeutende  Stùtze  fur  ibre  Bestrebungen  fand  die 
engliscbe  Politik  ferner  in  der  Grâfmwitwe  Mathilde,  die 

(1)  Brief  Johanns  an  Vicegrafen  von  Thouars  ;  «  Gesandtschaft  Ottos  ♦«, 
Reg.  imp„  V,  N»  10735  f. 

(2)  Rymer,  Fœdera,  Bd.  I,  1,  S.  106. 

(3)  Wauters,  Bd.  III,  S.  360;  Beg.  iwp.,  V,  N»  10740;  Rymer, 
Fœdera,  Bd.  I,  S.  106. 

{*)  Wauters,  Bd.  III,  S.dlUReg.  împ.,\,  N»  10735  f.; Rymer, a. a. 0. 

(5)  Sotteghem,  Ostflandern,  arr.  Alost;  Beveren,  Ostflandern,  arr. 
St.  Nicolas. 

(6)  Wauters,  Bd.  III,  S.  358  ;  Jiof.  lit.  claus.,  Bd.  I,  S.  130. 
(')  «.  Rot.  lit,  claus.,  Bd.  I,  S.  130  Rot.  misœ. 
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zur  Auffûllung  ihrer  durch  Bezahlung  der  Abgabe  fur 
I^ehnserneuerung  crschôpften  Kasse  den  Kônig  Johann 
(lurch  Wilhelm  von  Creseck,  einen  tlandrischen  Ritter  in 
'  nglischen  Uiensten,  um  ein  Darlehn  von  3  000  iMark  hatte 
ersuchen  lassen  (^).  Es  wurde  ihr  vonMitte  bevorstehenden 
Augustes  auf  ein  Jabr  gewiibrt  unter  der  Bedingung,  dass 
sich  ausser  ihr  noch  ihr  Neffe  Ferrand  unddie  Stâdte  Gent, 
Brùgge  und  Ypern  fur  Rùckzahlung  in  der  gesetzten  Frist 
verbûrgen  wùrden. 

Weniger  schnell  und  weniger  vollstândig  gelangte  man 
beim  Grafen  Ferrand  selbst  ans  Ziel.  Zunâchst  iiess  sich 
ailes  gut  an.  Reinald  wusste  den  Groll,  den  der  Graf 
wegen  der  erlittenen  Vergewaltigung  gegen  Frankreich 
hegte,  zu  schûren,  und  sein  Hinweis  darauf,  dass  ihn  die 
Verbindung  mit  England  und  Otto  IV.  befiihigen  wiirde, 
Hache  zu  nehmen  unddas  Verh)rene  wiederzugevvinnen  (^), 
machte  sicherlich  starken  Eindruck.  Ferrand  Iiess  dem 
Kônig  erklâren,  dass  er  bereit  sei,  in  Unterhandlungen 
einzutreten.  Johann  zeigte  sich  ûber  dièse  Erôfïnungen 
sehrerfreut  und  antwortete  dem  Grafen  sofort(^),er  wolle 
ihn  gern  in  ein  Treu-  und  Dienstverhâltnis  aufnehmen,  ihm 


(1)  Wauters,  Bd.  III,  S.  357;  Rymer,  Fœdera,  Bd.  I,  1,  S.  105.  In 
dem  Brief  steht  Margarethe;  Winkelmann,  Otto  IV.,  S.  354,  Anni.  1, 
u.  Reg.imp.,Y.  N^  10633,  denkt  aiiMaryurethe  von  Elsass,  die  Geraahlin 
Balduins  V  von  Hennegau.  Dièse  ist  aber  nach  Gislebebt,  §  215,  be- 
reits  am  15.  Nov.  1194  gestorben.  Dass  es  sich  nur  um  Mathilde  von 
Portugal  handeln  kann,  geht  daraus  liervor,  dass  von  Ferrand  als  ihrem 
Neffen  {^'epos)  die  Rede  ist. 

(2)  FlandHa  generosa  cont.  Ciarom,%  16;  Phil.  Mousket,  v.  20895  ; 
-  Anon.  Remen.  -,  sr.  N.,  Bd.  XXVI,  S.  53S. 

(3;  Wauters,  Bd.  III,  S.  356;  Reg.  imp.,N,  N»  10734  ;  Rymer,  Bd.  I, 
1,  S.  105. 
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das  Lehen  seiner  Vorgânger  bestâtigen  und  in  jeder  Be- 
zifthung  die  Voraussetzungen  fiir  ein  dauerndes  Einver- 
stândniserfûllen.  Deshalb  forderte  er  ihn  auf,  unver- 
zùglich  Bevollmachtigte  zu  entsenden,  mit  denen  er  die 
Çrundiagen  eines  flandrisch-englischen  Biindnisses  unter 
MitwirkungReinalds,  den  er  deshalb  bei  sich  behielt,  ver- 
cinbaren  kônne.  Mit  nâheren  Mitteilungeii  ûber  diesen 
Punkt  versehen,  gingen  zwei  flandrische  Ritter  in  eng- 
lischen  Dienslen,  Adam  Kéret,  Burggraf  von  Berges,  und 
Wilhelm  von  Creseck,  an  den  Grafen  ab  (^).  Der  Kônig  ver 
sprach,  sich  wâhrend  der  Verhandlungen  in  der  Nàhe  de 
Meeres  aufzuhalten  und  crsuchte  Ferrand,  ein  Gleiches  z 
tun,  damit  die  Vereinbarungen  umso  rascher  vollzo^e 
werden  kônnten. 

AUein  sich  so  unbedingt  an  England  anzuschliessen, 
beabsichtigte  Ferrand  keineswegs  :  ein   offenes  Eingehen 
auf  die  englischen  Antrâge  konnte  leicht  zum  Bruch  mi 
Frankreichfuhren,  den  er  umso  weniger  heraufbeschwôi^ei 
durfte,  als  er  im  eigenen  Lande  kaum  festen  Fuss  gefasj 
batte.     Er  tat  also  zunàchst  nichts,  um  Johanns  \Vûnsch( 
zu  erfûllen.      Auch   eine    erneute   Aufforderung  (^)  de^ 
Kônigs,  nach  England  zu  kommen  und  den  Lehnseid  fiii 
das  von  seinen  Vorgângern  innegehabte  Lehen  zu  leisten, 
begleitet    von   einem  Geleitsbrief,  vermochte    ihn    nicht 
seiner  Zurûckhaltung  zu  entreissen. 

Anderseits  wollte  Ferrand  aber  auch  die  angekniipfte 
Verbindung  nicht  ganz  aufgeben.  Deshalb  schickte  er 
MitteJuli  1212  seinen  Seneschall  Wilhelm  von  Obrichecourt 


(1)  Rot.  misœ,  S.  231. 

(2)  1.  Juni.  Wautebs,  Bd.  III,  S.  350;  Rot.  lit.  pat.,  Bd.  I,  1,  S.  93. 
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nach  England  (i).  Aus  dieser  Gesandtschaft  schôpfte 
Johann  aufs  Neue  Hoffnung,  dass  die  gewùnschte  Zu- 
sammenkunft  doch  noch  stattfinden  werde  Er  machle 
dem  flandrischen  Gesandten  ein  reiches  Geldgeschenk  (2) 
und  liess  dem  Grafen  durch  den  Ritter  Jacob  von  Calais 
antworten,  er  sei  bereit,  mit  ihm  zwischen  22.  Juli  und 
5.  August  1212  in  Dover  zusammenzutreffen,  jener  môge 
sobald  aïs  môglichwisseu  lassen,ob  er  zu  diesem  Zeitpunkt 
dorthin  kommen  kônne  (^).  In  Dover  werde  er  Johanns 
Halbbruder,  den  Grafen  Wii  bel  m  von  Salisbur^%  vorfinden, 
der  ihm  einen  Geleitsbrief  aushiindigen  werde.  Mit  diesem 
Geleitsbrief  ging  am  2o.  Juli  ein  besonderer  Gesandter 
ab(^). 

(1)  Rot.  misœ,  S.  235;  Rymer,  Bd.  I,  1,  S.  107,  hier  Walther  von 
Haubergecourt  genannl. 

(2)  Rot.  misœ,  S.  235; 

(3j  20.  Juli.  Woodstock.  Wauters,  Bd.  III,  S.  363-:  iîe^.  imp.,V, 
N^  10747;  Rymer,  Bd.  I,  1,  S.  107. 

(<)  Rot.  misœ,  S.  236;  Wauters,  Bd.  III,  S.  364;  Rot.  lit.  pat.,  Bd.  I, 
1,  S.  93;  Malo,  S.  148 f..  zàhlt  drei  englische  G-esandte  ausser  Salis^lîury, 
die  Johann  im  Juli  1212  an  Ferrand  von  Flandern  gesandt  habe  :  Thomas 
von  Saïuford,  Johann  von  Gravelines  und  Richard  von  Barnwell.  Die 
Eiitsendung  des  letzteren  ist  ausser  Zweifel  [Rot.  misœ,  S.  236);  jeden- 
falis  hatte  er  dea  Geleitsbrief  zu  iiberbringen.  Die  andenp  Stelle  lautet 
mit  Auflôsung  der  Kurzungen  :  «  ead[em]  die  ap[u]d  E>ston  manerium 
Thom[Be]  de  Samford  Johann[i]  de  Graveling[is]  militi  Flandr^ensi] 
eunti  in  nuntiura  domini  régis  in  Flandriam  de  dono  II  Marcas 
per  R,  Das  mane)'ium  Eston  des  Thomas  von  Saniford  lindet  sich  wieder 
Rot.  lit.  claus.,  Bd.  I,  S.  146.  ES  ist  also  nur  von  der  Entsendung 
Johanns  von  (iravelines  die  Rede.  Sein  Auftrag  ging  aber  nicht  an  den 
Grafen  Ferrand,  sonst  ware  dies  wie  bei  den  anderen  Gesandten  ausdriick- 
lich  vermerkt.  Vielleicht  hàngt  seine  Entsendung  mit  denengUschen  Wer- 
bungen  auf  dem  Festland  zusammen.  Ebenso  fehlt  jeder  Beweis,  dass 
Salisbury  niit  dem  Geleitsbrief  Uber  den  Kanal  gegangen  sei.  Das  illuc 
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Zum  zweiten  Maie  in  Vierteijahresfrist  sah  sich  Ferrand 
vor  die  Frage  des  Vertragsschlusses  mit  England  gestellt, 
und  wieder  wich  er  der  Entscheidung  aus.  Die  von  Kônig 
Johann  so  dringend  gewûnschte  Zusammcnkiinft  fand 
nicht  statt  (i).  Aïs  auf  ein  Zustandekommen  nicht  mehr 
zu  rechnen  war,  begab  sich  der  Kônig  aus  dem  Sùdcn  der 
Insel,dem  er  sich  in  den  letzten  Julitagen  ziigevvandt  halte, 
im  August  immer  weiter  nach  Norden.  In  York  empfing 
er  Ende  des  Monats  einen  Gesandten  des  flandrischen 
Grai'en,  Heinrich  von  Mauvis,  der  jedenfalis  die  Aiifgabe 
hatte,  eine  etwaige  Verstimmung  des  Kônigs  zu  beseitigen. 
Das  gelang  ihni  aiich  ;  reich  beschenkt  kehrteer  zurûck  {^). 

Der  Gang  dieser  Verhandiungcn  kennzeichnet  trefflich 
Ferrands  Charakter  und  politische  Luge.  Die  Neigung  der 
ùberwiegenden  Mehrheit  seiner  flandrischen  Unlertanen, 
vielleicht  auch  der  Zug  des  eigenen,  Frankreich  grollenden 
Herzens  befûrwortete  das  Biindnis  mit  Enghind.     So  legte 


in  dem  Brief  Johaniis  beziehi  sich  wie  vorlier  auf  Dover.  Salisbuiy  war 
in  dieser  Zeit  an  der  SiJdkaste  (vgl.  Rot.  lit.  pat.,  Bd.  I,  1,  8.  92; 
Rot.  lit.,  clans.,  Bd.  I,  S.  120,  125).  Am  22.  Juli  ging  an  ilin  ein  Bote 
mit  Briefen  ab  {Rot.  misœ.  S,  235). 

(*)  VarenberCiH,  Relations,  S.  103,  nimnit  eine  ZusammenkunfL  fur 
Anfang  August  an.  Sie  kônnte  nur  in  Dover  und  nicht  vor  dem  25.  Juli 
stattgefunden  haben.  In  der  Tat  ging  Johann  in  den  letzten  Julitagen 
sudwiirts  :  26.  Juli  Bristol,  27.  Juli  Devizes,  Wiits  von  29.  Juli  ab 
wieder  nordwarts  :  29.  Juli  Winchester,  30.  Juli  Tewkesbury,  Grafsch. 
Gloucester,  31.  Juli  Worchester,  und  im  August  immer  weiter  nordlich 
(vgl,  Hardy,  Itinerary  of  King  John).  Dass  am  28.,  wo  Johanns  Aufent- 
halt  unbekannt  ist,  die  Zusammenkunft  in  Dover  stattgefunden  habe,  ist 
bei  den  Entfernungen  ausgeschlossen.  Auch  konnle  die  Zusammenkunft 
nicht  stattfinden,  ohne  dass  Ferrand  den  Lehnseid  fUr  das  Lelien  seiner 
Vorganger  leist»  te.  Das  geschah  aber  viel  spater  (s.  S.  145). 

(2)  Waute«s,  Bd.  III,  S.  366;  Rot.  lit.  clans-.,  Bd.  I,  S.  145. 
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er  dén  englischen  Werbungen,  die  von  Reinald  von  Dam- 
martin  und  Hugo  von  Boves(i),  einem  ebenfalls  aus  Frank- 
reich  vertriebenen  und  in  Johanns  Dienste  ûbergetrelenen 
Ritter,  in  Flandern  wie  in  den  Nachbarterritorien  eifrig 
betrieben  wurden,  nichs  in  den  Weg(^).  Auch  trug 
er  Sorge,  die  Beziehungen  zum  englischen  Hofe  nicht 
abreissen  zu  lassen.  Weiler  aber  wagte  ep  sich  nicht  vor, 
sondern  wich  der  Entscheidung  immer  wieder  aus.  Den- 
noch  verstàrkte  sich  ohne  seine  Absicht  der  englische  Ein- 
fluss  in  Flandern  duroh  Vertreibung  der  Burggrafen  von 
Cent  und  Brûgge  noch  mehr  (3),  und  es  war  offensichtlich, 
dass  eine  nahe  Zukunft  ihn  erneut  und  eindringlich  vor 
die  Frage  eines  Bùndnisses  mitEngland  stellen  wûrde. 

In  der  Gestaltung  der  flandrisch- englischen  Beziehungen 
des  Jahres  1212  bat  eine  spâtere  Ueberlieferung  der  jungen 
Grâfin  Margarethe  eine  besondere  Rolle  zugewiesen.  Es 
istbekannt,  dass  die  1212  vollzogene,  romantische  Liebes- 
heirat  (■*)  der  Prinzessin  mit  Burkhard  von  Avesnes  spiiter 
allerhand  Vervvickelungen  nach  sich  zog  Die  Schwierig- 
keiten  hiiuflen  sich,  als  Margarethe  nach  Scheidung  der 
ersten,  mit  Sôhnen  gesegneten  Ehe  einen  zweiten  Bund 
mit  Veit  von  Dampierre  einging,  dem  gleichfalls  mehrere 
Sohne  entsprossen.  Nach  dem  Tode  ihrer  Schwester 
Johanna  wurde  aber  Margarethe  Herrin  von  Flandern  und 


(*)  PiiiL.  MousKET,  V.  20847  f. 

(2j  Wauters,  Bd,  III,  S.  371;  Rymer,  Bd.  I,  1,  S.  106  f.  ;  Wauters, 
Bd.  m,  S.  362;  Rot.  lit.pat.,  Bd.  I,  1,  S.  93;  Rot.  lit.  claus.,  Bd.  I, 
S.  130;  Rot.  misœ,  S.  231  ff.  ;  Reg.  imp.,  V,  No  10743;  «  Rein.  Leod., 
S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  666. 

(3)  Das  geschah  nicht  vor  Mitte  August  1212.  In  der  Schôffenordnung 
fur  Gent  voni  9  Aug.  ist  Siger  noch  als  Zenge  aufgefiihrt. 

(*)  Vgl.  DuviviER,  Avesnes  et  Dampierre. 
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Hennegau  und  nun  bestritten  einander  die  Sôhne  beider 
Ehebùndnisse  die  Nachfolge.  In  diescr  iiusserst  vbf- 
wickelten  Angelegenheit  wurde  1249  vom  Bischof  von 
Châlons  eine  Untersachung  ûber  die  Legitimitàt  der  Sôhne 
Burkhards  von  Avesnes  angestellt.  Im  Verlaufe  derselben 
sagte  Roger  von  Noiivion  aus  (i),  Margarelhe  habe  Burk- 
hardt  bevvogen,  sie  zu  heiraten,  weil  ihr  Schwager  Ferrand 
inr  Einverstàndnis  mit  ihrer  Schwester  sie  nach  Eugland 
schicken  wollte,  v^o  sie  aïs  Bûrgin  fur  die  Summe  von 
15  000  Mark  dienen  sollte.  Und  Jacob  von  Guise  (^)  be- 
richtet,  iim  die  Hand  Margarethes  habe  Graf  Wilhelm  von 
Salisbury  fur  seinen  âlteslen  Sohn  Heinrich  nachgesucbt, 
seine  Werbung  sei  ab^r  abgewiesen  worden. 

Die  Qaellen,  aus  denen  dièse  Nachrichten  fliessen, 
sind  wenig  zuverlâssig.  Eine  Zeugenaussage  aus  37-jâh- 
riger  Erinnerungherauskonnteleicht  in  die  Lage  kommen, 
al  s  verbûrgte  Wahrheit  wiederzugeben,  was  man  sich  im 
Volkezurechtgelegt  halte,  um  das  auffallendeEreignis  der 
ûbereilten  Heirat  Margarethes  zu  erkliiren.  Und  Jakob  von 
Guise  hat  wie  sonst,  so  besonders  in  dem  Eheroman  Burk- 
hards  von  Avesnes  Wahrheit  und  Dichtung  so  innig  ver- 
mischt,  dass  man  gut  lut,  nur  das  von  ihm  anzunehmen, 
was  zu  unseren  guten  zeilgenôssischen  Quellen  slimmt. 
Wed^r  bei  den  Geschichtschreibern,  noch  in  den  llrkunden 
der  Zeit  findet  sich  aber  eine  Spur  von  Darlehen  wie 
Heiralsplan.  Auch  ein  anderer  Umsland  sprichl  gegen 
die  Wahrheit  dieser  Angaben.  Graf  Ferrand  und  Kônig 
Johann  hàtten  die  Durchkreuzung  ihrer  Plane  Burkhard 
sicherlich  sehr  ùbel  genommen.    Wir  finden  aber  um  dièse 

(1)  DuviviER,  Bd.  II,  NO  GXLIV,  S.  236  f. 

(2)  S.  S.,  Bd.  XXX,  1,S.  261. 
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Zeit  den  Grafen  in  bestem  Einvernehmen  mit  dem  iiun- 
mehrigen  Schwager  (ï),  und  was  noch  mehr  besagen  will, 
im  nâchsten  Friihjahr  Burkhard  in  den  Diensten  des  eng- 
lischen  Kônigsf).  Bis  zu  besserer  Beglaubigung  wird 
man  jene  Nachrichten  docb  wohl  ablehnen  mûssen. 

Flandeim  und  die  niederlàndischen  Nachharterritorien 
1202-1212. 

In  der  grossen  Polilik,  der  Fortbiidung  der  Beziehungen 
zu  Frankreich  nnd  England  batte  Philipp  von  Namur  als 
Régent  der  beiden  Grafschaften  Flandern  und  Hennegau 
wenig  Weitblick  und  Tatkraft  bewiesen.  Etwas  gûnstiger 
fâllt  das  Urteil  ûber  seine  staatsmânnische  Befahigung  aus, 
wenn  man  die  Stellung  in  Belracht  zieht,  die  er  zu 
den  benacbbarten  niederlàndischen  ïerritorien  einnahm. 
Dnter  ihnen  ragte  besonders  hervor  das  Herzogtum  Bra- 
bant,  an  dessen  Spitze  in  Heinricb  I.  (1190-1235)  (^)  mehr 
als  40  Jahre  lang  ein  âusserst  geschmeidiger  und  skrupel- 
loser  Politiker  stand,  geschickt  und  gewillt,  die  Cunst 
der  Zeitverhaltnisse  zur  Erweiterung  von  Macht  und 
Gebiet  voll  auszuniilzen  (^).  Der  aile  Gegensatz  zwiscben 
Flandern  und  Brabant  vs^urde  dadurch  noch  verscbârft, 
und  so  begegnete  sich  und  bekâmpfte  sich  brabantischer 
und  flandriscber  Einfluss  in  allen  niederlàndischen  Vcr- 
wickelungen  dièses  Zeitraurnes. 

Anfangs  allerdings  tinden  w^ir  Philipp  von  Namur  eng 
verbûndet    mit  Herzog  Heinricb  :  im    September  1202 


(1)  DuviviER,  Bd.  I,  S.  56-61. 

(2)  Rot.  misœ,  S.  263  u.  264. 

(3)  Smets,  Henri  /«»•, 

(<)  PiRENNE,  Bd.  I,  s.  238  f. 
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schvvor  Philipp  ihm  zu  Tirlemont  (^)  Ledigmannschaft  (-) 
gftgen  jedermann  mit  Aiisnahme  des  Grafen  von  Hennegau, 
von  dem  er  Namurzu  Lehen  hatte.  Zugleich  vcrpflichtete  er 
sich,  kein  anderes  Lehnsverhâltnis  einzugehen.  Difùr  er- 
hielt  er  ein  Geldlehen  von  jahrlich  100  Mark.  Das  Biindnis 
richtete  sich  zuniichst  gegen  den  Grafen  von  Geldern,  mit 
dem  der  Brabanter  im  Kampfe  lag  (3)  Bald  ânderte  jedoch 
Philipp  von  Namur  seine  Haltung  :  er  verschaffle  dem  nach 
einer  Tagung  in  Lôvven  von  Heinrich  gefangen  gesetzten 
Grafen  den  Beistand  des  Liitticher  Bischofs,  der  die  Frei- 
gabe  des  Gefangenen  erreichte  (^). 

Im  nâchsten  Jahre  brach  der  Kampf  zwischen  Herzog 
Heinrich  und  dem  Grafen  von  Looz  aus.  Eines  der  Haupt- 
ziele  derbrabantischen  Politik  war  die  aus  wirtschafllichen 
Grûnden  angestrebte  Verbindung  mit  dem  Bheinland 
durch  Erwerbung  der  Linie  St.  Trond-Maastricht  (^).  Das 
Bemûhen,  seine  Befugnisse  in  St.  Trond  (^)  zii  erweitern, 
brach  te  den  Herzog  in  Gegensatz  zu  dem  Grafen  Ludwig 
von  Looz,  der  ûber  den  Ort  die  tatsâchliche  Gewalt  aus- 
ûbte  C^).  Der  Graf  suchte  Bùckhaltbeim  Liitticher  Bischof, 
dem  er  fur  die  bedrohten  Gebiele  Ledigmannschaft 
schwor  (S).     Schon  standen  beide  Heere  kampfbereit  ein- 


(^)  Tirlemoiib  (Bilgien),  Prov.  Brdbant,  A.rr.  Louvain. 
(-)  Wauters,  Bd.  III,  S.  179,  u.  Einleit.,  S.  xn,  Anm.  1. 
{•^)  Smets,  Hen7H  I''>;  S.  97  f. 

(4)  Smets,  S.  100;  «  Gesta  episcop.  Leod.  abbrev.  »,  S.  S.,  Bd.  XXV, 
S.  134. 

(5)  Smets,  H.^nri  P>\  S.  103;  Pirenne,  S.  223. 

(6j  St.  Trond  (Belgien),  Prov.  Limburg,  Arr.  Hasselt. 
n)  "  Rein.  Leod.  «,  5.  S.,  Bd.  XVI,  S.  Gôe-  Smets,  S.  104. 
(«)  22.  Juni  :  Wauters,  Bd.  III,  S.  197;  24.  .luni  :  «  Rein.  Leod.  «, 
.*V.,  Bd.XVI,  S.  656. 
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ander  gegenùber,  da  gelang  es  nach  langen  Verhand- 
lungen  PhilippvonNamur,einen  Waffenstillstand  zustande 
zii  bringen  (^). 

Danach  wusste  der  flandrische  Régent  sogar  beide  Gegner 
den  Interessen  der  ihm  unterstelllen  Grafschaft  in  einem 
gemeinsamen  Unternehmen  gegen  den  Bischof  von  Cambrai 
(Cameryk)  dienstbar  zu  machen.  Hier  in  Cambrai  be- 
anspruchten  die  flandrischen  Grafen  seit  alters  in  ewigem 
Streit  mit  den  Bischôfen  gewisse  Rechte,  besonders  auf  die 
Burggrafschaft  Cambrai  (^)  und  auf  den  Platz  Le  Cateau  {^). 
Ein  nahe  bei  letzterem  erbautes  Haus  Reumont  halte 
Bischof  Johann  (^)  zerslôrt  und  dadurch  den  Zwist  mit 
Philipp  von  Namur  heraufbeschworen.  Ohne  auf  gùtlichen 
Vergleich  einzugehen  oder  sich  um  den  Einspruch  des  in 
welfischem  Interesse  in  Westdeutschland  tàtigen  pàpst- 
lichen  Legaten  Guido,  Kardinalbischofs  von  Priineste,  zu 
kûmmern,  fielen  Philipp  und  seine  Verbûndeten  im  Cam- 
brésis  ein  und  verursachten  grossen  Schaden.  Weder  die 
Excommunication  Philipps  noch  das  Eingreifen  des 
Legaten  vermochte  dem  Bischof  voç  dem  Angreifer  eine 
Entschàdigung  zu  erwirken  (^). 

Die  hier  bew^iesene  Einmûtigkeit  der  niederliindischen 
Fûrsten  dauerte  indessen  nicht  lange.     Nach  dem  Tode 


(1)  M  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  656. 

(2)  Vanderkindere,  Formation,  Bd.  I,  S.  139  f.  u.  149  ff.  ;  Johnen, 
S.  9flF. 

(3)  Le  Gâteau  Gthauptstadt,  Dép.  Nord,  Arr.  Cambrai. 

(4)  Johann  von  Béthune,  Bischof  v.  Cambrai,  1200-1219  (Gams, 
S.  527).  —  Dièse  Vorgange  sind  nur  bekannt  aus  zwei  Briefen  Innocenz'  IIL 
{Recueil,  Bd.  XIX,  S.  461;  Reg.  imp.,  V,  N»  5884). 

(5)  Vgl.  Smets,  s.  106. 
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Dietrichs  VII.  von  Holland  (4.  Nov.  1203)  (*)  brach  der 
Strcit  um  sein  Erbe  aus.  Gegen  den  Grafen  von  Looz,  den 
Gemahl  Adas,  der  einzigen  Tochter  Dietrichs,  erhob  des 
Verstorbenen  Brader  Wilhelm  von  Friesland  Ansprùche 
und  errang  bald  betrâchtliche  Erfolge  (2).  Flandern  batte 
an  der  Entwicklung  der  Dinge  besonderes  Interesse  w^egen 
der  westseeliindischen  Insein  (3)  zwischen  Schelde  und 
Hedensee.  Dies  Gebiet  besassen  die  flandrischen  Grafen 
vom  deutschen  Reich  zu  Lehen  und  ùbertrugen  es  seit  den 
Zeiten  Roberts  des  Friesen  wieder  an  die  Grafen  von  Hol- 
land als  Afterlehen  (^).  Der  Vertrag  von  Hedensee  (1167) 
batte  darûber  hinaus  eine  gewisse  Gemeinsamkeit  des 
Besitzes  und  der  Rechte  begrûndet,  natûrlich  unbeschadet 
der  flandrischen  Oberhoheit  ûber  das  Ganze  [^).  In  dem 
jetzt  entbrennenden  Erbstreit  trat  der  Régent  von  Flandern 
auf  die  Seite  seines  bisherigen  Verbùndeten,  des  Grafen 
von  Looz.  Er  unterstùtzte  nicht  allein  seine  diploma- 
tischen  Handlungen  (^),  sondern  griff"  sogar  fur  ihn  zu  den 
Waffen  ('''),  konnte  jedoch  seine  Niederlage  nicht  ver- 
hindern.  Den  Preis  fur  die  flandrische  Hilfe  erlegte  Graf 
Ludwig  im  Vertrag  von  Brûgge  (31.  Dezember  1204)  (8), 

(1)  «  Necrol.  V.  St.  Edmond  »,  Van  den  Bergh,  Bd.  I,  S.  333. 

(2)  Smets,  s.  107  u.  108;  Chron.  reg.  Col.,  S.  215. 

(•■*)  Es  waren  :  Walcheren,  Nord-  und  Sûd-Beveland,  Borsselen  und 
Wolfhartsdyk,  deren  beide  letzte  h^ute  mit  Sud-Beveland  eine  Insei 
bilden  (vgl.  Vanderkindere,  Formation,  Bd.  I,  S.  94;  Johnen,  S.  14  f. 
u.  34  f.). 

(•i)  Vanderkindere,  Formation,  Bd.  I,  S.  122^ 

(5)  Sattler,  Verwickelungen,  S.  10;  Johnen,  S.  36  f. 

(6)  Smets,  S.  108  f. 

(')  «  Ann.  Egmund  »,  S.  &,  Bd.  XVI,  S.  476. 

(8)  Reg.  imp.,Y,  N°  10675;  Van  den  Bergh,  Bd.  I,  N»  198; Sattler, 
S.  13. 
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^ndem  er  ailes  Land  zwischen  Maas   und  Schelde,  auch 

Istseeland,  von  Flandern  zu  Lehen  nahm.    Im  Falle  einos 

inderlosen  Todes  der  Grafin  Ada  sollte  Westseeland  sogîir 

|in  den   vollen  Besitz  der  flandrischen  (jrafen  zurûckge- 

iangen. 

Noch  einmal  zog  im  nachsten  Jahre  Philipp  von  Nanwar 
fur  den  Grafen  Ludwig  das  Schwert  und  griif  die  Insel 
Schouvven  an,  dann  gab  er  seinen  Schùtzling  auf  (^).  In- 
zwischen  halten  sich  namlich  dessen  Aussichten  bedeutend 
verschléchtert.  Denn  der  Herzog  von  Brabant  batte  nach 
anfânglicher  Zurûckhaltung  gegen  seinen  frûheren  Gegn«r 
Partei  ergriffen  und  ihm  mehrere  Verbûndete  abtrûnnig 
gemacht(2).  Durch  Uebertritt  auf  staufische  Seite  sioh^rte 
er  sich  weiter  eine  Reihe  von  Zngestandnissen,  darunter 
die  Parteinahme  Philipps  von  Schwaben  fur  Wilhelm  von 
Friesland(^).  Wieder  einmal  standen  sich  flandrisdie 
und  brabantische  Politik  feindlich  gegeniiber,  und  ein 
kriegerischer  Zusammenstoss  schien  seit  1204  nahe  bevor- 
stehend,  sodass  Philipp  von  Namur  seine  Barg  Sanson  (^) 
verstârkte  und  dem  Bischof  von  Lultich  Ledigmannschaft 
schwor  (Mârz  1205)  (^).  Indessen  es  kam  nicht  zum  Aus- 
bruch  der  Feindseligkeiten.  Der  Namurer  sôhnte  sich  mit 
Wilhelm  von  Frieslandunter  Vermittelung  derGrâfmwitwe 
Matbildeund  des  Propstes  Gerhard  von  Brùgge  aus,  nach- 
dem  dieser  die  ttandrischen  Rechte  auf  Westseeland  aner- 


(1)  »  Ann.  Egmund  -,  S.  S.,  Bel.  XVI,  S.  478. 

(2)  Smets,  s.  109. 
C)  Ebd.,  S.  m. 

(*)  Sanson  (^Belgien),  Prov.  Namur,  Dépend,  de  Thou. 
{■')  «  Rein.  Leod.  «,  -S.  S.,  Ed.  XVI,  S.  658;  Bormans,  5^.  Lvmbirt, 
N«Gu.  CI;  Smets,  S.  113,  Anm.  1. 
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kannt  und  die  Summe  von  10  500  Mark  gezahlt  halte  (^). 
Ferner  nâherte  er  sich,  dein  Brabanter  den  errungenen 
Vorteil  zu  entwinden,  ebenfalls  Philipp  von  Schwabcn  und 
dem  Kônig  von  Frankreich,  und  seinem  Beispiel  folgten 
der  Graf  von  Loozund  der  Bischof  von  Liittich.  Da  schloss 
der  Herzog  mit  dem  Bischof  und  dem  Grafen  Frieden  und 
ùberliess  die  beiden  hollândischen  Nebenbuhler  sich 
selbst(2). 

Jetzt  erotfnete  sich  der  Tàtigkeit  Phiiipps  von  Namur 
ein  fruchtbares  Feld  :  er  erreichte  es,  dass  beide  Gegner 
sich  seinem  Schiedsspruch  unterwarfen.  Zu  Brûgge  kam 
am  14.  Oktober  1206  der  Vergleich  zustande(3).  DerJ 
Hauptteil  der  Grafschaft  fiel  Ludwig  von  Looz  zu,  und  die 
flandrische  Oberhoheit  ùber  Westseeland  wurde  auch  vom 
Grafen  Wilhelm  anerkannt.  Die  flandrischen  Rechte  in 
diesem  Gebiete  hatten  in  der  Zeit  des  Erbstreites  einen 
entschiedenen  Fortschritt  gemacht  [^),  und  daran  wurde 
auch  dadurch  nichts  geândert,  dass  Ludwig  von  Looz  sich 
in  Holland  nicht  durchzusetzen  vermochte.  Denn  Seeland 
war  in  Brûgge  Wilhelm  von  Friesland  zugesprochen 
worden,  und  dieser  achtete  seinem  Versprechen  gemâss 
Flanderns  Besitz  und  Befugnissef^). 

In  die    hollândischen  Verhâltnisse    batte  Philipp  von] 
Namur  mit  einigem  Erfolge  eingegriffen,  auf   die  DauerJ 
aber  war  er  der  zielbewussten  Politik  seiner  Nachbari 
doch  nicht  gewachsen.     Dem  Bischof  von  Lûttich  musstej 


(1)  «  Ann.  Egmund  ^,S.S.,Bd   XVI,  S.  478. 

(2)  Smets,  s.  117  f.  ;  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  659. 

(3)  Reg.  imp.,  V,  N»  10689  ;  van  den  Bergh,  Ed."  I,  N»  206. 

(4)  Sattler,  s.  13. 

(5)  VAN  DEN  Bergh,  Bd.  I,  N»  207. 
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er  fur  seine  Burg  Sanson  gegen  eine  Rente  von  50  Mark 
Lûtticher  Wâhrung  Ledigmannschaft  schwôren  (18.  April 
1209)  (^)  und  bald  darauf  auch  die  Oberheit  des  Herzogs 
von  Brabant  ùber  Alost  anerkennen  [^).  Das  Ende  der 
Regentschaft  Philipps  wird  also  auch  hier  durch  Sehwâche 
und  Sinken  des  flandrischen  Einflusses  bezeichnet. 

Bald  nach  dem  Regierungsantritt  des  Grafen  Ferrand 
trat  derGegensatzflandrischerund  brabantischer  Interessen 
aufs  Neue  zu  Tage  in  dem  Streit,  der  sich  zwischen  dem 
Herzog  und  dem  Bischof  von  Lûttich  um  das  Erbe  des 
Grafen  Albert  von  Dachsburg  erhob.  Die  Frage  hat  eine 
lângere  Vorgeschichte,  die  kurz  erwàhnt  werden  muss. 
Graf  Albert  batte  nach  lângerer  Ehe  noch  immer  keine 
Aussicht  auf  Nachkommenschaft(3).  Die  nâchsten  An- 
sprûche  auf  sein  Erbe  hatten  der  Herzog  von  Brabant  als 
Brudersohn  (4)  und  Graf  Ludwig  von  Looz  als  Brudersohn 
seiner  Gemahlin  (^).  Beide  hatten  fur  den  Fall  des  kinder- 
losenTodes  ihres  Oheims  1197  eine  Erbteilung  inAussichl 
genommen  (6).  Allein  Graf  Albert  vermachte  (1204)  sein 
Eigengut  3Ioha  mit  Waleffe  [^)  der  Lûtticher  Kirche  mit 


(1)  BoBMANS,  St.  Lambert,  No  98  f . 

(2)  BuTKENs,  Trophées,  Bd.  I,  S.  61;  Smets,  S.  130.  —  Frùhere  bra- 
bantische  Anschlâge  auf  Alost  vgl,  Kônig,  Balduin  V,  S.  354. 

(3)  Vita  Odil.,Yù).  III,  cap.  1. 

{*)  Albert  war  Sohn  Herzog  Gottfrieds  II.  von  Brabant,  Bruder  Herzog 
Gottfrieds  III.,  des  Vaters  Heinrichs  I.  (vgl.  die  Stammtafel  bei  Butkens, 
Trophées,  Bd.  I). 

(^')  Albert  war  vermàhlt  mit  Gertrud,  der  Tochter  Ludwigs  I.  und 
Schwester  Gerhards  von  Looz,  des  Vaters  unseres  Grafen  Ludwig  II. 
(1191-1218). 

(6)  Bormans,  St.  Lambert,  N»  75. 

C)  Waleffe  (Belgien),  Prov.  Lûttich,  Arr.  Huy. 
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dem  Vorbehalt,  dass  etwa  noch  zur  Weltkommende  Leibes- 
erben  die  Orte  von  Lûttich  zu  Lehen  nehmen  sollten.  Der 
Bischof  verpflicbtete  sich  als  Entgelt  bis  zu  einem  be- 
stimmten  Zeitpunkt  eine  grosse  Summe  zu  entrichten  (^). 
Da  aber  die  Zahlungen  ausblieben  —  der  Bischof  verwandte 
das  von  seinen  Untertanen  aufgebrachte  Geld  fur  andere 
Zwecke  (^)  —  so  schloss  der  Dachsburger  iin  selben  Jahre 
einen  Vertrag  mit  seinemNetfen  Heinrich  von  Brabant,dem 
er  gegen  Auszahlung  von  15  000  Mark  seinen  gesamten 
Besitz  mit  wenigen  Ausnahmen  vermachte,  unter  der  Vor- 
aussetzungnatiirlich,dasserselbstkeineLeibeserbenhinter- 
lassen  werde  {^).  Gerade  das  Unerwartete  wurde  aber  (1206) 
Ereignis,  Alberts  Gemahlin  gab  einer  Tochter  das  Leben  (4). 
Herzog  Heinrich  machte  ein  billiges  Geschenk,  wenn  er 
nunmehr  im  Frieden  mit  dem  Bischof  auf  Moha  ver- 
zichtete  (^).  Hugo  von  Liittich  aber  trug  Sorge,  seinen 
Rechten  die  pàpstliche  Bestâtigung  zu  verschaffen  (6),  wâh- 
rend  der  Graf  von  Dachsburg  seine  Tochter  und  Erbin 
Gertrud  schon  in  der  Wiege  mit  Theobald,  dem  Sohn 
Herzog    Friedrichs  I.    von  Oberlothringen,  verlobte  C^). 


(1)  BoRMANS,  St.  Lambert,  N«  92;  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI. 
S.  657;  Vita  Odil.,  lib.  III,  cap.  1.  —  Die  Summe  von  50  000  Mark,  die 
Reiner  angiebt,  scheint  ûbertrieben  (vgl,  Smets,  S.  111,  Anm.  2). 

('-«)  «  Rein.  Leod.  »,  S.S.,  Bd.  XVI,  S. 657;  Brie f  Innocenz' III.;  Reg. 
imp.  V,  No  6115;  Bormans,  Su.  Lambert,  N»  105. 

(3)  BuTKENS,  Trophées,  Bd.  I,  S.  234;  -  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI, 
S.  658. 

(4)  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S. 659;  Vita  Odil.,  lib.  III,  cap.  1. 

(5)  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  659  ;  Smets,  Henri  1er,  s.  118. 

(6)  Bormans,  St.  Lambert,  N»  96. 

(7)  Wauters,  Bd.  III,  S.  261  :  Sept.  1206;  Recueil,  Bd.  XVIII. 
S.  682,  Anm.  2. 
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Anfang  1212  starb  Albert  von  Dachsburg  (/).  Der  Bischof 
machte  sofort  seine  Rechte  geltend,  obgleich  er  die 
Zahlungsverpflichtungen  nicht  erfùllt  batte  (2),  und  er- 
langte  ihre  Anerkennung  durch  Herzog  Friedrich  und 
seinen  Sohn  (3),  Heinrich  von  Brabant  aber  erhob  Ein- 
spruch  :  er  verlangte,  dass  ihm  Moha  eingerâumt  und  die 
Einkiinfte  des  AUods  ùberlassen  wûrden,  bis  die  dem 
Grafen  Albert  ausgezahlten  1o  000  Mark  an  ihn  zurùckge- 
langt  seien.  Eine  Zusammenkunft  mit  dem  Bischof  ergab 
keine  Verstàndigung  (^). 

Diesen  Anlass  benut/te  der  Herzog,  die  alten  braban- 
tischen  Anschlâge  (^)  auf  Lûttich  zu  erneuern  und  zu  einem 
entscheidenden  Schlag  auszuholen.  Auf  dem  Tage  zu 
frankfurt  erhielt  er  von  dem  eben  aus  Italien  zurùckge- 
Jtehrten  Kaiser  Otto  die  Ermàchtigung,  gegen  den  Bischof 
vorzugehen  und  seine  Hauptstadt  zu  zûchtigen,  wenn  sie 
sich  weiter  weigere,  den  Welfen  anzuerkennen  (18.  Mârz 
1212)  (S).  Von  dort  zurùckkehrend  verlangte  er  nochmals 
Bezahlung  der  geforderten  Summe  und  drohte,  andern- 
falls  Moha  zu  belagern.  Ein  Vermittelungsversuch  Philipps 
von  Namur  vermochte  ihn  nicht  in  seinem  Vorgehen  auf- 
zuhalten  (''').  Ohne  mit  der  Belagerung  von  Moha  Zeit  zu 
verlieren,  riickteer  geradewegs  vor  Lûttich  und  plûnderte 
am  3.  Mai  die  wehrlose  Stadt  (^).    Den  Bûrgern  wurde  der 

(1)  «  Rein.  Leod.  -,  S.  S.,Bâ,  XVI,  S.  664. 

(2)  Vita  Odil.,  lib.  III,  cap. .1. 

(3)  BoRMANS,  St.  Lambet-t,  '^°  i06  u.  107. 

(4)  Vita  Odil.,  lib.  III,  cap.  1;  ygl.  Smets,  S.  133. 

(5)  PiRENNE,  S.  223  flf. 

(6)  Vità  OdiL,  lib.  IH,  cap.  2. 
C)  A.  a.  0. 
(8)  Smets,  S.  133  f.  :  Dort  die  .Quellen. 
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Treiieid  fur  Kaiser  Otto  abgenommen  und  mit  ihnei 
Fricden  geschlossen  (^).  Am  7.  Mai  zog  das  brabantisch^ 
Heer  ab  und  versuchte  vergebens  Moha  zu  nehmenj 
VValelïe  fanden  sie  verlassen  (^).  Der  Graf  von  Namur,  de^ 
sich  bei  dem  aus  Lûltich  entwichenen  Bischof  in  Huy  (3)  einl 
gefunden  batte  ('*),  suchteWaffenstillstand  nach,  die  Bùrge^ 
von  Huy  schiossen  Frieden  {^).  Der  Bischof  selbst  zog  sic| 
weiter  nach  Dinant  (6)  zuriick.  Am  10.  Mai  kehrten  die 
Brabanter  beutebeladen  heim  (^).  Darauf  berief  d( 
Bischof  eine  Synode  nach  Huy  und  sprach  ùber  den  Herzo( 
und  seine  Helfer  den  Bann  aus.  Doch  war  er  nicht  ii 
stande,  mit  Waffengewalt  gegen  ihn  vorzugehen  uni 
schlossdeshalb  einen  Waffenstillstand  bis  zum  1.  Juli  ab(8)j 
In  den nàchsten  Wochen  wurdeauf  beiden  Seitenen  ergiscl 
gerûstet.  Anfang  Juli  1212  batte  der  Bischof  aus  eigenei 
und  fremden  Leuten  ein  betriichtliches  Heer  zusammenge 
bracht,  iiber  2  500  Ritter  und  vieles  Fussvolk.  Auch  Phj 
lipp  von  Namur,  Ferrand  von  Flandern  und  Ludwig  vol 
Looz  waren  zu  ihm  gestossen  und  Brabant  sah  sich  in  dei 
eigenen  Grenzen  bedroht  {^}.  Den  feindlichen  Krâftef 
nicht  gewachsen,   erôffnete  der  Herzog  Verhandlungei 


(1)  Vita  Odil.,  lib.   III,    cap.   4;    «Rein.  Leod.  -,    S.  S.,  Bd.  XVIj 
S.  664.  "  Ann.  Foss.  »,  S.  S.,  Bd.  IV,  S.  32. 

(2)  Vita  Odil.,  lib.  III,  cap.  4  ;  «  Rein.  Leod.  »,  .S.  S.,  Bd.  XIV,  S.  664J 

(3)  Huy  (Belgien),  Arrhptst.,  Prov.  Lûttich. 

(4)  -  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  664;  Vita  Odil. ,\ih.  III,  cap.  3| 
(-'')  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  664. 

(6)  Dinant  (Belgien),  Arrhptst.,  Prov.  Namur. 

(7)  «  Rein.  Leod.»,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  664;  Vita  Odil.,  lib.  III,cap.4. 

(8)  «  Rein.  Leod.  »,  S'.  S.,  Bd.  XVI,  S.  664. 

(9)  Viia  Odil.,  lib.  III,  cap.  7;  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S. 665. 
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Er  bot  Verzicht  auf  Moha,  Schadenersatz  und  demùtige 
Busse  zu  Lûttich  an.  Auch  im  bischôttichen  Heere  machte 
sich  infolge  der  Beschwerden  eines  glùhend  heissen 
Sommers  der  Wunsch  nach  baldiger  Beendigung  des  Feld- 
zuges  geltend.  Graf  Ferrand  wurde  damit  betraut,  das 
Abkommon  mit  dem  Brabanter  ziistande  zu  bringen  und 
seine  Austuhrung  nôtigenfalls  mit  Waffengevvalt  zu  er- 
zwingen(^).  Daraufkehrte  der  fremde  Zuzug  heim  und 
der  Schutz  des  Lùtticher  Landes  blieb  dem  Bischof  und 
dem  Grafen  von  Looz  ùberlassen.  Ferrrand  erhielt  vom 
Herzog  die  Erfûllung  der  angetragenen  Bedingungen  zu- 
gesichert  und  Geiseln  gestellt  und  schloss  darauf  mit  ihm 
Frieden.  Bis  zur  Ausfûhrung  desselben  verpfândete  er 
dem  Bischof  einen  Teil  des  Hennegaues. 

Bald  aber  zeigte  es  sich,  dass  der  Verlragsabschluss  nur 
ein  geschickter  Schachzug  des  Herzogs  gevvesen  war  zu  dem 
Zweck,  den  mâchtigen  Bund  seiner  Gegner  aufzulôsen. 
Nachdem  er  das  erreicht  sah,  dachte  er  nicht  mehrdaran, 
die  Verptlichtungen  zu  erfûilen.  Einzig  Waleffe  wurde 
gerâumt(2).  Im  Uebrigen  gebrauchte  er  gegenùber  dem 
Drângen  des  Flandrers  allerhand  Ausfliichte  und  be- 
hauptete,  er  habe  die  Entschadigungssumme  noch  nicht 
beisammen  (3).  Sein  Bundesgenosse  Theobald  von  Bar 
fuhr  sogar  fort,  den  Bischof  offen  zu  bekiimpfen  und  nahm 
Ouffet  (4)  ein  (^).     Unter  diesen  UnisUinden  hielten  es  die 


(1)  Vita  Odil.,  lib.  III,  cap.  7. 

(2)  «Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  665. 

(3)  Vita  Odil.,  lib.  III,  cap.  7. 

(4)  Ouffet  (Boli,nen),  Prov.  Lùtticli,  Arr.  Huy. 

(5)  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  665;  «  Gesta  episcop.  Lcod, 
abbrev.  »,  S.  S.,  Bd.  XXV,  S.  134. 
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Bischôfliclien  fur  geraten,  mit  der  Befestigiing  ihrer  Stadt 
fortzufahren,  und  auch  Ferrands  persônliches  Erscheinen 
m  Lûttich  konnte  das  Versôhnungswerk  nkht  fordern  (*). 
Die  ganze  Gescliichte  des  Friedensschlusses  zeigt  weniger, 
dass  der  flandrische  Graf  in  dem  Herzog  den  kûnftigen 
Bundesgenossen  sah  und  schonte  ('^j,  als  vielmehr,  dass  er 
dem  geriebenen  Politiker  entfernt  nicht  gewachsen  war 
und  sich  von  ihm  ûbcrtôlpeln  liess.  Dadurch  wurde  aber 
von  vornherein  dem  Gegensatz  der  flandrischen  und  bra- 
bantischen  Interessen  eine  persônliche  Gegnerschaft  der 
beiden  Feudalherren  beigesellt. 

Am  8.  Oktober  1212  starb  Philip p  von  Namur  zul 
Blaton  (3)  im  Hennegau  an  der  Ruhr,  und  wurde  in  der 
St.  Albanskirche  in  Namur  bestattet  (4).  Ob  er  in  seinen 
letzten  Tagen  wirklich  das  Verderbliche  seiner  Politik 
eingesehen  nnd  unler  Selbstdemiitigungen  bereut  hat, 
darf  als  zweifelhaft  gelten  (^).  Wichtig  ist  es,  dass  er  kurz 
vor  dem   ïode  Sorge  trug,  die  Nachfolge  in  Namur  zu 


(1)  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  665. 

(2)  Smets,  s.  137. 

(3)  Blaton  (Belgien),  Prov.  Hennegau,  Arr.  Tournai. 

(4)  «  Alb.  tr.  Font.  ^,  S.  S.,  Bd.  XXIII,  S.  896;  «  Ann.  Laub.  »,  S. S., 
Bd.  IV,  S.  26;  «Rein.  Leod.»,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  66ô.  —  Aegid. 
Aia^eœvall.,  in  Anmerk.  zu  Vita  Odil.,  lib.  III,  cap.  7,  gibt  an  :  |1 
«  idibus  octobris»;  8.  Oktober  hat  Obit.  St.  Donat.  und  Hugo  v.  "^ 
St.  Victor,  cont.  Clarim.,  S.  S.,  Bd.  XXIV,  S.  101.—  Die  letzten  datierten 
Urkunden  stammen  aus  Blaton  vom  6.  u .  7.  Oktober,  nach  der  vom  6. 
warer  bereits  krank  (vgl.  Wauters,  Bd.  III,  S.  367). 

(5)  «Alb.  tr.  Font.  »,  S.  S.,  Bd.  XXIII,  S.  896  f.,  nach  G^sar  von  J 
Hei-terbach,  Dialogiis,  B  J.  I,  S.  85.  —  Uober  den  histor.  Wert  dieser  " 
«  geistlichen  Novellensammlung  »  (Bôhmer),    vgl.    W.vttenbach,    Ge- 
schichtsquellen,  Bd.  II,  S.  445. 
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regel  11.  Der  Streit  untcr  den  Erben  Heinrichs  des  Blinden 
von  Lûtzelburg  und  Namur  war  durch  den  Vertrag  von 
Dinant  geschlichtet  worden  (26.  Juli  1199)  {^).  Durch 
denselben  erhielt  das  Haus  Hennegau  gemâss  dem  Erbver- 
trag  Balduins  V.  mit  seinem  Oheim  Heinrich  und  den 
Vereinbarungen  mit  dem  Kaiser  das  inzwischen  zur  Mark- 
grafschaft  erhobene  Namur  {^).  Doch  wurde  davon  ein 
betrâchtlicher  Teil  abgetrennt,  vor  allem  Durbuy  und  La 
Roche  (^),  und  zusammen  mit  Lûtzelburg  an  Theobald  von 
Bar,  den  Gemahl  Ermensindes,  der  spâtgeborenen  Tochter 
Heinrichs  des  Blinden,  abgetreten.  Fur  die  bisher  zu 
Namur  gehôrigen  Gebielsteile  war  Theobald  dem  Flandrer 
zu  Ledigmannschaft  verpflichtet.  .Die  Markgrafschaft 
Namur  batte  Balduin  V.  seinem  zweiten  Sohn  Philipp 
hinterlassen,  doch  so,  dass  ersie  von  seinem  alteren  Bruder 
Balduin  zu  Lehen  bekam  (^).  Bei  Stiftung  der  Markgraf- 
schaft war  auch  die  Erbfolgeordnung  festgesetzt  worden  (^). 
Wenn  der  Markgraf  einen  Sohn  batte,  soUte  dieser  Nach- 
folger  sein,  sonst  sein  Bruder,  oder  wenn  keine  mannlichen 
Familienangehôrigenvorhanden  waren,sollte  dicweibliche 
Erbfolge  eintreten. 

Nun  batte  Philipp  von  Namur  keine  Kinder,  von  seinen 
Briidern  war  der  eine  tôt,  der  andere  sass  auf  dem  Kaiser- 
thron  von  Konstantinopel.     Dienâchsten  Ansprûche  batte 

(')  Wauters,  Bd.  m,  S.  115;  Reg.  imp.  V,  N»  10635  ;  Recueil, 
Bd.  XVIII,  S.  626. 

(2)  ToECHE,  Heinrich  VI.,  S.  50,  Anm.  i  ;  KôNia,   Balduin  V.  S.  399, 

{^)  Durbuy  (Belgien),  Prov.  Luxemburg,  Arr.  Marche.  —  La  Roche 
(Belgien),  ebd! 

(*)  KôNiG,  Balduin  V.,  S.  399. 

(5)  Vgl.  die  Stiftungsurk.,  Bormans,  St.  Lambert,  N»  61;  Kônig, 
Balduin  V.,  S.  251. 
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also  des  Markgrafen  Schwester  lolanthe,  die  seit  1193  mit 
Peter  von  Courtenai,  Grafen  von  Nevers,  Auxerré  und 
Tonnerre  vermahlt  war  (i).  Um  aber  ganz  sicher  zu  ■| 
gehen,  traf  Philipp  in  seinen  letzten  Tagen  besondere  Be- 
stimmungen  {^)  :  Ferrand  und  seine  Gemahlin  soUten  die 
Rechte  und  den  Lehnsbesitz  lolanthes  in  Namur  aner- 
kennen  und  das  Wittum  seiner  Gemahlin  Maria  sicher- 
stellen.  Nach  Erfûilung  dieser  Bedingungen,  die  Nikolaus 
von  Condé  und  WalLher  von  Fontaine  (3)  zu  ùberwaclien 
hatten,  sollten  auch  die  Anspriiche  auf  eine  Entschadi- 
gung,  die  Balduin  IX.  seinem  Bruder  in  Valenciennes  fur 
den  Verlust  von  La  Boche  und  Durbuy  zugesichert  hatte, 
und  aile  spâteren  Vereinbarungen,  die  mit  dem  jetzt  regie- 
renden  flandrischen  Paar  offenbar  ûber  denselben  Punkt 
getroften  worden  waren,  erloschen.  Dagegen  sollten  aile 
dièse  Rechtstitel  auf  lolanthe  und  ihren  Sohn  Philipp 
uneingeschrànkt  ûbergehen,  wenn  die  geforderten  Be- 
dingungen llandrischerseits  nicht  erfûllt  wùrden.  Diesem 
letzten  Willen  des  Oheims  fùgte  sich  Ferrand  willig  und 
ohne  Widerspruch  ;  ungehindert  nahmen  lolanthe  und  ihr 
Gemahl  Peter  nach  Philipps  Tode  von  Namur  Besilz  (4). 


I 


(1)  KoNiG,  a.  a.  0.,  S.  378  ;  Gvrtellieri,  Philipp  A  iigust,  Bd.  III,  S.  49. 

(2)  Wauters,  Bd.  III,  S.  367;  Reiffenberg,  Monuments,  Bd.  I,  S.  6, 
N»  II. 

(3;  Fontaine-l'Evêque  (Belgien),  Prov.  Ilennegau,  Arr.  Charleroi.  — 
Condé,  Gthauptst.,  Dépi  Nord,  Arr.  Valenciennes. 

(^)  «  Ann.  Floreff.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  626;  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S., 
Bd.  XVI,  S.  665;  «  Alb.  tr.  Font.  »,  S.  S.,  Bd.  XXIII,  S.  899,  mit  fal- 
schem  Jahr  1214.  —  Die  erste  Urkunde  ist  ausgestellt  November  1212.  — 
BoRMANS-IÎALKiN,  Table,  Bd.  XI,  S.  397. 
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II.  ABSCHNÏÏT. 

Fërrand  von  Flandern  im  Bunde  mit  Johann  ohne  Land 
N  UND  Otto  IV.  gegen  Frankreich. 


Bildung  cler  Bûndnisse;  erste  Kàmpfe  (1213). 

Im  Sommer  des  Jahres  1212  hatten  die  Verhandlungen 
des  englischen  Kônigs  mit  seinem  welfischen  Neffen  Otto 
und  den  Fùrsten  der  Niederlande  den  Anschein  erweckt, 
als  ob  der  Angriff  eines  gewaltigen  Bundes  auf  Frankreich 
nahe  bevorstehe  (^).  Aber  die  beiden  Hâupter  des  Bundes, 
Konig  Johann  und  Kaiser  Otto,  wurden  durch  die  Verhalt- 
nisse  in  den  eigenen  Lândern  festgehalten  :  der  Kaiser 
durch  den  Kampf  gegen  die  deutsche  Opposition,  die  iinter 
pàpstlichem  und  franzôsischem  Einfluss  denjungenStaufer 
Friedrich  von  Sizilien,  «  das  Kind  von  Apulien  »  {}),  zum 
Gegenkônig  erhoben  batte  (3),  der  Konig  von  England 
durch  die  Unbotmâssigkeit  des  Adels  und  den  erbitterten 
Gegensatz  zu  Klerus  und  Papst  (^).  Im  Kampf  gegen 
Johann  stûtzte  sich  Innocenz  III.  auf  Konig  Philipp  August 
von  Frankreich  und  ernannte  ihn,  als  er  den  wider- 
spenstigen  Plantegenét  fur  abgesetzt  erklârte,  zum  Voll- 
strecker  des  Spruches  (Januar  1213)  {^].  Das  gab  dem 
franzôsischen  Kônige  die  erwiinschte  Gelegenheit,  seinen 


(1)    WiNKELMANN,   OttO  IV.,  S.  354  f. 

(2j  Ebd. ,  S.  335. 

(3)  Ebd.,  S.  313ff. 

(^)  GiiTSCHOW,  Innocenz  III.  und  England,  S.  163  ff. 

(5)  Ebd.,  S.  164. 
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lang  gehegten  Plan  einer  Landung  in  England  im  Namen 
des  Papstes  als  christliches  Werk  zu  vollfiihren  (^).  Die 
englische  Krone  sollte  nach  Johanns  Niederwerfung  der 
franzôsische  Thronfolger  Ludwig  erhalten,  der  als  Gemahl 
Blancas  vonCastiliengewisseRechtenachweisen  konnte(2), 
Am8.  April  1213  hielt  Philipp  August  zu  Soissons  eine 
Tagung  ab,  zu  der  die  geistlichen  und  weltlichen  Grossen 
des  Reiches  ausserordentlich  zahlreich  erschienen  waren  (3) . 
Ausser  der  Masse  der  franzôsischen  Barone,  unter  ihnen 
Graf  Ferrand  von  Flandern,  waren  auch  einige  nieder- 
lothringische  Herren  erschienen,  voran  der  Herzog  von 
Brabant(4).  Dieser  hatte  in  dem  Streit  mit  Lûttich,  wie 
80  oft  die  Partei  wechselnd,  Frankreichs  Beistand  ange- 
rufen  und  den  Kônig  sehr  gcneigt  gefunden,  die  rein 
deutsche  Angelegenheit  seiner  Entscheidung  zu  unter- 
werfen.  Allein  der  Bischof  hatte  einer  AufForderung, 
nach  Soissons  zu  kommen,  nicht  Folge  geleistet  (^).  Da- 
gegen  lenkte  jetzt  Herzog  Heinrich  vollstândig  in  das  Fahr- 
wasser  der  franzôsischen  Politik  ein.  Er  schloss  mit  dem 
Kapetinger  einen  feierlichen  Vertrag,  in  welchem  er  sich 
sogar  zur  Teilnabme  an  dem  geplantenUnternehmen  gegen 
England  verpflichtete  (6).      Dafiir  verlobte   ihm   Philipp 


(1)  Ebd.,  ferner  Petit-Dutaillis,  Louis    VIII,    S.  31  f .  ;   «  Anon. 
Laud.  »,  S.  73  :  «  sub  zelo  rectitudinis  ». 
(=î)  Petit-Dutaillis,  Louis  VIII,  S.  84  ff. 

(3)  «  Brito  «,  Gesta,  §  165  Phil.,  Buch  IX,  v.  139  ff.;  «Rob.  Autiss,  », 
S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  279;  «Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI;  «  Anon. 
Laud.  »,  S.  73.  —  Die  drei  letzteren  haben  7.  April. 

(4)  «  Brito  ",  PfliL.,  Bach  IX,  v.  203  f. 

(5)  «  Rein.  Leoi.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  666. 

(6)  WAUTERs.Bd.  III,  S.  ZSl;  Recueil.  Bd.  XVIII,  S. 657;  VitaOdil., 
lib.  III,  cap.  7. 
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Augiist seine  Tochter  Maria,  die  WitwePhilippsvonNamur, 
und  setzte  die  Vermahlung  auf  den  22.  April  fest  (^). 

Das  ailes  konnte  dem  Grafeii  von  Flandern  nicht  gleich- 
giiltig  sein.  Schon  wegen  Namur;  denn  wurde  auch  die 
durch  Vertrag  geregelte  Erhfolge  in  der  Markgrafschaft 
nicht  berùhrt  {^),  so  war  doch  die  Vermehrung  der  bra- 
brantischen  Macht  um  das  nicht  unbetràchtliche  Wittum 
Marias  dem  hennegauischen  Nachbarn  sehr  unerwûnscht. 
Ferner  zogdenFlandrer  die  Einmischung  desfranzôsischen 
Kônigs  in  den  Lûtticher  Streit  ziemlich  stark  in  Mitleiden- 
schaft.  Es  war  vorausziisehen,  dass  der  Herzog,  auf 
Frankreichs  Hilfe  pochend  (3),  sich  der  Erfûllung  der 
Fricdensbedingungen  wiirde  entziehen  woUen,  fur  deren 
Ausfùhrung  sich  Ferrand  verbiirgt,  ja  einen  Teil  seines 
Landes  verpfândet  hatte.  So  enthielt  das  eben  geschlossene 
Bûndnis  in  der  ïat  eine  Spitze  gegen  Flandern,  und  das 
mag  des  Grafen  weiteres  Verhalten  auf  dem  Tage  zu 
Soissons  mit  bestimmt  haben. 

Im  Mittelpunkt  der  Verhandlungen  stand  die  Frage  der 
Landung  in  England,  die  der  Kônig  den  Grossen  seines 
Reiches  vorlegte,  eine  Erklârung  fordernd,  ob  sie  zu- 
stimmten  und  Heeresfolge  leisten  wûrden  (^j.     Von  allen 


(1)  Wauters,  Bd.  III,  S.  380;  Recueil,  Bd.  XVIII,  S.  657;  Smets, 
S.  140. —  Zu  den  Belégstéllen  kommt  noch  «  Anon.  v.  Béth.  »»,  in 
Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  765. 

(2)  Gogen  PiRENNE,  Gesch.  lielgiens  (deutsch  von  Yr.  Arnheim),  Bd.  I, 
S.  252.  —S.  o.  S.  10.5  f. 

(3)  VitaOdd.,  lib.  m,  cap.  7. 

(<)  «  Brito  ..,  Gesta',  §  16");  Phil.,  Bd.  IX»  S.  160C  ;  ««  Anon.  Laud.  -, 
S.  73;  «  Rob.  Autiss.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  279;  «  Hist.  duc.  Norm.~, 
S.  6'.,  Bd.  XXVI,  S.  706;  «  Anon.  v.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV. 
S.  765. 
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aiideren  erhielt  er  eine  befriedigende  Aatwort,  niir  Ferrand 
von  Flandern  weigerte  sich  an  dem  Zagc  teilzunehmcn, 
wenn  ihm  nicht  zuvor  die  von  Prinz  Ludwig  entrissenen 
Plâtze  Aire  und  St.  Orner  zuriickgegeben  wiirden  (i).  Dièse 
Bedingung  vs^ar  nicht  eine  Austlncht,  begriindet  in  dem 
Widerstreben  des  Grafen,  geg>m  das  iiim  verbùndete  Eng- 
land  das  Schwert  zu  ziehen  (^),  sie  war  ernst  gemeint. 
Ferrand  beabsichtigte  durchaus  nicht  einen  Bruch  mit 
seinem  franzôsischen  Herrn,  er  wollte  nur  die  Einbusse, 
mit  der  seine  Regiernng  so  unheilvoU  begonnen  hatte,  welt 
machen  unddadurch  seine  Stellung  in  Flandern  befestigen. 
Den  Lohn,  den  ihm  England  fur  Eingehen  eines  Bùnd- 
nisses  in  Aiissicht  gestellt  batte  (^),  hoffte  er  jetzt  von 
Frankreich  als  Preis  der  Heeresfolge  zu  erzwingen. 

Und  der  Zeitpunkt  war  geschickt  gewâhlt.  Mit  Rûck- 
sichtaufdasenglische  Unternehmen  siichte  PhilippAugust 
jeden  Zvvist  mit  dem  mâchtigen  Vasallen  zu  vermeiden  und 
war  zu  Zugestândnissen  bereit.  Trotz  der  imbestreitbaren 
Rechte,  die  sein  Sohn  auf  das  besetzte  Gebiet  als  Teil  seines 
mûtterlichen  Erbes  habe,  woUe  er  doch,  so  lautete  des 
Kônigs  Antvvort  an  den  Grafen,  wegen  des  Friedens  von 
Péronne  die  Frage  durch  Richterspruch  entscheiden  und 
dem  Flandrer  in  Frankreich   voile  Entschâdigung  zuteil 


(i)  «Anon.  V.  Bétli.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  765;  «  Hist.  duc. 
Norm.  ",  S.  iS.,  Bd.  XXVI,  S  706  ;  Mousket,  v.  20962;  «  Rog.  Wend.  », 
-S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  43  ;  "  Brito  »,  Gesta,  §  165. 

(2)  «  Wend.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  43;  «  Brito  »,  a.  a.  0.,  u.  Phil., 
Buch  IX,  V.  245. 

(3)  Flandria  generosa  cont.  Clarom.,  §  16;  Mousket,  v.  20895; 
«  Anon.  Rem.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  538. 
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werden  lassen  (^).  Aiich  der  Kônig  meinte  es  mit  seiner 
Zusage  redlich  :  ausdrùcklich  liess  er  sich  von  seinem 
Sohne  das  Hecht  zuerkennen,  von  dessen  artesischem  Be- 
sitz  dem  Grafen  von  Flandern  etwas  abzulreten,  um  sreh 
seine  Unterstûtzung  zu  sichern  (2), 

Ferrand  aber  versprach  sich  von  einem  Rechtsverfahren 
vy^enig  Erfolg.  Wahrscheinlich  befùrchtete  er,  dass  mit 
der  Vcrlegenheit  auch  die  Nachgiebigkeit  des  Kônigs  aiif- 
hôren  werde.  Jedenfalls  beharrte  er  auf  dem  Verlangen 
sofortiger  Befriedigung  seiner  Ansprùche  und  verliess,  als 
eine  Einigung  nicht  zustande  kam,  die  Versammlung  (•^). 
Der  Kônig  aber  berâumte  einen  neuen  Tag  an,  der  nach 
sechs  Wochen  in  Arques  ('*)  staltfmden  und  ûber  den 
Slreitfall  mit  dem  Flandrer  entscheiden  sollte  {^), 

In  der  nâchsten  Zeit  wurden  die  Vorbereitungen  fur  das 
englische  Unternehmen  eifrig  betrieben.  In  den  Hâfen 
der  Nordkûste  wurden  Schiffe  aufgebracht  und  ausge- 
riistet,    Vorràte  angehiiuft  und  verfrachtet  (6).      Auf  den 

(1)  MousKET,  V.  20967;  «  Anon.  v.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV, 
S.  765;  «  Brito  »,  Gesta,  §  165. 

(2)  Wauters,  Bd.  IIÏ,  S.  380;  Recueil,  Bd.  XVIII,  S.  603. 

(3;  «  Brito  ",  Gesta,  §  165;  -  Anon.  v.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV, 

5.  765  ;  MousKET,  v.  20976,  —  In  anderem  Lichte  erscheint  Ferrands 
Verhalten  nach  der  Lesart  der  Mazarinehandschrift  2019,  S.  559.  Ein 
Urteil  uber  den  Wert  dieser  Stelle  wiirde  sich  nur  durch  kritische 
Bearbeitung  derganzen  Handschriffc  gewinnen  lassen. 

(4)  Arques,  Dép.  Pas-de-Calais,  Arr.  u.  Gt.  St.  Orner. 

(5)  Die  Zeit,  die  zwischen  dem  Tag  von  Soissons  und  dem  von  Arques 
liegt,  trifft  ziemlich  genau  zusammen  mit  den  vierzig  Tagen  Frist,  inner- 
halb  deren  fiir  Lehnsvergehen  Siihne  zu  leisten  war  (vgl.  die  Urkunden 
von  Melun  und  Paris  1226,  u.  S.  183  f.). 

(^•)  Phil.,  BuchlX,  V.  234;  Mousket,  v.  20935  ff.;  «  Ann.  Suess.  -, 

6.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  521;  «  Ann.  Rothom.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  501: 
-  Anon.  Laud.  »,  S.  73;  «  Tayster  »,  S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  587;  «  Ann. 
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10.  Mai  1213  war  das  allgemeine  Stelldichein  in  Boulogne 
festgesetzt  (i),  und  nachdem  hier  mehrere  Tage  hindurch 
das  EintrefFen  der  Aufgebotenen  abgewartet  worden  war  (2), 
stach  Mitte  Mai  die  Flotte  in  See,  wahrend  der  Kônig  mit 
dem  Hcer  auf  dem  Landwege  der  Ueberfahrtstelle  zii- 
strebte  (3).  Inzwischen  war  auch  der  Tag  herangekommen, 
an  welchem  Graf  Ferrand  in  Arques  vor  Konig  Philipp 
August  zu  erscbeinen  batte.  Als  wieder  keine  Verstàndi- 
gung  erzielt  wurde,  stellte  der  Kônig  ein  Ultimatum  : 
wenn  der  Graf  sicb  nicht  in  Gravelines,  von  wo  die  Fran- 
zosen  offenbar  ûberzusetzen  beabsichtigten,  einfmde,  bereit 
und  gerûstet  mit  ihm  zu  ziehen,  werde  er  ihn  befebden  (^). 
Am  22.  Mai  traf  der  Kônig  mit  Heer  und  Flotte  in  Grave- 
lines (^)  ein,  Ferrand  aber  wurde  vergeblich  erwartet  (<^). 
Sein  Ausbleiben  war  ein  Bruch  der  Lehnspflicht  und 
nôtigte  Philipp  August,  gegen  ihn  vorzugehen. 

Ein  weiteres  unerwartetes  Ereignis  stellte  sicb  dem  fran- 
zôsischen  Angriff  auf  England  jetzt  von  anderer  Seite  in 
den  Weg.      Dem   drohenden  Unheil  zu  begegnen,  hatte 


Stanl.  »,  S,  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  556  ;  «  Ann.  Meiiev.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVIII, 
S.  443;  Flandria  generosa  cont.  Clarom.,  §  16;  «  Sigeb.  cont.  Berg.  »♦, 
S.  S.,  Bd.  VI,  S.  439;  «  Auct.  mortui-raaris  »,  S.  S.,  Bd.  VI,  S.  467. 

(1)  «  Brito  ",  Phil.,  Buch  IX,  v.  235  f.  :  assignat  diem,  quœ  dena 
calendas  maii  subsequitur.  Delaborde,  Anm.  1,  liest  daraus  22.  April. 
Matth.  Pari",  auf  den  er  verweist,  gibt  als  Treffpunkt  Rouen  mit  dem 
2,1.  April.  Die  Frist  erscheint  fur  Vorbereitung  eines  solchen  Unter- 
nehmens  sehr  kurz. 

(2)  «  Brito»,   Gesta,  §  169. 

(3)  Ebd. 

(4)  u  Anon.  V.  Béth.  «,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  765. 
{^)  Gravelines,  Gthptst.,  Dép.  Nord,  Arr.  Hazebrouck. 
(6)  Ebd.  und  «  Brito  «,  Gesta,  §  169. 


(H3) 

sich  am  13.  Mai  Kônig  Johann  in  Dover  dem  papstlichen 
Legaten  Pandiilf  untervvorfen  iind  am  lo.  ans  seiner  Hand 
England  und  Irland  als  pàpstliches  Lehen  entgegenge- 
nommen  (^).  Alsbald  erschien  bei  Philipp  August  der 
Erzbischof  von  Canterbury  (2)  und  iintersagte  im  Auftrag 
des  Legaten  die  Landung  in  England,  das  iinter  dem 
Schutze  des  Papstes  stehe(3).  Dièse  Treulosigkeit  der 
papstlichen  Politik  versetzte  den  franzôsischen  Kônig  in 
begreiflichen  Zorn  ;  denn  gewaltige  Riistungen  und  Kosten 
waren  an  das  Unternehmen  gewendet  (^). 

Zu  diesen  beiden  Ereignissen,  dem  Ausbieiben  des 
flandrischen  Grafen  und  dem  Einspruch  des  Legaten 
gegen  die  Landung  in  England,  halte  der  Kônig  von  Frank- 
reich  in  Gravelines  Stellung  zu  nehmen.  Er  berief  die 
zahlreichen  Barone  seines  Herres  zur  Beratung  {^).  Man 
beschloss,  den  Angriff  auf  England  nicht  aufzugeben, 
sondern  nur  Solange  aufzuschieben,  bis  mit  dem  Flandrer 
abgerechnet  worden  sei,  iiber  den  jetzt  der  Stab  gebrochen 
wurde  (6). 

(')  GuTSGHOw,  Innocenz  IV.  tend  England,  S.  168;  Norgate,  John 
Lachland,  S.  171  f .  ;  Rymer,  Bd.  I,  1,  S.  iii  ;  Reg.  imp.  V,  No  10762. 

(■2)  Dass  es  nicht  der  Légat  Pandulf  selbst  war,  beweist  Petit-Dutail- 
Lis,  Louis  VIII,  S.  38,  Bnm.  1. 

(3)  «  Anon.  V.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  765;  «  Hist.  duc. 
Norm.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  706;  «  Rog.  Wend.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVIII, 
S.  43. 

(4)  «  Rog.  Wend.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  43. 

(5)  «Brito»,  Gesta,%i69. 

(6)  «Brito».,  Ges^a,  §169;  Mousket,  v.  20981,  vgl.  aucli  Langlois, 
Formulaire,  in  «  Notices  et  Extraits  »,  Bd.  XXXIV,  S.  9.  —  Der  Brief 
gehôrt  in  die  kurze,  aber  ereignisvoUe  Zeit  vom  22.  Mai  bis  zum  1.  Juni; 
er  ist  spâter  als  der  Bruch  zwischen  Ferrand  und  Philipp  August,  frùher 
als  die  Verbrennung  der  Flotte. 
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Unverzûglich  Hess  Philipp  Aiigust  sein  Heer  in  Fiandern 
einriicken,  wàhrend  die  Flotte,  an  der  Kûste  entlang 
segelnd,  seinen  Vormarsch  begleilete.  Die  Feindseligkeiten 
wurden  damit  erôffnet,  dass  die  reiche  Stadt  Gravelines  zu 
Prinz  Ludwigs  artesischem  Gebict  geschlagen  wurde  (^). 
Am  23.  Mai,  dem  Himmelfahrtstage,  erschienen  die  Fran- 
zosen  vor  Cassel  (^)  und  besetzten  den  Platz  durch  Ritter 
und  Bogenschiitzen  (^).      Von  da  rûckten  sie  vor  Ypern  (^). 

Ferrand  geriet  in  tôdliehen  Schrecken,  als  er  den  Kônig 
Ernst  machen  sah.  Bisher  batte  er  gehofft,  die  Rûckgabe 
von  Aire  und  St.  Orner  ertrotzen  zu  kônnen,  jetzt  lief  er 
Gefahr,  seinen  ganzen  Besitz  zu  verlieren.  Eiligst  begab  er 
sich  zu  Philipp  August,  der  eben  vor  Ypern  rûckte,  und 
ilehte  um  Gnade.  Allein  es  war  zu  spàt,  der  rollende  Stein 
war  nicbt  mehr  aufzuhalten.  Schroff  wurde  der  Graf 
abgewiesen  und  entging  kaum  persônlicher  Verun- 
glimpfimg.  Mit  dem  Bewusstsein,  dass  der  Wûrfel  ge- 
fallen  sei  und  fortab  die  Entscheidung  auf  dem  Schwerte 
beruhe,  schied  er  vom  franzôsischen  Heere.  Auf  dem 
Rùckweg  riet  er  den  Bewohnern  von  Ypern  ab  von  nutz- 
losem  Widerstand  und  zog  sich  dann  in  das  Innere  seines 
Landes  zurùck,  um  seine  Vorkehrungen  zur  Abwehr  des 
feindlichen  Einfalles  zu  trefîen  (^). 


(1)  «  Brito  »;  Phil.,  Bd.  IX,  S.  356. 
■(2j  Cassel,  Gthptst.,  Dép.  Nord,  Arr.  Hazebrouck. 

(3)  Flandria  generosa  cont.  Clarom.,  §  17. 

(■»)  «  Hist.  duc.  Norm.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  706  ;  «  Anon.  v.  Béth. .., 
in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  765;  «  Brito  »,  Gesta,  §  169;  Phil  ,  Bd.  IX, 
«.  405  f. 

(5)  «  Hist.  duc.  Norm.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  706;  «  Anon.  v.  Béth.  », 
in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  765. 
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Den  Franzosen  ôffneten  auch  Ypern  und  Brûgge  ohne 
Kampf  die  Tore  und  mussten  Geiseln  stellen  (*).  Ende 
Mai  lag  die  franzôsische  Flotte  im  Hafen  von  Damme,  der 
Kônig  mit  dem  Heere  belagerte  Cent  {^).  Der  grôsste  Tell 
von  Flandern  war  nach  mûhelosem  Zug,  dem  die  von 
Ferrand  vertriebenen  Burggrafen  von  Gent  und  Briigge  die 
Wegewiesen  (^)  und  der  den  Namen  eines  militarischen 
Spazierganges  verdient  (^),  in  Feindeshand. 

Als  die  franzôsischen  Scharen  plôtzlich  sein  Land  ûber- 
fluteten,  konnte  ihnen  Graf  Ferrand,  ungerûstet  wie  er 
war,  keinen  Widerstand  entgegensetzen.  WoUte  er  Flan- 
dern nicht  unangefochten  dem  Feinde  ûberlassen,  dann 
musste  er  fremde  Hilfe  in  Anspruch  nehmen.  Er  besprach 
sich  deshalb  mit  seinen  Leuten  und  entschloss  sich  auf 
ihren  Rat,  schleunigst  einen  Gesandten  nach  England  zu 
schicken,  der  sich  mit  den  in  englischen  Diensten  befmd- 
lichen  flandrischen  Riltern  ins  Einvernehmen  setzen  und 
mit  ihnen  gemeinsam  Kônig  Johanns  Hilfe  anrufen  solUe.  (^) 
Mit  diesem  Auftrag  versehen,  ging  der  Ritter  Balduin  von 
Haverskerque(6),  der  vom  englischen  Kônig  die  Herrschaft 
Newport  zu  Lehen  trug  C'),  ûber  den  Kanal. 


(')  Ebd.u.  «  Brito  »,  Gesta,  §  169;  Phil.,  Buch.  IX,  v.  407  f.;Mous- 
KET,  V.  20983;  Flandria  gêner  osa  cont.  Clarom.,  §  17. 

(•^)  «  Brito  »,  Gesta,  §  169  ;  Phil.,  Buch.  IX,  v.  414  ff;  «Anon.  v.  Béth.»  in 
Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  765;  «  Hist.  duc.  Norm.  -,S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  706. 

(3)  Flandria  generosa  cont.  Clarom.,  §  17;  «Anon.  v.  Béth.  »,  in 
Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  765. 

(4)  PiRENNE,  S.  227. 

(5)  «  Hist.  duc.  Norm.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  707;  «  Rog.  Wend.  », 
S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  44. 

(6)  Haverskerque,  Dép.  Nord,  Arr.  Hazebrouck,  Ct.  Merville. 
C)  Grafsch.  Bssex  (vgl.  Rot.  lit.  claus.,  Bd.  I,  S.  216). 
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Das  englische  Heer  lag  zur  Zcit  bei  Dover,  seit  Wochen 
des  franzosischen  Angrilfs  gewiirtig  (*).  Balduin  landete 
in  der  Naclit  bei  Sandwich  (2),  stieg  sogleich  zu  Pferde  und 
ritt  eilends  ins  englische  Lager.  Bel  Morgengrauen  am 
25.  Mai  1213  dort  eintreffend,  fand  erdie  flandrischen  Ritter 
noch  in  tiefem  Schiaf.  Er  weckte  sie  und  unterrichtete 
sie  von  den  Vorgângen  auf  dem  Festlande  und  von  dem 
Auftrag  des  Grafen.  In  der  darauf  folgenden  Beratung,  an 
der  sechs  hohc  flandrische  Adlige  und  mehrere  Ritter 
teilnahmen,  wurde  Robert  von  Béthune  zum  Wortfùhrer 
bei  Kônig  Johann  erkoren,  und  obwohl.er  wegen  alter 
Zw^istigkeiten  zwischen  seinem  Vater  und  Ferrands  Tante 
Mathilde  dem  Grafen  nicht  besonders  zugetan  war,  unter- 
zog  er  sich  doch  der  Aufgabe.  Gemeinsam  begaben  sie 
sich  zum  Kônig,  der  sich  unweit  Dover  im  Hause  der 
Templer  zu  Ewell  (^)  aufhielt.  Dieser  Hess  sie  gar  nicht  erst 
zu  Worte  kommen,  sondern  erklârte,er  kônne  sich  denken, 
welches  Ânliegen  sie  hergefiihrt  habe.  Eben  sei  er  im 
Begriff,  sich  mit  seinen  Ratgebern  zu.  besprechen  :  bis  das 
geschehen  sei,  môchten  sie  sich  geduldigen. 

Wâhrend  die  flandrischen  Ritter  sich  zurnckzogen,  berief 
der  Kônig  seine  Grossen  zur  Beratung,  unter  ihnen  seinen 
Halbbruder  Wiihelm  Langschwert,  Grafen  von  Salisbury, 
und  den  Bischof  von  Winchester  (^j.  Ferner  wurden 
Reinald  von  Dammartin  und  Hugo  von  Boves  zugezogen. 


(1)  «  Brief  Johanns  an  die  Vicecomites  »,  Rymer,  Bd.  1,1,  S.  liO; 
«  Gervas.  Ganterb.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVII,  S.  309;  «  Rog.  Hoved.  »,  S.  S., 
Bd.  XXVII,  S.  187. 

C^)  Grafsch.  Kent. 

(3)  Hardy,  Itinerary. 

(^)  Vgl.  «  Zeug.enliste  »  bei  Rymer,  Bd.  I,  1,  S.  112. 
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Die  Beratung  daiierte  nicht  lange,  und  die  Frage,  wie  man 
sich  entscheiden  soUe,  verursachte  gewiss  kein  Kopfzer- 
brechen.  Die  englische  Polilik  konnte  sich  die  Entwicke- 
lung  der  Dinge  ja  gar  niclit  giinstiger  wiinschen  Der 
drohende  franzôï^isehe  Angriff  war  aufgehalten,  das  im 
Vorjahr  vergebens  erstrebte  Bùndnis  mitdem  flandrischen 
Grafen  so  gut  wie  sicher,  die  Gelegenheit  geboîen,  dem 
Feinde  auf  dem  Festland  entgegenzutreten.^  Was  woilte 
es  da  besagen,  dass  Graf  Ferrand  erst  durch  die  Not  auf 
die  englische  Seite  getrieben  wurde  (^)  ?  Der  eigene  Vorteil 
gebot  Gewâhrung  seiner  Bitte. 

Der  Kônig  liess  die  flandrischen  Rilter  zu  sich  rufen  und 
teilte  ihnen  mit,  er  sei  bereit,  sich  der  Angelegenheiteh 
ihres  Herren  'anzunehmen,  wozu  sie  ihn  jedenfalls  hâtten 
ersuchen  wollen.  Unter  der  Bedingung  zurûckzukehren, 
sobald  er  siebrauche,  entliess  er  sie  mit  ihrer  Mannschaft 
nach  der  Heimat  (^)  und  entsandte  mit  ihnen  den  Grafen 
von  Salisbury,  Reinald  von  Dammartin,  Hugo  von  Boves 
und  andere,  bevolhîiâchtigt  das  Bùndnis  mit  Ferrand  abzu- 
schliessen  {^).  Auch  seinen  Schalz  ôffnete  er  dem  Flandrer, 
freilich  mit  der  Vorsicht,  die  angesichts  der  Ungewissheit, 
ob  jener  einen  festen  Vertrag  eingehen  werde,  angebracht 
schien  (^).  Er  geleitete  sie  selbst  nach  Dover  und  ùber- 
wachte  die  Vorbereitungen  zur  Abfahrt. 

Dienslag  den  28.  Mai  1213  stach  die  Flotte  in  Stârke  von 

(*)  Eine  leichte  Verstimmung  kommt  in  dem  Schreiben  Johanns  an 
Ferrand  indenWorten  zum  Ausdruck  :  «  et  si  prius  misissetis...  ". 

(2)  Wauters,  Bd.  III,  S.  383. 

(^)  Wauters,  Bd.  III,  S.  383  f .  ;  Rymku,  Bd.  I,  1,  S.  113;  Mei/.  imp. 
V,  No  10763,  wird  der  gleichfalls  genannte  u  Henricus  tilius  comitis  » 
auf  Heinrich  von  Bar  gedeutet.  Wohl  sicher  ein  Ileinrich  Fitzcount. 

(*)  Wauters,  Bd.  III,  S.  384;  Rot.  lit.  claus.,  Bd.  I,  S.  133. 
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500  Fahrzeugen  mit  700  Rittern  und  einer  Menge  sonsliger 
Truppen  an  Bord  in  See  (^),  der  Graf  von  Salisbury  seinem 
Range  entsprechend  auf  einem  priielitigen  Schiffe  des 
Kônigs,  das  doppelt  so  gross  wie  die  anderen  war.  Infolge 
schwachen  Windes  kam  sie  nur  langsam  vorwârts  und 
war  zwei  Tage  und  zwei  Nâchte  unterwegs.  Endlich  am 
30.  Mai  frûh  war  sie,  den  Sinkfal  hinaufsegelnd  (^),  bis 
auf  zwei  Meilen  an  Damme  herangekommen. 

Vorsich  hatten  sie  die  franzosische  Flotte,  die  1  700  Fahr- 
zeuge  zàhlte  (•''').  Sie  stand  unter  dem  Befehl  des  Poiteviners 
Savarich  von  Maulcon,  bei  ihr  befanden  sich  Ludwig  des  J 
Galées,  Johann  le  Latimier  und  der  Rottenfûhrer  Cadoc  (^). 
Auf  den  Schiffen  wurden  gewaitige  Vorratsmengen  und 
Geldsummen  {^)  mitgefùhrt  und  zu  ihrer  Bewachung  batte 


(1)  Ausser  der  Hauptquelle  «  Hist.  duc.  Norm.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVI, 
S.  707  f.  auch  :  «  Rog.  Wend.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVIII.  S.  44;  «  Ann. 
Dunst.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVII,  S.  540  :  1300  Schiffe;  vielleicht  Verwech- 
selung  mit  Gesamtzahl  der  englischen  Flotte  (vgl.  «  Ann.  Gemmet.  », 
S.  S.,Bd.  XXVI,  S.  510.)—  Norgateund  Nicolas  lassen  (nach  Rog.  Wend.) 
auch  Wilhelm  von  Holland  bei  dem  Geschwader  sein.  Stimmt  schon  das 
Schweigen  der  «  Hist.  duc.  Norm.  »  kritisch,  so  spricht  dagegen  die 
Erwagung,  da.ss  Wilhelm,  der  am  29.  Marz  in  England  bezeugt  ist(Reg. 
imp.  V,  No  10755),  schwerlich  so  lange  oder  sooft  ausser  Landes  war  zu 
einer  Zeit,  wo  der  unruhige  Brabanter  auf  feindlicher  Seite  stand. 

(2)  Zum  Namen,  vgl.  Hapke,  Brûgge,  S.  213,  zur  Topographie,  ebd.^ 
S.  210  bis  234  und  das  beigegebene  Kartenblatt,  das  freilich,  300  Jahre 
jûnger,  ein  fortgeschritteneres  Stadium  der  Verlandung  wiedergibt,  aber 
die  alte  Verbindung  von  Brùgge  und  Damme  mit  dem  Meere  noch  deutlich 
erkennen  làsst. 

(3)  u  Brito  »,  Gesta,  §  179;  Phil.,  Buch  IX,  v.  301  f. 

(4)  «  Brito  ",  PmL.,  Buch  IX,  v.  293  f.  ;  Mousket,  v.  20937  u.  21009. 

(5)  »  Brito  ",  Phil.,  Buch  IX,  v.  458  ;  Mousket,  v.  20948  f .  ;  «  Rog. 
Wend.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVIIL  S.  44;  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  666. 
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Philipp  August,  als  er,  von  Ypern  kommend,  Brùgge  be- 
setzte  und  dann  nach  Gent  weiterzog,  Radulf  von  Nesle, 
Grafen  von  Soissons,  und  Albert  von  Hangcst  (i)  mit 
240  Rittern  iind  10000  Knechten  zurùckgelassen  (2). 
Al  loin  die  franzôsischen  Fahrzeiige  waren  nur  zum  Teil  im 
Hafen  untergebracht,  da  er  trotz  seiner  Geràumigkeit  nicht 
aile  fassen  konnte.  Andere  lagen  am  Strand  des  Sinkfal 
weit  verstreut  und  gegen  400  waren  weiter  draussen  vor 
dem  Hafen  in  dem  nach  der  Seeseite  offenen  Meeresarm 
verankert  {^).  Mannschaft  und  Bedeckungstruppen  aber 
hatten  der  Versuchung  nicht  widerstehen  kônnen,  die 
Stapelpliitze  des  Hafens,  in  denen  kostbare  Gûter  aus  aller 
Herrn  Landern  aufgehauft  lagen,  und  die  umliegende 
Landschaft  raubend  und  plùndernd  zu  durchslreifen  (^). 
Selbst  Iranzôsischer  Besitz  wurde  von  den  raubgierigen 
Scharen  Savarichs  nicht  geschont  (^).  Dadurch  hatten  sie 
den  Ingrimm  der  flandrischen  Kûstenbevôlkerung  heflig 
erregt,  sodass  dièse,  durch  Signale  unter  sich  in  Verbin- 
dung  tretend,  sich  zusammenscharte  und  mit  dem  heran- 
nahenden  Feinde  gemeinsame  Sache  machte(^).  Es  blie- 
ben  aber  unter  diesen  Umstânden  àuch  die  notwendigslen 
Sicherheitsmassregeln  ausser  Acht,   obwohl  hàufige  eng- 


(1)  Hangest-en-Santerre,  Dép.  Somme,  Arr.  Montdidier,  Gt.  Moreuil. 

(-)  Phil.,  Biuh  IX,  V.  414  f.  ;  Gcs'a,  §  169,  spricht  von  «  paucis  mili- 
tibus...  relictis".  So  unvorsichtig  wird  Philipp  August  kaura  gewesen 
sein. 

{^)  «  Brilo  ",  Gcsia,  §  170;  Piiii...  Biich  IX,  v.  445. 

(4)  «  Brilo  ",  Phil.,  Buch  IX,  v.  392  f.  u,  461  f.;  «  Rog.Wend.  »,  S. S., 
Bd.  XXVIII,  S.  44. 

p)  «  Querim.  Torn.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  255  f. 

(6)  Phil.,  Buch  IX,  V.  441  f. 


(  1^20  ) 

lische  Ueberfalle  (1er  leizlon  Wochen  zu  besonderer  Vor- 
sicht  hàtten  imahncn  (^)  sollen.  9 

Ausgesandie  KundschiiAcr  brachlen  dem  englischen 
Geschwader,  das  voll  Staunen  ùber  die  Menge  dcr  vor 
ihnen  liegenvlen  Schiffe  Anker  ausgeworfen  halte,  die 
Nachricht,  da  vor  ihnen  liège  die  franzôsische  Flotte,  die 
so  gut  wie  ganzlich  der  Sicherung  entbebre  {^).  Sogleich 
erging  der  Bei'ehl,  Waffen  anzulegen,  die  Boote  zu  be- 
steigen  und  ânzngreifen  ("^j.  Der  Ueberfall  gelang  voli- 
stândig  :  aile  îranzôsischen  Schiffe,  die  im  Wasser  waren, 
gegen  400,  mit  einer  grossen  Menge  von  Vorriiten  und 
einerbetràchtIichenSumme  Geldes,  wurden  weggenommen 
und  fortgefùhrt  (4).     Dagegen  glûckle  es  den  Angreifern 


(0  «  Rog.  Hoved.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVII,  S.  187. 

(2)  «  Rog.  Wend.  -,  S.  S.,  Bd.  XXVITI,  S.  44. 

(3;  «  Hist.  duc.  Norm.  v,  .S\  S.,  Bd.  XXVI,  S.  708. 

(^)  MousKET,  V.  21010  ff.  ;  «  Brito  »,  Gesta,  §  170  ;  Phil.,  Bnch  IX, 
V.  451  f.;  «  Hist.  duc.  Norm.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S  70S  ;  Chron.  reg. 
Colon.,  S.  190:  «Wilh.  Audr.  »,  cap.  191;  «  Bald.  Ninov.  »,  -S.  S., 
Bd.  XXV,  S.  539;  1  i(n  OdiL;  lib.  III,  cap.  7;  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S., 
Bd.  XVI,  S.  666;  Flandria  generosa  cunt.  Clarom.,§il;  «  Ann. 
Suess.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  521;  «  Anon.  Laud.  »,  S  73;  «  Ann. 
Rothom.  »,  S.S..  Bd.  XXVI,  S.  501  ;  «  Ann.  Gemmet.  »,  S.S.,  Bd.  XXVI, 
S.  510;  «  Notse  Savin.  »,  in  Recueil,  Bd.  XVIII,  S.  351;  «  Anon.  v. 
Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  765;  «  Tayster  »,  S.  S.,  Bd.  XXVIII, 
S.  5^7  ;  «  Rog.  Wend.  ».  S.  S.,  B  I.  XXVIII,  S.  44  ;  «  Rog.  Hoved.  »,  ^.S.,  l 
Bd.  XXVII.  S.  187  ;  «  Ann.  Menov.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVII,  S.  443;  «  Ger- 
vas.  Canterb.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVIf,  S.  309;  «Ann.  Dunst.  »,  6:.  S., 
Bd.  XXVII,  S.  505  —  Die  Angaben  iiber  die  Zabi  der  verlorenen  Schiffe 
schwanken  zwischen  1  00  und  800.  Vicie,  besonders  englische  Quellen 
berichten,  dass  ein  Teil  dcr  fianzo^isclicn  Flotte  von  den  Englanden  ver- 
brannt  worden  sei.  Eutschoidend  sind  die  ul)ereinstimmenden  Angaben 
der  beiden  Hauptquellen,  der  Werke  Wilhelm  Bkitos  und  des  unbe- 
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nicht,  den  grôsseren  Schiffen,  die  naher  bei  Damme  an 
Land  gezogen  waren,  nennenswerten  Schaden  beizu- 
fûgen,  sodass  sie  sich  mit  den  erbeuteten  Fahrzeugen  auf 
das  Geschwader  zurùckzogenund  sicbfùrheute  begnùgten, 
Stadtimd  Hafen  vom  Meere  abzuschneiden  (i)  (30.  Mai  121 3). 

Der  Ueberfall  auf  die  franzôsische  Flotte  batte  der 
flandriscb-englischen  Sache  einen  schônen  Erfolg  ge- 
bracht.  Noch  aber  harrle  die  Gemeinsamkeit  der  Interessen 
des  staatsrecbtlichen  Ausdrucks,  der  bindenden  Form 
durch  einen  Vertrag.  Auf  die  Nachricht  vom  Einireffen 
der  englischen  Flotte  eilte  Graf  Ferrand,  der  sich  in  Er- 
wartung  der  willkommenen  Botschaft  nicht  allzuvveit  von 
der  Kûste  enlfernt  zu  haben  scheint,  nach  Damme,  seine 
Helfer  zu  begrùssen.  Am  31 .  Mai  4213  1  angle  er  am  Strande 
an  1^),  nur  von  40  Rittern  begleitet;  denn  noch  halte  er 
wenig  Zuzug  gehabt,  obwohl  seine  treue  Bundesgenossin 
Mathilde  ihre  Vasallen  zu  seiner  Untersliilzung  aufgebolen 
batte. 

Als  ihn  die  englischen  Fûhrer  von  ihren  Schiffen  aus  er- 
blickten,  fuhren  sie  zu  ihm  an  Land.  Sie  machten  ihn 
mit  Kônig  Johanns  Auflnigen  bekannt  und  forderten  ihn 
auf,  in  ihre  Hand  sein  BûndnismitEngland  abzuscbliessen. 
Ferrand  aber  batte,  obwohl  ihm  kein  anderer  Weg  mehr 
off'en  stand,  doch  noch  nicht  aile  Bedenken  iibervs'unden. 


kannten  Verfassers  der  Zr«s<.  duc.  Norm.,  von  denen  ersterer  sicher, 
letzterer  wahrscheinlich  Augenzeugc  war.  Beîde  geben  die  Zabi  400  und 
wissen  nicbts  von  Verbrennung. 

(')  «  Hist.  duc.  Norm.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  708;  «  Brito  »,  PniL., 
Buch  IX,  V.  452. 

(2)  «  Hist.  duc.  Norm.  »,  -S'.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  708. 
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Er  war  sich  der  Bedeutung  und  Tragweite  des  Entschlusses 
bewusst:  aus  einem  unbotmassigen  Vasallen  ward  er  mit 
diesem  Schritt  zum  offenkundigen  Verrâter.  Freilich  gab 
es  fur  ihn  kein  Zurûck.  Hatte  er  schon  in  Ypern  bei 
Philipp  August  keine  Gnade  gefunden,  so  war  nach  dem 
Ueberfall  auf  die  franzôsische  Flotte,  der  selbslverstàndlich 
îhm  zur  Last  tiel  (^),  jede  Aiissicht  auf  gùtlichen  Ausgleich 
dahin.  Aber  er  war  Ledigmann  des  franzôsischen  Kônigs, 
ein  Bruch  der  ihm  geschworenen  Treue  konnte  leicht  den 
Abfall  dereigenen  Vasallen  nach  sich  ziehen.  Ohne  ihre 
Zustimmung  wagte  cr  deshalb  nicht,  die  Entscheidung  zu 
treffen.  Und  eine  blosse  Erklârung  der  ihn  begleitenden 
Ritter  genûgle  ihm  auch  nicht,  er  verlangte  Bekràftigung 
durch  Schwur.  Da  versicherten  sie  bei  dem  Eid  der 
Treue,  die  sie  ihm  schuldeten,  durch  das  Vorgehen  Philipp 
Angusts  sei  er  aller  Pflichten  gegen  ihn  ledig  geworden 
und  niemand  kônne  ihm  einen  VorNvurf  machen,  wenn  er 
sich  an  England  anschlôsse. 

Jetzt  stand  dem  Abschluss  des  Biindnisses  nichts  mehr 
entgegen.  Ferrand  gelobte  eidlich,  dem  englischen  Kônig 
ehrlich  beizustehen,  ihn  niemals  im  Stich  zu  lassen  und 
ohne  ihn  und  Reinald  von  Dammartin  keinen  Frieden  zu 
schliessen.  Die  Abgesandten  des  englischen  Konigs  be- 
schworen  im  Namen  ihres  Herren  die  gleiche  Bedingung, 
Reinald  ausserdem  fur  sich  selbst.  Danach  machte  Ferrand 
mitRobertvonBéthune  seinen Frieden,  unddietlandrischen 
Ritter,  die  aus  England  mit  herùbergekommen  waren, 
liessen  ihre  Rosse  aus  den  Schitfen  aufs  Land  bringen  und 
ûbernachteten  auf  heimatlicher  Erde  (2). 


(1)  «  Rog.  Hoved.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVII,  S.  187. 

(2)  «  Hist.  duc.  Norm.  »,  S.  S.,  Bd   XXVI,  S.  709  f. 
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Die  Unternehmungen  der  neuen  Verbûndeten  richteten 
sich  vorerst  auf  das  Nàchslliegende  :  Belagerung  und  Be- 
stûrmung  der  Stadt  Damme  und  ihres  die  Hauptmasse  der 
franzôsischen  Flotte  bergenden  Hafens  (*).  In  der  Frûhe 
des  1.  Juni,  des  Sonnabends  vor  dem  Pfingstfest,  ritt  Graf 
Ferrand  mit  Reinald  von  Dammartin  und  den  flandrischen 
Rittern  nach  der  Messe  gegen  pamme  vor.  Eine  halbe 
Meile  vor  der  Stadt  machte  man  Hait  und  beriel,  von 
welchem  Punkte  aus  der  Platz  und  die  Schiffe  am  besten 
angegriffen  werden  kônnten.  Nur  Robert  von  Bélhune 
und  Walther  von  Chistelles  (^)  trennten  sicb  von  dem 
Trupp  und  ritten  zur  Aufklârung  an  Damme  voriiber  bis 
zur  Reye,  einem  von  Brûgge  nach  Damme  fliessenden  Ge-^ 
wàsser.  An  seinem  Ufer  angelangt,  hielten  sie  Ausschau 
in  der  Richtung  auf  Maie,  ein  Haus  der  flandrischen  Grafen 
vor  den  Toren  von  Brûgge.  Dort  sahen  sie  eine  grosse 
Menge  Leute  lagern.  Sie  glaubten  zunâchst,  es  seien  die 
Bûrger  von  Brûgge,  die  dem  Grafen  zu  Hilfe  kommen 
wollten.  Da  kam  eineFrau  auf  sie  zugelaufen,  die  Walther 
von  Gliistelles  kannte,  und  rief  :  «  Herr  Walther,  was 
macht  Ihr  hier?  Der  Kônig  von  Frankreich  ist  mit  seinem 
ganzen  Heere  wieder  hier  erschienen,  und  das  sind  seine 
Leute,  die  Ihr  dort  lagern  seht.  w  Eiligst  sprengten  darauf 
die  beiden  Ritter  zurûck  und  machten  den  Fûhrern  Mel- 
dung.  Dièse  zogen  sich  gemiiss  dem  Vorschlag  Reinalds 
zurûck  und  liessen  den  Grafen  Salisbury  mit  den  anderen 
englischen  Fûhrern  durch   Robert  von  Béthune  zu  einer 


(1)  «Brito  ",  Gesta,§  170. 

(-)  Gliistelles  (Belgien),  Prov.  Ostflandern,  Arr.  Ostende. 
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Beratung  an  Land  bitlen.     Aber  schon  war  es  zii   Gegen- 
massregeln  zu  spàl  (^). 

Philipp  August  halte  wâhrend  dieser  Vorgânge  an  der 
Kûste  vor  Gent  gelegen,  iim  die  Stadt  zur  Uebergabe  zu 
zwingen  (^).  Hier  war  der  Herzog  von  Brabanl  zu  ihm  ge- 
stossen,  bereit  gegen  Flandern  wie  gegen  Engiand  die  ver- 
sprochene  Hilfe  zu  leisten,  und  batte  sich  auf  dem  rechten 
Scheldeufer  gelagert  (^).  Da  trafen  Boten  aus  Damme  ein 
mit  der  Nachricht,  dass  die  Flotte  ùberfallen  und  zum  Teil 
weggefùhrl  worden  und  Stadt  und  Hafen,  notdùrftig  ver- 
schanzt,  der  Gei'ahr  eines  Angritis  ausgeselzt  sei  (*).  Sofort 
brach  der  Konig  die  Belagerung  ab  und  schickte,  da  er 
mit  dem  gesamten  Heer  und  Tross  in  dem  schwierigen 
Gelânde  nicbt  so  rasrh  vorwârts  kommen  konnte,  den  m 
Grafen  Peler  von  Bretagne  mit  800  Bittern  voraus  i^).  Er 
selbst  folgte  in  solcher  Eile,  dass  er  am  Morgen  des  1.  Juni 
1213  mit  dem  Feinde  Fûhlungbekam. 

Sogleicb  gingerzum  Angriffûber.  Anschaulich  schildert 
uns  der  Vertasser  der  Gescbichte  der  normannischen  Her- 
zôge  und  ènglischen  Kônige,  dem  wir  die  eingehende 
Kennlnis  dieser  Ereignisse  vorziiglich  verdanken,  wie  erst  S 
zwei,  dann  fùnf,  dann  acht  franzôsische  Armbruslschiitzen 
die  flandrischen  Bilter,  die  mit  Ferrand  ausgerilten  waren, 
angriffen,  wie  dann  eine  ganze  Menge  folgten,  denen  sich 


(1)  «  Ilist.  duc.  Nrom.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  709. 

(2)  "  Biito  »,  Gesta,  §  169;  Phil.,  Buch  IX;  v.  428  f. 

(3;  Bakl.  V.  Niiiov.  S.  S.,Bd.  XXV,  S.  539.   «  Anon.  v.  Bétli.  »,  in 
Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  765  ;  Smkts,  Henri I^'-,  S  142,  hat  dies   ûbersehen . 

(4)  «  Anon  V.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  765;  «  Brito  »,  Gesta, 
§  170;  Phcl.,  Buch  IX,  v.  434  ff.  ;  Mousket  ,v.  21023. 

(5)  «  Brito  »,  Gesta,  §  170  ;  Piiil.,  Buch  IX,  v.  485  u.  500. 
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berittene  Knechle  und  schliesslich  zahlreiche  Ritter  zuge- 
sellten  (*).  Das  Gefecht  endete  mit  einer  voUstândigen 
Niederlage  der  Flandrer  und  ihrer  Verbûndeten.  Sie 
wurden  auf  die  Schiffe  zurùckgetriebcn  und  gegen  2  000, 
so  berichtet  Wilbelm  Brilo,  fielen  oder  erlranken  {^). 
Zweiundzwanzig  flandrische  Edie  und  viele  Knechte  ge- 
rieten  in  Gefangenschaft  (^). 

Den  Fùhrern  gelang  es  allerdings,  sicb  auf  die  SchifFe  zu 
retten,  aber  aucb  sie  kamen  sehr  ins  Gedrange.  Ferrand 
musste  sein  Ross  im  Stich  lassen,  das  ihm  durch  Robert 
von  BélhTine  gerettet  wurde,  der  mit  vier  anderen  Rittern 
an  Land  blieb,  den  Rùckzug  des  Grafen  zu  decken  (^). 
Reinalds  Waffen  fielen  in  die  Hiinde  der  nachdrangenden 
Franzosen  (5)  Eiligst  wurden  die  Anker  gelichtet  und  die 
englische  Flotte  kebrte  mit  ihrer  Beute  heim  {^).  Nur  das, 
Flaggschitï,  an  Bord  ausser  Salisbury  auch  Reinald  und 
Ferrand,  nahm  den  Kurs  nach  der  Insel  Walcheren.  Die 
fùnf  flandrischen  Ritter  aber,  die  an  Land  geblieben 
waren,  zerslreuten  sich  i'^). 

Trotz  des  erfolgreichen  Gefechtes  bedeuteten  die  Ereig- 


(ij  «  Hist.  duc  Norm.  «,  S.  S.,  B.1.  XXVI,  S.  709. 

(2)  «  Brilo  ",  Gesia,  §  170;  Phil.,  Buch  IX,  v.  500  ff. 

(3j  «  Hist.  duc.  Norm.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  709;  "  Anon.  v.  Béth.  », 
m  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  76.5;  «  Rog.  Wend.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVIII, 
S.  44;  «  Ann.  Dunst.  »,  5".  S.,  Bd.  XXVII,  S.  504;  Fiandria  generosa 
cont.  Clarom.,  §  17;  Mouskkt,  v.  21016  f. 

(4;  «  Hist.  duc.  Norm.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  709. 

(5;  «  Brito  »,  Phil.,  Buch  IX,  V.  513;  vgl.  die  Anmerkung  Delabordes. 

(6;  «  Rog.  Hoved.  »,  S,  S.,  Bd.  XXVII,  S.  187;  «  Hist.  duc.  Norm.  », 
S.S.,BÙ.  XXVI,  S.  710. 

(')  -  Hist.  duc.  Norm.  »,S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  710;  «  Ann.  Dunst.  », 
S.  S.,  Bd.  XXVII,  S.  504. 
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nisse  von  Damme  fur  Philipp  Augiisls  Angriffsplâne  auf 
England  einen  schweren  Schlag.  x\ur  tien  verlorenen 
Schiffen  hatten  sich  grosse  Mengen  von  Vorraten,  Geld 
und  persônlichem  Besitz  befunden,  deren  Verlust  nicht 
leicht  auszugleichen  war  (*).  Dazu  kam,  dass  die  eng- 
lischen  Barone  ihre  Zusage  einer  Unterslùlzung  des  fran- 
zôsischen  Unternehmens  zurûckzogen  (^j.  Deshalb  be- 
schloss  der  Kônig,  die  Ueberfahrt  nach  England  endgiltig 
aufziigeben  (^).  Er  Hess  die  Flotte,  iim  sic  erneuten  Ueber- 
fâllen  durch  die  Feinde  zu  entziehen,  ausrâumen  und 
ebenso  wie  die  Stadt  Damme  und  die  ganze  Umgegend 
verbrennen  (^).  ûann  ruckte  er  trotz  des  Pfingstfestes 
unverzûglich  wieder  vor  Gent,  das  ihm  die  Tore  ôffnete 
und  Geiseln  stellte  (^).  In  glcicher  Weise  nahm  er  Au- 
denarde,  Courtrai  und  Lille  in  Besitz  (6),  indem  er  sich 


(ij  «Gorvas.  Caiiterb.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVII,  S.  309;  Wilh.  Andr., 
cap.  191;  "Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  666;  «  Rog.  Wend.  », 
S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  44;  »  Ann.  Gemmet.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  510; 
«  Ann.  Dunst.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVII,  S.  504. 

(2)  «  Rog.  Hoved.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVII,  S.  187. 

(3)  «Brito»,  Phil..  Buch  IX.  v.  548  ;  «  Rog.  Hoved.  ».  S.  S.,  B.  XXVII, 
S.  187;  «  Rog.  Wend.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  44;  «  Ann.  Rothom.  », 
S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  501  ;  «  Ann.  Gemmet.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI, 
S.  510. 

(•»)  -  Brito  »,  Gesta,  §  170;  MousKaT,  v.  21030  ff;  «  Ann.  Siiess.  », 
S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  5?1;  «  Anon.  Laud.  »,  S.  74;  Flandria  generosa 
cont.  Clay^om., %il;  «  Hist.  duc.  Norm.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  710; 
«  Anon.  V.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  765. 

(5)  «Anon.  V.  Béth.»,  in  R-cueil,  Bd.  XXIV,  S.  765;  Mousket, 
V.  20985;  «  Brito  »,  Gesta,  §  170;  Piiil.,  Buch  IX,  v.  573;  vgl.WAUTERS, 
Bd.  III,  S.  413. 

(6)  MousKET,  V.  20988  ff.  u.  21040;  «  Brito  »,  Phil.,  Buch  IX,  v.  576; 
Gesta,  §  170;  «  Anon.  v.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  765. 
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wieder  dem  Westen  Flanderns  zuwandte.  Die  Stadt 
Douai  unterwarf  sich  ihm  freiwillig;  er  schloss  mit  ihr 
einen  Vertrag,  in  welchem  er  versprach,  ihre  alten  Rechte 
unangetastet  zii  lassen  und  bei  einem  Frieden  mit  Ferrand 
oder  der  treu  zu  jenem  haltenden  Grâfin  Mathilde,  ihrer 
eigentlichen  Herrin,  sie  sicherzustellen  (^).  Die  Geiseln, 
die  sie  gleich  den  anderen  flandrischen  Stâdten  gestellt 
batte,  sollte  sie  znrùckerbalten,  sobald  er  an  Stelledes  alten 
Tiirmes,  den  er  niederreissen  liess  (^),  neue  Befestigungs- 
werke errichtet  babe.  (Juni  1213)  (^). 

Eine  militâriscbe  Besetzung  des  ganzen  flandriscben 
Gebietes  batte  riesige  Krâfte  beanspruebt,  desbalb  be- 
gnùgle  sich  der  franzôsiscbe  Konig  damit,  entlang  der 
Grenze  eineReihe  von  Plàlzen  stârker  zu  befestigen  und  mit 
Besatzungen  zu  versehen.  Es  waren  dies  ausser  Cassel  (') 
und  Douai  Erkinghem(^),Bonebem  undSaingbin-en-Mélan- 
tois  (^).  Tournai,  das  seit  4187  unter  franzôsiseber  Herr- 
schaft  stand  C'),  wurde  angewiesen,  sofort  seine  Befestigung 
zu  verstârken  (8).  Als  Hauptslûtzpunkt  der  ganzen  Ver- 
teidigungslinie  ersah  man  Lille.  Hier  wurde  das  mit 
Mauer  und  Graben  ausserordentlich  befestigte  Castell 
Dereignau  errichtet,  das  mit  der  Umwallung  von  Lille  so 
verbunden  war,  dass  man  durch  dasselbe  jederzeit  unge- 

(1)  «  Brito  ",  Phil.,  Buch  IX  ,v.  595  f.  ;  Wauters,  Bd.  III,  vS.  387. 

(2j  MOUSKET,  V.  21063. 

(3)  Vgl    Delisle,  Catal.  no  1451. 

(4)  Cassel,  Gantonshauptstadt  in  Dép.  Nord,  Arr.  Hazebrouck. 

(5)  Erquinghem-Lys,  Dép.  Nord,  Arr.  Lille,  Ct.  Armentières. 

(6)  Flandria  gêner  osa  cont.  Clarom.,  §  17;  Mousket,  v.  21053  ff.  ; 
«  Anon.  V.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  765. 

(7)  Vgl.  Gartellieri,  Philipp  August,  Bd.  I,  S.  266  ff. 
(8j  Mousket,  v.  21059  f. 
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hindert  die  Stadt  betreten  und  verlassen  konnte  (^).  Ferner 
legte  er  nach  Lille  eiiie  starke  Besalzung  und  ùbertrug  den 
Befehl  ûber  das  ganze  besetzte  Gebiet  seinem  Sohne  Ludwig, 
dem  er  Walther  von  Châti lion,  Giafen  von  St.  Pol,  und 
den  Marschall  Heinrich  Clément  beigab  (2).  Er  seibst 
ging  mit  der  Hauptmasse  des  Heeres  nach  Frankreich 
zurùck(2). 

Sein  Abzug  war  fiir  den  Grafen  Ferrand  und  seine  Ver- 
bùndeten  das  Signal,  mitihren  Anstrengungen  zur  Riick- 
eroberung  des  verlorenen  Gebietes  einzuselzen.  Der  un- 
glûckliche  Ausgang  des  Gefechtes  von  Damme  halte  sie 
zunàchst  zu  Rùckzug  und  Stillhalten  genôtigt.  Den 
Baronen  Flanderns  und  des  Hennegaues,  die  eben  im 
Begriff  waren,  aus  eigenen  und  graflichen  Leuten  ein  be- 
trâchtliches  Heer  in  Courtrai  (4)  und  Audenarde  zusammen- 
zuziehen,  blieb  nichts  ùbrig,  al  s  ihre  Mannsehaft  wieder 
zu  entlassen.  Sie  seibst  entsandten  drei  aus  ihrer  Mitte, 
die  den  Grafen  aufsuchen  sollten. 


(1)  MousKET,  V.  21046;  -  Anon.  v.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV, 
S.  765  f.;  «  Hist.  duc.  Norm.  »,  5'.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  711  f.;  «  Brito  .., 
Phil.,  Buch  IX,  V.  592  f. 

(2)  MousKET,  V.  21073;  «Anon.  v.  Béih.  »,  in  Recueil,  Bd  XXIV, 
S.  765;  ..  Hist.  duc.  Norm.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  711;  «  Ann.  Gem- 
met.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  510  ;  «  Brito»,  Ge.-.ta,  §  170;  Phil.,  Buch  IX, 
V.  606;  «Anon.  Laud.  »,  S.  74;  «  Ro-.  Wend.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVIII, 
S.  44;  Flandria generosa  cont.  Clm-om.,  §  17. 

(3)  MousKRT,  V.  21071;  «  Hisfc.  duc.  Norm.  «,  S.S.,  Bd.  XXVI,  S.  711  ; 
«  Anon.  V,  Bétli.  »,  in  iJecweî'Z,  Bd.  XXI V^,  S.  765;  «  Gervas.  Canterb.  », 
S.  S.,  Bd.  XXVII,  S.  309;  «  Ann.  Menev.  .,  S.  S.,  Bd.  XXVII, 
S.  443. 

(*)  Courtrai  (Belgien),  Prov.  Westflanderu. 
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Dièse  trafen  in  Nieuport  (i)  auf  eine  grôssereAnzahl  flan- 
drisclier  Ritlernnd  erfuhren,  dass  der  franzôsische  Kônig 
seine  Flotte  verbrannt  habe  und  wieder  nach  Cent  geriickt 
sel.  Vom  Grafen  erzâhlte  ein  Fischer,  dass  er  auf  Wal- 
cheren  sei.  Auf  einem  Fischerboot  fuhren  sie  dorthin 
und  siehieten  unlerwegs  eine  Flottille  vonsieben  Schiffen, 
die  nach  England  segelte,  darunterdas  weithin  kenntliche 
Flaggschift  Salisburys.  Am  5.  Juni  kamen  die  flandrischen 
Barone  in  Middelburg  an  und  trafen  hier  ihren  Grafen,  bel 
dem  sich  ausser  Reinald  von  Dammartin  Graf  Wilhelm 
von  Holland  befand  {^).  Walchefren  gehôrt  zu  den  west- 
seelândischen  Inseln,  die  der  Hollânder  von  Flandern  zu 
Lehen  batte,  und  er  war  umso  eher  bereit  gewesen,  seine 
Communen  zu  Ferrands  Beistand  aufzubieten,  als  er  seit 
Mârz  mit  England  verbûndet  war  (3). 

Die  Nachrichlen,  die  die  Abgesandten  des  flandrischen 
Adels  mitgebracht  hatten,  veranlassten  Ferrand,  seinen 
Schlupfwinkel  zu  verlassen.  Am  nâchsten  Morgen  brach 
er  auf  und  setzte  ûber  nach  Damme,  wo  er  an  J^and  ging 
und  in  der  ôden  und  verlassenen  Stadt  lagerte.  Von  hier 
EUS  sandte  er  Boten  nach  Brùgge  und  liess  die  Bûrger  zur 
Rûckgabe  der  Stadt  auffordcrn.  Um  ihrer  Geiseln  willen 
zauderten  dièse  zunâchst,  schliesslich  aber  offneten  sie  die 
Tore  dem  rechtmâssigen  Herrn.  Auf  die  Nachricht  von 
der  Riickkehr  des  Grafen  stiessen  von  aHen  Seiten  die 
Kitter  des  Landes  zu  ihm.  und  seine  Ma^ht  wuchs  tagtàg- 
lich.  Ailes  von  den  Franzosen  geriiumte  Gebiet  fiel  ihm 
alsbald  wieder  zu,  voran  das  wichtige  Gent,  dessen  Beispiel 

(*)  NieujKni;  (Belgien)  Prov.  Westflandern,  Arr.  Fumes. 

(2)  «  Hist.  duc.  Norm.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S..  710;  «  Anu.  Dunst.  -, 
e.  s.,  Ed.  XXVII,  s.  504  ;  -  Brito  »,  Phil.,  Buch  IX,  v.  612. 

(3)  Wauters,  Bd.  III,  S.  379;  Rymer,  Bd.  I,  1,  S.  110. 
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rasch  andere  Stâdte  wie  Ypern  iind  Coiirtrai  folgten  (^). 
In  Cent  vervvcilte  Ferrand  einige  Zeit,  iim  durch  Zuzug 
seine  Streitmacht  auf  ansehnliche  Starke  zu  bringen  und 
die  Beziehungen  zu  England  zu  befestigen.  Der  englische 
Kônig  war  natûrlich  ûber  den  ihm  so  vorteilhaften  Gang 
der  Ereignisse  âusserst  befriedigt  ('^).  Sobald  er  von  dem 
Abschluss  des  Bûndnisses  mit  Fiandern  unterrichtet  war, 
schrieb  er  an  die  flandrischen  undhennegauischen  Barone, 
von  denen  viele  in  seinen  Diensten  standen,  und  ermahnte 
sie,  ihrem  Grafen  tapfer  und  Ireu  zu  helfen  (•^).  Und 
zwischen  Ferrand  selbst  und  Kônig  Johann  begann  ein 
regelmàssiger  Verkehr,  vermittelt  durch  bestandig  hin  und 
hergehende  Gesandtschaften.  Ausser  Reinald,  der  in 
Fiandern  blieb,  waren  es  Johann,  der  Sohn  Hugos,  und 
Falko  von  Bréauté,  die  die  Geschafte  der  englischen  Politik 
beim  Grafen  zu  fûhren  hatten.  Ende  Juni  wurde  auch 
Graf  Salisbury  wieder  ûber  den  Kanal  entsandt,  begleitet 
von  dem  Kanzler  Walther  Gray,  und  dem  Flandrer  mitge- 
teilt,  der  Kônig  werde  ailes,  was  er  mit  diesen  fiinf  Bevoll- 
miichtigten  vereinbaren  werde,  vollziehen,  Solange  es  mit 
seiner  Ehre  und  seinem  Vorteil  in  Einklang  stùnde  ('*).. 
Den  Gesandten  wurden  reiche  Geldmittel  —  20  000  Mark 


(1)  «  Hist.  duc.  Norm.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  710;  Mousket,  v.  21077. 
—  Der  Ruckfall  Yperns  erhellt  aus  der  gleicli  zu  erwahnende  Bùrgschafts- 
leistung  der  Stadt. 

(2)  «  Rog.  Wend.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  44;  «  Ann.  Stanl.  »,  S.  S., 
Bd.  XXVIII,  S.  556. 

(3)  9.  Juni  :  Wauters,  Bd.  III,  S.  385;  Rot.  lit.  pat.,  Bd.  I,  1, 
S.  100. 

(4)  22.  Juni,  26.  Juni  :  Wauters,  Bd.  III,  S.  386;  Rymer,  Bd.  I,  1, 
S.  113;  Rot.  Ut.  pat.,  m.  l,  1,  S.  100. 
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—  zur  Verfiigung  gestellt,  die  sie  nach  Bedarf  ratenweise 
abheben  konnten  (i). 

Ihre  vornehmste  Aufgabe  war  es,  das  Bûndnis,  das  zu 
Damme  mûndlich  abgeschlossen  worden  war,  von  dem 
Grafen  urkundlich  vollziehen  zu  lassen.  Das  geschah  zu 
Cent.  Ferrand  erneute  das  eidiiche  Versprechen,  Frieden 
oder  Waffenstillstand  mit  dem  franzôsischen  Kônige  nur 
mit  englischer  Zustimmung  abzuschliessen,  und  gab  die 
iiblichen  Sicherheiten.  Seine  Gemahlin  und  die  Barone 
und  Communen  seiner  beidenGrafschaften  yerbûrgten  sich 
fur  ihn,  und  Sôhne  seiner  Barone  gingen  als  Geiseln  nach 
England  (^).  Die  zu  ihrem  Grafen  haltenden  flandriscben 
Stiidte  Ypern,  Brûgge  und  Cent  wurden  von  Johann  durch 
Erneuerung  ihrer  Handelsvorrechte  belohnt,  wâhrend 
die  in  franzôsischer  Hand  befmdlichen  wie  Douai  und 
St.  Omer,  und  die  des  mit  Frankreich  verbûndeten  Bra- 
bant  friiher  gewàhrte  Rechte  verloren  (3).  Ebenso  ging 
die  englische  Politik  in  diesen  Tagen  gegen  den  Herzog 


(i)  Rot.  lit.  pat.,  Bd.  I,  1,  S.  100;  Rot.  lit.  claus.,  Bd.  I,  S.  136  ;  Reg. 
imp.,  Bd.  V,  No  10764. 

(2)  Wauters,  Bd.  III,  S.  396  f.  ;  Rot.  chart.,  Bd.  I,  1,  S.  197  :  ohne 
Tages-  noch  Monatsangabe. —  Nach  Winkelmann  (Reg.  imp.  F,No  10771)» 
soll  es  die  Jahresbezeichnung  1214  haben.  Es  heisst  aber  :  Act[um] 
Gand[avo]  anno  ab  incarnatione  Domiiii  MGGXIII. — Varenbergh  ver- 
legt  die  VoUziehung  des  Bùndnisses  auf  Ende  1213.  So  lange  konnte 
bei  der  Wichtigkeit  der  Sache  nicht  gewartet  werdeu.  Fiir  unsere 
Auffassung  spricht  :  1.  dass  eine  so  feierliche  Gesandtschaft  eine  wichtige 
Aufgabe  haben  musste;  2.  dass  die  sich  verbargenden  flandriscben 
Stàdte  im  Juli  1213  ihre  Handelsfreiheiten  bestatigt  erhielten. 

(3)  Wautebs,  Bd.  III,  S.  386;  Reg.  imp.  Bd.  V,  N»  10765;  Rot.  Ut, 
claus.,  Bd.  I,  1,  S.  145. —  NatUrlich  ist  hier  Brûgge  zu  lesen.  Eiu  Ver- 
schreiben  von  Namen  in  den  Rotuli  begegnet  sehr  haufig. 
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von  Brabant  und  andere  Anluinger  Philipp  Augusts  vor  {^). 
Inzwischen  halte  sich  Ferrands  Stellung  so  gestiirkt,  dass 
er  daran  denken  konnte,  den  Franzosen  die  Grcnzplâtzc 
wieder  zu  entreissen.  Die  einlaufende  Nachricht,  dass 
Prinz  Ludwig  einen  Anschlag  aiif  Courtrai  vorbereite,  um 
die  Sladt  fur  ihren  Abfall  von  Frankreich  zu  zûehligen, 
gab  seinen  Unternehmungen  ihre  nâchste  Richtung.  Auf 
den  Rat  Reinalds  von  Dammartin  beschloss  er,  sich  in  den 
bcdrohten  Platz  hineinzuwerfen.  Mit  zahlreichem  Heer 
nahm  er  seinen  Weg  ùber  Tronchiennes  (^)  an  dem 
rechten  Ufer  der  Lys  entlang,  auf  dièse  Wei se  seinen 
Marsch  durch  den  Fluss  gegen  franzôsische  Angriffe 
sichernd.  Aber  er  kam  zum  Entsatz  von  Courtrai  zu  spiit  ; 
schon  in  Deynze  (^)  erblickte  man  die  Uauchwolken  der 
in  Flammen  stehenden  Stadt,  und  nach  kurzem  Weiter- 
marsch  wurde  durch  Bauern  bekannt,  dass  die  Franzosen 
nach  erfolgreichem  Kampf,  in  welchem  Daniel  von 
Mechelen  (  ^)  und  Philipp  van  de  Woestyne  (~)  mit  vier  an- 
deren  Rittern  in  Gefangenschaft  geraten  waren,  Courtrai 
eingenommen  und  in  Brand  gesteckt  hatten  und  dann 
nach  Lille  zuriickgegangen  waren  (3).  Darauf  ânderte 
Ferrand  seinen  Plan  :  er  rûckte  aufYpern  los,  das  ihm  sor 
gleich  Einlass  gewahrte.  Die  Stadt  wurde  stark  befestigt: 
und  zum  Stùlzpunkt  der  weiteren  Unternehmungen  ge- 
macht. 


(1)  Wautebs,  Bd.  III,  S.  S86;  Rot.  lit.  claus.,  Bd.  I,  1,  S.  188. 

(2)  Troncliienues  (Belgien),  Prov.  Ostflandern,  Arr.  Gent.  —  Beyme 
(Belgien),  ebda.  —  Mechelen  (Belgien',  Prov.  Aiitwerpen,  Arr.  Môlines. 
—  Woestyne  (Belgien),  Prov.  Ostflandern. 

(3)  «  Hist.  duc.  Norm. .',  ^.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  741  ;  «  Anon.  v.  Béth.  -, 
in  Heciieil,  Bd.  XXIV,  S.  766;  Mousket,  v.  21077  f. 
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Denselben  kam  zu  statteii,  dass  Prim  Ludwig  nach  der 
Verbrenniing  von  Gourtrai  iinter  Zurùcklaçsung  von 
200  artesischen  Rittern  in  Lille  mit  Heinrich  Clément,  dem 
Grafen  von  St.  Pol  und  dem  Gros  seiner  Truppen  nach 
Frankreich  zurûckkehrte  (^).  Der  erste  AngrifF  der 
Flandrer  richtetesich  aufErkinghem.  Alieintrotzvierzehn- 
tagiger  Belagerung  gelang  es  nicht,  den  Platz  zu  nehmen, 
dessen  Bestiirmung  die  Lys  verhinderte.  Unverrichteter 
Sache  zog  sich  das  flandrische  Heer  nach  Ypem  zuriiek  {^). 
Den  gleichen  Misserfolg  hatte  ihr  Anschlag  auf  Lille.  Bei 
Warneton(^)  die  Lys  iiberschreitend,  riickte  Ferrand  vor 
die  Stadt  und  hielt  sie  vier  Tage  lang  eingeschlossen.  Da 
aber  die  Biirgerschaft  wegen  der  starken  franzcisischen 
Besatzung  es  fur  geraten  hielt,  eine  unzweideutige  und 
feste  Haltung  zu  bew^ahren,  w^urde  die  Belagerung  aufge- 
hoben  und  der  Rûckzug  angetreten  (-t).  Die  Abmarschie- 
renden  eriittcn  durch  einen  Aust'all  der  Besatzung  sogar 
einige  Verluste  :  Alard  (^)  von  Bourgheiles  (6)  wurde  in  den 
Strassen  der  Vorstadt  gefangengenonimen  und  imTriumph 
nach  Lille  geMhrt.     Auf  Philipp  August  machte  das  Ver- 


(1)  «  Hist.  duc.  Norm.  ^,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  711  ;  «  Anon.  v,  Béth.  », 
in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  766;  Mousket,  v.  21093. 

(2)  -  Hisfc.  une.  Norm.  n,S.S.,  Bd.  XXVI,  S.  711  ;  «Anon.  v.  Béth.  », 
in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  766  ;  Mousket,  v.  21371. 

(3)  "Warnetoii  (Belgien),  Prov.  Westflandern,  Arr.  Ypem. 

{*)  *  Hist.  duc.  Norm.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  711  ;  «  Anon.  v.  Béth.  •, 
in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  766;  Mousket,  v.  21364  f.  :  in  falschem 
Zusanimenhang. 

(5)  «  Hist.  doc.  Norm.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  711  :  Broisard;  «  Anon. 
V.  Bélh.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  766  :  Alard.  —  Ebenso  Mousket, 
V,  tl365  und  «Calai,  captiv.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  393. 

(6)  Bourgheiles,  Dép.  Nord,  Arr.  Lille,  Ct.  Gysoing. 
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halten  der  Bùrger  einen  so  gûnstigen  Eindruck,  dass  cr 
die  eingelagerlen  Triippen  bis  auf  eine  Besatzung  in  dem 
Castell  Dereignau  zuriickzog  und  die  Stadt  der  Obhut  der 
Bûrger  anvertraute  (i). 

Der  Sommer  war  vorùber,  und  noch  immer  hatten  die 
flandrisehen  Waffen  den  Feind  ans  den  besetzten  Plâtzen 
im  Westen  nicht  vertreiben  konnen(2).  Aber  der  Graf  war 
keineswegs  entmutigt.  Die  reichen  Geldmittel,  die  unab- 
lâssig  aus  England  herûberstrômten  (^),  befiihigten  ihn^ 
umfassende  Rûstungen  fur  einen  entscheidenden  Zug  vor- 
zunehmen.  Er  bereitete  denselben  fur  Ende  September 
1213  vor,  und  schickte  eine  Gesandtschaft  nach  England 
mit  der  Bitte,  ihn  zu  unterstûtzen.  In  Dunholm  erreichte 
dieseden  Kônig  Johann,  von  Stretton  aus  ergingdie  Antwort 
in  drei  gleichlautenden  Briefen  an  den  Grafen  Ferrand, 
die  Grafin  Johanna  und  an  Reinald  von  Dammarlin  ('*). 
Die  Entsendung  des  Grafen  Salisbury  mit  Truppen  und 
Geld  wurde  darin  fur  den  29.  September  angekùndigt. 

Ohne  dessen  Eintreffen  abzuw^arten,  vereinigte  sich  der 
Flandrer  zu  Valenciennes  mit  Reinald  von  Dammartin 
und  Hugo  von  Boves,  die  hier,  ungeschreckt  durch  eine 
franzôsische  Démonstration,  Truppen  zusammengebracht; 

(1)  "  Hist.  duc.  Norm.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  711  ;  «  Anon.  v.  Béth.  »,. 
in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  766. 

(2)  MousKET,  V.  21372  :  spricht  von  Rttckeroberung  von  Bonehem, 
doch  ist  es  bei  der  Verwirrimg,  in  der  er  dièse  Ereignisse  gibt,  unmôglich, 
die  Nachricht  richtig  einzureihen, 

(3)  Wauters,  Bd.  III,  S.  388,  390,  392,  394  ;Reg.  imp.,  Bd.  V,. 
No  10770;  «  Rog.  Wend.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  44  ;  «  Anon.  Laud.  », 
S.  73. 

(4)  Wauters,  Bd.  III,  S.  391;  Reg.  imp.  Bd.  V,  N»  10769;  Rymeb, 
Bd.  1,1,  S.  114. 
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hatten  (*),  und  rûckte  ûber  Mortagne  vor  Tournai  (^).  Die 
Bùrger  standen  abwehrbereit  aiif  den  Mauern,  als  die  Ver- 
bùndeten  herankamen  und  ihre  Banner  rings  uni  die 
Stadt  aufpflanzten.  Philipp  August  erhielt  die  Nachricht 
von  der  Einschliessung  von  Tournai  in  Péronne  (^j.  So- 
gleich  entsandte  er  den  landkundigen  Gerhard  la  Truie  zu 
den  Belagerten  und  liess  sie  mahnen  auszuharren,  bis  bal- 
diger  Ersatz  eintrâfe  C^).  Zugleich  brach  Heinrich  Clément 
mit  300  Rittern  nach  Lille  auf,  um  in  Gemeinschaft  mit 
der  dortigen  Besatzung  Tournai  zu  retten  {^).  Aber  die 
Hilfe  kam  zu  spât.  Wohl  hatten  die  Bûrger,  die  ihre  Vor- 
stâdte  verbrannten  und  sich  tapfer  zur  Wehr  setzten,  in 
hartem  Kampfe  den  Ansturm  der  Belagerer  abgewiesen, 
aber  nachts  fiel  die  Stadt  durch  Verrat  (^;.  Da  die  ge- 
forderten  Geiseln  nicht  gestellt  wurden,  schleiften  die 
Eroberer  Mauern  und  Tore  und  nur  durch  Zahlung  von 
22  000  Pfund  kaufte  sich  Tournai  von  gânzlicher  Zerstô- 
rung  los  C^).  Dies  geschah  am  30.  September  1213  (^). 
Die  Nachricht  vom  Fall  Tournais  gelangte  nach  Lille, 

(1)  MOUSKEÏ,  V.  21110  f. 

(2)  Ebd.,  V.  21125  f.  ;  Mousket  erzahlt  (v.  21127  ff.)  die  Kampfe  um 
seine  Vaterstadt  Tournai  ausfuhriich. 

(3)  Mousket,  v.  21120,  21156;  vgi.  Delisle,  Caial.,  N»  1460.— Dièse 
Urkunde  wàre  also  auf  Ende  September  anzusetzen. 

{*)  MOUSKBT,  V.  21158  ff. 

(5)  Ebd.,  \.2iil4iï. 

(«)  Ebd.,  V.  21193,  21213;  «  Brito  »,  Phil.,  Buch  IX,  v.  703;  Iîerbo- 

z,  Châtelains  de  Tournai,  Bd.  I,  S.  30. 

C)  Mousket,  v.  21241  f.;  "  Hist.  duc.  Norm.  ..,  S.  S.,  Bd.  XXVI, 
S.  711;  vgl.  auch  «  Jacob  v.  Guise  «,  S.S.,  Bd.  XXX,  1,  S.  267. 

(»)  «  Ann.  Elnon.  maj.  »,  S.  S.,  Bd.  V,  S.  17;  «  Anon.  Laud.  »,  S.  74; 
Wilh.  Andr.,  cap.  191;  «  Queiim.  Tornac.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV, 
S.  258;  -  Brito  «,  Phil.,  Buch  IX,  v.  701  ff.,  Gesta,  §  181. 
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rasch  bestâtigt  durch  la  Truie,  der  dank  seiner  Bekannt- 
schaft  mit  Rasso  von  Gavere  durch  die  Belagerungskette 
hindurchgekommen  war.  Dem  soglcich  aufbrechenden 
franzôsischen  Heere  konnten  sich  aber  die  Verbiindeten, 
rechtzeitig  gewarnt,  entziehen(^),  nachdem  sie  eine  Woche 
iang  Tournai  besetzt  gehalten  batten  {^).  Die  Franzosen 
verwûsteten  darauf  die  Umgebung  der  Stadt  und  bracben 
die  Burg  Mortagne,  deren  Herr  mit  den  Fiandrern  im  Ein- 
vernebmen  war  (3).  Danach  kehrte  Heinrich  Clément 
nacb  Frankreich  zurùck.  Tournai  aber  blieb  einsam  und 
ode,  da  die  Bùrger  auf  Veranlas&ung  des  Marschalls  die 
Stadt  verliessen  und  sicb  grôssten  Teils  nacb  Lille  bega- 
ben  (4).  Es  bot  ein  Bild  wûster  Zerstarung,  denn  Verteidiger 
und  Belagerer  batten  gleicbmàssig  gewiitet  (^j.  Die  Ein- 
nabme  batte  ûbrigens  fur  Ferrand  nocb  ein  Nachspiel  :  er 
verfiel  wegen  Verletzung  von  Kircbengut  der  Excommuni- 
cation durcb  den  Biscbof  (6). 

Nachdem  die  Eroberung  von  Tournai  geglûckt  war, 
fûhlten  sicb  die  Verbiindeten  stark  genug,  den  Anschlag 
auf  den  franzôsischen    Hauptstûtzpunkt  Lille  C')  zu  er- 


(1)  MOLÎSKET,  V.  21255  ff. 

(2)  «  Brito  »,  Phil.,  Buch  IX  1,;  Catal.  materiœ,  v.  12,  spricht  von 
neun,  v.  712,  dagegen  von  sieben  Tagen.  An  letzter  Stelle  ist  jeden- 
falls  nur  von  vollen  Tagen  des  Besitzes  die  Rede, 

(3)  «  Brito  »,  Gesta,  §  181  ;  Phil.,  Buch  IX,  v.  702  u.  720  f. 
(*)  MousKET,  v.  21305  ff. 

(5)  i.  Querimon.  Tornac.  «,  m  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  257  f. 

(6>  Wauters,  Bd.  III,  S.  398  f.  ;  Recueil,  Bd.  XIX,  S.  257. 

C)  Brito  er/ahlt  die  Ereignisse  in  Lille  (Phil.,  Buch  IX,  v.  618  ff.)  vor 
dera  Fall  von  Tournai;  Mousket  nach  Tournai  und  zwar  Anfang  Winter 
(vgl.  V.  21389  und  21414);  «  Hist.  duc.  Norm.  »,  S.S.,  Bd.  XXVI,  S.  711, 
behauptet,  es  sei  lange  Zeit  nach  dem  Fall  von  Tournai  gewesen.     Von 
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neuern.  Zudem  durften  sie  jetzt  das  Eintreffen  der  eng- 
lischen  Verstarkungen  ervvarten,  deren  Absendung  durch 
den  endgultigcn  Friedensschliiss  Johanns  mit  dem 
pâpstlichen  Legaten  verzogert  worden  war(^).  Gleichzeitig 
mit  Salisbury  ging  aiich  der  englische  Kanzler  Walther 
Gfay,  mit  reichen  Geldmitteln  versehen,  nach  Flandern 
ab  (^).  Lille  war  bis  auf  die  Besatzung  von  Dereignau  von 
franzôsischen  Truppen  entblôsst,  da  Heinrich  Clément 
seine  Streitkrâfte  wieder  ziirùckgefùhrt  batte.  Die  Bûrger, 
deren  Gesinnungstreue  diesmal  nicht  durch  den  Druck  der 
franzôsischen  Waflfen  aiifrecht  erhalten  wurde,  ôffneten 
dem  heranrûckenden  Grafen  ohne  Widerstand  und  Zôgern 
die  Tore.  Die  Besalzung  wurde  in  Dereignau  einge- 
schlossen  und  belagert  {^i. 

Auf  die  N*achricht  vom  Abfall  der  Stadt  eilte   Philipp 
August  ùber  Douai  (^),  seinenletztengrôsseren  tlandrischen 


Tournai  sind  die  Verbiindeten  etwa  am  7.  Oktober  abgezogeu.  Die  Ein- 
nahine  vun  Lille  und  das  Brscheineii  des  franzôsischen  Konigs  halten 
Ferrand  vom  brabantischen  Kriegsschauplatz  zuruck  (Rein.  Leod.  S.  S., 
Bd.  XVI,  S,  667;,  wo  er  erst  am  20.  eintrifft.  (Vita  Odil.,  lib.  III,  cap. 
IX.)  In  dièse  Zeit  also  vom  7.  bis  20.  Oktober  fallen  die  Kàmpie  um  Lille. 

(*)  Vgl.  Pauli,  Bd.  III,  S.  368;  Norgate,  John,  S.  190.  —  Salisbury 
ist  dabei  zugegen  (Rymer,  Bd.  I,  1,  S.  115)  und  noch  am  11.  Oktober  in 
England  {Rot.  lit.  pat.,  S.  104).  Am  31.  Oktober  ist  er  wieder 
zurûckgekehrt  (22o^  chart.,  Bd.  I,  S.  195).  Nach  Mousket  (v.  21185) 
war  er  mit  vor  Tournai  und  Lille  (v.  21397).  Nach  Balduiv  v.  Ninove 
S.  S.,Bd.  XXV.  S.  539,  erschien  er  mit  im  Felde  gegen  Brabant.  Er 
wird  vor  Lille  zu  Ferrand  gestossen  sein. 

(2)  Wauters,  Bd;  III,  S.  392;  Rot.  Ht.  clans.,  Bd.  I,  S.  152. 

(')  «  Anon.  V.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  766;  «  Ilist.  duc. 
Norra.  »,  S:  5.,  Bd.  XXVI,  S.  711  f.  ;  «  Brito  »,  Gesta,  %  170;  Piiil., 
Buch  IX,  v.  618  ff.  ;  Mousket,  v.  21401  f. 

(*)  Mousket,  v.  21418. 
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Platz,  zum  Entsatz  von  Dereignaii  herbei.  Graf  Ferrand 
lag  um  dièse  Zeit  krank  darnieder,  sodass  er  aiif  einer 
Siinfte  getragen  werden  musste.  Befùrchtend,  dass  er 
durch  das  Entsatzheer  und  die  Franzosen  in  Dereignau  von 
2wei  Seiten  angegriffen  werden  kônnte,  warletc  er  die 
Ankunft  des  Kônigs  nicht  ab,  sondern  verliess  die  Stadt 
und  wich  nach  Innerflandern  ziiriick  (^). 

Philipp  Augiist  nahm  an  Lille  grausame  Rache;  die 
Stadt,  die  die  Bùrger  aus  Furcht  verlassen  hatten,  wurde 
in  Brand  gesteckt  {^).  Dann  zog  er  die  Besatzungen  aus 
Dereignau,  Erkinghem  und  Cassel  zuriick  und  liess  dièse 
Befestigungen  schleifen  (3).  Einzig  das  sirategisch  wieh- 
tige  Douai,  dessen  Bùrger  durch  ihren  freiwilligen  An- 
schluss  an  Frankreich  ihre  Gesinnung  unzweideutig  be- 
wiesen  hatlen,  blieb  als  letzter  Platz  in  franzôsischen 
Hànden  und  wurde  noch  erheblich  stârker  befestigt  und 
besetzt  (4). 

Da  der  Kônig  von  Frankreich  nach  Vollzug  des  Slrafge- 
richtes  an  Lille  nicht  weiter  in  Flandern  vordrang,  son- 
dern alsbald  nach  Frankreich  zurûckkehrte,  konnte 
jetzt  Ferrand  den  Kampf  nach  einer  anderen  Seite  hin  auf- 


(1)  «  Hist.  duc.  Norm.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  712;  Aiion.  v.  Béth.  ", 
in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  766;  Mousket,  v.  21423  :  nach  Courtrai. 

n  -  Brito  -,  Gesta,  §  170;  Phil.,  Buch  IX,  v.  644  f.  ;  "  Anon. 
V.  Béth.»,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  766;  «  Hist.  duc.  Norm.  «,  -S.  S., 
Bd.  XXVI,  S.  712;  Wilh.  Andr.,  cap.  191  ;  Mousket,  v.   21435  f. 

(3)  «  Hist.  duc.  Norm.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  712;  «  Brito  »,  Gesfa, 
§  170  ;  Phil.,  Buch  IX,  v.  690  ;  «  Anon.  v.  Béth.  »,in  R-'Cueil,  Bd.  XXIV, 
S.  766;  Mousket,  v.  21436. 

('»)  Mousket,  v,  21439  f.  ;  «  Brito  »,  Gesta,  §  170.  —  Ueber  die  strate- 
gische  Bedeutung  von  Douai  vgl.  Dehaisnes,  La  domination  française  à 
Douai  (mémoires  lus  à  la  Sorbonne  1867-1868),  S.  278. 
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nehmen,  namlich  gegen  Philipp  Augiisls  Schwiegersohn 
und  Bundesgenossen  Heinrich  von  Brabant.  Der  Grûnde, 
gegen  ihn  das  Schwert  zu  ziehen,  waren  mancherlei.  Seine 
treulose  Politik  in  der  Lûtticher  Frage,  die  offene  Unter- 
stiitzung  seines  Schwiegervaters  vor  Gent  waren  ihm 
unvergessen.  Zugleich  erforderte  es  das  Interesse  der 
Verbùndeten,  den  Herzog  vor  dem  Entscheidungskampfe 
zum  Anschluss  an  die  flandrisch-englische  Politik  zu 
nôligen,  damitdieVerbindung  mit  dem  welfischen  Deutsch- 
land  môglich  wurde.  Noch  mitten  in  den  Unternehmungen 
an  der  Westgrenze  stehend,  Hess  der  Flandrer  den  lûtticher 
Biscbof  und  den  Grafen  von  Looz,  der  inzwischen  seine 
alten  {^)  Beziehungen  zu  England  erneut  batte  (2),  zu  ge- 
meinsamem  Angriff  auf  Brabant  auffordern.  Von  zwei 
Seiten  imHerzoglum  einfallend,  wolltensic  am  10.  Oktober 
1213  die  Feindseligkeiten  erôffnen  (•^). 

Der  Brabanter  geriet  in  eine  gefàhrliche  Lage.  Verge- 
bens  rief  er  die  Vermittelung  der  Domherren  von  Lûttich 
an  (^),  die  mit  ihrem  Biscbof  immer  in  einem  gewissen 
Gegensalz  lebtcn  {^)  und  die  er  durch  die  Miene  der  ge- 
krânkten  Unschuld  veranlassen  wollte,  den  Biscbof  von 
der  Erôffnung  der  Feindseligkeiten  abzuhalten.  Vergebens 
sah  er  sicb  nach  Bundesgenossen  uni  (^).  Da  kamen  ibm 
voriibergehend  die  Ereignisse  an   der  flandrischen  West- 


(»)  Reg.  imp.  V,  N^  10096;  Rymer,  Fœclera,  B.  I,  S.  98;  Wauters, 
Bd.  III,  S.  385. 

(2)  Rot.  lit.  dans.,  Bd.  I,  S.  134. 

(3)  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  667  ;  Vita  Odil.,  lih.  III,  cap.  9. 
{*)  BoRMANS,  St.  Lambert,  N»  110. 

(5)  S.  0.  S.  66,  Anm.  4:  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  670. 
(«)  Smets,  Henri  Ie>\  S.  143. 
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grenze  zu  statten.  Ferrand  war,  aufgehalten  durch  die 
Einnahme  von  Tournai  und  Lille  und  dann  bedroht  durch 
den  Rachezug  Philipp  Augusts,  nicht  imstande,  zur  fest- 
gesetzten  Zeit  den  Feldzug  gegen  Brabant  zu  erôffnen.  Erst 
nach  dem  Abzug  des  franzôsischen  Heeres  konnte  er  sicb 
dem  ôstlichen  Scbauplatz  zuwenden,  auf  dem  sich  in- 
zwischen  folgenschwere  Ereignisse  abgespielt  hatten. 

Das  Ausbleiben  des  Flandrers  batte  sich  Herzog  Heinrich 
zunutze  gemacht  und  war  am  10.  Oktober  1213,  dem  Tage, 
an  dem  die  Bewegungen  der  Verbûndeten  hatten  beginnen 
sollen,  im  Hasbengau  eingefallen  (^).  Bald  ging  eine  Ort- 
schaft  nach  der  anderen  in  Flammen  auf.  Bis  zwei  Meilen 
vor  Lûttich  gelangte  das  brabantische  Heer,  den  Angriff  auf 
die  wohlbefestigte  Stadt  konnte  es  aber  nicht  wagen,  weil' 
sich  inzwischen  die  zu  Huy  ziisammengezogenen  Truppen 
des  Bischofs  mit  denen  von  Lûttich  vereinigt  hatten 
und  es  abzuschneiden  drohten.  Sengend  und  brennend 
trat  es  den  Rûckzug  nach  der  Grenze  zu  an  und  nahm  dort 
Aufstellung  Die  Bischoflichen,  zu  denen  eben  die  Scharen 
Ludvvigs  von  Looz  gestossen  waren,  zwangen  die  Brabanter 
am  13.  Oktober  bei  Steppes  (^)  zum  Kampfe  und  schiugen 
sie  vollstàndig.  Die  Verluste  der  Besiegten  beliefen  sicb 
auf  mehr  als  2  000  Mann.  Der  Herzog  selbst  batte  Mûhe 
fliehend  zu  entkommen.  Die  Siéger  drangen  in  Brabant 
ein  und  besetzten  oder  zerstôrten  die  Grenzplàtze.  Den 
Angriff  auf  des  Herzogs  Hauptstadt  Lôv^^en  verschob  man, 
bis  Ferrand  im  Felde  erschien  (3).  Dieser  riicktezunachst, 


(1)  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVL,  S.  667  ;  Vita  OdlL,  lib.  III,  cap.  9. 

(2)  Steppes  (BeJgien),  Prov.  Limburg,  bei  Montenaeken. 

(3)  Smets,  Henri  i«'-,  S.  143  ff. 


{  ut  ) 

rings  alJes  verwùstend,  vor  Brùssel,  wobei  ihn  Salisbury 
und  Reinald  von  Dammartin  begleiteten  (*).  Auf  die 
Einnahme  der  Stadt  verzichtend,marschierte  er  dann  nach 
Siiden,  um  dem  Bischof  die  Iland  zu  reichen.  Am  20.  Ok- 
tober  stand  eram  Grenzfluss  Piéton  (^). 

Als  der  Brabantervon  allen  Seiten  das  Verderben  herein- 
brechen  sah  (3),  eilte  er  ins  flandrische  Lager  und  bat 
demûtig  um  Waffenruhe  und  Vermittelung  des  Friedens 
mit  Lûtticb  C^).  Man  empfmg  ihn  nicht  sehr  freundlich. 
Die  unterwùrfige  Haltung  des  trutzigen  Herzogs  erregte 
den  Unmut  der  flandrischen  Edien.  «  Sieh  da,  Reinhart 
ist  Mônch  geworden  !  »,  so  spotteten  sie  mit  Anspielung 
auf  den  Fuchs  des  Tierepos',  dessen  Gestalten  gerade  in 
den  Niederlanden  allbekannt  waren  (^j.  Heinrich  ver- 
sprach  Erfùllung  der  frùheren  Versprechungen,  Zahlung 
einer  grossen  Geldsumme  und  Stellung  seiner  beiden 
Sohne  als  Geiseln  (6).  Den  Ausschlag  gab  seine  Lossagung 
von  Frankreich  ('^),durch  die  sein  Uebertritt  zum  englisch- 
welfischen  Bunde  vorbereitet  wurde,  und  Reinald  mag  es 
gewesen  sein,  der  dièse  Bedingung  durchgedrùckt  hat. 

Nach  Abschluss  des  Abkommens  begaben  sich  Ferrand 


(1)  «  Bald.  Ninov.  »,  S.  S.,  Bd.  XXV,  S.  539;  «  Rein.  Leod.  «,  S.  S., 
Bd.  XVI,  S.  667. 

(2)  Vita  OdiL,  lib.  III,  cap.  13. 

(3)  Nach   «Bald.    Ninov.»,  S.  S.,  Bd.  XXV,   S.  539,  hat  sick  auch 
Wilhelm  von  Holland  an  den  Feindseligkeiten  gegen  Brabant  beteiligt. 

0)  Vita  OdiL,  lib.  III,  cap.  13;  «  Rein.  Leod.«,  S.  S.,Bd.  XVI,  S.  670. 

(5)  Vita  OdiL,  a.  a.  0.  ;  vgl.  Gôdeke,  Grundriss  der  Geschichte  der 
deutschen  Dichtimg,  Bd.  I,  S.  70  f. 

(6)  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  670;  «  Bald.  Ninov.  »,  S.  S., 
Bd.  XXV,  S.  539;  Vita  OdiL,  lib.  III,  cap.  13. 

C)  «  Bald.  Ninov.  »,  S.  S.,  Bd.  XXV,  S.  539;  Smets,  Henri P>\  S.  146. 
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und  Reinald  ûber  das  leichenbesiite  Schiachtfeld  von 
Steppes  zii  Bischof  Hugo,  der  nach  langen  Verhandlungen 
in  einen  Waifenstillstand  bis  zum  2.  Februar  des  nâchsten 
Jahres  willigte  (*).  Der  Flandrer  nahm  die  beiden  Sôhne 
des  Herzogs,  Heinrich  und  Gottfried,  als  Geiseln  mit  sich, 
und  der  Bischof  râumte  am  22.  Oktober  1213  Brabant.  In 
Liitlich  empfing  man  ihn  mit  dem  Vorwurf,  er  habe  sich 
•die  Ausnûtzung  des  Sièges  abkaufen  lassen  (^j. 

Inzwischen  war  die  Jahreszeit  soweit  vorgeschritten, 
dass  die  Waffen  von  selbst  zur  Ruhe  kanien  (^).  Die  Stel- 
lung  des  Grafen  Ferrand  war  am  Ende  dièses  Zeitab- 
schnittes  nicht  ungûnstig.  Nachdem  dem  Brueh  mit 
Frankreich  mitNotwendigkeit  der  Anschluss  an  England 
gefolgt  war,  hatte  der  Graf  mit  englischer  Hilfe  den 
grôssten  Teil  seines  Gebietes  zurûckerobern  kônnen. 
Sehliesslich  war  es  den  Verbûndeten  gelungen,  den  Herzog 
von  Brabant  von  dem  Bùndnis  mit  dem  franzôsischen 
Kônige  abzudràngen  und  damit  einen  umfassenden 
Angriffsbund  vorzubereiten.  Die  Entscheidung  freilich 
war  der  Zukunft  vorbehalten  geblieben. 


(1)  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,Bd.  XVI,  S.  670. 

f-)  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S  ,  Bd.  XVI,  S. 670;  Vita  Odil,  lib.III,cap.  13; 
«  Bald.  Ninov.  «,  S.  S.,  Bd.  XXV,  S.  539. 

(:^)  Der  Winter  kam  sehr  frUh  (vgl.  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI, 
S.  670). 


1 


143  ) 


► 


I 


Die  Entscheidmig 
(4214). 

Die  rauhe  Jahreszeit,  die  den  kriegerischen  Unterneh- 
mungen  Einhalt  gebot,  brachte  den  diplomatischen  Aus- 
tausch  und  Verkehr  zu  erhôhter  Geliung.  Im  Vordergrund 
des  flandrischen  Interesses  stand  die  Befestigung  des 
Bùndnisses  mit  England,  dessen  Hilfe  allein  die  Rùck- 
eroberung  der  Grafschaft  ermôglicht  batte.  Kurz  nacb 
dem  Weihnacbtsfest  1213  begab  sich  Graf  Ferrand,  begleitet 
von  den  vornehmsten  der  in  englischem,  Solde  stehenden 
flandrischen  Adligen  wie  Arnulf  von  Audenarde,  Rassa 
von  Gavere,  Gislebert  von  Bourghelles,  Gerhard  von 
Sotteghem  und  anderen,  ûber  den  Kanal,  um  endlich  die 
Zusammenkunft  mit  dem  englischen  Kônige  herbeizu- 
fûhren.  Robert  von  Béthune  und  Balduin  von  Aire  waren 
voraufgegangen,  um  den  Grafen  anzumelden  (^).  Ferrand 
landete  in  Sandwich  (2),  und  da  er  selbst  ohne  Pferde 
iibergesetzt  war,  erhielt  er  von  den  Leuten  des  englischen 
Kônigs  in  Dover  und  Canterbury  eine  genùgende  Zabi  ge- 
stellt,  sodass  er  bis  Canterbury  seinen  Weg  fortsetzen 
konnte. 

Kônig  Johann  erhielt  alsbald  die  Nachricht  von  dem 
Eintrefl*en  des  Grafen  und  teilte  sie  den  beiden  flandrischen 
Rittern  Robert  von  Béthune  und  Balduin   von  Aire  mit. 


(i)  »  Hist.  duc.  Norm.  ",  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  712. 
(2)  Sandwich,  Orafsch.  Kent. 
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Dabei  ereignete  sich  ein  Zwischenfall,  der  trcfflich  das 
Selbstbewusstsein  der  Flandrer  kennzeichnet.  Die  Mittei- 
lung  des  Kônigs,  dass  Graf  Ferrand  gelandet  sei,  beant- 
wortete  Robert  von  Béthune  mit  der  erstaunten  Frage  : 
«  Und  worauf  wartet  ïhr  noch,  stalt  Euch  sogleich  zii  ihm 
zu  begeben?  »  Und  als  Johann  mit  einigem  Spott  rief  : 
(c  Hôrt  diesen  Flandrer!  Der  denkt  Wunder,  was  fur  eine 
grosse  Sache  es  um  seinen  Herren,  den  Grafen  von  Flan- 
dern,  ist  »,  erwiderte  der  Ritter  voll  Stolz  :  «  Beim  heiligen 
Jakob,  darin  habe  ich  Recht,  und  es  ist  an  dem  »  !  Der 
Kônigbegann  zu.lachen  und  befahl  zu  satteln.  Ln  schnell- 
ster  Gangart  ritt  er  mit  den  beiden  flandrischen  Rittern 
nach  Canterbury,  sodass  ein  grosser  Teil  des  Gefolges 
auf  den  ermùdenden  Pferden  nicht  mitkommen  konnte. 
In  Canterbury  fand  die  Begegnung  zwischen  dem  eng- 
lischen  Kônig  und  dem  Grafen  von  Flandern  in  den  Tagen 
vom  8.  bis  10.  Januar  1214  statt  (*).  Anschaulich  schildert 
unser  Chronist  die  Hôflichkeitsformen  des  fûrstlichen  Ver- 
kehrs,  die  vielleicht  mit  Rùcksicht  darauf,  dass  auch 
Ferrand  aus  koniglichem  Geschlecht  stammte,  besonders 
feierlich  sich  gestalteten.  «  Als  der  Kônig  nach  Canterbury 
kam,  begab  er  sich  geraden  Weges  zur  Wohnung  des 
Grafen,  und  der  Graf  kam  ihm  bis  zur  Mitte  der  Strasse 


(1)  Hardy,  Itinh^ary .  —  Johann  war  2.  bis  5.  Januar  in  London,  6.  in 
Suttonund  Rochester,  7.  Aufenthalt  unbekannt,  8.  bis  10.  in  Canterbury. 
Hist.  duc.  Norm.  erzàhlt,  Johann  sei  bei  der  Landung  des  Grafen  in 
Windsor  gewesen.  Die  Entfernung  von  Rochester  Ms  Windsor  betrâgt 
in  Luftlinie  gegen  80  Kilometer,  die  von  Windsor  nach  Canterbury  liber 
125.  Das  wiiren  fur  zwei  Tagereisen  Ober  200  Kilometer.  Johann  wird 
nicht  weit  von  Canterbury  entfernt  gewesen  sein.  Dass  die  Begegnung 
hier  stattfand,  berichten  ausserdem  noch  :  «  Ann.  WaverL  ",  S,  S., 
Bd.  XXVII,  S.  460;  «  Rad.  Cogg.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVII,  S.  357. 
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enfgogen.  Der  Kônig  stieg  ab,  begrûsste  und  kûsste  ihn. 
Dann  trat  er  in  die  Wohnung  ein,  verweilte  einige  Zeit  und 
zeigte  sich  sehr  liebenswûrdig  gegen  den  Grafen  und 
gegen  die  anderen  Anwesenden.  Darauf  verabschiedete  er 
sich  und  bat  den  Grafen,  er  môchte  am  nâchsten  Tage  bel 
ihm  speisen.  Der  Graf  sagte  zu  und  speiste  am  nâchsten 
Tage  bei  ihm  ». 

Nachdem  dem  Ceremoniell  Genûge  getan,  trat  man  dem 
Zweck  der  Zusammenkunft  niiher.  Ferrand  leistete  dem 
englischen  Kônig  den  lângst  geforderten  Lehnseid  und 
fûgte  damit  dem  im  Juni  des  Vorjahres  abgeschlossenen 
Bùndnis  ein  zweites  festigendes  Band  hinzu  (i).  Der  Graf 
und  seine  Begleiter  erhielten  darauf  reiche  Geschenke,  und 
Johann  stellte  zur  Anwerbung  von  Truppen  seinen  Schatz 
erneut  zur  Verfiigung  (^).  Die  flandrischen  Geiseln,  die 
im  Vorjahr  gestellt  worden  waren,  schienen  jelzt  entbehr- 
lich.  Noch  in  Canterbury  erging  am  10.  Januar  der  Befehl, 
sie  Ferrand  zurûckzugeben  (^). 

Sicherlich  ist  wâhrend  der  Verhandlungen  auch  der 
Kriegsplan  erôrtert  worden.     Johann  wird  seine  baldige 


(1)  Ueber  den  Inliiilt  des  Eides  herrsclit  Meinungsverschiedenheit  :  nach 
«  Rad.  Cogg.  .',  -S'.  S.,  Bd.  XXVII,  S.  357,  und  «  Ann.  Dunst.  -,  S.  S., 
Bd,  XXVII,  S.  505,  leistete  Ferrand  den  Lehnseid  fUr  Flandern.  Das 
Richtige  hat  «  Hist.  duc.  Norm.-,  S.S.,  Bd.  XXVI,  S.712  :  li  list  hommage 
de  la  liere  ke  il  devoit  avoir  en  Engletiere  (t^I.  auch  Brief  Hein- 
richs  III.,  vom  September  1227;  Rymeb,  Bd.  I,  S.  187). 

(2)  «  Rog.  Wend.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  45;  «Rad.  Cogg.  »,  S.  S., 
Bd.  XXVII,  S.  357;  FlandHa  generosa  cont.  Clarom.,  §  18. —Ueber 
weifcere  eiigl.  Zahlungen,  vgl.  WADTEBS,.Bd-  III,  S.  406  uiid  408. 

(3)  Wauters,  Bd.  III,  S.  401;  Rot.  W.  pat.,  Bd.  I,  1,  S.  118.  — 
Auch  flnndrische  Stiidte  erbalten  Vorteile  (vgl.  Wautebs,  B<1.  III, 
S.  401  und  403). 
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Ueberfahrt  (^)  nach  Poitou  sowie  die  erneute  Enlsendung 
Salisburys  nach  Fiandern  {^)  in  Aussicht  gestellt  und  dem 
Flandrer  zur  Ptticht  gemacht  haben,  die  Verbindiing  mit 
den  anderen  niederlandischen  Fùrsten  und  mit  Kaiser 
Otto  IV.  herzustellen.  Alsdann  sollte  der  Gegner  von  zwei 
Seiten  angegriffen  und  erdrùckt  werden  {^). 

Damit  war  Ferrands  weiterer  politisehen  Tiitigkeit  die 
Richtung  gewiesen.  Zunâchst  lenkte  sich  sein  Augenmerk 
darauf,  den  Herzog  von  Brabant  fiir  ein  Bûndnis  gegen 
Frankreich  zu  gewinnen.  Schon  im'vergangenen  Herbst 
war  bei  Vermittelung  des  Waffenstillstandes  zwischen 
Brabant  und  Lùttich  dies  Ziel  angestrebt  worden.  Ein 
Hindernis  aber  bedeutete  es,  dass  die  Sùhne  Heinrichs  in 
Lùttich  noch  immer  nicht  erfolgt  war.  Am  2.  Februar  1214 
lief  der  Waffenstillstand  ab,  und  schon  riisteten  Bischof' 
Hugo  und  Graf  Ludwig  von  Looz  aufs  Neuezum  Kampfe(^] 
Da  drang  Graf  Ferrand  mit  allem  Nachdruck  auf  Erfùllung 
der  Vertragsbestimmungen  durch  den  Herzog.  Dieser 
verpflichtete  sich,  15  000  Pfund  an  den  Bischof  und 
100  Pfund  an  die  Lûtticher  Kirche  zu  zahlen,  und  sich  in 
Lùttich  einer  demùtigen  Busse  zu  unterziehen.  Seine 
beiden  Sôhne  verblieben  als  Geiseln  in  der  Hand  des  tlan- 
drischen  Grafen  (^).  Am  28.  Februar  erschien  der  Bra- 
banter  in  Lùttich,  wo  ihm  keine  der  demùtigenden  Formen 


(*)  Br  fuhr  Anfang  Februar  tiber  (Hardy,  Itinerary). 

(2)  «  Rad.  Gogg.  ^,S.S.,  Bd.  XXVII,  S.  357. 

(3;  «  Rog.  Wend.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  45;  -  Ami.  Stanl.  -,  S.  S. 
Bd.  XXVIII,  S.  556.  —  NatUrlich  ist  der  Plan  schon  eher  gefasst 
(LucHAiRE,  in  Histoire  de  France,  Bd.  III,  1,  S.  178),  ebenso  natUrlich, 
aber  hier  erneut  besprochen  worden. 

(4)  «  Rein.   Leod.  »,  S.  S.,  d.  XVI,  S.  671. 

^5)  Ebd. 


(  147  ) 

der  Kirchenbiisse  crspart  blieb.  Er  musste  eigenhiindig 
das  Kruzifix,  das  nach  der  Plùnderuiig  der  Stadt  herabge- 
nommen  worden  war,  wieder  aufrichten  und  fussfâllig  die 
Gebeine  des  heiligen  Lambert  anbeten.  Dann  tauschte  er 
mit  dem  Bischof  und  dem  gleichfalls  anwesenden  Grafen 
von  Looz  den  Friedenskuss  und  wurde  samt  seinem  Lande 
vom  Banne  gelôst  (^).  Damit  war  wenigstens  âusserlich 
der  Frieden  hergestellt  und  fur  Ferrand  die  Môglichkeit 
geschaflfen,  mit  Heinrich  von  Brabant  in  den  gleichen 
Reihen  zu  stehen. 

Um  dièse  Zeit  wandte  sich  Kaiser  Otto  IV.  den  Nieder- 
landen  zu.  Seit  seiner  Rûckkehr  aus  Italien  batte  er  dem 
englischen  Oheim  den  Plan  eines  gemeinsamen  Angriffs 
auf  Frankreich  nahegelegt  und  mit  ihm  lebhaftesten  diplo- 
matischen  Austausch  unterhaiten.  Im  Jahre  1213  hatten 
ihn  jedoch  die  Kàmpfe  in  Deutschland  vollauf  in  Anspruch 
genommen  und  der  ursprûnglichen  Absicht  entfremdet  (^). 
Nachdem  er  aber  in  Sachsen  (*)  viel  an  Macht  und  Ansehen 
eingebûsst  batte,  richteten  sich  seine  Blicke  wieder  nach 
dem  Nordwesten  des  Beiches.  Hier  durfte  er  auf  Englands 
und  seiner  niederlândischen  Bundesgenossen  Hilfe  rech- 
nen,  und  mit  ihnen  vereint  konnte  er  hoffen,  seinen  er- 
bittertsten  Gegner  Philipp  August  niederzuwerfen.  Von 
einem  Sieg  ùber  ihn  war  zugleich  stârkste  Rùckwirkung 
auf  den  deutschen  Thronstreit  zu  erwarten,  in  welchem 
der  Staufer  vor  allem  von  Frankreich  unterstûtzt  wurde^ 


(i)  Ebd.  u.  Vita  Odil.,  lib.  III,  cap.  13. 

(«)  GUtschow,  Innocenz  III.  und  England,  S  161  ;  Winkelmanv,. 
0«oiF.,  S.330Û  353  ff. 

(3)  WiNKELMANN,  S.  356. 

(4)  Ebd.,  8.  347. 

Tome  lxxx.  il 
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mit  dem  er  seit  November  1212  verbûndet  war(^).  Otto 
zog  deshalb  Anfaiig  1214  nach  Wcsten,  im  Miirz  traf  er  in 
Kôlnein,  wo  bereits  eine  Wiederannaherung  des  Herzogs 
von  Brabant  erfolgte  (2).  Heinrich  war  es  offenbar  darum 
zu  tim,seinen  niederiândischenNebenbuhlern  beim  Kaiser 
denRangabzulaufenund  Otto  fur  seine  Plane  gegen  Lùttich 
zu  gewinnen.  Am  23.  Mârz  war  der  Welfe  in  Aachen  ('^), 
wo  er  seine  Anhânger  zu  einem  Zug  gegen  den  Grafen  Otto 
von  Geldern  versammelte,  dessen  Stadt  Roermond  zerstôrt 
wurde  (^j . 

Ottos  IV.  Erscheinen  mit  Heeresmacht  rief  bei  dem  ihm 
verfeindeten  Bischof  von  Lùttich  und  seinem  Lehnsmann 
Ludwig  von  Looz  grosse  Besorgnis  hervor.  Deutlich  stand 
in  Erinnerung,  dass  der  Brabanter  einst  seinen  Ueberfall 
auf  Liittich  durch  Berufung  auf  des  Kaisers  Richtspruch 
gerechtfertigt  batte,  und  seine  Annâherung  an  Otto  liess 
neue  Gewaittaten  hefùrchten.  Der  Bischof  und  sein  treuer 
Verbûndeter  begaben  sich  deshalb  am  2o.  Màrz  12d4  nach 
Maastricht  und  liessen  hier  die  Brûcke  liber  die  Maas 
abtragen  und  die  Sohlbalken  nach  Nivelles  bringen  (S).  Dies 
entschlossene  Vorgehen  hinderte   den  Weitermarsch  des 


(')  Ebd.,  S.  331;  Delisle,  Catal.,  No  1408. 

(«)  Smets,  Henri  I^^\  S.  148;  Vita  Odil.,  lil).  III,  cap.  14. 

(3)  FlandHa  generosa  coni.  Clarom.,  §  20,  iàsst  aucli  Perrand  und 
Reinald  von  Daniniartin  sich  in  Aachen  einfinden.  Beide  waren  jedoch 
7,u  dieser  Zeitauf  einem  PlUnderungszuge  im  Westen  beschaftigt  (s.  u. 
S.  153). 

(4)  -Rein.  Leod.  »,  S,  S.,  Bd,  XVI,  S.  671;  Chrtyn,  reg.  Colon., 
S.  192  u  235.  Roermond  (Holland),  Prov.  Liraburg  an  der  Maas. 

(•'')  «  Rein.  Leod.  >»,  a.  a.  0.  Nivelles  (Bçlgien),  Arrhptst.,  Prov, 
Brabant. 


(   149  ) 

kaiserlichen  Hceres  und  brachte  den  Grafen  Ferrand,  der 
des  Welfen  Hilfe  gegen  Frankreich  begehrte,  in  Mitleiden- 
schaft.  Deshalb  kniipfte  der  Graf,  der  eben  von  einem 
Verwiistungszug  im  Westen  zurûckkehrte,  mit  dem  Biscbof 
Unterhandliingen  an,  und  erreichte  es,  dass  Hugo  von 
Pierrepont  gegen  Stellung  von  Geiseln  die  Herstellung  der 
Brùcke  zuliess  [^).  Das  kaiserliche  Heer  ùberschritt  darauf 
die  Maas  und  lagerte  sich  auf  dem  linken  Ufer  westlich  der 
Stadt  Maastricht. 

Hier  fanden  sich  des  Kaisers  Anhânger,  Heinrich  von 
Brabant,  Reinald  von  Boulogne  und  Ferrand  vonFlandern, 
letzterer  mit  200  Rittern,  ein  und  hielten  lange  Beratungen 
ab.  Auch  Graf  Wilhelm  von  Salisbury  traf  ein  und 
brachte  vom  englischen  Kônige  reiche  Geldmittel  mit  (2). 
Dem  Abschluss  des  Biindnisses  zwischen .  dem  Flandrer 
und  dem  Welfen  ging  ein  Ausgleich  bestehender  Zwistig- 
keiten  voraus.  Die  Bùrger  von  Ottos  treuster  Stadt  Koln 
forderten  Schadenersatz  fur  Verluste,  die  sie  in  Flandern 
und  Seeland  erHtten  hatten  und  waren  darûber  in  Streit 
mit  tlandrischen  Untertanen.  Unter  Vermittelung  des 
Kaisers  und  des  Grafen  kam  ein  Vergleich  zustande,  der 
die  Ansprûche  befriedigte  und  fur  den  Rechtsverkehr 
zwischen  kôlnischen  und  flandrischen  Biirgern  gewisse 
Bcstimmungen  traf  (3). 

Des  Weiteren  beschàftigte  sich  der  Tag  zu  Maastricht  mit 
der  Begelung  des  Verhâltnisses  zum  Bischof  von   Liittich 


(•)  A.  a.  0. 

(2)  Ebd.;  Vita  Odil.,  lib.  III,  cap.  14. 

(3)  Reg.  imp.    V.  N»  498c  :  Fur  Aaclien  muss  Maastricht  eintreten 
(s.  Anin.  3  voriger  S/;  Reg.  imjy.,  Bd.  V,  N»  10771  a. 
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Lind  zum  Grafen  von  Looz,  der  im  Lager  des  Kaisers  er- 
schienen  war. 

Die  Ansammlung  der  kaiserlichen  Macht  in  nàchster 
Nâhe  halte  den  Argwohn  Hugos  von  Pierrepont  wieder  in 
stârkerem  Masse  erregt.  Er  rûstete  und  ein  Kampf  schien 
am  28.  April  unvermeidlich,  als  der  Kaiser  eine  Démonstra- 
tion gegen  Lûttich  ausfùhrte  (^).  Wieder  war  es  Ferrands 
Aufgabe,  zii  vermitteln  und  den  Ausbriich  der  Feindselig- 
keiten  zu  verhindern.  Es  gelang  ihm,  einen  Waffenstill- 
stand  auf  zwei  Jahre  zustande  zu  bringen  und  dadurch  ein 
Hemmnis  des  geplanten  Angriffs  auf  Frankreich  zu  be- 
seitigen  (^j. 

Endlich  fand  in  Maastricht  eine  engere  Verbindung 
zwischen  dem  Brabanter  und  dem  Welfen  statt.  Wie  er 
es  bei  jedem  Parteiwechsel  getan,  suchte  der  Herzog  durch 
Knùpfung  verwandtschaftlicherBeziehungen  seine  Stellung 
zu  befestigen.  Er  vermiihlte  am  19.  Mai  dem  Kaiser  seine 
Tochter  Maria,  die  schon  in  den  Anfàngen  von  Ottos 
Kônigtum  einmal  mit  ihm  verlobt  gewesen  war.  Die 
Ehe  sei  wegen  des  Bannes,  der  auf  Otto  lag,  nicht 
durch  Priester,  so  erzâhlt  Reiner  von  Lûttich  wenig  glaub- 
haft,  sondern  von  Wilhelm  von  Rolland  vollzogen  worden^ 
der  ebenfalls  das  kaiserliche  Lager  aufgesucht  hatte.  Das 
Beilager  wurde  in  Aachen  gefeiert  (3). 

Die  ganze  Folgezeit  war  noch  durch  Verhandlungen  und 
Verwickelungen  der  niederlândischen  Fûrsten  ausgefiillt, 
die  jedoch  fur  eine  Betrachtung  der  flandrischen  Politik 


(>)  «  Rem.  Leod.  «,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  671;    Vita  OdiK,   lib.  III, 
cap.  14. 

(2)  Ballïïausen,  Bouvines,  S.  66. 

(3)  Smets,  Henri  I«^',  S.  149  :  dort  die  Quellen. 
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bodeutungslos  sind  (^).  Dièse  Aiiseinandersetziingen  waren 
Schuld  daran,  dass  erst  am  12.  Juli  in  Nivelles  die  Vereini- 
i^iing  der  Verbùndeten  erfolgte  und  der  Feldziig  gegen 
Frankreich  begann  (^J. 

In  diesen  ersten  Monaten  des  Jahres  1214  ruhte  indessen 
aiich  das  Schwert  nicht  ganz,  vielmehr  wurden  von  beiden 
Seiten  Beute-  und  Ver.wûstungszùge  unternommen,  der 
gleichen  Art,  wie  sie  den  Sommer  und  Herbst  1213  ausge- 
fiillt  hatten.  Nach  dem  Weihnachtsfest,  zur  seiben  Zeit, 
wo  Graf  Ferrand  nach  England  hinûberfuhr,  belagerte 
Reinald  von  Dammartin  mit  einer  aus  Rittern  und  Bûrgern 
bestehenden  Heeresabteilung  Calais.  Bei  seinem  Heran- 
rûcken  richtete  die  Besatzung  der  Burg  den  Ort  zur  Ver- 
teidigung  her,  verbrannte  ailes,  was  sie  nicht  zu  schûlzen 
vermochte  und  setzte  sich  tapfer  zur  Wehr.  Schneefall 
und  harter  Frost  erschwerten  die  Belagerung,  ohne  doch 
die  Angreifer  von  ihrem  Unternehmen  abzubringen. 
Voile  zwôlf  Tage  lagen  sie  vor  dem  Platz,  bis  Prinz  Ludvvig 
von  Frankreich  mit  Heeresmacht  herankam  and  die  an 
Zahl  schwâcheren  Gegner  verscheuchte  (3). 

Ludwig  ûberschritt  nun  seinerseits  die  Grenze  und  drang 
in  Flandern  ein,  das  mit  Feuer  und  Schw^ert  verwûstet 
wurde.  Steenvorde,  Bailleul,  Hazebrouck  und  Cassel  (^) 
gingen  in  Flammen  auf.  Besonders  der  Besitz  Mathildens 
vvar    es,   der  betroffen    wurde,   wobei    nicht   allein  die 


(1)  Ueber  die  Namurer  Frage  s.  u.  S.  206;  Winkelmann,  Otto  IV., 
S.  369. 

(2)  Ballhausen,  Bouvines,  S.  67;  Vita  Odil.,  lib.  III,  cap.  15. 
(■*)  Flandria  generosa  cont.  Clarom.,  §  18. 

{*)  Hazebrouck,  Arrhauptstadt,  Dép.  Nord;  Cassel,  Dép.  Nord,  Arr. 
Hazebrouck. 
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grôsseren  Plàtze,  sondern  auch  die  Ritterburgen  und 
Làndereien  zu  leiden  halten  (*). 

Mit  welchem  Behagen  man  der  Mordbrennerei  oblag, 
dafûr  sind  uns  einige  anschauliche  Ziige  ûberliefert.  In 
Baillenl  gab  sich  Ludwig  mit  den  Seinigen  dem  Vergniigen 
so  eifrig  hin,  dass  sie  Gefahr  liefen,  in  den  Flammen  der 
brennenden  Stadt  umzukommen.  Denn  es  war  Nacht  ge- 
worden  und  auf  den  engen  Strassen  war  ein  wirres  Ge- 
drànge  von.Menschen  und  Wagen.  «  Da  war  keiner  so 
bcherzt,  weder  der  Sohn  des  Kônigs  noch  ein  anderer,  dass 
er  nicht  Angst  um  sein  Leben  gehabt  halte  und  froh  ge- 
wesen  wâre,  als  er  ins  Freie  kam.  m  Und  angesichts  der 
giutrot  emporlohenden  Feuersbrunst  in  der  Stadt  Steen- 
vorde  machte  Garin,  der  Erwàhlte  von  Senlis,  einen  viel- 
belachten  Wilz.  Er  rief  die  Ritter  zusammen  und  unter 
Anspielung  auf  den  Doppelsinn  des  Wortes  Estanfort,  der 
altfranzôsischen  Namensform  fur  Steenvorde,  das  zugleich 
eine  kostbare  Tuchart  bedeutet  (2),  sagte  er  :  «  Ihr  Herren, 
hôrt  mich  an!  Habt  Ihr  wohl  je  ein  «  Estanfort  »  gesehen, 
das  so  schôn  scharlachrot  gefiirbt  war  wie  dièses  hier  ?  » 
Allerdings  wurde  ihm  doch  unn  seines  geistlichen  Standes 
willen  die  frivole  Rede  von  einigen  verdacht. 

Auch  Cassel,  dessen  Befestigungswerke  im  Vorjahr  ge- 
schleift  worden  waren,  wurde  verbrannt,  dann  trat  Ludwig 
den  Rùckzugan  (^). 


(i)  «  Hist.  duc.  Norm.  »,  S.  S.,  Bel.  XXVI,  S.  712  ;  «  Anon.  v.  Béth.  «, 
in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  766;  mih.  Andr.,  cap.  194;  «  Joh.  de  Ipra  ", 
S.  S.,  Bd.  XXV,  S.  830. 

(2)  Ueber  Estanfort,  staminœ  fortes,  \'^\.  Godefroy,  Dictionnaire, 
Bd.  III,  S.  599,  und  Sciiaube,  Handelsgeschichte. 

(3)  u  Anon.  V.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  766. 
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Um  dièse  Zeit  kehrte  Graf  Ferrand  ans  England  zurùck, 
mit  englischem  Geld  ûberreichlich  versehen.  Er  brachte 
in  der  Folgezeit  eine  stattliche  Schar  zusammen,  bei  der 
sich  auch  Reinald  von  Boulogne,  der  Graf  von  Salisbury, 
Hugo  von  Boves,  der  Propst  Walther  von  St.  Orner  und 
Robert  von  Béthunebefanden  (^).  Mit  diesen  unternahm 
er  einen  Rachezug  (2)  in  das  artesische  Gebiet  des  Prinzen 
Ludvvig,  das  dieser  unter  Uebertragung  des  Kommandos  an 
den  Vizegrafen  Adam  [I.  von  Melun  batte  verlassen  mûssen, 
um  sich  auf  den  Schauplatz  des  Krieges  gegen  den  eng- 
liscben  Kônig  zu  begeben  (3).  Sie  zogen  an  St.  Orner  vor- 
ûber,  das  seiner  starken  Befestigungen  wegen  unbehelligt 
blieb  (^),  und  tielen  in  das  Land  des  Grafen  Arnulf  II.  von 
Guines  ein  (^),  der  ein  treuer  Anhânger  der  Franzosen  und 
ein  alter  Feind  Reinalds  von  Dammartin  war  (^).  Vom 
22.  zum  23.  Màrz  1214  ûbernachtete  ein  starkerTrupp  — 


(1)  Wilh.  Andr.,  cap.  194;  «  Hist.  duc.  Norm.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVI, 
S.  712. 

(2)  Nichts  beweist,  dass  der  Zug  Mitte  Februar  begonnen  hat,  wie 
Ballhausen  {Boiivines,  S.  65)  will.  Au  quaresme  apries  {Hist.  duc. 
Norm.,  a.  a.  0.)  heisst  nur  «  in  der  Fastenzeit  »,  also  nach  12.  Februar 
und  vor  Ostern  (30.  Màrz).  Nach  Wilh.  Andr.  ist  eher  zu  vermuten, 
dass  der  Zug,  der  unmôglich  sechs  Wochen  dauerle,  erst  Mitte  Màrz 
begonnen  habe. 

(3)  «Hist.  duc.  Norm.»,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  712;  Wilh.  Andr., 
cap.  194. 

(*)  «  Anon.  V.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  766  ;  «  Hist.  duc. 
Norm.  n,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  712;  Wilh.  Andr.,  cap.  194;  vgl.  auch 
MousKET,  V.  21355. 

(5)  «  Anon.  V.  Béth.  »  ;  Hist.  dvc.  Norm.  ;  Wilh.  Andr. 

(6)  Vgl.  Petit-Dutaillis,  Louis  VIII,  S.  21;  «  Lambert  r.Ardres  » 
S.  S.,  Bd.  XXIV,  S.  641  f.  ;  Wilh.  Andr.,  cap.  179. 
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S63  Pferde  —  im  Kloster  Anclres,  nachdem  sie  ziivor  ein 
dazu  gehôriges  Gehôft  und  Dorf  eingeaschert  hatten  (*). 
Dann  nahmen  sie  ihren  Weg  an  der  Burg  Guines  vorbei, 
und  gelangten  sengend  und  brennend  durch  das  Gebiet 
von  Marck  [^)  zur  Grenze,  die  sie  bei  Gravelines  erreichten. 
Der  Vicegraf  von  Melun  setzte  ihnen  wohl  nach  und  holte 
sie  zwischen  Guines  und  Colewide  (^j  ein,  wagte  aber  nicht 
anzugreifen  und  konnte  nicht  verhindern,  dass  Colewide 
^benfalls  verbrannt  wurde.  Ueber  Gravelines  zogen  sich 
die  Verbûndeten  nach  Ypern  zurùck  (^),  dem  alten  Stûtz- 
punkt,  den  die  Bûrger  jetzt  auf  Veranlassung  ihres  Grafen 
«eubefestigten  {^\. 

Einen  weiteren  Vorstoss  unternahmen  die  Verbiindeten 
nach  Ostern  (6),  das  in  diesem  Jahre  auf  den  30.  Marz  fiel. 
Ueber  Gravelines  und  Marck  drangen  sie  abermals  in  der 
Grafschaft  Guines  ein.  Graf  Arnulf  floh  vor  ihnen  nach 
St.  Omer,  dessen  Bûrger  ihn  ehrenvoll  aufnahmen. 

Die  flandrischen  Scharen  hausten  schrecklich  in  dem 
w^ehrlos  ihren  Verwûstungen  und  Pliinderungen  preisge- 


<A)    Wilh.  Andr.,  cap.  194. 

(2)  Marck,  Dép.  Pas-de-Calais,  Arr.  Boulogne,  Gt,  Calais. 

(3)  Colewide  lag  5  Kilometer  sudwestl.  von  Ardres,  wo  sich  heute  nocli 
ein  camp  de  Colevede  befindet  (vgl.  Index  géographique  der  Ausgabe 
Lamherts  von  Ardres  von  G.  Ménilglaise,  S.  493;. 

(*)  «  Hist.  duc.  Norm.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  712;  «  Anon.  v.  Béth.  », 
in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  766;  Wilh.  Andr.,  cap.  194;  Flandria 
gencrosa  cent.  Clarom.,  §  19.  —  Hier  geht  der  Zug  den  umgekehrten 
Weg. 

f  )  Wauters,  Bd  III,  S.  404. 

(C)  «  Hist.  duc.  Norm.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  713;  «  Anon.  v.  Béth.  v, 
in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  766. 
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gebenen  Lande.  Sie  belagerten  und  zerstôrten  Bonehem, 
eine  Burg  des  Grafen  Arnulf  (*),  und  hielten  sich  vier  Tage 
bei  Ardres  auf,  rings  die  Gegend  verheerend  (^j.  Beson- 
ders  Reinald  von  Boulogne  konnte  seiner  Rachgier  gegen 
den  alten  Feind  garnicht  genug  tun.  Die  Burg  Sangatle(3), 
die,  obwohl  zu  Boulogne  gehôrig,  vormals  dem  Grafen 
Arnulf  geholfen  halte,  steckle  er  in  Brand  und  zerstôrte 
sie  C*).  Ebenso  wurde  die  Burg  von  Colewide  eingeàschert. 
Der  Flecken  Guines  selbst  saint  Burg  und  Wohnung  des 
Grafen  ging  in  Flammen  auf,  die  Griifin  Beatrix,  die  ihr 
Gemahl  in  Haft  gehalten  batte,  wurde  dank  ihrer  Verwandt- 
schaft  mit  Robert  von  Béthune  befreit  und  mit  ihren  Kin- 
dern  mit  nach  Flandern  gefûhrt,  wo  sie  freiwillig  Jahre 
lang  blieb  (^).  Ardres  kaufte  sich  durch  Bezahlung  von 
250  Pfund  von  der  Verbrennung  los  (6). 

Ein  vierter  Plûnderungs-  und  Beutezug  fiihrte  Ferrand 
und  seine  Leute  w^eit  hinein  in  das  Gebiet  des  Prinzen 
Ludwig,  die  Landschaft  Artois  (^) .  Sie  gelangten  bis  in  die 
Nàhe  von  Arras  und  verbrannten  Souchez  (^j.  Dann  bogen 


(1)  «  Rog.  Wend.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  45;  «  Hist.  duc.  Norm.  », 
S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  713;  «  Anon.  v.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV, 
S.  767;MousKET,  V.  21373. 

(2)  Wilh.  Andr.,  cap.  194. 

(3)  Sangatte  (Pas-de-Calais),  Arr.  Boulogne,  Gt.  Calais. 

(4)  Wilh.  Andr.,  cap.  194. 

{^)  «Anon.  V.  Béth.  «,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  767;  «  Hist.  duc. 
Norm.  -,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  713;  Wilh.  Andr.,  cap.  194.  —  Ueber  die 
Verwandtschaft,  vgl.  Duchesne,  Maison  de  Béthune,  Bd.  II,  6,  S.  136  f. 

(«j  Wilh.  Andr.,  cap.  194. 

Ç)  «  Anon.  v.  Béthune  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  766;  «  Hist.  duc. 
Nom.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  713. 

(8)  Souchez  (Pas-de-Calais),  Arr.  Arras,  Gt.  Nimy. 
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sie  nach  Norden  ab,  zogen  an  dem  stark  befesliglen 
Lens  vorûber  (^)  und  zerstôrten  das  westlich  davon  gele- 
gene  Houdain(2).  Mehrere  lândliche  Ortschaften  und  ein 
Schloss  des  Burggrafen  Siger  von  Cent  wurden  ebenfalls 
in  Flammen  gesteckt.  Dann  rûçkten  sie  vor  Aire  und 
belagerten  es  gegen  drei  Wochen.  Allein  die  Stadt  wurde 
vonRittern  und  Bogenschùtzen  tapfer  verteidigt,  ein  Aus- 
fall  der  Belagerten  fûbrte  sogar  zu  einem  Handgemenge 
vordenïoren.  Schliessiich  lief  die  Nachricht  ein,  dass 
der  franzosische  Kônig  von  Poitou,  wo  er  das  Kommando 
an  seinen  Sohn  Ludwig  abgetreten  batte,  aufgebrochen  sei 
und  mit  Heeresmacht  nach  der  Ostgrenze  seines  Reiches 
heranrûcke.  Da  bracben  die  Verbiindeten  die  Belagerung 
ab  und  zogen  sich  nach  Flandern  zuriick,  wo  sie  das  Ein- 
treffen  Kaiser  Ottos  abwarteten  (s). 

Ueber  diesen  Verhandlungen  und  Streifziigen  der  Ver- 
biindeten war  der  Sommer  herangekommen.     Soviel  die 
Verwiistung  seines  Gebietes  dem  Feinde  aucb  Abbruch  tat, 
eine  Entscbeidung  der  bestehenden  Gegensàtze  war  davon, 
doch  nicbt  zu  erwarten.     Eine  solehe  bot  nur  das  Mittel, 


(*)  Lens,  Gthauptst.,  Dép.  Pas-de-Calais,  Ait.  Béthune.  <^Anon.  v. 
Béth.  »,  in  Recmil,  Bd.  XXIV,  S.  767,-  «  Hist.  duc.  Norm.  »,  S.  S.,, 
Bd.  XXVI,  S.  713  ;  Flandria  genei^osa  cont.  Clarom.,  §  19;  «  Rog. 
Wend.  ",  S.  S.,  Bà.  XXVIII,  S.  45,  behaupiet,  Lens  sei  gefallen. 

(*)  I^oudain,  Cthauptstadt,  Dép.  Pas  de-Galais,  Ait.  Béthune.  «•  Anon. 
V.  Béth.«,  in  Recueil,  Bd.  XXIV.  S.    767;    «  Hist.    duc.    Narm. 
S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  713;  Flandria  generosa   cont.  Clarom.,  cap.   19. 

(Sj  «Anon.  v.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  767;  «Hist.  duc. 
Norm.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  713;  Flandria  generosa  cont.  Clarom. 
§  19f.;  «Rog.  Wend.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  45. 
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das  immer  das  lelzle  bleibt,  den  widerstrebenden  Willen 
des  Gegners  zu  brechen,  die  Schlacht  (i). 

Das  Jahr  1214  brachte  dem  kapetingischen  Kônigtum, 
das  sich  wâhrend  der  mehr  als  dreissigjâhrigen  Regierung 
Philipp  Augusts  ausserordentlich  befestigt  batte,  eine 
schwere  Gefahr.  Aile  seine  Gegner  hatten  sich  vereinigt 
zu  gewaltigem  Kriegsbimd  imd  drohten  von  zwei  Seiten 
hermitdem  Angriff.  Bald  nach  dem  Besuch  des  flan- 
drischen  Grafen  in  England  war  Kônig  Johann  nach  dem 
Westen  von  Frankreich  ùbergesetzt  und  befand  sich  am 
lo.  Februar  in  la  Rochelle  {^).  Kaiser  Otto  war  um  die 
Osterzeit  in  den  Niederlanden  eingetroffen  und  hatte  hier 
Frankreichs  Gegnern  die  Hand  gereicht.  Allein  das  un- 
tâtige  Zuwarten  der  Verbiindeten,  das  Ausbleiben  eines 
gemeinsamen,  nachdriicklichen  Vorgehens  im  Osten  und 
Westen  bewahrte  den  Kapetinger  davor,  in  die  Mitte  ge- 
nommen  und  erdrûckt  zu  werden.  Als  die  Feinde  im 
Osten  nichts  Ernstliches  gegen  ihn  unternahmen,  wandte 
sich  der  franzôsische  Kônig  vorerst  der  dringenderen  Ge- 
fahr im  Westen  zu.  Es  gelang  ihm,  die  Operationen 
Johanns  in  Poitou  zum  Stillstand  zu  bringen.  Da  aber 
inzwischen  an  der  ôstlichen  Grenze  die  Feinde  sich  stârker 
regten,  teilte  er  sein  Heer  und  ûherlrug  den  Oberbefehl 
im  Westen  seinem  Sohne  Ludwig,  wâhrend  er  selbst  nach 
den  Niederlanden  aulbrach  p).     Langsam  sich  der  Grenze 

(*)  Fur  die  allgemeinen  Fragen  bezUgl.  der  Schlacht  von  Bouvines  ist 
zu  verweisen  auf  DelbrUck,  KiHegskunst,  Bd.  III,  S.  425  ff.,  und  beson- 
ders  auf  Balliiausen,  dessen  Ergebnisse  sich  mit  meinen  selbst  gewonne- 
uen  Ansichten  decken.  Hier  kommt  es  nur  darauf  an,  den  Anteil 
Ferrands  von  Flandern  an  diesem  yrossen  Ereignis  klarzustellen. 

(2)  Hardy,  Itinerary. 

(3)  Balliiausen,  Bouvines,  S.  63;  «  Brito  »,  Piiil.,  Bueh  X,  v.  133  f. 


(  158  .) 

nàhernd,  war  er  Mitte  Juli  1214  in  Péronne  angelangt,  wo 
er  seine  Streitkràfte  zusammenzog  (^). 

Inzwischen  war  auch  die  Vereinigung  der  Verbûndeten 
endlich  erfolgt;  am  12.  Juli  waren  in  Nivelles  bei  Kaiser 
Otto  der  Graf  Ferrand  von  Flandern,  Reinald  von  Bou- 
logne, Wilhelm  von  Salisbury,  Hugo  von  Boves,  Heinricb 
von  Brabant  und  Heinricb  von  Limburg  versammelt  (^). 
Der  Flandrer  batte  fur  den  Entscbeidungskampf  seine 
Leute  aus  Flandern  und  Hennegau  aufgeboten  (3),  und  die 
Ouellen  ùberliefern  uns  die  Namen  zablreicber  Hitler  und 
der  Communen  vonYpern,  Gent,  Lille,  Gravelines,  Furnes, 
Brûgge,  Courtrai  und  Audenarde,  die  an  der  Seblacbt 
teilnahmen  {^).  Dass  hier  in  Nivelles  der  Plan  verabredet 
worden  sei,nach  siegreicbem  KampfegegenPbilipp  August 
das  lûtticber  Bistum  aufzuteilen,  wobei  Flandern  frei  von 
der  Ob,erhoheit  des  Bischofs  ûber  den  Hennegau  werden 
sollte,  bat  neuere  Forscbung  mit  Hecht  als  Erfindung 
zurûckgewiesen  (^). 

Von  ibrem  Sammelplatz  aus  rùckten  die  Verbiindeten 
nacb  Sùdwesten  bis  Valenciennes  (6)  vor,  wo  sie  einige  Zeit 
Hait  machten  C^).    Am  23.  Juli  befanden  sie  sicb  hier  nabe 

(1)  «  Brito  ",  Gesta,  §  181  ;  Ballhausen,  S.  67. 

(2)  Vita  OdiL,  lib.  III,  cap.  15. 

i^)  tlandria  gene>'osa  cont.  Clarom.,  §  20;  «  Anon.  v,  Béth.  »»,  in 
Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  768. 

('*)  «  Brito  ",  PiiiL,,  Biich  X,  v.  436  f. —  Zusammensteliung  bei  B4LL- 
IIAUSEN,  S.  76  flf. 

(5)  Smets,  Henri  P>-,  S.  149. 

(6)  Valenciennes,  Arrhauptstadt,  Dép.  Nord, 

(^)  «  Brito  •«,  Gesta,  §  181  ;  -  Anon.  v.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV, 
S.  768;  «Hist.  duc.  Norm.  ",  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  713;  Mousket, 
V.  21461;  Flandria  generosa  cont.  Clarom.,  §  20;  «  Anon.  Laud.  », 
S.  77;  "  Ghron.  Turon.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  465. 
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an  der  Grenze  (*)  uncl  ihre  Absicht  ging  offenbar  dahiii,  in 
sûdwestlicher  Richtung  geraden  Weges  auf  Paris  loszumar- 
schieren.  Um  diesen  Zug  vorzubereiten,  machte  Hugo  von 
Boves  mit  seinen  Leuten  einen  Streifzug  bis  Bohain  {^). 
Aïs  Stûtzpunkt  fur  den  Vormarseh  suchte  man  ferner 
Cambrai  in  die  Hand  zu  bekommen,  aber  an  der  Festigkeit 
des  Befehlshabers  Nevelo  von  Arras  scheiterte  dies  p), 

Bereits  war  es  auch  zum  Eindringen  in  Feindesland  zu 
spât.  Denn  auf  die  Nachricht  von  der  Anwesenheit  des^ 
kaiserlichen  Heeres  bei  Valenciennes  batte  Philipp  August 
am  23.  Juli  von  Péronne  aus  den  Vormarseh  angetreten  (4) 
und  war  ûber  Douai  und  Boulanrieux  in  Flandern  einge- 
rûckt  (5).  Ailes  Land  rings  umher  mit  Feuer  verwûstend (6), 
war  er  bis  zur  Marque  gekommen,  die  er  am  Sonnabend, 
dem  26,  Juli,  auf  der  Brùcke  von  Bouvines  ùberschritt, 
worauf  er  am  selben  Tage  weiter  bis  Tournai  zog  ("). 
Dieser  Bewegung  des  franzôsischen  Heeres  folgte  der  Kaiser 


(1)  Ballhausen,  s.  68,  nennt  den  Vormarseh  auf  Valenciennes  einen 
Marsch  in  Feindesland.  Er  denkt  oflPenbar  an  moderne  Grenzverhàltnisse. 
1214  gehôrte  Valenciennes  zum  deutschen  Hennegau  und  war  im  Besitz 
Ferrands  von  Flandern. 

(2)  MousKET,  V.  21523  ff.  Bohain,  Gthauptst.,  Dép.  Aisne,  Arr. 
St.  Quentin. 

(3)  MousKET,  V.  21527  ff. 

(4)  «Brito»,  Gesia,  §181. 

(5)  MousKET,  V.  21514  f.  Boulanrieux,  Dép.  Nord,  Arr.  Douai,  Ct. 
Le  Pont-à-Marq. 

(6)  «  Brito  «,  Gesta,  §  181  ;  «  Querim.  Tornac  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,. 
S.  258. 

(■)  «  Brito  »,  Gesta,  §  181  ;  PniL.,  Buch  X,  v.  643  bis  645;  Flandria 
generosa  cont.  Clarom.,  §  20  ;  ««  Anon.  v.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV, 
S.  768;  MousKET,  V.  21545  f.  ;  Ernoul,  S.  402. 
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iind  marschierte  am  26,  nach  Mortagne  (^),  wo  er  in  sehr 
gûnstiger  Stcllung  stand  {^).  Ein  Kriegsrat  der  Franzosen 
hielt  es  deshalb  nicht  fur  ratsam,  in  dem  schwierigen 
Gelânde  (3)  den  Gegner  anzugreifen,  und  beschloss  den 
Riickzug  nach  Cambrai,  von  wo  in  den  Hennegau  einge- 
fallen  werden  sollte  (^),  Am  Morgen  des  27.  brach  man 
von  Tournai  auf  und  schlug  auf  der  schon  auf  dem  Vor- 
marsch  benutzten  Strasse  ùber  Bouvines  den  Weg  nach 
Lille  ein  (5). 

Der  Aufbruch  des  Kônigs  wurde  den  Verbûndeten  sofort 
gemeldet  und  veranlasste  die  Fùhrer  zum  Kriegsrat  zu- 
sammenzutreten.  Hier  kam  es  zu  heftiger  Meinungsver- 
schiedenheit.  Im  allgemeinen  herrschte  die  Ansicht,  die 
Franzosen  hiitten  die  Flucht  ergriifen  und  man  musse 
ihnen  unverzûglich  nachsetzen.  Nur  Reinald  von  Dam- 
martin  mahnte  zur  Vorsicht.  Man  solle,  so  war  sein  Rat, 
Fûhlung  mit  dem  abziehenden  Gegner  halten  und  sich 
ùber  seine  Absichten  vergewissern.  Dann  sei  zum  Angriff 
immer  noch  Zeit,  inzwischen  kônne  man  ja  versuchen  die 
feindliche  Nachhut  zu  ùberfallen.  Das  erregte  den  Unmut 
derer,  die  fur  unbedingtes  Draufgehen  waren,  und  ^u 
ihrem   Wortfiihrer  warf  sich   Hugo  von  Boves  auf.     In 


(»)  «  Brito»,  Gesta,  §  181  ;  Piiil  ,  Buch  X,  v.  370;  ..Anon.v.  Béth.  -, 
in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  768  ;  Mousket,  v,  21543. 

(2)  Ballhausen,  s.  69. 

(3)  «Brito»,  Gesta,  §  181;  Piiil.,  Buch  X,  v.  677  ff.  ;  Mousket, 
V.  21562  f. 

(^)  «  Brito  »,  Gesta,  §  181;  Phil.,  Buch  X,v.  687  f.;  «Anon.v.  Béth.», 
in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  768;  Mousket,  v.  21.560. 

(5)  «Brito»,  Gesta,  §182;  "  Chron.  Turon.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI, 
S.  465;  Mousket,  v.  21586;  «  Anon.  v.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV, 
S.  768. 
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seiner  hochfahrenden  Art  (*)  machte  er  Reinald  ganz  offen 
den  Vorwurf  des  Verrates  an  Kônig  Johann,  worauf  ihn 
dieser  mit  ebenso  scharfen  Worten  zurûckwies  (2).  Der 
Kriegsrat  beschloss,  sofort  zur  Verfolgung  aufziibrechen  (^) 
in  der  Absicht,  das  franzôsische  Heer  womôglich  beim 
Uebergang  ùber  die  Marque  zu  ereilen  und  den  noch  auf 
dem  rechten  Ufer  befindlichen  Teil  zu  vernichten  ('*).  Unter 
denen,  die  den  Beschluss  durchdrùckten,  war  auch  Ferrand 
von  Flandern  (&),  der  cine  Entscheidung  auf  jeden  Fall 
herbeigefûhrt  sehen  wollte.  Er  war  es  aucb,  der  mit 
seinen  Flandrern  die  Vorhut  des  kaiserlichen  Heeres  auf 
dem  Verfolgungsmarsch  bildete  (6). 

Um  liber  etwaige  Bewegungen  des  Feindes  unterrichtet 
zu  werden,  batte  Philipp  August  den  Vieegrafen  Adam 
von  Melun  und  den  Erwâhlten  von  Senlis,  Garin,  mit 
Leichtbewafîneten  nacb  der  vermutlichen  Anmarschrich- 
tung  des  Gegners  abgesandt  (''').  Dièse  erblickten  von 
einer  Anhôhe  aus  das  heranziehende  Heer  der  Verbûndeten, 
und  dass  es  auf  Kampf  abgesehen  war,  zeigte  der  Umstand, 

(1)  Miles  strenuus,  sed  crudelis  et  superbus  («  Rog.  v,  Wend.  »,  S.  S., 
Bd.  XXVIII,  S.  45). 

(2)  MousKET,  V.  21609;  Flandrîa  gêner  osa  cont.  Clarom.,  §  21  ;  «  Rog. 
Wend.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  46;  »  Bald.  Avesn.  »,  S.  S.,  Bd.  XXV, 
S.  449;  Hist.  de  Guill.  Marëch.,  Btl.  II,  v.  14';36  ff.  ;  «  Anon.  Rem.  -, 
S.  &,  Bd.  XXVI,  S.  538. 

(3)  «  Chrou.  Turon.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  464;  «  Brito  »,  Gesta, 
§  182  ;  PniL.,  Buch  X,  v.  •:04  ff.;  Flandrîa  gencrosa  cont.  Clarom.,  %  20  ; 
Ernoul,  s.  403;  «  Anon.  v.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  768. 

{*)  «  Brito  »,  Gesta,  §  183;  "Chron. Turon.»,  S. S.,  Bd.XXVI,  S.  465. 

(5)  *  Rich.  Senon.  »,  S.  S.,  Bd.  XXV,  S.  294. 

(6)  -  Anon,  V.  Béth,  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  768  ;  Ernoul,  S.  403  ; 
MousKET,  V.  21649  u.  217.Ô6. 

(')  -  Brito  »,  Gesta  §  182. 
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dass  die  Pferde  Rûstung  trugen.  Sofort  eilte  Garin  mit 
dieser  Mcldung  zum  Kônige,  wàhrend  Adam  von  Melun 
mit  seinen  Leichtbewaffneten  bei  der  Nachhut  blieb, 
die  ans  Armbrustschûtzen  iind  den  Rittern  der  Champagne 
unter  dem  Herzog  von  Burgund  bestand  (^).  Kônig  Philipp 
liess  Hait  machen  und  berief  seine  Grossen  zum  Kriegsrat. 
Man  beschloss,  den  Kiickzug  nicht  aufzugeben  {^)  und  liess 
sich  darin  bestârken  diirch  die  infolge  der  Bew^egungen 
der  Kaiserlichen  beim  Ueberschreiten  eines  Bâches  ent- 
standene  Meinung,  das  niichste  Marschziel  des  Feindes  sei 
Tournai.  Der  Marsch  nach  Bouvines  wurde  fortgesetzt, 
und  hier  begannen  die  Franzosen  den  Fluss  zu  ùber- 
schreiten  (3). 

Inzwischen  waren  aber  auch  die  Verfolger  heran.  Sie 
hatten  zwar  wegen  des  sumpfigen  Gelàndes  nicht  den 
kùrzesten  Weg  einschlagen  konnen,  waren  aber,  in 
Schlachtordnung  abteilungsweise  hintereinander,  so  rasch 
nachgesetzt,  dass  sie  in  der  Mitte  des  Weges  von  Tournai 
nach  Bouvines  die  franzôsische  Nachhut  erreichten  ("*)» 
Bei  einem  Gehôlz  drangen  die  Flandrer  auf  die  Abteilung 
des  Herzogs  Odo  von  Burgund  ein,  und  nôligten  sie  anzu- 
halten  und  kehrt  zu  machen.  Der  franzôsische  Fùhrer 
sandte  seine  Armbrustschiitzen  gegen  sie  ab,  hinter  denen 
sich  die  Ritter  zum  Kampfe  ordneten.      Fiinfmal   wurde 

(1)  «  Brito  -,  Gesta,  §  182  f .  ;  Phil.,  Buch  X,  v.  793  f .  ;  «  Ghron. 
Turon.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  465.;  »  Anon.  v.  Bélh.  »  Recueil, 
Bd.  XXIV,  768. 

(2)  «  Brito  -,  Gesta,  §  183. 

(3)  «  Brito  »,  Ges(a,  §  183;  «  Ghron.  Turon.  -,  S.  S.,  Bd.  XXVI, 
S.  465  f.;  «  Anon.  v.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  768. 

(4)  Ballhausen,  s.  74  ;  «  Brito  »,  Gesta,  §  182;  Mousket,  v.  21756  ff. 
—  Zum  Folgenden  vgl.  die  Karte  bei  Ballhausen. 
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die  Nachhut  von  Ferrands  Leuten  gezwungen  hait  zu 
machen  und  eine  betrâchtliche  Strecke  zurùckgedrângt, 
bis  schliesslich  der  Herzog  von  Burgund  dem  Kônig  von 
der  ûbelen  Lage  der  Nachhut  Meldung  machen  liess  (^). 
Philipp  August  erhielt  dièse  Botschaft  an  der  Brûcke 
von  Bouvines,  wo  er  sich  einige  Buhe  gônnte  (^),  wiihrend 
seine  Truppen  den  Fhiss  iiberschritten.  Ein  grosser  Teil 
war  bereits  auf  dem  anderen  Ufer  angelangt  (3)  und  der 
Kônig  stand  vor  der  Frage,  ob  er  seine  Nachhut  preisgeben 
oder  jene  zuriickrufen  und  die  Schlacht  annehmen  solle. 
Er  entschied  sich  fur  das  letztere  und  sprengte  zurûck, 
um  sein  Heer  in  Schlachtordnung  aufzustellen  (^).  Als  die 
Verbùndeten  das  franzôsische  Heer,  das  sie  auf  der  Flucht 
begriften  wâhnten,  plôtzlich  umkehren  und  sich  zum 
Kampfe  aufstellen  sahen,  waren  sie  erstaunt  {^).  Sie 
brachen  das  Nachhutgefecht  ab  (^)  und  marschierten  von 
der  Strasse  Tournai-Bouvines  nach  rechts  ebenfalls  in 
Schlachtlinie  auf,  entsprechend  der  Bewegung  der  Fran- 
zosen,  die,  nachdem  sie  kehrt  gemacht  hatten,  Briicke 
und  Fluss  im  Rùcken,  nach  links  ihre  Abteilungen  neben 
einander  aufstellten  f  ). 


(1)  «  Anon.  V.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  768. 

(2)  «  Brito  »,  Gesta,  §  183;  Mousket,  v.  21669  f.  ;  «  Anon.  v.  Béth.  .., 
in  Recueil,  Bel.  XXIV,  S.  768. 

(3)  «  Brito  ",  Gesta,  §  183;  «  Anon.  v.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV, 
S.  768;  «Chron.  Turon.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  465  f.;  Mousket, 
V.  21722  f. 

(4)  «  Brito  «,  Gesta,  §  183;  Phil.,  Buch  X,  v.  827  f.  ;  «  Anon.v.  Béth.-, 
in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  768. 

(5)  „  Brito  »,  Gesta,  §  184  ;  Flandria  generosa  cont.  Clarom.,  §  22. 

(6)  Ballhausen,  s.  7.5. 

(7)  «  Brito  »,  Gesta,  §  184;  Phil.,  Buch  XI,  v.  12  f. 

Tome  lxxx.  12 
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Dieser  Aufmarsch  nahm  auf  beiden  Seiten  geraume  Zeit  in 
Anspruch  (^). 

Die  Fronlbreite  bcider  Heere,  deren  jedes  nach  der  Be- 
rechnung,  die  den  h(3chsten  Anspruch  auf  Wahrscheinlich- 
keit  hat,  etwa  1  200  Ritter,  3  000  Bewaffnete  zu  Pferde 
und  4  000  Mann  Fiissvolk  zahlte  (2),  belief  sich  auf 
2  000  Schritt  (3).  Die  Aufstellimg  verlief  in  schrâger 
Richlung  von  Sùdost  nach  Nordwest,  sodass  die  Verbûn- 
deten,  die  von  dem  anstrengenden  Marsch  ohnedies  er- 
schôpft  und  in  ihrem  Zusammenhalt  gelockert  waren  (^), 
die  heisse  Julisonne  im  Gesicht  hatten  (^).  Auf  dem  linken 
Flûgel  des  kaiserlichen  Heeres  stand  Graf  Ferrand  von 
Fiandern  mit  seinen  Leuten,  bei  ihm  Wilhelm  von  Rol- 
land (^).  Seine  Abteilung  wird  ungefâhr  da  stehen  ge- 
blieben  sein  und  sich  geordnet  haben,  wo  sie  beim  Ab- 
bruch  des  Gefechtes  mit  der  franzôsischen  Nachhut  ge- 
standen  batte.  Gegeniiber  auf  dem  rechten  franzôsischen 
Flûgel  befehligte  Odo  von  Burgund,  dem  die  Ritter  der 
Champagne  und  die  Leute  des  Abtes  von  St.  Médard  im 
Taie  von  Soissons  unterstellt  waren.  Bei  ihm  befanden 
sich  Graf  Walther  von  St.  Pol  und  Bruder  Garin  (^).     Im 


(i)  «  Anon.  V.  Béth.  «,  in  Recueil,  Bel.  XXIV,  S.  768. 

(2)  Ballhausen,  s.  76  bis  8S. 

(3)  «Brito»,  GeMa,  %  186;  Phil.,  Bel.  XI,  S.  15  f .  ;  Ballhausen, 
S.  91. 

(^)  «  Anon.  V.  Béth.  »,  in  Recueil,  Ed.  XXIV,  S.  768  ;  «  Brito  »,  Phil., 
Bd.  X,  S.  711  f.  ;  MousKET,  v.  21650  ff.  ;  Hist.  de  Guill.  Maréch.,  Bd.  II, 
V.  14746  f.;  Ernoul,  S.  404;  Vita  Odil.,  lib.  III,  cap.  15. 

(5)  «Brito»,  Gesta,  §  184;  «  Ri  cher.  Senon.  »,  S.  S.,  Bd.  XXV, 
s:  294;  «  Alb.  tr.  Font.  »,  S.  S.,  Bd.  XXIII. 

(6)  Ueber  die  Schlachtordnung,  vgl.  Ballhausen,  S.  76  f. 
(^)  Ebd.,  S.  82. 
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Centruiïi  des  kaiserlichen  Heeres  stand  Kaiser  Otta  selbst 
mit  Rittern  und  Fusstriippen,  ihm  gegenûber  Kônig 
Philipp  August,  ebenfalls  mit  beideii  Truppengattungen 
versehen  (^).  Den  rechten  Fliigel  der  Verbûndeten  bildeten 
uiiter  dem  Befehl  Reinalds  von  Dammartin  und  Salisburys 
die  englischen  Abteilungen,  deren  Kern  die  geworbenen 
Brabanzonen  ausmachten  {^). 
m  Der  Kampf  begann  naturgemàss  auf  dem  linken  Fliigel 
""der  Verbiindeten,  dem  rechten  der  Franzosen,  da  hier  der 
Aufmarsch  am  wenigsten  Zeit  erforderte.  Walther  von 
St.  Pol  schickte  hier  150  berittene  Leute  des  Abtes  von 
St.  Médard  gegen  die  flandrischen  Ritter  vor,  um  dièse  zu 
erschùttern  und  zu  verw^irren.  Die  Flandrer  waren  ent- 
ritstet,  dass  sie  von  Knechten  und  niclrt  von  Rittern  ange- 
griffen  wurden,  sie  empfmgen  dieselben,  obne  zunachst 
selbst  ihren  Platz  zu  verlassen,  und  tôteten  ihre  Pferde  {^). 
Aber  der  Zweck  war  erreicht  :  ans  der  geschlossenen  Linie 
der  flandrischen  Ritterschaft  lôsten  sich  alsbald  einige  los 
und  gingen  zum  Angriff  auf  die  hinter  den  Knechten  hal- 
tenden  Ritter  iiber  (*).  Ihnen  folgte  der  allgemeine  An- 
sturm  der  flandrischen  Ritter,  die  die  Champagner  zum 
Weichen  brachten,  bis  das  Eingreifen  des  Vicegrafen  von 
Melun  ihnen  Einhalt  gebot  (^).  Es  entspann  sich  ein 
heftiger  Kampf,  der  in  lauter  Einzelgefechte  zerfiel  fl.  Der 

(1)  Ebd.,  S.  78  bis  8a. 

(•■J)  Jbid.,  S.  79. 

(»)  «Brito»,  Gesta,  §18.6-187;  «  Ajion.  v.  Béfch.  «,  in  lUcueil, 
Bd.  XXTV,  S.  768. 

(•*)  "  Brito  V,  Gesta,  §  187;  «  Anon.  v.  Béth.  *>,  in  Recueil, Bd.XXlV» 
S.  768. 

(5)  «  Anon.  V.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S-768'. 

(«)  Ballh\usen,  s.  98. 
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franzôsische  Hofhistoriograph  Wilhelm  Brito  hat  uns  in 
dem  Bestreben,  jedem  der  franzôsischen  Fùhrer  ein  Lor- 
beerreis  zu  brechen,  eine  Beihe  anekdotenhafter  Einzelziige 
ùberliefert,  die  man  schwerlich  als  geschichtlicheWahrheit 
betrachten  darf(i).  Das  Besultat  des  heftigen,  aberverhàlt- 
nismiissig  kurzen{2)Kampfes  wareine  vôllige  Niederlageder 
Flandrer,  die  flohen  oder  gefangen  wurden  (•^).  Graf 
Ferrand  selbst  wurde  verwundet  und  zu  Boden  geworfen. 
VôUig  erschôpft  ergab  er  sich  zwei  Bittern  aus  der  Cham- 
pagne, Hugo  und  Johann  von  Mareuil,  sowie  dem  Gilg  von 
Achy(4). 

Ebenso  unglûcklich  verlief  die  Schlacht  fur  die  Ver- 
bûndeten  im  Centrum  und  auf  dem  rechten  Flûgel. 
Ueberali  siegten  die  franzôsischen  Waffen,und  nach  kurzer 
Zeit  war  das  Heer  des  Kaisers  vollstandig  geschlagen,  und 
entweder  gefangen  oder  es  floh  in  vôlliger  Auflôsung(5), 
allen  voran  Otto,  der  den  Weg  nach  Valenciennes  nahm  (6), 
und  der  Herzog  von  Brabant.  Philipp  August  verzichtete 
darauf,  die  Geschlagenen  weiter  als  eine  Meile  zu  verfolgen. 
Durch  Hornruf  liess  er  sein  Heer  an  der  Brûcke  von  Bou- 
vines  sammeln,  wo  er  iibernachtete  C^).   Hier  wurden  auch 


(1)  «Brito»,  Gesta,  §188. 

(2)  «  Relat.  Mardi.  -,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  391  ;  «  Joh.  de  Ipra  »,  S.  S., 
Bd.  XXV,  S.  831. 

(3)  «  Anon.  V.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  769  ;  «  Relat.  March.  », 
^.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  391  ;  «Brito»,  Gesta,  §  190  ;  Phil.,  Buch  XI,  v.  227. 

(4)  «  Brito  »,  Gesta,  §  190;  Phil.,  Bucb  XI,  v.  234;  «  Rich.  Senon.», 
S.  S.,  Bd.  XXV,  S.  295;  Mousket,  v.  21803;  «  Anon.  Laud.  »,  S.  78. 

(5)  Ballhausen,  s.  100  ff. 

(6)  «  Anon.  V.  Béth.  »,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  770  ;  »  Ann.  Senon.  », 
S.  S.,  Bd.  I,  S.  109;  Ballhausen,  S.  101. 

(7)  -Brito.»,  Gesta,  §  197. 
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die  Gefangenen  eingebracht.  Unter  ihnen  befanden  sicb 
ausser  Ferrand  eine  Reihe  der  namhaftesten  Fûhrer  des 
kaiserlichen  Heeres  :  Reinald  von  Boulogne,  Graf  Wilhelm 
von  Salisbury  und  sein  Brader  Rudolf  Bigot,  die  deutschen 
Edlen  Graf  Olto  von  Tecklenburg,  Bernhard  von  Horslmar, 
Konrad  von  Dortmund  und  Gerhard  von  Randerath,  dazu 
des  Kaisers  Bruder  Pfalzgraf  Heinrich  und  eine  grosse 
Zabi  Barone  und  Ritter.  Das  Verzeicbnisder  Gefangenen  (*) 
ûberliefert  128  Namen  einschliesslicb  der  genannten, 
darunter  viele  Flandrer. 

Auf  dem  Schlachtfeld  von  Bouvines  war  das  engliscb- 
niederlandiscb-welfiscbe  Bûndnis  zersprengt  worden. 
Glorreich  batte  der  Kapetinger  besonders  durcb  die  mora- 
liscbe  Ueberlegenheit  seines  Heeres  (2)  ûber  aile  seine 
Gegner  triumphiert.  Da  inzw^iscben  aucb  im  Westen  die 
Entscbeidung  zu  Frankreicbs  Gunsten  gefallen  war  (3), 
stand  er  miicbtiger  da  als  je  zuvor.  Damit  war  auch 
Flanderns  und  Ferrands  Sebicksal  besiegelt,  der  als  Ge- 
fangener  ganz  von  der  Gnade  des  Siegers  abbàngig  war. 
Und  wie  sebr  der  Kônig  den  gefangenen  Feinden  zùrnte, 
dafiir  legte  eine  Scène  zwiscben  ibm  und  Reinald  von 
Dammartin  in  Bapaume  beredtes  Zeugnis  ab  ('*). 

Obne  in  dem  Lande  des  flandrisehen  Grafen,  das  seiner 
Willkiir  wehrlos  preisgegeben  war,  weiter  vorzudringen  (S), 
ging  der  Kônig  von  Frankreich  unter  Mitnahme  der  Ge- 

(1)  «  Gâtai,  capt.  »,  S.  S.,  Bel.  XXVI,  S.  391  bis  393. 

(•-^)  Balliiausen,  s.  se. 

(i)  Ebd.,  S.  64. 

(*)  -  BritO",  Gesta,  §  199. 

{^)  Die  von  «  Anon.  Rem.»,  5.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  541,  gemeldete 
Zerstôrung  von  Lille  durfte  auf  Verwechselung  mit  den  Ereignissen  des 
Vorjahres  beruheu. 
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fangenen  und  Verwimdeten  am  28.  Juli  naeii  Douai  (^), 
dem  flandriscben  Platz,  dcr  imiiner  treu  zu  ihin  gehalten 
halte.  Von  dort  trat  er  am  29.  den  Riickmarsch  nacti  Paris 
an  und  fûhrte  die  Gefangenen  auf  VVagen  mit  sich  (^). 
Wo  er  vorûberkam,  liess  die  Landbevolkerung  die  Ernte- 
arbeiten  im  Stich  und  drângte  sich  an  den  Strassea,  um  die 
vorûberziehenden  Siéger  von  Bouvines  mit  lautem  Jubel 
zu  begrûssen.  Mit  Genugtuung  erblickten  sie  den  Grafen 
von  Flandern,  vor  dessen  Waft'en  sie  soeben  noch  in 
grôsster  Furcht  gewesen  waren,  in  Ketten,  und  von  Angst 
befreit  spotteten  sie  seiner  Ohnmacht.  Unter  Anspielung 
auf  die  doppelte  Bedeutung  des  Wortes  Ferrant,  die  eben- 
sowohl  Eisenschimmel  sein  konnt*  wie  Kûrzung  des 
Namens  Ferdinand,  wilzelte  man  allenthalben,  nun  sei 
der  Ferrant  gefesselt  und  kônne  nicht  mehr  hinten  aus- 
schlagen,  wieer  es  vorher  vor  laut^r  Uebermut  getan  (3). 
Das  Wortspiel  lag  umso  niiher,  als  der  Wagen,  auf  dem 
derGraf,  gefesselt  wie  ein  Léopard  C^),  mitgefùhrt  wurde, 
mit  zwei  Ferrants  bespannt  war.  Es  ging  von  Mund  zu 
Munde  und  hielt  sich  noch  lange,  bis  ihm  spàter  Guillaume 
Guiard  (S)  die  folgende  abgerundete  Form  gab  : 

Ferrant  portent  diii  aufferrant, 
Qui  touz  deux  sont  de  poil  ferrant. 
Ainsi  s'en  va  lié  en  fer 
Li  quens  Ferrant  en  son  enfer. 
Li  aufferrant  de  fer  ferré 
Emportent  Ferrant  enferré. 


(1)  MousKET,  V.  22222  f. 

(2)  «  Brito  »,  Gesta,  §  203;  Piiil.,  Buch  XII,  v.  163. 

(3)  Ebd. 

(4)  MoUSKET,  V.  22200  f. 

(^)  Guiard,  Roiaus  lignages,  v.  7067  ff.,  schrieb  um  1300. 
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Die  Scène  wiederholte  sich  bis  Paris,  wo  die  heim- 
kehrenden  Siéger  mit  stiirmischer  Begeisterurig  empfangen 
wurden.  Man  feierte  acht  Tage  lang  und  beleuchtete  die 
Stadt  festlich,  und  besonders  die  Scholaren  der  Universitat 
konnte  sich  der  Scbmâuse,  Tânze  und  Reigen  gar  nicht 
genug  tun.  Die  Gefangenen  wurden  in  verschiedenen 
Teilen  des  Reiches  in  Kerkern  und  Tiirmen  eingelegt, 
Graf  Ferrand  in  dem  Louvreturm,  der  ausserhalb  der 
Mauer  von  Paris  neu  erbaut  war  (^).  Er  wurde  in  cnger 
Haft  gehalten,  und  so  begann  fur  ihn  eine  lange  Zeit  der 
Gefangenschaft,  fur  Flandern  eine  Zeit  engster  Abhangig- 
keit  von  Frankreich. 

ni.  ABSCHNITT. 

Gefangenschaft  und    letzte  Regierungsjahre   des  Grafen 
Ferrand  (1214-1233). 

Flandern  und  Frankreich  (1214-1233.) 

Auf  dem  Schlachtfeld  von  Bouvines  war  die  Enlschei- 
dung  zu  Ungunsten  der  Verbûndeten  gefallen.  Ein 
Versuch,  den  Kampf  fortzusetzen,  ist  nur  von  dem  ge- 
fangenen Reinald  von  Dammartin  gemacht  worden,  ohne 
irgend  welchen  Erfolg  zu  haben  ij).  Vielmehr  beeilten 
sich  die  in  Freiheit  gebliebenen  Haupter  des  Angriffs- 
bundes  grossen  Teils,  ihren  Frieden  mit  der  Gegen- 
partei  zu  machen.  Herzog  Heinrich  von  Brabant  hatte 
schon   vor     der    Entscheidung    sich     heimlich     seinem 


(1)  «  Brito  »,  Gesta,  %  199;  PniL.,  Buch  XII,  v.  467;  «  Anon.v.  Béth.»», 
in  Hecueil,  Bd.  XXIV,  S.  769;  «  Anon.  Rem.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  541- 

(2)  «  Brito  »,  Gesta,  S.  199. 
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Schwiegervater  Philipp  August  genàhert  (^).  Jetzt  sohnte 
er  sich  auch  mit  dem  Staufer  aus,  und  da  sein  Beispiel 
Nachahmung  fand,  verlor  Kaiser  Otto  den  letzten  Rest 
kaiserlicher  Macht  {^).  Bald  verschwand  der  Welfe  aus 
dem  Westen  des  Reiches  und  blieb  von  da  bis  an  sein  1218 
erfolgtes  Ende  ohne  jcden  Einflussauf  die  grosse  Politik(^). 

Ebensovvenig  wie  im  Osten  fand  der  Kapetinger  fùrder 
im  Westen  seines  Landes  tatkrâftigen  Widerstand.  Als  er 
gegen  Kônig  Johann  jetzt  wieder  selbst  im  Felde  erschien 
und  sein  Heer  mit  dem  des  Prinzen  Ludwig  vereinigte('*), 
schloss  jener  zu  Chinon  am  18.  September  1214  einen 
Waffenstillstand  auf  fûnf  Jahre  (•'>),  und  kehrte  nach 
England  zurùck.  Nicht  lange  danach  sah  er  sich  durch 
die  Kapetinger  sogar  auf  seiner  britischen  Insel  bedroht  (*'). 
Von  den  bisherigen  Verbûndeten  hatte  demnach  die  Graf- 
schaft  Flandern  in  ihrer  jetzigen  Bedrângnis  nichts  zu 
erwarten.  Trolz  der  eingegangenen  Verpflichtung,  ohne 
Flandern  keinen  Fiieden  zu  schliessen,  entsagte  Johann  zu 
Chinon  ausdrûcklich  jeder  Einmischung  in  die  Beziehun- 
gen  Frankreichs  zu  der  Grafschaft  C^). 

Ganz  auf  sich  selbst  angewiesen,  sah  sich  also  die  vier- 
zehnjiihrige  Grâfm  Johanna  ganz  der  Willkûr  des  Sicgers 
preisgegeben.  Bald  nach  der  Entscheidungsschlacht 
war    zwischen    den     Kriegfùhrenden    in   Flandern  eine 


(1)  «  Brito  «,  Phil.,  Buch  X,  v.  671. 

(2)  Smets,  Henri  pr,  S.  151  f.  ;  Winkelmann,  Otto  IV.,  S.  383  f. 

(3)  Winkelmann,  Otto  IV.,  S.  395. 

(4)  «  Brito  »,  Gesta,  §  204;  Petit-Dutaillis,  Louis  VIII,  S.  51  f. 

(5)  Wautebs,     Bd.   III,  S.   410    f.;    Reg.    imp.,  Bd.  V,  No  107:9; 
Rymer,  Bd.  I,  1,  S.  125. 

(6)  Vgl.  Petit-Dutaillis,  Louis  VIII,  S.  68  ff. 
C^)  Vgl.  den  betr,  Passus  bei  Rymer,  a.  a.  0. 
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Waffenruhe  verabredet  worden,  und  der  franzôsischeKônig 
batte  sicb  von  einem  Teil  der  Ritterscbaft  und  der  Com- 
munen  Treue  schwôren  lassen  (^).  Sobald  er  aus  dem 
Westen  des  Reicbes  nach  Paris  zurûckgekebrt  war,  eilte 
die  Grâfin  in  Begleitimg  zahlreicber  flandriscber  Edlen  zu 
ibm  und  schloss  mit  ibm  am  24.  Oktober  1214  unter  den 
auferiegten  Bedingungen  Frieden  (2).  Die  Bestimmungen 
des  Vertrags  waren  folgende  : 

1.  Die  Gràfin  gab  das  eidliche  Versprechen,  an  den 
Kônig  von  Frankreich  oder  seinen  Beauftragten  am  Donners- 
tag  vor  AUerbeiligen  (30.  Oktober)  Gottfried,  den  Sohn  des 
Herzogs  von  Brabant,  in  Péronne  als  Geisel  auszuliefern. 

2.  Sie  verpflichtete  sich,  die  Befestigungen  von  Valen- 
ciennes,  Ypern,  Audenarde  und  Cassel  auf  Verlangen  des^ 
Kônigs  schleifen  zu  lassen  und  sie  nur  mit  seiner  Geneh- 
migung  wieder  aufzubauen.  Die  anderen  flandrischen 
Plàtze  soUten  in  ihrem  jetzigen  Zustande  verbleiben  und 
durchaus  nicht  verstarkt  werden  dûrfen.  Nur  mit  Ein- 
willigung  des  Kônigs  konnten  neue  Befestigungen  errichtet 
werden. 

3.  Die  Burggrafen  von  Brugge  und  Gent  und  aile  anderen 
Anhiinger  des  Kônigs  sollten  ihren  flandrischen  Besitz 
unangefochten  zurùeknehmen.  Die  Leute  aus  Flandern 
und  Hennegau,  die  den  Waffenstillstand  beschworen  hatten 
und  die  den  Frieden  zu  beschworen  bereit  waren,  wurden 
ebenfalls  wieder  in  ihren  Besilz  eingesetzt. 


(1)  «  Homines  Flandrise,  qui  juraverunt  treugam  »,  heisst  es  in  §  3- 
des  g-leich  zu  erwahnenden  Pariser  Verlrags. 

(2)  -  Biito  -,  Gesta,  §  204,  mit  falschem  Dalum  ;  Wauters,  Bd.  III, 
S.  411;  Reg.  imp.,  Bd.  V,  N»  10780.  —  Text  siehe  Duvivier,  Avesnes 
et  Dampierre,  Bd.  Il,  No  XII. 
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4.  Nach  Erfiillung  aller  dieser  Bedingungen  war  es 
immernoehdem  Belieben  des  Kônigs  anheimgestellt,  ob 
er  den  Grafen  Ferrand  und  die  anderen  Gefangenen  aus 
Flandern  und  Hennegau  gegen  Losegeld  freigeben  woHte 
oder  nicht. 

5.  Der  Graf  von  Boulogne  und  die  anderen  Ausliinder 
wurden  nicht  in  denVertrag  aufgenommen, 

Neunzehn  flandrische  und  hennegauische  Adiige  be- 
schworen  den  Vertrag,  darunter  melirere,  die  wie  Arnulf 
von  Audenarde  und  Rasso  von  Gavere  (^)  bei  Bouvines  mit- 
gekâmpft  hatten  und  gefangen  genommen  worden  waren. 

Der  Vertrag  zeigt,  wie  Philipp  August  den  Sieg  der 
WafFen  politisch  auszubeuten  versland.  Dureh  Vergeise- 
lung  Gottfrieds  von  Brabant  wurde  dies  Land  ebenso  wie 
Flandern  an  ihn  gefesselt  und  zum  Wâchter  der  Treue  des 
Nachbargebietes  gemacht.  Flandern  und  Hennegau  ver- 
loren  durch  Schleifung  der  Befestigungen  und  durch 
Aufhebung  des  Befestigungsrechtes  ihre  militàrische 
Selbstandigkeit,  wobeidas  Hinausgreifen  ùber  die  Deutsch- 
land  und  Frankreich  trennende  Scheldelinie  besonders 
hervorgehoben  zu  werden  verdient.  Und  durch  aile  dièse 
Opfer  wurde  noch  nicht  einmal  die  Losgabe  der  Gefangenen 
erkauft.  Dass  sich  besonders  in  dem  zum  deutsehen 
Reiche  gehorigen  Hennegau  gegen  die  verlangte  Nieder- 
reissung  der  Mauern  Widerspruch  erhoben  hat,  darf  da 
nicht  wundernehmen  {^).  Aler  nicht  das  erslbildete  îûr 
den  Kônig  den  Grund,den  gefangenen  Grafen  festzuhalten, 
vielmehr  ist  es  offenbar  von  Anfang  an  seine  Absicht  gewe- 
sen,  durch  dauernde  Haft  Ferrands  die  Abhiingigkeit  seiner 

(1)  Vgl.  «  Gâtai,  capt.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  393. 

(2)  «Brito  »,  Gesta,  §  210. 
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Lande  zu  sichern,  vielleicht  sogar  dem  eigenen  Hause  die 
Erbfolge  in  Flandern  zu  verschaffen. 

Die  Treue  der  flandrischen  Bevôlkorung  in  ihren  wich- 
tigsten  Gliedern  sicherzustellen,  fehlte  es  ihm  auch  nicht 
an  trefflicher  Handhabe.  Zahlreiche  flandrische  Adlige 
waren  in  seiner  Gefangenschaft.  Um  ihre  Befreiung  zu  er- 
reichen,  verbùrgten  sich  ihre  Standesgenossen  fur  ihre 
fernere  Treue  und  setzten  namhafte  Geldsummen  zum 
Pfande.  Eine  grosse  Zahl  von  Urkunden  aus  den  Jahren 
1215-1217  ist  uns  erhalten,  die  Bûrgen  und  Biirgschaften 
fiir  siebzehn  bei  Bouvines  gefangene  Rilter  aufzâhlen  (i). 
Damit  hielt  Philipp  August  einen  grossen  Teil  der  flan- 
drischen Ritterschaft  von  sich  abhângig,  die  anderen 
suchten  ihr  Heil  unter  Englands  Fahnen. 

Auch  den  flandrischen  Stadten  gegenùber  niitzte  Kônig 
Philipp  die  giinstige  Lage  voll  aus.  Bei  der  ersten  Besitz- 
nahme  von  Flandern  im  Frûhsommer  1213  hatten  ihm  die 
wichtigsten  von  ihnen  Geiseln  stellen  mùssen,  so  Brùgge, 
Oudenburg,  Gent,  Audenarde,  Ypern  und  Douai  {^).  Die 
Kiickgabe  derselben  mussten  sie  jetzt  durch  gewallige 
Geldzahlungen  erkaufen.  firûgge  und  Gent  hatten  je 
20  000  Pfund  Pariser  Wâhrung  in  drei  Raten  zu  erlegen, 
von  denen  die  erste  fois  acht  Tage  nach  Andréas  des  lau- 
fenden,  die  zweite  acht  Tage  nach  Ostern  und  die  dritte 
acht  Tage  nach  Johanni  des  folgenden  Jahres  1215  fallig 
wurde.  Nach  jeder  Ratenzahlung  erfolgte  die  Freigabe 
eines  Drittels  der  Geiseln,  doch  musste  an  ihrer  Stelle  die 
gleiche  Zahl  von  Knaben  vergeiselt  werden  (^).  Die  anderen 


(1)  WAUfERS,  Bd.  III,  s.  420  ff. 

('^)  Siehe  S.  115  u.  126  f.  und  Wauters,  Bd.  III,  S.  413. 

(3)  Wauters,  Bd.  III.  S.  413.  —  Text  bei  Delisle,  CataL,  S.  518. 
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Stâdte  erlitten  das  gleiche  Schicksal,  selbst  Douai,  das  sich 
aus  freien  Stûcken  an  Frankreich  angeschlossen  und 
immer  die  Treue  gewahrt  batte,  wurde  nicht  verschont. 
Nach  zweijâhriger  Haft  erhielten  die  zwanzig  Leibbùrgen, 
die  Pbilipp  August  den  Reichsten  der  Stadt  entnommen 
batte,  gegen  Bezablung  von  6  000  Pfund  Pariser  Wâbrung 
ibre  Freibeit  zuriick,  und  an  ibre  Stelle  trat  die  gleiche 
Zabi  von  Jùnglingen,  die  noch  lange  Zeit  festgebalten  und 
erst  gegen  erneute  Zahlung  von  2  000  Pfund  losgegeben 
wurden  (^). 

Trotz  der  Bedrangnisse  und  Schwierigkeiten,  die  der 
Grâfin  Jobanna  innerbalb  (^)  und  ausserhalb  ibres  Landes 
entstanden,  verlor  sie  docb  das  Ziel  nicbt  aus  dem  Auge, 
die  Freigabe  ibres  gefangenen  Gemabls  beim  franzôsiscben 
Kônige  durcbzusetzen  (^).  Vor  allem  benotigte  sie  dazu 
grosser  Geldsummen,  und  sie  wandte  aile  Mittel  an,  sich 
dièse  zu  verscbaffen.  Zunâcbst  ging  sie  die  geistlicben 
Stifter  um  eine  Beisteuer  an,  und  ibr  Bemûben  batte  Er- 
folg.  Das  Kapitel  von  St.  Donatian  in  Brûgge  gestand  ibr 
im  Jabr  1220  das  Recbt  zu,  im  Bereicb  seiner  Gerichtsbar- 
keit  eine  Steuer  von  7  Solidi  fur  jede  Feuerslàtte  als 
Beitrag  fur  das  Lôsegeld  des  Grafen  zu  erheben  (^). 
Docb  wurde  betont,  dass  die  Abgabe  eine  freiwillige  sel 
und  daraus  keine  Anspriicbe  fur  die  Zukunft  erwacbsen 
dùrften  (S).     Unter  dem  gleicben  Vorbehalt  stellte  ibr  das 


(1)  «  Querim.  Tornac.  »,  in  Recueil,  Bel.  XXIV,  S.  256  f. 

(2)  Ueber  den  Kampf  gegen  Burkhard  von  Avesnes,  vgl.  Duvivier, 
Avesnes  et  Damjnen-e,  Bd.  I,  S.  64  ff. 

(3)  Petit-Dutaillis,  Lckss  VIII,  S.  400,  behauptet,  sie  habe  nichts  flir 
Freigabe  des  Gemahls  getan. 

(4)  Wauters.  Bd.  III,  S.  541  ;  Le  Glay,  Jeanne,  S.  157. 

(5)  Wauters,  Bd.  III,  S.  543. 
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Kapitel  von  St.  Peter  in  Lille  300  Pfund  fur  den  Loskauf 
Ferrands  zur  Verfùgung  (^).  Auch  die  Abtei  St.  Vaast  in 
Arras  trug  zu  dem  Losegeld  bel  P).  Zu  den  auf  dièse 
Weise  aufgebrachten  Summen  kamen  andere,  die  die 
Grâfin  als  Darlehn  aufnahm.  So  verbûrgten  sich  die 
Pfalzgrâfin  Blanca  von  Troyes  und  ihr  Sohn  Theobald, 
Oraf  von  Champagne,  fur  Betrâge,  die  von  verschiedenen 
Kaufleuten  und  Bankiers  geliehen  wurden.  Es  waren  ins- 
gesamt  29  194  Pfund,  fur  die  Johanna  34  626  Pfund 
5  Solidi  zurûckzuzahlen  batte.  Den  Biirgen  stand  das 
Recht  zu,  im  Nichtzahlungsfalle  sich  an  den  Gûtern  flan- 
drischer  Kaufleute  schadlos  zu  halten  {^). 

Allein  das  Anerbieten  eines  namhaften  Lôsegeldes  ver- 
mochte  nicht  Philipp  August  der  eingeschlagenen  Politik 
untreu  zu  machen.  Da  sah  sich  Johanna  nach  einem  Fûr- 
sprecher  bei  dem  Kônig  um  und  fand  einen  solcben  in  dem 
Papst  Honorius  III.  Dieser  ermahnte  Philipp  August,  den 
flandrischen  Grafen  gegen  Losegeld  und  Bûrgschaften  fur 
seine  fernere  Treue  freizulassen,  und  versprach,  wenn 
Ferrand  die  Verpflichtungen  nicht  einhielte  und  aufge- 
fordert,  am  Hofe  des  Kônigs  vor  dem  Gericht  seiner 
Standesgenossen  Ersatz  zu  bieten,  dies  nicht  innerhalb 
vierzig  Tagen  tue,  solle  er  mit  dem  Bann  und  sein  Landmit 
dem  Interdict  getroff'en  werden.  Dem  Erzbischof  von 
Reims  und  dem  Bischof  von  Senlis  sollte  Vollmacht  er- 
teilt  werden,  den  Spruch  zu  vollziehen  {*).    Diesem  Antrag 


(1)  Wauters,  ibid.,  S.  559. 

(2)  Id.,  Bd.  IV,  S.  23. 

(3)  Id.,  Bd.  III,  S.  565. 

(4)  9.  April  1223  :  Wauters,  Bd.  III,  S.  566;  Pressuti,  N»  4296  ; 
Recueil,  Bd.  XIX,  S.  730. 
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des  Papstes  konnte  sich  Philipp  August  nicht  ganz  ver- 
schliessen,  er  musste  wenigslens  zum  Schein  in  Verhand- 
liingen  ùber  die  Freigabe  des  Flandrers  eintreten.  Aber 
es  ist  sehr  unwahrscheinlich,  dass  er  im  Ernst  an  Nach- 
geben  dachte,  vielmehr  hat  er  bis  zu  seinem  bald  darauf 
erfolgten  Tode  (14.  Juli  1223)  (M  an  der  Absicht  festge- 
halten,  die  Gefangenen  bis  an  ihr  Lebensende  in  Haft  zu 
behalten,  iind  dièse  Politik  auf  dem  Sterbebette  auch 
seinem  Sobne  und  Nachfolger  Ludwig  anempfohlen  (^). 
Bei  dem  neuen  Konig  Ludwig  VIII.  wiederholte  der 
Papst  mit  Nachdruck  seine  Antrâge  betreffs  Freigabe 
Ferrands.  Im  Februar  1224  war  gemiiss  dem  Philipp 
August  gegebenen  Versprechen  dem  Erzbischof  von  Reims 
und  dem  Bischof  von  Senlis  VoUmacht  erteilt  vs^orden  {^). 
Der  Auftrag  wurde  zwei  Monate  spâter  erneut  und  auf  die 
Nachfolger  auf  den  Stiihlen  von  Reims  und  Senlis  ausge- 
dehnt  und  zugleich  festgesetzt,  dass,  sobald  der  rechtsver- 
bindlich  geschlossene  Vertrag  zwischen  Kônig  und  Grafen 
von  letzlerem  verletzt  wûrde,  gegen  den  Bannspruch  der 
Bischôfe  nicht  mehr  an  Rom  appelliert  werden  kônne(^). 
Von  diesen  Schritten  wurde  gleichzeitig  der  Kônig 
Ludwig  VIII.  von  Frankreich  in  Kenntnis  gesetzl  und  unter 
Berufung  auf  Vereinbarungen,  die  Ferrand  mit  dem  ver- 
storbenen  Kônig  ùber  seine  Freilassung  getroifen  habe, 
aufgefordert,  dem  Flandrer  die  Freiheit  gegen  Lôsegeld 
und  Sicherheit  zurûckzugeben  {^).     Des  Papstes  Verwen- 


(*)  «  Brito  »,  Gesta  cont.  Paris.  §  6. 

(2)  MousKET,  V.  23739  f.  :  fehlt  im  Auszug-  der  M.  G. 

(3)  Wauters,  Bd.  III,  S.  608. 

{*)  22.  April  :  Wauters,  Bd.  III,  S.  611  ;  Reeueil,  Bd.  XIOL,  S.  753. 

(5)  Ebd. 
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dung  wiirde  unterstûtzt  durcb  ein  Schreiben  des  Kardinals- 
kollegiums,  das  sich  auf  den  Brief  Honoriiis'  berief  und 
geltend  machte,  Ferrand  habe  bei  seinem  Abfall  nicht  aus 
eigenem  Antrieb  gebandelt,  sondern  sei  in  einer  noch  un- 
gewohnten  Stellung  der  Verfùhrung  erlegen  (*). 

Aber  unerschùtterlicb  hielt  Kônig  Ludwig  an  der  vom 
Vater  eingenommenen  Haltung  fest,  umsomehr  al  s  er  beim 
Fehlen  unmittelbarer  Erben  die  nachsten  Ansprûche  auf 
Flandern  batte.  Und  die  Ehe  Ferrands  mit  Johanna  war 
kinderlos,  die  Recbtmâssigkeit  der  Nachkommenschaft, 
die  ihre  Schwester  Margarethe  von  Burkhard  von  Avesnes 
batte,  âusserst  bestreitbar  {^).  Ludwig  benutzte  vielmehr 
jede  Gelegenheit,  um  den  franzôsiscben  Einfluss  in  Flan- 
dern zu  erweitern.  In  einem  Streit  mit  der  Grâfin  batte 
der  alte  Anhânger  Frankreicbs,  Jobann  von  Nesle,  Burg- 
graf  von  Brùgge,  an  das  Hofgericht  des  franzôsiscben 
Kônigs  appelliert.  Und  Ludwig  batte  dem  slattgegeben 
und  die  Gràfm  genôtigt,  das  Hofgericbt  als  zustândig  anzu- 
erkennen  (^). 

Schliesslich  traten  aber  Ereignisse  ein,  die  ibn  zwangen, 
in  der  Frage  der  Freigabe  Ferrands  seine  Politik  zu  ândern. 
Um  Ostern  1225  verbreitete  sicb  niimlicb  die  Kunde,  Kaiser 
Balduin  ('*)  sei  gar  nicbt  im  Orient  gestorben,  sondern  nur 
lange  Jabre  bindurch  in  bulgariscbcr  Gefangenscbaft  ge- 

r(i)  Wauters,  Bd.  III,  S.  612;  Recueil,  Bel.  XIX,  S.  752. 
Ë(2)  Vgl,  DuviviKR,  Avesnes  et  Dampierre,  Bd.  I,  S.  75  f. 
1(3)  Wauters,  Bd.  III,  S.  624;  Petit-Dutaillis,  Louis  VIJI,  S.  251  f. 
und  355. 
{*)  Vgl.  DuviviER,  Bd.  I,  S.  91  ff.  ;  WiNKELMANN,  FriedHch  IL,  Bd.  I, 
S.  402  ff.  ;  Smets,  HenH  /«'",  S.  177  ff.  :  hier  eine  Uebersicht  der  Quellen. 
—  Petit-Dutaillis,  Louis  VIII,  S.  396  ff. 
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wesen.  Schliesslich  sei  er  der  Haft  entronnen  und  in  sein 
Stammland  zurùckgekehrt,  wo  er  sich  als  Ereniit  in  einem 
Walde  zwischen  Mortagne  und  Tournai  angesiedelt  habe. 
Er  sei  erkannt  und  im  Triumph  nach  Valenciennes  ge- 
bracht  worden  (*).  Dièse  Nachricht  wurde  der  Ausgangs- 
punkt  einer  gewaltigen  Bewegung  in  beiden  Grafschaften. 
Dem  Abenteurer,  der  jedenfalls  von  unzufriedenen  flan- 
drischen  Grossen  angestiftet  war  und  dessen  aussere  Er- 
scheinung  in  der  Tat  an  Balduin  erinnerte(^),  strômten 
Yon  allen  Seiten  zahlreiche  Anhânger  zu,  gelockt  durch 
den  Namen  Balduin  und  getrieben  durch  die  Unzufrieden- 
heit  mit.  dem  Régiment  der  Grâfin  und  ihrer  Abhângigkeit 
von  Frankreich  (3).  Johanna  sah  sich  bald  auf  die  Unter- 
stûtzung  weniger  Barone  und  den  Beistand  des  lûtticher 
Bischofs  beschrânkt(^),  sodass  sie  die  Hilfe  des  franzôsi- 
-schen  Kônigs  anrufen  musste. 

Ludwig  nahm  sich  der  Angelegenheit  mit  grôsstem  Eifer 
an,  denndie  nationale  Hochflut  in  Flandern  und  Hennegau, 
von  der  der  angebliche  Balduin  getragen  wurde,  bildete 
fur  die  franzôsischen  Interessen  eine  Gefahr  und  konnte 
leicht  ailes,  wasauf  der  Grundlage  von  Bouvines  aufgebaut 


(1)  «Sigeb.  cont.  Aquic.  »,  S.  S.,  Bd.  VI,  S.  437;  «  Rein.  Leod.  », 
S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  679;  «  Alb.  tr.  Font.  »,  S.  S.,  Bd.  XXIII,  S.  915; 
«  Ghron.  Turon.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  470;  Wilh.  Andr.,  cap.  232; 
MousKET,  V.  24535  flf.  ;  «  Anon.  Rem.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  541  ;  «  Bald. 
Ninov.  »,  S.S.,  Bd.  XXV,  S.  541  ;  ««  Ann.  Stad.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  358. 

(2)  ..  Alb.  tr.  Font.  »,  S.  S.,  Bd.  XXIII,  S.  915;  «  Salimbene  -,  5:.  S., 
Bd.  XXXII,  S.  173. 

(3)  Vgl.  DuviviER,  Avesnes  et  Bam.'pierre,  Bd.  I,  S.  92;  Mousket, 
V.  24851  f.  ;  -  Ghron.  Turon.  »,  S.  6'.,  Bd.  XXVI,  S.  471. 

(4)  Wilk,  Andr.,  cap.  232;  -  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  679; 
Mousket,  v.  25217  f. 
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war,  einreissen.  Schon  trat  der  englische  Erbfeind  mit 
dem  Usurpator  in  Vorbindiing(^),  da  wurde  es  fur  Frank- 
reich  Zeit,gegen  ihn  Stellung  zu  nehmen.  Als  im  Mai  1225 
die  Grâfin  in  Paris  erschien,  fand  sie  fur  ihre  Note  ein 
offenes  Ohr  und  erlangte  die  Zusage  franzôsischer  HilfeC^). 
Natûrlich  nicht  umsonst,  sie  musste  sich  verpflichten,  dem 
KônigdieKosteneinesKriegesbis  zur  HohevonSOOOOPfund 
Pariser  Wàhrung  zu  erstatten  und  ihm  bis  zur  Erfûllung 
der  in  halbjâhrlichen  Raten  von  500  Pfund  zu  leistenden 
Zahlungen  die  Festungen  Douai  und  l'Écluse  zu  ùber- 
lassen  (^). 

Ehe  der  KônigmitWaffengewaltgegen  den  Pseudografen 
vorging,  liess  er  ihn  unter  Gewâhrung  freien  Geleites  vor 
sich  laden.  Die  Begegnung  fand  am  30.  Mai  1225.  in 
Péronne  statt  und  nahm  fur  den  Prâtendenten  einen  sehr 
ungûnstigen  Verlauf  :  er  wurde  als  Betrûger  entlarvt  und 
ihm  aufgegeben,  im  Schutze  des  freien  Geleites  binnen  drei 
Tagen  Frankreich  zu  verlassen  (4).  Die  Folgen  dièses  Vor- 
gangs  liessen  nicht  auf  sich  warten.  Der  Abenteurer  verlor 
seinen  Anhang  und  nach  vergeblichem  Versuch,  den 
deutschen  Gubernator  Engelbert  von  Kôln  zu  gewinnen  (5), 


(1)  Sieheu.  S.  198;  Rymer,  Bd.  I,  S.  177. 

(2)  «  Ghron.  Turon.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  471. 

(3)  Wauters,  Bd.  III,  S.  637;  Recueil,  Bd.  XVII,  S.  303. 

(^)  «Sigeb.  cont.  Aquic.  »,  S.  S.,  Bd.  VI,  S.  437;  Wilh.  Andr., 
cap.  232;  «  Bald.  Ninov.  -,  S.  S.,  Bd.  XXV,  S.  541  ;  «Rein.  Leod.  «,  S.  S., 
Bd.  XVI,  S.  679;  «  Ghron.  Turon.«,  S.  S.,Bd.  XXVI,;S.471  f.;  «Alb.  tr. 
Font.  ..,  S,  S.,  Bd.  XXIII,  S.  91.5;  «  Ann.  Stad.  »,  S.  S.,Bd.  XVI,  S.  358  ; 
MousKET,  V.  24935  f  ;  «  Anon.  Rem.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  542. 

(5)  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  679;  "  Alb.  tr.  Font.  »,  S.  S., 
Bd.  XXIII,  S.  616;  «  Ann.  Stad.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  358;  Chron.  reg. 
Colon.,  S.  255. 
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wiirde  er  tliichtig.  Johanna  erstickte  die  letzleii  Hammen 
des  Aufstandes  in  ihrem  Lande  mit  Waffengewalt  {^),  der 
angebliche  Balduin  wurde  aufgegriffen  und  an  die  Grafin 
ausgeliefert.  Anfang  Oktober  1225  endete  er  zu  Lille  am 
Galgen  (2). 

Ludwig  beteiligte  sich  an  der  Niederwerfung  des  Aui- 
standes  nicht  persôniich,  leistete  aber  Hilfe,  die  er  sich 
teuer  bezahlen  liess.  Die  Grafin  miisste  vcrsprechen, 
40  000  Pfund  in  drei  Raten  bis  zum  1.  Dezember  dièses, 
dem  2.  Februar  und -28.  Mai  des  folgenden  Jahres  zu  be- 
zahlen und  die  im  Pariser  Vertrag  von  1214  zugesicherte 
Schleifung  der  Festungen  zu  vollziehen.  Nur  das  Scbloss 
•ihresîtreuen  Helfers  Arnulf  von  Audenarde  in  dieser  Stadt 
eollte  verschont  bleiben  (^).  Wie  drùckend  dièse  Ver- 
•pflichtungen  waren,  erhellt  auch  daraus,  dass  um  dièse 
Zeit  neue  Summen   aufgenommen-  werden   mussten  (^). 

Das  Auftreten  des  falschen  Balduins  brachte  die  Grafin 
in  noch  engere  Abhângigkeit  von  Frankreich  und  bûrdete 
ihr  neue  Verpflichtungen  auf.  Es  scheint  aber  fur  sie 
ïmderseils  den   Anstoss  zu  dem    Entschluss  gegeben  zu 


(i)  «  Ghron.  Turon.  ",  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  472. 

(2)  Chron.  reg.  Colon.,  S.  255;  «  Sig.  cont.  Aquic.  »,  S.  S.,  Bd.  VI, 
S.  437;  «  Bald.  Ninov.  «,.S.  S.,  Bd.  XXV,  S.  541;  «  Ghron.  Turon.  «, 
S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  472;  «  Rein.Leod.  .<,  S.-S.,iBd.  XVI,  S.  679 ;  «  Ann. 
Stad.",'-S  .S'.,  Bd.  XVI,  S.  .358;  Wilh.  Andr.,  cap.  232;  Mousket, 
V.25291;  «Ail).  Ir.  Font.  ",  S.:S.,  Bd.  XXIII,  S.916- «Salimbene",S.-S., 
Bd.  XXXII,  B.  173. 

(3)  Bapaumes,  Juni  :  Wauters,  Bd.  III,  S.  639;  Reg.  Jmi).  V, 
No  1G946:  Recveîl,  Bd.  XVII,  S.  310. 

(4)  Vgl . die Barg-schaf t 'Bberhard  Radulf s vonMortagne fur. 2 500 Pfund 
Pariser 'Wahrung,  die  Daniel,  V.ogt  von  Arras,  der  Grafin  çelieben, 
Juli  1225  (Herbomez,  Châtelains,  Bd.  II,  N»  56). 
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haben,  ihr  und  ihres  Landes  Schicksal  von  der  Person 
ihres  nunmehr  ûber  elf  Jahre  gefangenen  Gemahls  zu 
trennen.  Man  braueht  den  Griind  dafûr  nicht,  einer 
zweifelhaften  Ueberlieferung  (^)  folgend,  in  einem 
schlechten  Einvernehmen  der  beiden  Gatten  zu  suchen. 
Die  Frage  war  rein  politisch.  Die  Regierung  der  beiden 
Grafschaften  verlangte  eine  starke  Hand  und  deren  Fehlen 
batte  sich  in  den  letzten  Vorgângen  besonders  fûhlbar  ge- 
macht.  Deshalb  trat  jetzt  Johanna  dem  Gedanken  einer 
zvveiten  Verbindung  mit  Peter  Mauclerc,  dem  Grafen  von 
Bretagne,  nâher.  Dieser  beantragte  und  erreichte  beim 
Papst  Honorius,  dass  die  Ehe  Johannas  mit  Ferrand  ge- 
trennt  wurde. 

Jetzt  kam  die  Angelegenheit  auch  zu  Ohren  des  Kônigs, 
der  darûber  in  begreifliche  Erregung  geriet  (2).  Hatte 
schon  das  Auftreten  des  falschen  Balduins  gezeigt,  welcbe 
Krafte  des  Widerstandes  in  Flandern  vorhanden  waren, 
80  bildete  ein  und  derselbe  Lehnsmann  an  der  Spitze  der 
Bretagne  und  Flanderns  zweifellos  eine  Gefahr  fur  die 
kapetingische  Monarchie,  ganz  abgesehen  davon,  dass 
durch  eine  neue  Heirat  der  Griifin  die  Aussichten  auf  die 
Erbfolge  in  Flandern  sehr  gering  wurden  (3).  Wie  gross 
die  Gefahr  sei,  die  fur  ihn  aus  der  geplanten  Verbindung 
erwuchs,  wusste  der  Kônig  freilich  nicht,  da  ihm  unbe- 
kannt  war,  dass  sich  der  Graf  von  Bretagne  seit  5.  Mai  1225 
im    Einverstàndnis    mit    England   befand  (^).     Dennoch 


(*)  «Rich.   Senon.  ",   S.  6'.,    Bd.  XXV,    S.  293;    Petit-Dutaxh,is, 
Louis  VIIJ,  S.  100. 
(•■î)  »€hron.  ÎTupon.  »,  S.  S.,  JBU..XXVI,  S.  475. 
(3)  Petit-Dutaillis,  Louis  VJII,  S.  401. 
(*)  Rymeb,  Bd.  I,  S.  153  ;  Petit-Dutaillis,  louis  VIJI,  &.  269. 
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beeilte  er  sich,  das  Unerwiinschte  zii  vereiteln.  Sollte 
Flandern  wieder  einen  Herrcn  erhalLen,  dann  war  es  schon 
besser,  don  Besiegten  von  Bouvines  freizugeben  und  ihm 
Bedingungen  aufziieiiegen,die  seine  treue  Ergebenheil  un- 
bedingt  sicherten.  Um  die  Wirkung  der  Ehescheidung 
durch  den  Papst  aufziiheben,  liess  Kônig  Ludwig  die  Gnifin 
von  Flandern  zu  Melun  Anfang  April  1226  das  eidliche  Ver- 
sprechen  in  seiner  und  des  pâpstlichen  Legaten  Romanus 
Gegenwart  abgeben,  Ferrand  ]}er  verba  de  (*)  prœsenti  als 
Gemahl  zu  nehmen.  Die  feierliche  Wiedervermiihlung 
sollte  bis  12.  April  1226  stattfinden(2).  Danach  wurden  die 
Bedingungen  fur  die  Freigabe  Ferrands  aufgesetzt  und  in 
dem  zwischen  Ludwig  und  Johanna  noch  im  April  1226 
abgeschlossenen  Vertrag  von  Melun  (^)  niedergelegt.  Die 
Bestinimungen  desselben  waren  imwesentlichenfolgende  : 

1 .  Der  Kônig  gibt  den  Grafen  von  Flandern  am  Weih- 
nachtsfest  des  laufenden  Jahres  1226  frei  ; 

2.  Vor  der  Freigabe  sind  an  den  Kônig  2o  000  Pfund  zu 
zablen  und  ihm  die  Festungen  Lille,  Douai  und  l'Écluse  zu 
ùberlassen,  die  er  bis  zur  Bezahlung  weiterer25000  Pfund 
innehaben  soll.  Nach  Bezahlung  der  vollen  Summe  von 
50  000  Pfund  erfolgt  die  Rûckgabe  der  drei  Stâdte,  docb 
wird  bezùglich  Douais  eine  besondere  Bedingung  einge-| 
rûckt  ; 


(1)  FiCKER,  Zur  Vermàhlung  Konradins  (Mitt.  fUr  ôst.  Gesch., 
Bd.  IV,  S.  5ff). 

(2)  Wauters,  Bd.  IV,  S.  7;  Reg.  imp.,  Bd.  V,  N»  10963;  Baluze, 
Bd.  VII,  S.  254;  Petit-Dutaillis,  Louis  VIII,  Bd.  VIII,  S.  401. 

(3)  Wauters,  Bd.  I  V,  S.  7;  Reg.  imp.,  Bd.  V,  No  10962;  Baluze, 
Mîscell,  Bd.  VII,  S.  251;  Mousket,  v.  25560 f.  ;  «  Ghron.  Turon.  -, 
S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  475. 
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3.  Wenn  Graf  Ferrand  vor  Weihnachten  1226  stirbt,  so 
ist  die  Gràfin  Johanna  jeder  Verpflichtiing  ledig.  Stirbt 
Kônig  Ludwig  vor  Weihnachten,  so  sind  seine  Erben  ver- 
pttichtet,  den  Grafen  iinter  obigen  Bedingungèn  freizu- 
geben.  Ist  er  noch  im  Albigenserkrieg,  so  wird  er  den- 
noch  die  Freigabe  Ferrands  veranlassen  ; 

4.  Das  tlandrische  Paar  ist  verpflichtet,  dem  Kônig  die 
Briefe  des  Papsteszu  iibergeben,  durch  die  der  Erzbischof 
von  Reims  und  der  Bischof  von  Sentis  bevollmàchtigt 
sind,  iibcrjene  im  Faite  eines  Vertragsbruches  ebenso  wie 
liber  ihre  Anhànger  auf  Verlangen  des  Kônigs  innerhalb 
vierzig  Tagen  den  Bann  auszusprechen  und  den  Spruch  auf- 
rechtzuerhalten,  bis  die  Sùhne  durch  Urteil  der  franzôsi- 
schen  Grossen  fur  ausreichend  erachtet  wird  ; 

5.  Vom  Tage  der  Bezahlimg  der  letzten  Rate  der  50  000 
Pl'und  ab  hiilt  der  Kônig  auf  voile  zehn  Jahre  die  Festung 
Douai  besetzt  durch  eine  Besatzung,  die  wâhrend  dieser 
Zeit  auf  tlandrische  Kosten  unterhalten  wird.  Nach  Ab- 
laufder  zehn  Jahre  wird  Douai  zurùckgegeben  unbeschadet 
des  Treueides,  den  es  gleich  den  anderen  flandrischen 
Stâdten  dem  Kônig  zu  leisten  bat  ; 

6.  Graf  und  Grâfm  miissen  dem  Kônig  von  den  flan- 
drischen Rittern,  Communen  und  Stâdten  den  Eid  der 
Treue  schwôren  lassen,  sofern  er  ihn  fordert.  Wird  der 
Vertrag  von  flandrischer  Seite  gebrochen,  so  haben  dièse 
ihrem  Grafen  weder  Hilfe  noch  Vorschub  zu  leisten,  son- 
der n  den  Franzosen  zu  helfen,  bis  nach  Urteil  der  franzô- 
sischen  Grossen  ausreichende  Siihne  erfolgt  ist  ; 

7.  Graf  und  Gratin  dûrfen  den  Kônig,  seine  Sôhne  und 
Leute  nicht  zur  Rechenschaft  ziehen  um  Dinge,  die  sich 
vor  Abschluss  des  Vertrags  ereignet  haben,  sodass  der 
Kônig  und  seine  Leute  im  Besitz  ailes  dessen  bleiben,  was 


/' 
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sie  am  Tage  des  Vertragsschlusses  innehaben,  soweit  nicht 
der  Vertrag  selbst  anders  bestimmt  ; 

8.  Graf  und  Grâfin  versprechen  Ruhe  und  Frieden  zu 
halten  und  die  Dienstpflieht  zu  erfùllen.  Dafûr  ver- 
pflichtet  sich  der  Kônig,  ihnen  Recht  zu  sprechen  in  seinem 
Hofgericht;  M 

9.  Graf  und  Grâfin  haben  aile  flandriscben  Rilter  und" 
Rûrger,  die  den  geforderten  Treueid  verweigern,  aus  ihrem 
Lande  zu  vertreiben  und  ihre  Gùter  einzuziehen.  Nur  auf 
des  Kônigs  Geheiss  dûrfen  sie  sie  zurûckrufen  und  in  ihren 
Resitz  wieder  einsetzen,  wenn  sie  IRiirgschaft  gegeben 
haben  ; 

40.  Graf  und  Grafin  dûrfen  diesseils  der  Schelde  keine 
neuen  Refestigungen  errichten  oder  die  alten  verstârken, 
es  sei  denn  auf  des  Kônigs  Gebot. 

Zu  den  Verpflichtungen  dièses  Vertrages,  den  die  Grâfin 
in  Melun  beschwor  und  Graf  Ferrand  sofort  nach  seiner 
Freilassung  zu  beschworen  batte,  kam  noch  das  Ver- 
sprechen der  Lehnsfolge  im  Albigenserkriege  (*).  Sieht 
man  ab  von  dem  hohen  Lôsegelde,  so  zeigt  ein  Vergleich 
mit  dem  Pariser  Vertrage  von  4214,  wie  es  dem  Kônig  jetzt 
vor  allem  darauf  ankam,  an  Stelle  der  Rûrgschaft  fur  die 
Treue  Flanderns.  die  ihm  des  gefangenen  Grafen  Person 
bot,  andere  unbedingte  Sicherheiten  zu  erlangen.  In  dieser 
Hinsicht  ist  der  Vertrag  von  Melun  die  Grundlage  fur  die 
franzôsisch-flandrischen  Reziehungen  der  nâchsten  Jahr- 
zehnte  geworden  (^). 


(^)  Abgelegt  mit  dem  Versprechen  der  Wieder vermàhlung  mit  Ferrand 
(s.  S.  182,  Anm.  2). 
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(-)  Vgl.  Funck-Brentano,  Philippe  le  Bel,  S.  7. 


(  m  )     • 

Noch  ehe  der  Zeitpunkt  herangekommen  war,  wo  der 
Vertrag  inWirksamkeittreten  sollte,  war KonigLudwig  VIII. 
auf  der  Rùckkehr  aus  dem  Siideii  seines  Landes  am  8.  No- 
vember  12:26  in  Montpensier  geslorben  (*).  Die  bereils 
vor  Avignon  zu  Tage  getretene  Unbotmâssigkeit  der  fran- 
zosiscben  Grossen  {^)  batte  es  bei  der  Minderjâbrigkeit  des 
neuen  Kônigs  Ludvvig  IX.  bedenklich  erscheinen  lassen 
kônnen,  den  Mann  freizugeben,  der  einst  in  einem  gefàhr- 
lichen  Bunde  gegen  die  kapetingische  Monarcbie  eine  her- 
vorragende  RoUe  gespielt  batte.  Die  Grâfm  Jobanna 
eilte  zwar  sogleich  nacb  Paris,  aber  die  Verbandlungen 
wurden  bis  nacb  der  Krônung  Ludwigs  IX.,  die  am 
29.  November  in  Reiras  stattfand  und  an  der  die  Gràfin. 
teilnabm,  aufgeschoben  (^). 

Danacb  ging  die  Kôniginwitwe  Blanka,  der  Ludwig  VIII. 
die  Regentschaft  ùbertragen  batte  (^),  unverzûglich  daran, 
den  Vertrag  von  Melun  auszufiihren,  dessen  Artikel  3  ja 
ausdrûcklicb  vorscbrieb,  dass  die  Ausfùbrung  durch  den 
Tod  des  Kônigs  keinen  Aufscbiib  erleiden  dûrfte.  Mit  der 
Griifin  Jobanna,  die  sicb  in  BegleiUing  mebrerer  flan- 
driscber  Edler  wieder  in  Paris  eingefunden  batte,  wurde 
im  Dezember  1226  ein  neuer  Vertrag  abgescblossen  {^),  der 
die  Vereinbarungen  von  Melun  aufnahm  und  in  einigen 
Punkten  verândertc.     Das  Lôsegeld,   wabrscbeinlicb  auf 


(i)  PfiTiT-DuTAiLLis,  Louis  VIII,  S.  326. 

(2)  Ebd.,  s.  323  f. 

(3)  MousKET,  V., 27495  ff. 

(4)  Berger,  Blanche  de  Castille,  S.  42. 

(^)  Wauters.  Bd.  IV,  S.  21;   Teulet,   Tt^ésot^  des  chartes,  Bd.  II, 
S.  110  f. 
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die  halbe  Summe  herabgesetzt  (*),  wurde  soglcich  ausge- 
zahlt.  Damit  wurde  dann  auch  die  Verptandung  von  Lille, 
Douai  und  l'Ecluse  iiberflùssig.  Da  in  Reims  eine  Sedis- 
vakanz  (2)  eingetreten  war,  erhielt  die  Befiignis  des  Bann- 
spruchs  ûber  den  vertragsbrùchigen  Flandrer  neben  dem 
Bischof  von  Senlis  der  von  Laon  (Art.  3).  Die  Beselzung 
von  Douai  (Art.  5)  soUte  vom  1.  Januar  1227  ab  erfolgen. 
Ausdrùcklicb  wurde  dann  noch  hervorgehoben,  dass  der 
Vertrag  auch  fur  die  Nachfolger  und  Erben  des  tlandri- 
schen  Grafen  und  seiner  Gemahlin  bindend  sei.  Ferrand 
und  Johanna  mussten  den  Vertrag  in  seiner  jetzigen  Gestalt 
beschwôren  und  sich  dem  Richterspruch  der  Bischôfe 
von  Laon  und  Senlis  unterwerfen  (^). 

Nach  Flandern  gingen  Mitte  Dezember  zwei  Abgesandte 
des  franzôsischen  Kônigs,  Meister  Alberich  Cornut  und 
Hugo  von  Athies,  mit  dem  Auftrag,  den  Worllaut  des 
Vertrages  den  Slânden  bekannt  zu  geben  und  ihnen  die 
cidliche  Verpflichtung  abzunehmen,  dass  sie  dem  Grafen, 
wenn  erden  Vertrag  bràche,  keine  Hilfe  leisten,  sondern 
den  Kônig  gegen  ihn  unterslûtzen  wùrden  {'*).  Die  Ba- 
vollmâchtigten  hielten  sich  am  14.  und  15.  Dezember  in 


(1)  Dièse  Ansicht  hat  Le  Glay,  Jeanne  ausgesprochen.  In  den  Dezem- 
berverhandlung'en  ist  nicht  mehr  von  dem  Lôsegeld  die  Rede.  Dass 
es  ganz  erlassen  worden  sei,  ist  ebenso  unwahrscheinlich  wie  die  andere 
Môglichkeit,  dass  die  ganze  Summe,  die  nach  hcutigem  Wert  4.4  Millionen 
Frank  darstellt  (Petit-Dutaillis,  Louis  VIII,  S.  382),  auf  einraal  bezahlt 
worden  sei.  Man  wird  sich  mit  der  Halfte  der  Summe,  die  vertrags- 
mas^ig  vor  der  Freilassung  zu  zahlen  war,  begnOgfc  haben  (vgl.  aber 
MousKET,  V.  27762,  und  «  Ghron.  Turon.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  475). 

(2)  Vgl.  Gams,  Séries  episcop.,  S.  608. 

(3)  WAUTERS,Bd.IV,S.  24;Teulet,  Trésor  des  chartes,  Bd.II,  S.  111. 
(^)  Wauters,  Bd.  IV,  S.  16;  Teulet,  Trésor  des  char  tes,  Ed.  II,  S.  102. 
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Lille  (^),  am  15.  iind  16.  in  Ypern,  am  17.  und  18.  in 
Briigge,  am  20.  und  21.  in  Gent  auf  und  nahmen  den 
ftandrischen  Rittern,  Stàdten  und  Communen  den  vorge- 
schrlebenen  Eid  ab.  Erhalten  sind  uns  die  Erklârungen 
von  fùnfzig  Adligen  und  zwei  Edelfrauen,  ferner  die  von 
vierundzwanzig  stâdtischenGemeinden(2),  zudenen  Anfang 
Januar  noch  Douai  hinzukam.  Die  Gràfin,  die  gleichzeitig 
mit  den  Sendboten  des  Kapetingers  nach  Flandern  zurûck- 
gekehrt  war  [^),  bestâtigte  die  Gehorsamserklàrungen  der 
Communen  und  entband  dièse  ausdrûcklich  jeder  Ver- 
pflichtung  gegen  sie,  wenn  von  ihr  oder  ihrem  Gemahl  der 
Verlrag  gebrochen  wùrde  (^).  Sie  selbst  verpflichtete  sich 
nochmals  unter  Festselzung  einer  Busse  von  o  000  Mark 
Silber  zur  Einhaltung  der  vereinbarten  Bedingungen  ^^). 
Und  eine  Reihe  der  vornehmsten  franzôsischen  Adligen 
setzten  ihrerseits  die  Summe  von  je  500  Mark  zum  Pfande 
dafûr,  dass  Johanna  ihre  Verpflichtungen  erfiillenwerde(S). 
Am  Weihnachtstage  1226  erfolgte  dann  die  Freigabe 
Ferrands    von  Flandern,   nacbdem    er  zvvôlf  Jahre   und 


(^)  Die  eine  Urkunde  aus  Lille  tràgt  als  Datum  die  heati  Nicholai 
(6.  Dezember).  Die  anderenz.  T.  die  ^eati  Nichas  H  [ii.  Dezemher).  Bei 
derersten  liegt  offenbar  ein  Verseben  vor  ;  dennbei  der  Dringlichkeit  ihres, 
Auftrags  werden  die  franzôsischen  Bevollmachtigten,  die  sonst  sehr  rasch 
reisten,  nicht  wochenlang  sich  in  einer  Stadt  aufgehalten  haben,  ohne  dass 
sich  eine  weitere  Spur  ihrer  Tatigkeit  fande. 

(2)  Wauters,  Ed.  IV,  S.  ITflf.,  dazxi  Layettes,  Ed.  V,  No  320. 

(3)  Sie  urkundet  Lille  15.  Dezember,  Gent  22.  Dezember  (Wauters, 
d.  IV,  S.  18  u.  22). 

(4)  Ebd. 

(5)  Ohne  Orts-  noch  Zeitangabe,  vielleicht  noch  in  Paris?  (Wauters, 
Ed.  IV,  S.  24;  Teulet,  Trésor  des  chartes,  Bd.  II,  S.  112). 

('•)  Wauters,  Bd.  IV,  S.  24  f.  ;  Teulet,  Trésor  des  chartes,  Bd.  II, 
S.  112  ff. 
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fûnf  Monate  in  enger  Hait  gehallen  worden  war  (i).  Die 
Grafin  ging  ihm  bis  Arras  entgegcn,  den  Heimkehrenden  zu 
empfangen  (^).  Die  ersten  Regierungshandlungen  des 
endlich  Befreiten  galten  der  Ausfùhrungder  Vertragsbestim- 
mungen.  Den  Bûrgern  von  Douai  wurde  fiir  ihren  Abfall 
im  Jahre  1213  Straffreiheit  zugesichert  und  ihre  alten 
Rechte  itinen  besUitigt  (^).  Am  1.  Janiiar  1227  nahm  die 
Stadt  die  franzôsische  Besatzung  auf  (^),  am  5.  verbiirgte  sie 


(i)  Bezllglich  des  Termins  der  Freigabe  stehen  einander  g-egeuaber  : 
«  Bald.  Niiiov.  ..,  S.  S.,  Bd.  XXV,  S.  542,  ad  natale  Domini;  «  Ghron. 
Turon.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  in  sequenti  nativitate  Domini  und  Chron, 
comit.  Flandr.,  Smets,  Corp.  chron.  Fland.,  Bd.  I,  S.  155,  in  vigilia 
Epiphaniœ;  «  Vinc.  Bellovac.  »,  S.  S.,  Bd.  XXIV,  S.  837,  circa  Epipha- 
niam.  —  FUr  den  Weihnachtstermin  spricht,  1.  dass  die  Freigabe  auf 
denselben  festgesetzt  war  und  es  keinen  Grund  gab,  ihn  nicht  einzuhalten; 
denn  die  Abnahme  des  Treueides  von  den  Flandrern  war  am  22.  Dezember 
beendet,  Eine  Losgabe  zu  diesem  Zeitpunkt  entsprach  der  Bedeutung  des 
Festes;  2.  am  25.  Dezember  befindet  sich  die  Grafin  Johanna  in  Arras, 
offenbar,  um  den  Heimkehrenden  zu  empfangen  ;  3.  noch  im  Dezember 
urkundet  Ferrand  fUr  Maul^euge.  Es  ist  dies  —  abgesehen  von  der 
àusserst  zweifelhaften  Urkunde  (Wauters,  Bd.  III,  S.  552)  die  erste 
Urkunde  seit  1214,  die  Ferrand  allein  ausstellt.  Man  wird  daraus 
scMiessen  dtlrfen,  dass  er  bereits  frei  war.  —  Die  Freilassung  berichten 
ausser  den  genannten  :  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  680;  '•  Gat. 
archiep.  Colon.  »,  S,  S.,  Bd.  XXIV,  S.  356;  Wilh.  Andr.,  cap.  240 
«  Ann.  Floreff.  »,  S.  S.,Bd.  XVI,  S.  626;  «  Geneal.  comit.  Flandr.  cont 
March.  »,  S.  S.,  Bd.  IX,  S.  306;  -  Ann.  Mosomag.  »,  S.S-.,  Bd.  III,  S.  163 
«Rog.  Wend.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  54;  «  Alb.  tr.  Font.  »,  S.  S., 
Bd.  XXIII,  S.  919  ;  Mousket,  v.  27757  ff.;  Chron.  reg.  Colon.,  S.  259. 

(2)  Wauters,  Bd.  IV,  S.  23. 

(3)  Id.,  ibid.,  S.  26. 

(^)  Die  Rûckgabe  erfolgte,  wie  ausbedungen,  zehn  Jahre  danach,  am 
1.  Januar  l'237  (vgl.  Lunig,  Cod.  Germ.  dipL,  Bd.  I,  Col.  1932).  Doch 
wurde  es  im  gleiehen  Jahre  als  Unlerpfand  fur  einen  im  April  zu  Péronne 
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sich  ebenfalls  fur  Ausfiihrung  des  Pariser  Vertrags  (^).. 
Auch  Ferrands  Schwagerin  Margarethe,  die  die  nàchste  an 
der  Erbfolge  in  Flandern  war,  ûbernahm  die  Bùrgschaft 
fur  des  Grafen  kûnflige  Treue  {^),  wie  sie  ihr  zvveiter 
Gemahl  Wilhelra  von  Dampierre  bereits  mit  den  anderen 
franzôsischen  Grossen  geleistet  batte  {^),  Im  Januar  erneute 
dann  Ferrand  das  Versprechen,  sich  dem  Urteil  der 
Bischôfe  von  Laon  und  Senlis  zu  unterwerfen  (^),  das 
seine  Gemahlin  im  Dezember  in  Paris  fur  ihn  mit 
abgegeben  batte. 

Fur  die  weiteren  Beziehungen  Ferrands  von  Flandern 
zu  Frankreich  fiel  zweierlei  ins  Gewicht.  Die  Zeiten  waren 
andere  :  der  Gedanke  eines  Abfalles  begegnete  sovielen 
Bedenken  und  Hindernissen,  dass  er  fast  eine  Unmôglich- 
keit  war.  Und  der  aus  zwolfjiihriger  Haft  zurûckkehrende 
Graf  war  ein  anderer  als  der  Ferrand  von  1212-1214.  Die 
lange  Gefangenscbaft  batte  den  noch  nicbt  39-jàbrigen 
auch  kôrperlich  mitgenommen,  er  batte  unter  hàufigem 
Fieber  zu  leiden  ij^).  Und  seeliscb  war  ebenfalls  eine  Veriin- 
derung  mit  ihm  vorgegangen.  Wenn  auch  seine  Tatkraft 
und  sein  Mut  keineswegs  gebrochen  waren,  so  hatle  ihn 
doch  der  jiihe  Sturz  von  stolzer  Hôhe  uud  die  langcn  Lei- 


geschlossenen  Vertrag-  auf  ein  weiteres  Jahr  ausgeliefert  (Wauters, 
Btl.  IV,  S.  259  u.  607;  dazu  Petit-Dutaillis,  Louis  VlIT,  S.  401', 
Anm,  1). 

(t)  Wauters,  Bd.  IV,  S.  30;  Teulet,  Trésor  des  chartes ,  Bd.  II,  S.  115. 

(■-)  Wauters,  Bd.  IV,  S.  30  ;  Teulet,  Trésor  des  chartes,  Bd.  I,  S.  115. 

(8)  Wauters,  Bd.  IV,  S.  25.  —  Ueber  ihn  vgl.  Duvivier,  Avesnes  et 
Dampierre,  Bd.  I,  S.  86  ff. 

(4)  Wauters,  Bd.  IV,  S.  32;  Baluze,  Miscell.,  lib,  VII,  S.  258. 

(5)  Chron. comit. Flandr.  ;  Smets,  Co7p. chron.  Flandr.,BL\.  I,  S.  1.55. 
Quellenwert  unsicher  (vgl,  Molinier,  Sources,  N"  3940). 
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densjahre  gegen  jedc  Versuchung  gefeit,  Freiheil  und 
Besilz  von  neucm  aufs  Spiel  zu  setzen.  Er  hieit  sich 
streng  an  seine  Pflichten  gegen  die  franzôsische  Krone  und 
wLirde  ihr  sogar  in  der  Not  ein  treuer  Hclfer. 

Dabei  war  die  Verlockung  nicht  gering,  als  im  Jahre 
1229  die  Unzufriedenheit  des  hohen  Adels  mit  dem 
Frauenregiment  Blancas  zu  neiien  Unruhen  fûhi'te(^)* 
Standen  doch  an  der  Spitze  der  Empôrer  die  ersten  Barone 
Frankreichs,  nahe  Verwandte  des  kapetingischen  Konigs. 
hauses  wie  Philipp  Hurepel,  Graf  von  Boulogne,  und  Peter 
Mauclerc.  Graf  von  Bretagne.  Und  die  Hilfe  Englands  war 
den  Widersachern  der  Regentin  ebenfalls  sicher.  Da 
wurde  es  geradezu  die  Rettung  der  kapetingischen  Mo- 
narchie, dass  Graf  Ferrand  von  Flandern  fur  die  bedrângte 
Kônigin  das  Schwert  zog. 

Der  Hass  der  Aufstandischen  hatte  sich  besonders  auf 
Blankas  Verbûndeten  Theobald  V.  von  Champagne  gelenkt, 
der  mit  allen  seinen  Nachbarn  verfeindet  war.  Philipp 
von  Boulogne  fiel  im  Sommer  1229  verheerend  in  seinem 
Lande  ein.  Auf  Veranlassung  der  Kônigin  unternahm 
deshalb  Ferrand  einen  Zug  in  das  Gebiet  von  Boulogne, 
Philipp  zum  Verlassen  der  Champagne  zu  zwingen.  Im 
Juli  rùckte  er  iiber  Gravelines  auf  dem  ihm  von  frûher  be- 
kanntem  Wege  vor,  und  verwùstete  Felder,  brennende 
Burgen  und  Ortschaften  bezeichneten  seinen  Weg.  Burg 
Mark  samt  der  darunterliegenden  Ortschaft  ging  in 
Flammen  auf,  ebenso  ein  Hof  in  Oye  (2),  der  der  Abtei 


(1)  Berger,  Blanche  de  Castille,  S.  140  ff.  ;   Wilh.  Andr.,  cap.  248 
MousKET,,v.  2Î960  f.  ;  «  Rog.  Wend.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  67. 

(2)  Oye,  Dép.  Pas-de-Calais,  A.rr.  St.  Orner,  Gt.  Audruicq. 


(  d91  ) 

Capelle  {^)  gehôrte.  Calais  geriet  trotz  sciner  kûrzlich  er- 
neuteii  Befestigungswerke  in  Schrecken  und  erkaufte  sich 
um  1  500  Pfuncl  und  20  Passer  Wein  Schonung.  Die 
Landbevôlkerung  flûchtete  sich  vor  den  flandrisclien 
Scharen  hinter  die  Mauern  der  Klôsler  und  Burgen  \^),  die 
Schiffe  verliesson  eiligst  die  Hàfen  {^).  Als  Ersatz  fur  den 
von  den  Flandrern  in  der  Grafschaft  Boulogne  ange- 
richleten  Schaden  erhielt  Philipp  Hurepcl  nachmals  von 
Ludwig  IX.  die  Summe  von  6  000  Pfund  (4).  Danach  iiber- 
schritt  Ferrand  das  Flûsschen  Nieulet  (^)  und  fiel  in  der 
Grafschaft  Guines  ein.  Burg  Wissant  (C)  kaufte  sich  durch 
400  Pfund  los  unter  Vermittelung  des  Abtes  Johann  von 
St.  Bertin.  Allein  da  ihn  die  flandrischen  Edlen  im  Sticli 
liessen,  sah  sich  der  Graf  zur  Umkehr  gezwungen  (''). 

Er  blieb  fur  seine  Treue  nicht  unbelohnt.  Noch  im 
August  erhielt  er  die  Erlaubnis,  die  Tore  seiner  flandrischen 
Stâdte  wieder  aufzubauen  (S).  Dabei  wurde  genau  be- 
stimmt,  dass  der  Unterbau  aus  Stein,  der  Oberbau  dagegen 
aus  Holz  zu  bestehen  habe,  und  die  Grâben  so  breit  anzu- 
legen  seien,  dass  sie  einen  Reiterangriff  aufhallen  konnten. 
Ein  kôniglicher  Sonderbeauftragter  wurde  entsandt,   der 


(*)  Capella  beatœ  Mariœ,  heute  les  Capples  (Lamb.  v.  Ardres,  éd. 

MÉNILGLAISE,  S.  492)  . 

(2)  Wilh.  Andr.,  cap.  248;  Mousket,  v.  27961. 

(3)  Siehe  Berger,  Blanche  de  Castille,  S.  155,  Anm.  1. 
{*)  Wauters,  Bd.  IV,  S.  163. 

(5)  Vielleicht  Nielles-les-Ardres,  auch  Rossignol  genaiint  {Lamb.  v. 
Ardres,  éd.  Ménilglaise). 

(^)  Wissant  (Pas-de-Calais),  Arr.  Boulogne,  Ct.  Marquise. 

(7)  Wilh.  Andr.,  cap.  248. 

(8)  Wauter?,  Bd.  IV,  S.  85  f.;  Baluze,  MiscelL,  lib.  VII,  S.  266. 
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die  Ausfûhrung  in  den  Einzelheiten  zu  regeln  hatte.  Aller- 
dings  konnte  die  Eiiaubnis  jeder  Zeit  zurùckgezogen 
werden,  worauf  der  frûhere  Zustand  wieder  herzustellen 
vvar.  Ferner  wiirde  dem  Grafen  gestattet,  sein  Schloss  in 
Gravelines  mit  Grâben  und  Pfahlwerk  zu  umlegen.  Es 
waren  dies  lauter  Zugestândnisse,  die  militârisch  durchaus 
notwendig  waren,  sollte  nicht  Flandern  einem  etwaigen 
Rachezug  der  Feinde  schutzlos  preisgegeben  sein. 

Um  dieselbe  Zeit  oder  wenig  spâter  unternahm  Ferrand 
einen  weiteren  Einfail  in  das  Gebiet  des  Grafen  Hugo  von 
St.  Pol,  der  ebenfalls  zu  den  Gegnern  Theobalds  von  Cham- 
pagne gehôrte  (^).  Der  Flandrer  gelangte  mit  Heeresmacht 
bis  vor  Forest  (^).  Allein  das  Verlangen  Beute  zu  machen 
zerstreute  seine  Scharen,  und  die  Einheimisehen  ûber- 
fielen  sie  in  den  Wâldern  und  auf  einsamen  Wegen  und 
tôteten  eine  grosse  Zabi,  sodass  der  Graf  unter  starkem 
Verlust  sich  zurûckziehen  musste.  Hinter  sich  liess  er 
die  Grâben  mit  Leichen  gefûllt  und  die  Felder  mit  Blut- 
spuren  bedeckt,  wie  Abt  Wilhelm  von  Andres  {^)  mit 
ofFenbarer  Uebertreibung  berichtet. 

Diesen  Kiimpfen  im  Osten  wurde  durch  einen  Waffen- 
stillstand  unter  Vermittelung  der  Regentin  nur  vorûber- 
gehend  ein  Ende  bereitet.  Die  Gegensâtze  dauerten  fort 
und  fûhrten  im  nàchsten  Jahre  erneut  zu  Feindselig- 
keiten  ('*).  Unmittelbarer  und  gefâhrlicher  bedroht  wurde 
aber  in  diesem  Jahre  1230  das   kapetingische  Kônigtum 


(1)  «  Rog-.  Wend.  «,  S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  67  ;  «  Alh.  tr.  Font.  «,  S.  S., 
Bd.  XXIII,  S.  924. 

(2)  Le  P'orest,  Dép.  Pas-de-Galais,  Arr.  Béthune,  Gt.  Carvin. 

(3)  Wilh.  Andr.,  cap.  248. 

(^)  Bbrqer,  Blanche  de  Castille,  S.  155. 
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von  Westen  her  durch  die  Englânder  {^).  Herzog  Peter 
von  Bretagne,  seit  Okloker  1229  mit  Heinrich  III.  von  Eng- 
land  verbûndet  (2*),  batte  sich  offen  von  der  franzôsischen 
Jirone  losgesagt  (3),  und  von  ihm  herbeigerufen,  war  der 
engliscbe  Kônig  am  3.  Mai  1230  in  St.  Malo  gelandet(4). 
Auf  die  Nachricht  von  seiner  Landung  schlossen  die  sich 
befehdenden  franzôsischen  Baronedes  Ostens  einenWaffen- 
stillstand  und  leisteten  der  Kônigin  und  ihrem  Sohne 
-Heeresfolge  (^). 

In  dem  Heere,  das  Anfang  Mai  vor  Angers  stand,  befand 
;ich  auch  Graf  Ferrand  von  Flandern.  Gleich  dem  Grafen 
'heobaid  von  Champagne  hielt  er  auch  nach  Ablauf  der 
rierzig  Tage,  wàhrend  welcher  die  Lehnstrâger  zum 
Kriegsdienst  verpflichtet  waren,  bei  seinem  Heiren  aus, 
obwohl  gerade  ihre  Gegner  heimkehrten  (^j.  Beide  Grafen 
waren  bestrebt,  die  ihnen  zufallenden  Rechte  und  PUichten 
aufs  genauste  wahrzunehmen.  Es  entstand  zwischen 
ihnen  ein  Streit  ùber  den  Wechsel  im  Befehl  ùber  Vor- 
und  Nachhut,  den  sie  auf  Veranlassung  des  Kônigs  am 
8.  Juni  durch  Vergleich  beilegten  C^).  «Ferrand  gehorte 
auch  zu  den  Baronen,  die  vor  Ancenis  (8)  ùber  Peter  von 
Bretagne  wegen  Verletzung  seiner  Lehnspflichten  das  Ur- 


(0  Ebd.,  S.  160  f. 
(2j  Ihid.,ii.  162. 
{^)  Ibid,,  S.  164. 
0)  Ibid.,  S.  168. 

(5)  MousKET,  V.  27974  f.;  BEB«iER,  Blanche  deCusiiUe,  S.  174. 

(6)  MousKET,  v.-2":087f. 

C)  Wauters,  Bd   IV,  S.  182;  Le  Gjlay,  Jeanne  de  Constantinçple, 
S.  183. 

(S)  Ancenis,  Arrhauplstadt  in  Dép.  Loire  Inférieure. 
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leil  sprachen,  das  ihm  sein  Land  abcrkannte  und  seine 
Leute  aller  Pflichten  gegen  ihn  entband  (i)  Das  fran- 
zôsische  Heer  batte  im  Westen  einige  geringe  Erfolge  (^^ 
aber  als  die  Gegner  Theobalds  von  Champagne  heim- 
kehrten,  musste  ihnen  dieser  zum  Schutze  seiner  be- 
drobten  Lande  folgen,  und  das  veranlasste  die  Umkebr 
des  ganzen  franzôsiscben  Heeres  (^). 

In  dem  aufs  neue  enttrennenden  Kumpfe  zwiscben 
Theobald  von  Champagne  und  seinen  Gegnern  stand  Fer- 
rand  wieder  treu  auf  Seiten  des  allen  Waffengefâhrten 
und  damit  auf  Seiten  der  franzôsiscben  Krone.  Wabrend 
Theobald  dem  Angriff  seiner  Feinde  unterlag,  warf  sich 
Ferrand  wieder  auf  die  Lande  eines  der  bauptsacblicbsten 
Gegner,  des  Grafen  Philipp  von  Boulogne  (^).  Indessen 
erschien  jetzt  die  Kônigin  mit  Heeresmacbt  im  Felde  und 
ihre  stolze  Haltung  veranlasste  den  Ueberlritt  des  Grafen 
von  Boulogne,  der  das  Ende  der  Fehden  berbeifûbrte  (S). 
Am  2o.  September  1230  war  der  Frieden  zwiscben  Ferrand 
und  Pbilipp  Hurepel  gescblossen  (6). 

Seitdem  bat  nach  unserer  Kenntnis   Graf  Ferrand   von 
Flandern  nirgends   mehr  in   den  Verlauf  der  Geschicke 
Frankreichs  eingegrifîen.     Seine  und  seines  Landes  Be 
ziebungen  zu  dem  kapetingiscben  Kônigtum  blieben  un 
veriindert    auf    der  Grundlage  der  in   Melun   und  Pari 
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(ï)  Wauters,  Bd.  IV,  S.  103;  Teulet,   Trésor  des  chartes,  Bd.  II, 
S.  178. 

(2)  Berger,  Blanche  de  Castille,  S.  174  ff. 

(3)  MousKET,  V.  27989  ff. 

(4)  MousKET,  V.  27997;  vgl.  «  Alb.  tr.  Font.  «,  S.  S.,  Bd.  XXIII,  S.  926. 
der  in  dièse  Zeit  den  Angriff  auf  St.  Pol  verlegt. 

(5)  Berger,  Blanche  de  Castille,  S.  198. 

(6)  Ebd.,  S.  192. 
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geschlossenen  Vertràge  ruhen,  die  auch  von  seinen  Nach- 
folgern  beschworen  werden  mussten  (^).  Allerdings 
suchten  die  Kapetinger  nochmals  durch  Heirat  Flandern 
in  unmittelbaren  Besitz  zu  bekommen.  Der  Ehe  Ferrands 
mit  Johanna  war  gegen  1231  eine  Tochter  entsprossen, 
die  den  Namen  Marie  erhielt(2).  Nach  des  Grafen  am 
27.  Juli  1233  erfolgten  Tode  (3)  willigte  seine  Witwe  1235 
zu  Compiègne  in  einen  Vertrag  mit  dem  Kônig  Ludwig  IX., 
der  eine  Heirat  der  flandrischen  Erbin  mit  des  Kônigs 
Bruder  Robert  von  Artois  vorsah  (^).  Das  Kind  sollte 
Weihnachten  1239  Ludwig  ûbergeben  und  von  da  ab  in 
Paris  erzogen  werden.  Sobald  sie  das  Heiratsalter  von 
zwôlf  Jahren  erreicht  batte,  sollte  die  Vermâhlung  statt- 
finden  ;  wenn  die  Erlaubnis  der  Kirche  zu  erlangen  war, 
auch  noch  eher.  Allein  der  1236  eintretende  Tod  (^)  der 
kleinen  Maria  brachte  den  Plan  zum  Scheitern  und  si- 
cherte  Flandern  das  seibstândige  Fortbestehen,  freilich 
fiir  dienâchsteZeit  in  engster  Abhângigkeit  von  Frankreich. 

Flandern  und  England  (1214  1233). 

Durch  die  Schlacht  von  Bouvines,  die  Flandern  aus 
einem  ziemlich  unabhângigen  Gebiet  zu  einer  dem  Ein- 
fluss  der  franzôsischen  Krone  vôllig  unterworfenen  Pro- 


(1)  Funck-Brentano,   Philippe  le  Bel,  S.  7  ;  Duvivier,  Avesnes  et 
Dampierre,  Bd.  I,  S.  112;  Bd.  II,  N»»  49,  71  u.  104. 

(2)  Duvivier,  Bd.  I,  S.  100;  Mousket,  y.  29422  flf.  ;   Wilh.  And., 
cap.  252. 

(3)  S.  u.  S.  211. 

{*)  Duvivier,  Avesnes  et  Dampierre,  Bd.  II,  N»  43. 
(5)  l^.,ibid.,  S.  110. 
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vinz  machle,  erlitt  die  Stellung  Englands  zu  der  Grafschafl 
eine  vollstandige  Verschiebung.  Die  Gràfm  Joharma, 
durch  deren  Hande  noch  kurz  vorher  englische  Hilfsgelder 
gegangen  waren(^),  wurde  l'ortan  nur  noch  als  franzôsische 
Vasallin  betrachtet  und  politiscbe  Beziehungen  zu  ihr 
nicht  iinterhalten.  Trotz  des  andershalb  Jahre  vorher 
abgegebenen  Versprechens,  ohne  Flandern  mit  Frankreich 
keinen  Frieden  zu  schliessen,  verzichlete  Kônig  Johann, 
als  er  zu  Ghinon  mitPhilipp  August  einen  Waffenstill stand 
auf  fùnf  Jahre  vereinbarte,  ausdrùcklich  auf  jede  Einmi- 
schung  in  das  Verhâltnis  des  Kapetingers  zu  der  Graf- 
&chaft(2).  Auch  sein  Versuch,  durch  Festhalten  des  bei 
Nantes  gefangenen  (^)  jungen  Robert  von  Dreux,  eines 
Verwandten  des  franzôsischen  Kônigs(3),  auf  diesen  zu 
Gunsten  der  Grafen  von  Flandern  und  Boulogne  einen 
Druck  auszuûben  (^),  dauerte  nicht  lange  an  und  blieb 
ohne  Erfolg  (^). 


(')  Wauters,  Bd.  III,  s.  406;  Rot.  lit.  x>at.,  Bd.  I,  1,  S.  114. 

(2)  Rymek,  Bd.  I,  S.  125;  Reg.  imp.,  N«  10779. 

(3)  Petit-Dutaillis,  Louis  VIII,  S.  48. 

(4)  Sein  Qrossvater,  Robert  I.  von  Dreux,  war  Sohn  Ludwigs  VI.  (vgi. 
Grote,  Stammtafeln,  S.  300). 

(5)  Br.  Joh.  an  engl.  Kleriker  :  Wautebs,  Bd.  III,  S.  428;  Reg.  imp., 
N»  10778;  Roi.  lit.  pat.,  Bd.  I,  1,  S.  140.  Wauters  setzt  den  Brief  auf 
6.  September  1215  an,  Der  Ausstellungsort  St.  Maixent  (Deux-Sèvres, 
Arr.  Niort)  zeigt,  dass  er  zum  Jahre  1214  gehôrt,  wo  Johann  auf  dem  Fest- 
land  war.  September  1215  war  Johann  in  Dover  (vgl.  Hardy,  Itinerary, 
Robert  wurde  gegep.  SalJfibury  ausgetaïuscht  («  Brito  »,  Gesta^  §  200  ; 
«  Hist.  Me.  Norm.  ..,  S.  S.,  Bd.  XXVI,  S.  714).  Nach  «  Anon. 
Laud.  »,  S.  79,  erfolgte  die  Auswechselung  am  2.  Februar  1215;  Roi. 
lit.  pat.,  Bd.  I,  S.  128,  ergeht  am  10.  Februar  erst  der  Befehl,  am  7.  Marz 
die  Auswechselung  zu  vollizieh^en.  Am  5.  Mai  ist  Salisbury  zuerst  wieder 
in  einer  Urkunde  als  Zeuge  aufgefiihrt  {Rot.  chart.,  Bd.  I,  S.  206). 
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Wàhrend  der  politische  Verkehr  zwischen  dem  flandri- 
schen  und  englischen  Hofe  wie  von  selbst  aufhôrte,  bot 
die  Frage,  wie  das  Verhaltnis  der  englischen  Krone  zu  den 
flandrischen  Stâdten  werden  sollte,  besondere  Schwierig- 
keiten.  Bis  zum  Abschluss  des  Friedens  mit  Frankreich 
wurden  sie  als  Feinde  behandelt  und  ihre  Schiffe  und 
Kaufgûter  gleich  denen  der  franzôsischen  Stâdte  besehlag- 
nahmt  (^).  Sobald  aber  das  Ende  des  Krieges  in  sicherer 
Aussicht  stand,  wurde  die  Freigabe  befohlen  (^).  Indessen 
war  der  englische  Kônig  nieht  gewillt,  den  Stâdten  in 
demselben  Masse  entgegenzukommen  wie  zur  Zeit  des 
engen  Bùndnisses  mit  dem  Grafen  Ferrand,  vielmehr 
forderte  er  jetzt  die  Darlehen,  die  er  damais  gewâhrt 
batte  (3),  zuriick  und  die  Lâssigkeit  der  Bûrger  von  Ypern 
in  der  Erfûllung  ihrer  Verpflichtungen  bat  nocb  lange  die 
Beziebungenungùnstig beeinflusst C^).  Schliesslicb  konnte 
aber  der  flandriscbe  Handel  nach  England  nicbt  dauernd 
unterbunden  werden,  obne  dass  die  Insel  selbst  merk- 
lichen  Scbaden  dadurcb  erlitt.  So  begann  denn  Johann 
allmâhlicb  wieder  den  flandrischen  Kaufleuten  Freiheiten 
und  Recbte  zu  gewàbren  p),  eine  Politik,  die  sein  Sohn 
und  Nachfolger  fortsetzte  und  ausdehnte,  indem  er  den 
Kaufleuten  von  Ypern,  Gent,  Brûgge,  Ardenburg  und 
Damme  in  Gesamtheit  die  Erlaubnis  erteilte,    in    seinen 

'(*)  August  1214  :  Wauters,  Bd.  III,  S.  409;  Rot.  Ut.  claus.,  Bd.  I, 
S.  211  ;  Reg.  imp.,  V.,  No  10774. 

(2)  10  September  1214  :  Wauters,  Bd.  III,  S.  410;  Rot.  lit.  claus., 
Bd.  I,  S.  212. 

(8)  Wauters,  Bd.  III,  S.  409;  Rot.  de  oblat.  et  finib.,  S.  520. 

(4)  Wauters.  Bd.  III,  S.  4ia,  417,  422,  424,  450,  453,  577  und  619; 
H^PKB,  Brûgge,  S.  51  f. 

(5)  Wauters,  Bd.  III,  S.  419,  421,  422,  434  f..  446  und  452. 
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Staaten  zuhandeln  und  zu  verkehren,sobald  die  englischen 
Kaufleutediegleichen  Rechle  in  Flandcrn  genôssen  (*). 

Weniger  litten  unter  den  Folgen  von  Houvines  die  Be- 
ziehungen  der  flandrischen  Rilterschaft  zum  englischen 
Kônig.  Mit  derselben  Bereitwilligkeit,  mit  der  sie  schon 
vor  dem  Bùndnis  Ferrands  mit  England,  auf  den  lockenden 
Klang  englischen  Geldes  hôrend,  in  Johanns  Dienste  ein- 
getreten  waren,  folgten  sie  auch  jetzt  seinen  Werbungen 
und  haben  an  den  Kàmpfen,  die  sich  auf  der  britischen 
ïnsel  in  den  Jahren  1215  und  1216  abspielten,  grossen  An- 
teil  gehabt  {^). 

Heinrich  III.  von  England  hatte  1220  den  ablaufenden 
Vertrag  von  Chinon  auf  vier  Jahre  verlângert(3).  Dass  er 
aber  nicht  darandachte,  auf  die  festlândischen  Besitzungen 
seiner  Vorgânger  zu  verzichten,  zeigte  sein  Verhallen  gegen 
■den  eben  zur  Regierung  gelangten  Ludwig  VIII.,  dem  er 
zumutete,  die  Eroberungen  seines  Vatersherauszugeben  (^). 
Alsbald  trat  er  mit  allen  Feinden  Frankreichs  in  Verbin- 
dung.  Die  flandrische  Bewegung,  an  deren  Spitze  der 
falsche  Balduin  gestellt  wurde,  erschien  wie  eine  Reaktion 
gegen  die  franzôsische  Zwingherrschaft.  Das  genûgte  dem 
Plantegenêt  als  Grund,  den  Betrûger  anzuerkennen  und 
ihm  in  den  hôflichsten  Wendungen  ein  Bùndnis  anzu- 
tragen,   das    natûrlich    gegen   Frankreich  gerichtet  sein 


(♦)  September  1224  :  Wauters,  Bd.  III,  S.  618  ;  Rot.  lit.  clans.,  Bd.  I, 
S.  620  und  642. 

(«)  «  Anon.  Laud.  »,  S.  80;  «  Hist.  duc.  Norm.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVI, 
S.  714  f.;  "  Anon.  v.  Béth.  «,  in  Recueil,  Bd.  XXIV,  S.  770  f.;  «  Rog. 
Wcnd.  ",  S.  S.,  Bd.  XXVIII,  S.  48;  Mousket,  v.  22505  ff. 

(3)  3.  Màrz  :  Wauters,  Bd.  III.  S.  .527;  Reg.  imp.,  Bd.  V,  N»  10855. 

(<)  Petit-Dutaillis,  Louis  VIII,  S.  232f. 
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sollte,  von  dem  ja  beide  beraiibt  seien  (^).  Der  jàhe  Sturz 
des  Abenteurers  machte  allen  den  Plânen  ein  Ende,  die  an 
seine  Person  geknùpft  waren. 

Aber  Kônig  Heinrich  gab  die  Hoffnung,  Flandern  von 
neuem  fur  ein  englisches  Bûndnis  zu  gewinnen,  nicht  auf. 
Die  besten  Aussichten  boten  ihm  in  dieser  Hinsicht  die 
Werbung  des  Grafen  Peter  von  Bretagne,  der  seit  5.  Mai 
1225  mit  ihm  verbùndet  war(-),  um  die  Hand  der  Grâfin 
Johanna  von  Flandern.  Man  wird  nicht  zu  weit  gehen,^ 
wenn  man  hinter  dem  ganzen  Heiratsplan  englischen 
Einfluss  vermutet.  Kônig  Ludwigs  tatkraftiges  Handeln 
zerstreute  die  Gefahr,  die  fur  Frankreich  aus  einer  solchen 
V^erbindung  erwachsen  wiire. 

Doch  erneute  der  englische  Kônig  sogleich  seine  Ver- 
suchebei  dem  aus  der  Gefangenschaft  zurûckgekehrtcn 
Grafen  Ferrand.  Im  September  1227  trug  er  ihm  gegen 
Leistung  von  Lehnseid  und  Dienstpflicht  das  Lehen  an,. 
das  untei  den  gleichen  Bedingungen  sein  Vater  Johann 
dem  Grafen  gegeben  hatte  und  schickte  ihm  einen  Geleits- 
brief,  der  bis  10.  November  1228  Geltung  hatte  (3).  Aber 
Ferrand  scheint  Bedenken  getragen  zu  haben,  durch  Ein- 
gehen  auf  Englands  Wûnsche  den  Verdacht  seines  fran- 
zôsischen  Oberherrn  zu  erregen. 

DieKiimpfe  der  Jahre  1229  und  1230  fanden  ihn  in  den 
Reihen  der  Gegner  Englands.  Dennoch  gab  Kônig  Hein- 
rich im  Dezember  1229  Befehl,  500  Mark  als  Jahresbetrag 


(*)  11.  April  1225  :  Wauters,  Bd.  III,  S.  635  f.;  Rymer,  Bd.  I,  1, 
S.  177. 

(2)  Rymer,  Bd.  I,  1,  S.  153. 

(3)  Wauters,   Bd.  IV,   S.   43;  Reg.  imp.,  Bd.  V,  N»  11004  :  hier 
falschlich  mit  16.  Dezember;  Rymer,  Bd.  I,  1,  S.  187. 
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des  flandrischen  Lehens  bereitzustellen  und  aiif  sein 
Geheiss  dem  Grafen  aiiszuzahlen  (^),  vielleicht  in  der  Ab- 
sicht,  den  Flandrer  wenigstens  zur  Neutralitât  zu  veran- 
lassen.  Aber  erst  nachdem  er  im  Felde  seine  Treue  vor 
jedem  Verdacbt  sichergestellt  batte  und  der  Friede  mit  den 
Nacbbarn  gescblossen  war,  erwiderte  Ferra nd  das  Ent- 
gegenkommen  des  Englânders  und  liess  um  Erneuerung 
und  Auszahlung  des  Lebens  nachsuchen.  Unverzùglich 
wurde  der  Betrag  eines  Jabres  an  den  flandriscben  Ritter 
Ricbard  von  Straten  ausgebândigt  und  gegenûber  den 
Klagen  flandriscber  Kaufleute  ùber  ihnen  von  Englândern 
zugefûgle  Unbill  grôsste  Entgegentkommen  bewiesen  {^). 
Aber  so  eifrig  der  englische  Kônig  bemùht  war,  eine  Annàbe- 
rung  Flanderns  herbeizufùbren,  zu  einem  wirklicben  Ein- 
vernehmen,  das  politisch  von  Bedeutung  geworden  w^âre, 
gelangten  beide  bis  zu  Ferrands  Tode  docb  nicht  wieder. 

Flandern  und  die  niederlàndischen  Nachbarterritorien 
(1214-1238). 

Die  Gefangenscbaft  des  Grafen  Ferrand  bot  den  nieder- 
làndischen Nebenbuhlern  Flanderns  eine  giinstige  Gelegen- 
heit,  die  Grafscbaft  um  Gebiet  und  Rechte  zu  verkûrzen, 
die  sie  sich  nicht  entgehen  liessen.  Der  erste,  der  davon 
Vorteil  zu  ziehen  suchte,  war  Graf  Wilhelm  von  HoUand. 
Er  war  zwar  1213  und  1214  der  Waffengefâhrte  der  Flandrer 
gewesen,  aber  das  Verlangen  nach  vollem  und  freiem 
Besitz  der  seelandischen  Insein  machte  ihn  zum   Gegner 

(1)  9.  Dezember  1229  :  Wautehs,  Bd.  IV,  S.  89;  Reg,  imp.,  Bd.  V., 
No  11059;  Rymeb,  Hd.  I,  1,  S.  19t^. 

(2j  10.  November  1230  :  Wauters,  BJ.  IV,  S.  108;  Rymer,  Bd.  I,  1, 
S.  198;  Reg.  imjy.,  Bd.  V,  N"  11088. 
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der  Grâfin  Johanna.  Von  seinem  Nebenbuhler  Luclwig 
von  Looz  durch  dessen  Tod  befreit  (^),  tat  er  nach  glûek- 
licher  Rûckkehr  von  einem  KreuzzAig  {^)  entscheidende 
Schritte,  um  die  Lehnshoheit  Flanderns  ûber  Sùdseeland 
abziischiitteln.  Sein  Anschlag  wurde  begûnstigt  durch 
den  Umstand,  dass  die  Gràfin  von  Flandern  jedenfalls  um 
der  Schwierigkeiten  wil'len,  die  ihr  im  eigenen  Lande  der 
Gegensatz  zu  Burkhard  von  Avesnes  {^)  bereitete,  versâumt 
batte,  dem  Staufer  den  Lehnseid  zu  leisten.  Auf  dem 
Reichstag  zu  Frankfurt  im  April  4220,  wo  Graf  Wilhelm 
in  einer  glànzenden  Fûrstenversammlung  als  Reichsmar- 
schall  erschien  (4),  erlangte  er  einen  Spruch,  der  die 
Grâfin  der  seelândischen  Lehen  fur  verlustig  erklârte  und 
ihm  dieselben  als  unmittelbare  Reichslehen  ubertrug(^). 
Zugleich  sicherte  er  sich  fur  den  Fall  eines  Kampfes  den 
Beistand  des  in  Frankfurt  ebenfalls  anwesenden  Herzogs 
Heinrich  von  Brabant  (6),  dessen  Tochter  Maria,  die  jugend- 
schône  Witwe  Kaiser  Ottos,  er  bald  darauf  heiratete  C). 

Allein  die  Gràfin  von  Flandern  entwickelte  mehr  Tat- 
kraft,  als  der  Hollânder  erwartet  haben  mochte.  Sie  liess 
am  Hofe  des  Kaisers  als  Entschuldigungsgrûndc  fur  Ver- 
sâumnisdes  Lehnseides  dieGefangenschaft  ihres  Gemahls, 


(1)  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  677  :  am  29.  Juli  1218. 

(2)  Chron.  reg.  Colon.,  S.  239.  —  Der  Aufbruch  erfolgte  am  29.  Mai 
1217.  Die  erste  Urkunde  des  Zurûckgekehrten  von  Februar  1220  (Van 
iJEN  Bergh,  Bd.  I,  N«  267). 

(3)  DuviviER,  Avesnes  et  Barrvpiet^^e,  S.  67  ff. 

(-*)  Reg.  imp.,  Bd.  V,  N"  1098  ff.,  N»  1116  ;  Van  den  Bergh,  Bd.  I,  N^  265. 
(5)  Reg.  imp.,  Bd.  V,  No  1127. 
(^)  Id.,  ibid.,  No  1115  ff. 

n  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  678.  —  Im  Juli  l?2a  war  die 
Ehe  geschlossen  (Van  den  Bergh,  Bd.  I,  N»  270). 
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die  Gefahren  des  Reisens  und  den  Mangel  an  persônlicher 
Sicherheit  geltend  machen.  Auch  kam  ihr  vermutlich  der 
Beistand  des  Papstes  Honorius  III.  zu  statten,  der  ihr 
immer  wohlgesinnt  sich  erwies  (^)  und  vielleicht  den  in- 
zwischen  in  Italien  angelangten  Kaiser  umstimmte(2). 
Das  in  Frankfurt  gefàllte  Urleil  wurde  widerrufen  und  der 
Grâfin  der  unverminderte  Besilz  von  Reichsflandern  be- 
stâtigt(^).  Dieser  Widerruf  wurde  im  Mai  1221  auch  von 
dem  deutschen  Regenten  Engelbert  von  Kôln  bestiitigt  und 
Wilhelmmitdem  Verlust  der  eigenen  Reichslehen  bedroht^ 
wenn  er  sich  nicht  darein  fùge.  Gegen  ihn  war  auch  ins 
Gewicht  gefallen,  dass  er  Versprechungen  —  wir  wissen 
nicht,  welcher  Art,  —  die  er  zu  Frankfurt  gegeben,  nicht 
erfûllt  hatte  (^).  Er  hat  bis  zu  seinem  1222  (^)  erfolgten 
Tode  die  flandrisehen  Rechte  nicht  wieder  angetastet  [^]^ 
Anders  sein  Sohn  Floris  IV.,  der  bei  der  Ausstellung 
von  Urkunden  fur  Seeland  die  infolge  der  Gemeinsamkeit 
des  Besitzes  erforderliche  Mitwirkung  Fianderns  einfach 
umging  C^)  und  sich  wiederholt  den  Titel  eines  Grafen  von 
Holland  und  Seeland  beilegte.  Er  drang  aber  damit  fur 
die  Dauer  nicht  durch,  sondern  sah  sich  schliesslich  zu 
einem  Vertrag  genôtigt,  in  welchem  ausgesprochen  wurde, 
dass  der  Besitz  von  Westseeland  gemeinsam  sein  solle  (S). 


(1)  Vgi.  Pressuti,  Bd.  I,  N»  2443. 

(2)  Dièse  sehr  ausprechende  Vermutung  hat  Smets,  Henri  Je*',  S.  166  f. 

(3)  Beg.  imp.,  Bd.  V,  N»  1153;  Van  den  Bergh,  Bd.  I,  N»  273. 

(4)  Beg.  imp.,  Bd.  V,  N»  3855;  Van  den  Bergh,  Bd.  I,  N»  274. 

(5)  Necrolog  v.  St.  Egmond,  Van  den  Bergh,  Bd.  I,  S.  334. 

(6)  Sattler,  s.  17. 
Ç)  Ebd.,  S.  18. 

(8)  21.  Mai  1226  :  Beg.  imp.,  Bd.  V,  N»  10966;  Van  den  Bergh,. 
Bd.  I,  No  298. 
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Offenbaristes  die  Nachricht  von  der  bevorstehenden  Rùck- 
kebr  des  Grafen  Ferrand  gewesen,  die  die  Aenderung 
seines  Verhaltens  hervorgerufen  bat.  Und  als  der  Flandrer 
wieder  in  sein  Land  zuriickgekehrt  war,  trug  er  Sorge, 
von  dem  hoUândischen  Grafen  voile  Anerkennung  der 
flandrischen  Rechte  in  Westseeland  zu  erlangen.  Zu' 
Coxyde  (^)  v^urde  am  16.  April  1227  ein  Verlrag  abge- 
seblossen,  in  welchem  Florisdie  Gemeinsamkeit  der  Rechte 
anerkenntund  sich  dem  flandrischen  Gericht  in  Rriigge 
imterwirft.  Er  erhielt  gegen  Leistung  des  Mannschafts- 
eides  Westseeland  zu  Lehen  und  erhielt  betrefFs  der  Rûck- 
gabe  der  Geiseln,  die  der  Flandrer  als  Friedensbùrgen  aus 
Seeland  nahm,  Bedingungen,  die  eine  Milderung  des  Ver- 
trags  von  Hedensee  darstellen  (2).  Damit  war  der  al  te 
Rechtszustand  als  Grundlage  der  weiteren  Beziehungen 
zwischen  Flandern  und  Holland  anerkannt. 

Das  gleiche  Bemûhen,  aus  der  Notlage  des  Nachbar- 
landes  Vorteil  zu  ziehen,  i^ennzeichnet  auch  die  Politik 
Herzog  Heinrichs  von  Brabant.  Schon  bei  den  Verwicke- 
lungen  zwischen  Flandern  und  Holland  bat  er  jedenfalls 
die  Hand  im  Spiele  gehabt  (^)  und  mit  dem  falschen  Bal- 
duin  trat  er  ebenfalls  sogleich  in  Verbindung  (^).  Vor 
allem  aber  benutzte  er  die  Abwesenheit  des  flandrischen 
Grafen,  um  sich  den  Verpflichtungen  zu  entziehen,  die  er 
beim  Abschluss  des  Friedens  mit  LiJttich   ûbêrnommen 


(1)  Goxyde  (Belgieu),  Prov.  Westflandern,  Arr.  Furnes. 

(2)  Reg.  imp.,  Bd.  V,  No  10988;  Van  den  Bergh,  Bd.   I,  N»  305; 
Sattler,  s.  18. 

(3)  Smets,  Henri  Ie>\  S.  166  f. 

(4)  Smets,  S.  179;  "  Rein.  Leod.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  679;  «  Alb.  tr. 
Font.  -,  S.  S.,  Bd.  XXIII,  S.  915. 
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hatte.  Die  Zahlung  der  ausbedungenen  lo  000  Pfund 
imterblieb,  obwohl  die  Grâfin  Johanna  die  Angelegenheit 
bei  der  Curie  in  Rom  anhiingig  machte  und  der  Papst  den 
Erzbischof  von  Kôln  und  die  Bischôfe  von  Lûttich  und 
Cambrai  zur  Erledigung  des  Streitfalles  anrief.  Aïs  die 
Verwendung  des  deutschen  Gubernators  sich  als  erfolglos 
erwies,  betraute  der  Papst  im  Mai  1226  den  Legaten 
Romanus  mit  der  Aufgabe,  zwischen  den  Parteien  zu  ver- 
mitteln  (^).     Allein  es  wurde  nichts  erreicht. 

Fur  Erfûllung  der  Versprechungen  des  Brabanters  hatte 
aber  der  vertragvermittelnde  Flandrer  dem  Bischof  einen 
Teil  des  Hennegau  verpfàndet,  den  dieser  sich  weigerte 
zuriickzugeben.  Auf  dem  Heichstag  in  Aachen  im  Mârz 
1227,  zu  dem  Ferrand  zur  Erledigung  dièses  w^ie  anderer 
Streitpunl-itebald  nach  seiner  Freilassung  geladen  worden 
war  (^),  kam  die  Sache  zur  Sprache.  Ferrand  verlangte, 
dass  ihm  gegen  Bezahlung  der  15  000  Pfund  das  ver- 
pfândete  Land  zurûckgegeben  und  der  daraus  w^âhrend 
fûnfzehn  Jahren  iiber  Gebûhr  gezogene  Nutzen  erstattet 
wùrde.  Die  Ministeriaien  des  kôniglichen  Rates,  deren 
Spruch  der  Fall  auf  Betreiben  des  Bischofs  unterworfen 
wurde,  wiesen  aber  die  flandrische  Forderung  ab,  weil 
der  Bischof  Lehnsherr  des  verpfândeten  Landes  sei  (^). 
Ferrand  hat  dann,  um  den  Streit  aus  der  Welt  zu  schaffen, 
dem  Bischof  die  15  000  Pfund  ausgezahlt  (4). 


(1)  Pressuti,  No  5959;  Smets,  Henri  I^^,  S.  189. 

(2)  MousKET,  V.  27839  f .  ;  B.  F.,  Bd.  V,  N"  4036  bis  4038;  »  Ann. 
Floreff.  ",  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  626;  «  Aegid.  Aureœv.  »,  S.  S.,  Bd.  XXV, 
S.  121  ;  Chron.  7^eg.  Colon.,  S.  259. 

(3)  «  Aegid.  Auretev.  »,  S.  S,,  Bd.  XXV,  S.  121. 

(^)  Das  geht  aus  dem  Wortlaut  des  Friedensvertrags  hervor. 
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Dafûr  beschloss  er,  von  dem,  der  an  allen  diesen  Ver- 
wickelungen  Schuld  trug,  Schadenersatz  mit  Waffengewalt 
zu  erzwingen.  Im  August  1227  fiel  er  mit  starkem  Heere 
in  Brabantein,  und  rings  ailes  Land  verwùstend,  gelangte 
er  bis  zur  Stadt  Assche,  etwa  12  Kilometer  vor  Brùssel  (^). 
Der  Herzog,  der  auf  Unterstûlzung  anderer  Fûrsten  nicht 
rechnen  konnte,  erôffnete  unterVermittelung  der  Bischôfe 
Hugo  von  Lûttich  und  Gottfried  von  Cambrai,  die  mit  der 
llrsache  des  Zwistes  vertraut  waren,  sowie  Walthers  von 
Avesnes,  Grafen  von  Blois,  die  Verhandlungen.  Am 
24,  September  1227  kam  in  Huy  der  Frieden  zustande. 
Heinrich  verpfïichtetesich,dem  Grafen  die  an  denliitticher 
Bischof  ausgezahlten  15  000  Pfund  zu  erstatten,  ferner 
800  Pfund  jahrlich  fur  den  verpfàndetenTeil  desHennegau. 
Zur  Sicherstellung  dieser  Summen  ûbergab  er  dem 
Flandrer  die  Burg  Genappe,  die  er  nach  erfolgter  Zahlung 
zurûckerhalten  soUte.  Dièses  Versprechen  des  Grafen  be- 
schworen  sechs  llandrische  Barone,  die  als  Geiseln  bis  zur 
Rùckgabe  von  Genappe  in  Brùssel  blieben.  Die  Ausfùh- 
rung  des  Vertrags  hatten  als  flandrischer  Bevollmachtigter 
Arnulf  von  Audenarde,  als  brabantischer  der  Burggraf 
Leonius  von  Brùssel  zu  ûberwachen,  und  w^enn  sie  sich 
nicht  eihigen  konnten,  war  der  Brabanter  Gerhard  von 
Jauche  zuzuziehen  (}).  Aile  frùheren  Abmachungen 
wurden  fur  nuU  und  nichtig  erklârt  (^). 

Diesem  Friedensschluss  zwischen  Flandern  und  Brabant 


(0  «  Bald.  Ninov.  «,  S.  S.,  Bd.  XXV,  S.  542. 

(2)  Wauters,  Bd.  IV,  S.  44  ;  Reg.  imp.V,  No  10999  :  aus  dem  Wortlaut 
geht  hervor,  dass  Ferrand  die  Summe  dem  Bischof  bereits  gezahlt  hat, 
nicht  erst  zahien  soll,  wie  Winkelmann  annimmi:  Botkens,  Trophées, 
Bd.  I,  pr.,  S.  71. 

(3)  WiLLEMS,  Brabantsch9  Yeestcn,  Bd.  I,  S.  629. 
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folgte  wenige  Jahre  darauf  sogar  ein  enges  Bùndnis.  Am 
31.  August  1232  schwor  Graf  Ferrand  in  Alost  einen  Eid, 
Herzog  Heinrich  und  seinen  gleichnamigen  altesten  Sohn 
in  der  Verteidigung  ihres  Landes  bis  Maastricht  hin  treu- 
lich  zu  unterstiitzen,  widerspenstigen  brabantischen  Unter- 
tanen  keinen  Vorschub  zu  leisten  und  zu  den  Feinden 
Brabants  in  keinerlei  Beziehung  zu  treten  (^).  Der  Ver- 
trag,  der  vielleicht  gegen  Limburg  gerichtet  war  (2),  sollte 
fûnf  Jahre  lang  vom  Allerheiligenfest  (1.  Nov.)  ab  Geltung 
haben.  Jedenfalls  bat  Ferrand  mit  dem  Vertrag  erreicht, 
dass  ihm  Herzog  Heinrich  zu  seinem  Vorgehen  gegen 
Namur  freie  Hand  liess. 

Auch  die  Verhàltnisse  in  Namur  boten  der  flandrischen 
Politik  in  diesem  Zeitabschnitt  wiederholt  Anlass  zum 
Eingreifen.  Als  Philipp  von  Namur  1212  starb,  folgte 
ihm  seine  Schwester  lolanthe  und  ihr  Gemahl  Peter 
von  Auxerre  in  der  Markgrafschaft  nach.  Von  flan- 
drischer  Seite  war  dem  kein  Widerstand  entgegengesetzt 
worden.  Aber  neue  Verwickelungen  entstanden  dadurch, 
dass  Ermesinde,  die  Erbtochter  Heinrichs  des  Blinden, 
nach  dem  Tode  ihres  ersten  Gemahls  Theobald  von  Bar  im 
Mai  1214  Walram,  dem  Sohn  des  Herzogs  von  Limburg, 
die  Hand  reichte  und  dieser  sofort  die  Ansprûche  seiner 
Gemahlin  auf  ganz  Namur  erneute  (3).  Der  Gegensalz,  in 
den  er  dadurch  zu  dem  Hause  Courtenay  geriet,  hielt  ihn 
dem  Kampfe  bei  Bouvines   fern,  in  welchem  Peter  von 


(i)  Wauters,  Bd.  IV,  »  Introduction",  S.  xxx,  Anm.  1;  Reg.  iwji. 
Bd.  V,  N«  11120. 

(2)  Smets,  Hettri  Ie>\  S.  208 . 

(3)  «  Alb.  tr.  Font.  ..,  S.  S.,  Bd.  XXIII,  S.  899;  «  Rein.  Leod.  »,  S.  S. 
Bd.  XVI,  S.  671  ;  Wauters,  Bd.  III,  S.  4Q7. 
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Auxerre  auf  franzôsischer,  sein  Sohn  Philipp  auf  kaiser- 
licher  Seite  stand  (^).  Er  benutzte  vielmehr  deren  Abwe- 
senheit  zu  einem  Anschlag  auf  Namur,  errichtete  eine 
Burg,  der  er  den  Namen  Incidens  Ferrum  gab,  und  ver- 
suchte  Bouvignes  und  Namur  selbst  zu  nehmen.  Unver- 
richteter  Sache  musste  er  jedoch  umkehren  und  auf  dem 
Bûckzug  fand  ein  grosser  Teil  seiner  Leute  durch  Zu- 
sammenbruch  der  Brùcke  von  Dinant  den  Tod  in  den 
Fluten  der  Maas  (2). 

Den  Versuch  der  Besitznahme  von  Namur  erneute 
Walram  zw^ei  Jahre  spàter.  Er  rûckte  vor  die  Burg  Samson, 
nahm  sie,  gestaltete  die  Festungswerke  aus  und  legte  eine 
Besatzung  hinein.  Vergeblich  suchte  nach  seinem  Abzug 
Graf  Peter  den  Platz  zurûckzuerobern.  Bald  danach  drang 
Walram  im  Hasbengau  ein  und  nahm  und  besetzte  eine 
Burg  und  ein  Castell.  Als  aber  Graf  Peter  mit  seinen 
Leuten  in  der  Nachbarschaft  der  Burg  sich  festsetzte,  zog 
die  luxemburgische  Besatzung  ab  (^), 

In  diesem  Jahre  1216  trat  lolanthe  die  Herrschaft  in 
Namur  an  ihren  Sohn  Philipp  ab  (^),  da  sie  mit  ihrem 
Gemahl  Peter,  der  die  Wahl  zum  Kaiser  von  Konstantinopel 
angenommen  hatte  (5),  nach  dem  Osten  aufbrechen  wollte. 


(»)  «  Brito  »,  Gesta,  %  194. 

(2,  M  Rein.  Leod.  ",  S.  5.,  Bd.  XVI,  S.  672. 

(3)  £6d.,S.  674. 

(*)  Wauters,  Bd.  III,  S.  460.  —  Erste  selbstândige  Urkunde  Philipps 
fur  Namur  vom  4.  November  1216  {ehd) . 

(5)  Heinrich  von  Konstantinopel  war  am  11.  Juli  1216  gestorben.  An- 
fang  1217  ging  Peter  nach  Italien  (Wauters,  Bd.  III,  S.  468),  wo  er,  April 
1217,  zum  Kaiser  gekrônt  wurde  (Wauters,  Bd.  III,  S.  471  ;  vgl.  «  Alb. 
tr.  Font.-,  S.  S.,  Bd.  XXIII,  S.  905;  «  Rein.  Leod.  »,  S.&,Bd.  XVI, 
S.  676). 
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Aiich  Philipp  batte  noch  geraurae  Zeit  mit  Walram  zu 
kampfen,  wobci  seine  Base  Johanna  von  Flandern  ihm 
treulich  beistand  (i),  wiihrend  in  des  Limburgers  Landen 
ihr  Gegner  Biirkhardt  von  Avesnes  eiiie  Zufluchtstatte 
fand  (2).  Schliesslich  vermittelten  der  Bischof  von  Lùttich 
und  der  deutsche  Gubernator,  Erzbischof  Engelbert  von 
Kôln,  zwischen  den  hadernden  Parteien  einen  Frieden, 
d€r  am  13.  Màrz  1223  in  Dinant  abgeschlossen  wurde(-^). 
Die  Lûtzelburger  verzichteten  darauf,  die  ganze  Markgraf- 
schaft  in  Besitz  zu  nehmen  und  begniigten  sich  mit  dem 
Teil,  den  1199  der  erste  Gemahl  Ermesindes,  Theobald 
von  Bar,  erhalten  batte  (4).  Dieser  Vergleich  auf  der 
Grundlage  des  frùheren  Vertrags  bedeutete  somit  einen 
Verzicbt  Walrams,  einen  Erfolg  der  Gegenpartei. 

War  die  Gràfin  Jobanna  in  diesen  Kampfen  auf  die  Seite 
des  stammverwandten  Hauses  Courtenay  getreten,so  wurde 
ihr  aus  derGefangenschaftzurùckgekebrter  Gemahl  dessen 
gefâhrlicbster  Feind.  Noch  vor  Ferrands  Freilassung 
war  Graf  Philipp  von  Namur  auf  der  Bûckkehr  vom  Albi- 
genserkrieg  in  St.  Flour  gestorben  und  in  der  Abtei  Vau- 
celles  bestattet  worden  (&).  Ihm  folgte  nach  der  Erbfolge- 
ordnung  sein  unmûndiger  Bruder  Heinrich  (6).   Allein  auf 


(1)  Vgl  die  Nar ratio  der  Friedensurkunde. —  Ueber  Verwandtschaft 
vgl.  Stammtafel  III. 

(2)  DuviviER,  Avesnes  et  Dampierre,  Bd.  I,  S.  73. 

(3)  Wauters,  Bd.  III,  S.  589  f .  ;  Reiffenberg,  Monuments,  Bd.  I, 
S.  135;  Reg.  imp.,  Bd.  V,  No  10901. 

(^)  S.  o.  S.  105.     Vor  allen  Durbuy  und  La  Roche. 

(^)  «  Alb.  tr.  Font.  «,  S.  S.,  Bd.  XXIII,  S.  918  ;  «  Rein.  Leod.  »,  S.  5., 
Bd.  XXVI,  S.  G80  ;  «  Ann.  Floreff.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  626,  mit  falsclier 
Jahreszahl. 

(6)  «  Ann.  Floreff.  »,  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  626. 


1 


I 


(  209  ) 

dem  Reichstag  von  Aachen  im  Miirz  1227  forderle  Graf 
Ferrari d  die  Grafschaft  fur  sich  (^),  wie  er  sich  hier  ûber- 
haupt  durch  ein  reichliches  Mass  von  Ansprùchen  hervor- 
tat  (2).  Aber  wie  in  den  anderen  Fragen,  so  fiel  auch  in 
der  Namurer  Angelegenheit  die  Entscheidung  gegen  ihn  zu 
Gunsten  des  jungen  Heinrich  (3). 

Indessen  dieser  erreichte,unterVormundschaft  Engeirams 
von  Coucy  aufwachsend,  nicht  einmal  das  Alter  der  Miin- 
digkeit,  sondern  starb  bald  darauf,  wahrscheinlich  Anfang 
1229  C^).  Nach  ihm  war  rechtmàssige  Erbin  seine  Schw^ester 
Margarethe,  die  in  zweiter  Ehe  mit  dem  Grafen  Heinrich 
von  Vianden  vermàhlt  war  (^).  Sie  besetzte  auch  sogleich 
Namur,  bereit,  es  mit  tapferer  Hand  zu  schùtzen  (6).  Fer- 
rand  machte  sofort  wieder  Ansprûche  geltend  und  diesmal 
mit  mehrErfolg.  Am  3.  Juni  1229  iibertrug  ihm  Kônig 
Heinrich  (VIL)  das  Land  als  freies  Reichslehen  und  wies 
den  Burggrafen  von  Namur  und  die  Bûrger  der  Stadt, 
ebenso  die  Burggrafen  von  Bouvignes  ("^j  und  Samson  und 
aile  Lehnsleute  der  Grafschaft  Namur  an,  Burgen,  Befesti- 
gungen  und  Stâdte  dem  Grafen  Ferrand  von  Flandern  zu 
iibergeben  (8).     Zunàchst  konnte  aber  der   Flandrer,    in 

(i)  Ebd. 

(2)  \g\.  Reg.  imp.,  Bd.  V,  N»  4036. 

(3)  «  Ann.  Floreff.  ",  S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  626. 

(4)  Alb.  tr.  Font.  (S.  S.,  Bd.  XXIII,  S.  924)  erzahlt  es  unter  den 
Ereignissen  von  1229.     Grote,  Stammtafeln  gibt  als  Todesjahr  1228. 

(^)  Alb.  t«.  Font.  (a.  a.  0.)  nennt  sie  fâlschlich  Sibylle.  In  den 
'Urkunden  steht  Margarethe.  Vianden  liegt  in  Lutzelburg,  Distr.  Diekirch 
(s.  Grote,  Stammtafeln^  S.  180). 

('')  -  Alb.  Ir.  Font.  »,  S.  S.,  Bd.  XXIII,  S.  626. 

(8)  Bouvignes  (Belgien),  Prov.  Namur,  Arr.  Dinant.  Samson (Belgien), 
Prov.  Namur,  an  der  Maas. 

(8)  Wauters,  Bd.  IV,  S.  80;  Reiffenberg,  Monuments,  Bd.  I,  S.  137^ 
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Anspruch  genommen  durch  die  franzosischen  Wirren,  hier 
nichts  Ernstliches  unternehmen  und  die  Hilfe  seiner  dorti- 
gen  Gegner,  vor  allem  Engelrams  von  Coucy,  mag  Marga- 
rethe  und  ihren  Gemahl  befahigt  haben  sich  zu  behaupten  (^). 
Im  Jahre  1232  aber  rûstete  sich  Ferrand  zu  einem  ent- 
scheidenden  Schlag  :  er  drang  in  Namur  ein  und  ver- 
brannte  mehrere  Ortschaften,  darunter  Floreffe  (^).  Jedoch 
durch  Vermittelung  Engelrams  von  Coucy,  des  Grafen 
Philippe  von  Boulogne  und  desBischofs  Milo  von  Beauvais 
kam  am  i.  November  1232  in  Cambrai  ein  Vergleich  zu- 
stande.  Flandern  erhielt  Viesville  und  Gosselies,  sowie 
iiberhaupt  das  Heiratsgut,  das  einst  Graf  Philipp  seiner 
€emahlin  Maria  von  Frankreich  ausgesetzt  batte  und  das 
-ein  Drittel  der  ganzen  Markgrafschaft  betrug  (3),  zu 
dauerndem  Besitz  abgctreten.  Dafùr  entsagte  er  allen 
weitern  Ansprûchen  auf  Namur,  es  wâre  denn,  dass  dies 
auf  dem  Wege  rechtmiissiger  Erbfolge  anfiele.  Fur  diesen 
Rest  leistete  der  Graf  von  Vianden  den  Mannschaftseid. 
Ferner  wurden  noch  besondere  Bestimmungen  betreffs 
beiderseitiger  Untertanen  sowie  iiber  die  Errichtung  neuer 
Befestigungen  zwischen  Namur  und  Gosselies  getrofîen  (^). 
Einen  Teil  seiner  Ansprûche  batte  Graf  Ferrand  also  doch 
durchgesetzl. 

(1)  «  Alb.  tr.  Font.  «,  S.  S.,  Bd.  XXIII,  S.  924.  —  Margarethe 
urkundet  Namur,  Marz  1230  (Wauters,  Bd.  IV,  S.  96;  Reiffenberg, 
Monuments,  Bd.  I,  S.  137,  ist  in  Verkennung  des  Osteranfangs  1289  ange- 
geben,  Aiigust  1231,  Floreffe  und  auch  Wauters,  Bd.  IV,  S.  128  f.). 

(2)  «  Ann.  Floreff.  »,  S. S.,  Bd.  XVI,  S.  627. 

(3y  Viesville  und  Gosselies  (Belgien),  Prov.  Hennegau,  Arr.  Gharleroi 
(s.  ob.  S.  67). 

(4)  Wauters,  Bd.  IV,  S.  154;  Reg.  imp.,  N»  11127;  Reiffenberg, 
Monuments,  Bd.  I,  S.  139 
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[SCHLUSS.] 
Ferrands  Tocl.    Sein  poUtischer  Character. 

Ferrand  hat  sich  voii  den  Wirkungen  der  langen  Ge- 
fangenschaft  nie  wieder  vôllig  erholt.  Er  hatle  hiiufig 
unter  Fieber  zu  leiden  (^j,  und  die  rastlose  Tàtigkeit  seiner 
letzten  Regierungsjahre  mag  die  Krankheitskeime,  die  er 
aus  der  Haft  mitbrachte,  rasch  zur  Entfaltung  gebracht 
haben.  Er  erlebte  es  zwar  noch,  dass  sein  Ehebund  mit 
der  Grâfin  Johanna  mit  einer  Tochter  gesegnet  wurde,  die 
sich  in  der  Folgezeit  freilich  aiich  nicht  als  sehrlebensfâhig 
ervvies,  immerhin  aber  den  Vater  um  einige  Jahre  ûber- 
lebte  (2).  Aber  schon  seit  1231  batte  er  das  Vorgefiihl 
eines  baldigen  Endes,  das  ihn  veranlasste,  seinen  letzten 
Willen  aufzusetzen  {^).  Als  der  Unglûckstag  von  Bouvines 
zum  neunzehnten  Maie  wiederkehrte,  am  27.  Juli  1233, 
erlag  er  einem  Steinleiden  ('*).     Unter  allgemeiner  Trauer 


(i)  Ch.7'on.  comit.  Fland)\SMETS,  Corp.  Cliron.  Flandr.y  Bd. I,  S.  155. 
(•^)  S.  o.  S.  195  f. 

(3)  Wauters,  Bd.  IV,  S.  119;  Le  Glay,  Jeanne  de  Constantinople, 
S.  184.  —  Fur  âussere  Politik  ohne  Bedeutung. 

(4)  Wilh.  Andr.,  S.  S.,  Bd.  XXIV,  S.  772:  in  Noyon;  Mousket, 
V.  28154  :  in  Douai;  das  Todesjahr  1233  ausserdem  :  «  Annal.  St. Dion.  », 
S.  S.,  Bd.  XIII,  S.  721  ;  «  Ann.  Bland.  »,  S.  S.,  Bd.  V,  S.  30;  -  Hugo  v. 
St.  Victor  cont.  Glarism.  »,  S.  S.,  Bd.  XXIV,  S.  101  ;  ««  Ann.  FloreÔ.  », 
S.  S.,  Bd.  XVI,  S.  626;  «Ann.  Dunst.  »,  S.  S.,  Bd.  XXVII,  S.  508; 
«  Alb.  tr.  Font.  »,  S.  S.,  Bd.  XXIII,  S.  133.  —  Das  nahere  Datum  : 
«  Hugo  V.  St.  Victor  cont.  Glarism.  »,  S.  S.,  Bd.  XXIV.  S.  101,  27.  Juli. 
Ebenso  Necrolog  v.  Ninove,  angezeigtbei  Waeffdghem  unter  2.  August, 
und  Obituaire  von  St-Peter  in  Lille;  Hautcœur,  S.  170  u.  311. 
29.  Juli  :  Obituaire  von  St.  Donatian,  in  Brugge;  Necrologe  von  Aver- 
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und  grossen  Feieiiichkeiten,  bci  clcnen  die  Bischôfe  von 
ïéroLiane,  Tournai,  Arras  und  Cambrai  amtierten,  wurde 
er  in  Marquette bestattet,  einem  Kloster,  das  seine  temahlin 
in  der  Niihe  von  Lille  begrûndet  batte  und  in  welchem 
aucb  bald  nacb  ihm  seine  Tochter  die  letzte  Rube  finden 
sollte. 

Mehr  als  andere  Sterblicbe  bat  Graf  Ferrand  den  jâhen 
Wecbsel  des  Glùcks  erfabren.  Als  junger,  ritterlicber  Herr 
von  vierundzwanzig  Jahren  wurde  er  durcb  glûcklicbe 
Umstânde  an  die  Spitze  eines  reichen  und  mâcbtigen  Ge- 
bietesberufen,  zugleicb  aber  von  dem,  dem  er  dies  Gluck 
zu  danken  batte,  scbnôde  beraubt.  Persônlich  tapfer  und 
ehrliebend,  war  er  entschlossen,  die  ibm  gewordene  Stel- 
lung  ganz  auszufùllea  und  den  Verlust,  der  ihn  von  vorn- 
berein  die  Sympathien  aller  echten  Flandrer  kostete,  wett 
zu  machen. 

Aber  er  war  kein  grosser  Politiker,  er  verstand  nicht, 
unter  den  verschiedenen  Môglichkeiten  mit  sicherem  Blick 
das  Notwendige  zu  erkennen.  Es  entging  ibm,  dass  es 
sicb  bei  dem  Gegensatz  Flanderns  zu  Frankreicb  um  mebr 
handelte  als  den  Besitz  eines  Gebietsstreifens,  und  es  ent- 
ging ibm,  dass  in  dem  Kampl'e  seine  einzige  Rettung  im 
Anscbluss    an    England  lag.      Vielleicbt    biitte   er,    ent- 


bode,  Tongerlo  und  Bonne-Espérance.  —  Necrolog  von  Parc  hat  2.  Au- 
gust.  In  den  franzôsischen  Klôstern  wurde  Ferrands  Gedâchlnis  am 
Todestag-  seiner  Gemahlin  Johanna,  dem  5.  Dezember,  mitgefeiert  (vgi. 
Ohît.  von  Sens,  Bd.  I.  u.  II;  Hautcoeur,  S.  179  u.  314;  Obit.  von  St. 
Donatian,  S.  327).  —  Nach  den  von  Longnon  aufg-estellten,  von  Cartel- 
lien  {Gôtt.  gel.  Anz.,  1904,  Nr  3,  S.  257)  kurz  wiedergegebenen 
Grundsatzen  hat  das  frùhste  Datum  am  meisten  Anspruch  auf 
Glaubwûrdigkeit.  Ferrand  ist  also  am  Jahrestag  der  Schlachfc  von  Bou- 
vines  oestorben. 


I 
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schlossen  dièses  Bùndnis  ergreifend,  sobald  es  ihm  winkte, 
und  den  schon  zum  Angriff  auf  Frankreich  gérûstelen 
Englânder  und  Welfen  zu  tatkrâftigem  Handeln  mit  fort- 
reissend,  die  Entwickelimg  der  Dinge  in  ganz  andere 
Bahnen  lenken  kônnen.  Slatt  dessen  hoffte  er  auf  giit- 
lichem  Wege  zum  Ziele  zu  gelangen,  schwankte  zwischen 
den  Parteien  und  liess  sich  von  den  Ereignissen  treiben. 

Der  Zwist  mit  Kônig  Philipp  Augusttrieb  ihn  schliesslich 
dabin,  wohin  ibn  die  Notwendigkeit  flandrischer  Politik 
von  vornherein  gewiesen  batte.  Von  nun  an  war  sein  und 
seines  Landes  Scbicksal  verknûpft  mit  dem  Ausgang  des 
grossen  welfiscb-englischen  Unternehmens  gegen  Frank- 
reich. Aber  in  dem  ganzen  gewaltigen  Bunde  fehlte  eine 
ûberragende  Persônlicbkeit,  die  mit  Tatkraft  die  Ereignisse 
gelenkt  batte.  Durch  die  Misserfolge  auf  beiden  Kriegs- 
schauplâtzen  ward  aucb  Flanderns  Scbicksal  besiegelt. 
Der  letzte  Versucb,  die  alte  unabbângige  Stellung  der 
Grafschaft  zu  bewabren,  war  gescbeitert,  und  wie  draussen 
in  Europa  Frankreicbs  Einfluss  immer  webr  vvucbs,  so 
batte  er  kûnftig  in  Flandern  voile  Geltung. 

Aus  mebr  als  zwôlfjàhriger  Gefangenschaft  zurûckge- 
kehrt,  in  der  er  den  Brucb  der  Vasallentreue  gebûsst, 
bielt  sicb  Ferrand  Frankreicb  gegenùber  streng  an  seine 
Pflicbten.  Dagegen  gelang  es  ibm,  in  den  Niederlanden 
Flanderns  Recbte  und  Stellung  zu  bewabren  und  zu  er- 
weitern. 

So  bezeicbnet  Ferrands  Regierung  einen  gewaltigen  Um- 
scbwung  in  der  politiscben  Stellung  der  Grafscbaft  Flan- 
dern. Doch  wûrde  man  ihm  Unrechttun,  wenn  man  ibn 
nur  nacb  dem  grossen  Misserfolg  seiner  âusseren  Politik 
beurteilen  wollte.  Zu  einer  vollen  Wiirdigung  seiner 
Persônlicbkeit  ist  eine  Betracbtung  seiner  inneren  Politik 


(214,) 

unerliisslich,  und  gerade  dièse,  vor  allem  sein  Verhâltnis 
zu  den  hochwichtigen  fïandrischen  Stâdten  (i),  lehrt,  dass 
Ferrand  von  Portugal  in  friedlicheren  Zeiten  seinem  Lande 
ein  guter  Régent  gewesen  ware,  wenn  er  auch  den  folgen- 
schweren  Entscheidungen,  vor  die  er  sich  gestellt  sali, 
nicht  gewachsen  war.  Schliesslich  hat  seine  stâdtefreund- 
liche  Politik  nicht  wenig  dazu  beigetragen,  das  Elément 
der  flandrischen  Bevôlkerungzu  starken,  an  dessen  Wider- 
standskraft  xVnfang  des  xiv.  Jahrhunderts  ein  neuer  franzô- 
sischer  Angriff  auf  Flandern  scheiterte. 


(^)  Vgl.  mehrere  Urkunden,  die  die  stâdtliche  Rechte  erweitern  : 
Wauters,  Bd.  III,  S.  364  und  385;  Bd.  IV,  S.  26,  56  f.,  59,  66,  108, 
116,  121  und  152. 
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Documents  concernant  les  Bogards  de  Matines 

(1284-1568) 

(Par  Jules  VANNÉRUS,  conservateur  des  Archives 
de  l'Etat,  à  Anvers.) 


Alors  que  j'avais  déjà  envoyé  à  la  Commission  royale 
d'Histoire  mes  Documents  concernant  le  Tiers-Ordre  à 
Anvers  et  ses  rapports  avec  rindustrie  drapière  (1296-1572), 
pour  lesquels  elle  voulut  bien  m'accorder  l'hospitalité  de 
son  Bulletin  (^),  M.  le  chanoine  Laenen  me  signala  obli- 
geamment une  série  de  pièces  intéressantes  faisant  partie 
du  chartrier  des  Bogards  de  Malines  (^).  11  était  malheu- 
reusement trop  tard  pour  que  je  pusse  les  utiliser  complè- 
tement dans  ma  publication  sur  les  Tertiaires  anversois  et 
je  dus  me  borner  à  les  signaler  en  quelques  lignes,  me 
réservant  de  leur  consacrer  ultérieurement  une  notice 
spéciale. 

C'est  cette  notice  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  la 
Commission. 

Il  ne  me  sera  pas  nécessaire,  je  crois,  de  justifier  lon- 
guement la  publication  des  documents  qui  vont  suivre, 
car  ils  nous  permettent  de  nous  faire  une  idée  générale  de 


(<)  Voir  le  tome  LXXIX  (1910). 

(2)  C'est  dans  ce  chartrier,  conservé,  en  partie  au  moins,  aux  Archives 
de  l'Archevêché,  que  reposent,  sauf  indication  contraire,  tous  les  docu- 
ments publiés  ou  utilisés  ici. 
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révolution  de  la  communauté  bogarde  de  Malines  et  de  saj 
transformation   en   ordre  religieux;   grâce  à   eux,    nous] 
pouvons  constater  que  l'histoire  de  la  maison  malinolsej 
peut  absolument  se  comparer,  dans  les  grandes  lignes,] 
à    celle   des   couvents    de   Bruxelles   et  d'Anvers.  A  ce] 
titre,   je  l'espère,  cette  seconde  notice  sera  de  quelque 
utilité  à  celui  qui  entreprendra,  un  jour,  d'écrire  l'histoire, 
si  curieuse,  des  Bogards  des  anciens  Pays-Bas  en  général. 
Avant  de  passer  aux  documents  mêmes,  je  me  bornerai 
à  consigner  en  quelques  pages  ce  que  nous  connaissons 
des  débuts  de  la  communauté  malinoise,  insistant  plus 
spécialement  sur  son  affiliation  au  Tiers-Ordre  de  Saint- 
François;  sur  les  noms  qui  lui  sont  donnés  dans  les  actes  ;j 
sur  ses  rapports  avec  l'industrie  drapière. 


C*est  en  1284  que  je  rencontre  pour  la  première  fois  Iî 
preuve  de  l'existence  des  Bogards  de  Malines  :  le  17  dé- 
cembre de  cette  année,  Jean  de  Sempst  vend  au  couveni 
des  Beghards  malinois  un  cens  annuel  sur  une  maison;  un] 
certain  Lambert  de  Glasenbeek  est  investi  de  ce  cens  ai 
profit  et  au  nom  des  Beghards  (voir  Document  n°  1). 

Deux  ans  plus  tard,  le  24  juillet  1286,  l'élu  confirmé  d( 
Cambrai  ordonne  que  les  Beggards,  chassés  du  couvent  dej 
Malines  ou  l'ayant  quitté  sans  autorisation,  perdraient  àj 
jamais  tout  droit  sur  les  bâtiments,  biens  et  possessions  du] 
couvent;  le  port  de  la  robe  de  Beggard  leur  est  interdit] 
dans  Malines,  ainsi  qu'à  tous  ceux,  de  la  ville  même  oi 
originaires  de  l'extérieur,  qui  habiteraient  en  dehors  du 
couvent  {curtis  Beggardoriim)  ;  si  ces  expulsés  ou  ces  trans- 
fuges veulent  rester  dans  Malines,  ils  auront,  sous  peine 
d'excommunication,    à    abandonner  leurs   vêtements  de 
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Beggard  et  en  adopter  d'autres  dans  les  sept  jours  de 
l'ordre  qui  leur  en  sera  donné  (voir  Document  n^  2). 

Quelques  mois  après,  le  28  novembre  1286,  le  seigneur 
de  Malines  déclare  prendre  sous  sa  protection  les  frères 
Beggards  demeurant  en  leur  couvent  de  cette  ville,  ainsi 
que  leurs  biens,  pour  autant  qu'ils  s'étendent  sous  sa 
seigneurie;  il  les  dispense  de  payer  tailles,  prières  et 
exactions  ou  d'intervenir  dans  les  frais  de  ses  expéditions. 
Il  leur  défend,  toutefois,  de  travailler  durant  la  guerre  ou 
pendant  qu'il  est  en  expédition,  alors  que  tous  travaux 
sont  interdits  dans  Malines,  et  ils  ne  pourront  se  remettre 
à  l'ouvrage  que  lorsque  le  travail  sera  repris  dans  la  ville 
(voir  Document  n"  3). 

Le  21  janvier  1288  (anno  Domini  M^  CC^  octuagesimo 
septimo,  in  die  sancte  Àgnetis  virginis),  Nicolas  de  Stene  et 
Henri  de  Valle,  échevins  de  Malines,  attestent  qu'Élisabelh 
dite  Lippardin7ie,  fille  de  Wautier  dit  Lippart  et  d'Eli- 
sabeth, et  veuve  de  Francon  de  Ralenheke,  a  donné  aux 
sanctimoniales  de  l'ordre  de  Saint- Victor  de  Paris,  demeu- 
rant à  Malines,  diverses  rentes,  entre  autres  :  «  13  solidos  et 
2  capones  supra  unam  domum  cum  fundo  et  appendiciis 
suis,  sitam  juxta  Beggardos  in  Machlinia,  versus  Sluus, 
imperpetuum  recipiendos  ))  (^). 

Le  15  mai  (te  half  meïe)  1291,  Gilles,  seigneur  foncier 

(1)  Original  sur  parchemin  aux  Archives  de  l'Archevêché,  à  Malines, 
chartrier  de  Blydenberg.  (Cf.  Analectes  pour  servira  l'Hist.  eccl.  delà 
Belgique,  t.  XXI,  1888,  p.  11). 

A  propos  delà  situation  du  couvent  des  Bogards  dans  Malines,  signa- 
lons que  parmi  les  cens  perçus  par  le  prévôt  de  Leliendael  figuraient  trois 
sols  de  Louvain  et  deux  chapons,  dus  par  nos  religieux  :  c<  De  Baghaerden 
van  Mechelen,  van  haeren  erve  daer  sij  op  wonen,  in  de  Boghaert  strate  » 
(registre  des  cens  de  1460,  aux  archives  communales  de  Malines,  suivant 
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du  béguinage  de  Malines  {hei^e  van  den  gronde  der  cranker 
Beghinen  in  Mechgelne),  déclare  que  Guillaume  de 
Mersman  a  assigné  en  gage  à  Guillaume  veren  Begninen 
sone,  au  profit  du  couvent  des  Regards  (aise  ten  con- 
vente  boef  van  den  Begarden  van  Mechgelne),  la  moitié 
d'une  maison,  avec  le  fonds,  ayant  appartenu  à  feu 
Wautier,  in  Sente  Katelinen  strate,  neven  Jan  Hoefds  Ituiis, 
pour  assurer  le  paiement  annuel  de  18  1/2  sols  et  d'un 
demi-chapon.  Gilles  et  ses  tenanciers  n'ayant  pas  de  sceau, 
appendent  à  l'acte  celui  du  béguinage  (s'  covents  segele 
van  den  crancken  Beghinen  van  Mechgelne)  (^). 

Le  4  juillet  (feria  tercia  post  octavam  nativitatis  beati 

une  aimable  communication  de  M.  l'archiviste  Hermans).  Cet  article  est 
encore  inscrit  dans  un  livre  de  cens  du  même  prévôt,  non  daté,  mais  se 
rapportant  à  la  seconde  moitié  du  ^xv^  siècle  :  «  De  Bagaerden  van 
Mechlen,  van  haren  erve  daer  sij  op  wonen  in  de  Bagaert  strate,  3  s.  Lov. 
2  cap.  »  (Arch.  de  l'Etat  à  Anvers,  Leliendael,  no  3). 

Il  résulte  d'un  renseignement  fourni  par  M.  V.  Hermans  que  les 
Bogards  sont  appelés  dans  les  premiers  livres  de  cens  de  Leliendael 
Begae?^de{i^il),Beghaerde{i3i9),  Bcgaerde  (13n0),  ^^^mr^e  (1364), 
Bagaerde  et  Baghaerde  (1400,  1440,  1447). 

Ajoutons  encore,  à  propos  de  la  rue  qu'ils  habitaient,  que  le  15  mai 
{feria  sexta  post  ftstum  Penthecostes)  1383  Gérard  de  Leeuwerghem 
vendit  à  sire  Jean  dit  van  den  Goere,  prêtre,  entre  autres  cens,  15  s .  de 
Louvain,  en  vieille  et  petite  monnaie,  et  deux  chapons  sur  l'héritage  de 
Jejn  van  der  Hoede,  sis  in  de  Begaerlstrate.  (Lettre  scab.  orig.,  Arch. 
de  l'Etat  à  Anvers,  Hôpital  Saint-Jacques  de  Malines). 

(')  Original,  sur  parchemin,  avec  fragment  de  sceau. 

Cette  gagère  a  encore  donné  lieu  à  un  autre  acte  du  même  jour,  par 
lequel  les  late,  Heinman  Goetghebuur,  Jan  van  Hulsenhout  et  Jan 
Hoeft,  font  savoir  que  par  devant  eux  et  le  seigneur  foncier  Guillaume  de 
Mersman  a  assigné  la  susdite  maison  «  ten  convente  van  den  Beggaei^de, 
tehenen  warscappe  van  19  {a)  s.  en  te  enen  alven  capoene  s'jaers  »  (origi- 
nal sur  parchemin). 

{a)  Sic. 
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Johannis  Baptiste)  1301,  Henri  de  Valle,  échevin,  et  Henri 
Radewaerd,  juré  de  Malines,  font  savoir  qu'Arnold,  fils 
de  Guillaume,  a  vendu  à  Frère  Jean  de  Nieuwland, 
maître  des  Beggards  {fratri  Johanni  de  Nova  Terra, 
magistro  Beggardorum  in  Machlinia)^  au  profit  de  ces 
derniers,  deux  héritages  sis  contre  celui  dudit  Guillaume, 
prope  predictos  Beggardos. 

Le  16  novembre  (feria  secunda  post  festum  beati  Martini 
hyemalis)  1304,  trois  échevins  de  la  môme  ville  attestent 
qu'en  présence  du  justicier  des  biens  ayant  appartenu  à 
dame  Elisabeth  de  Curia  et  des  censitaires  {censiiarii), 
Jean  dit  Nours  a  vendu  à  Frère  Jean  de  Saysteghen,  au 
profit  des  Beggards  {Beggardorum  in  Machlinia),  l'héritage 
où  habite  le  vendeur,  contigu  au  couvent  (mrti)  des  acqué- 
reurs. Il  est  stipulé  que  l'un  de  ceux-ci  restera,  du  chef  de 
cet  héritage,  censitaire  (ou  tenancier)  des  biens  ayant  appar- 
tenu à  ladite  dame  Elisabeth  :  quod  unus  ex  praedictis 
Beggardis  manebit  de  dicta  hereditate  cejisuarius  de  bonis 
predictis  qui  erant  predicte  domine  Elyzabeth  diim  vivcbat. 

Le  26  octobre  (dominica  ante  festum  sanctorum  Symonis 
et  Jude  apostolorum)    1309,    deux   échevins   de  Malines 

I déclarent  qu'Aleyde,  épouse  de  Henri  dit  Stocvisch,  a 
vendu  à  Frère  Henri  de  Herenthals,  proviseur  des  Begards 
wrovisor  domus  Begardorum  in  Machlinia),  au  profit  de 
cette  maison,  un  cens  annuel  et  héréditaire  de  6  livres  {}). 
\  En  1317,  le  maître  et  les  frères  Begards  de  Malines 
pbtiennent  de   l'évêque  de   Cambrai   et  du  chapitre  de 

(1)  Actes  originaux,  sur  parchemin. 

11  est  à  noter  que  le  21  février  1310  n.  st.  un  Jean  Begg'art  est  mentionné 
comme  prêtre  du  synode  ou  de  la  paroisse  de  Saint-Rombaut  de  Malines 
(Van  Doren,  Inv.  des  at^chives  de  la  ville  de  Malines,  t.  II,  1862,  p.  14.) 
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Saint-Rombaut  la  permission  de  faire  dédier,  bénir  et 
consacrer  une  chapelle,  avec  tour  et  cloches.  En  même 
temps,  ils  sont  autorisés  à  avoir,  près  de  la  chapelle,  un 
cimetière  particulier,  où  seront  enterrés  les  leurs  et  tous 
ceux  qui  choisiront  leur  sépulture  dans  leur  couvent,  en 
réservant  toutefois  certains  droits  au  curé  paroissial  et  au 
chapitre  (voir  Documents  n°«  4  et  5). 

Le  12  juin  1317,  le  suffragant  de  l'évêque  de  Liège, 
ayant  consacré  l'église  ou  chapelle  des  Begards,  en  l'hon- 
neur de  la  sainte  Croix,  de  la  Vierge  et  de  saint  Barthé- 
lémy, apôtre,  accorde  des  indulgences  aux  fidèles  qui  la 
visiteront  ou  la  favoriseront  (voir  Document  n"  6). 

Ces  débuts  rappellent  étonnamment  ceux  des  Bogards 
d'Anvers.  Nous  avons,  en  effet,  jusqu'ici,  eu  affaire  à  des 
Beggards  {Beghardi,  Beggardi,  Begarden,  Beggaerde, 
Begardi),  se  qualifiant  de  Fratres,  vivant  en  commun 
dans  un  couvent  {conventus,  curtis,  convent,  donrus)  et. 
portant  un  vêtement  uniforme  (habitus  Beggardalis)\  ilsj 
sont  dirigés  par  l'un  des  leurs,  intitulé  magister  et  éluj 
par  eux;  leur  discipline  laisse  à  désirer. 

Ils  sont  à  la  tête  de  bâtiments  et  de  biens  divers,  qu'ils 
accroissent  par  des  achats  de  cens  et  d'héritages;  l'un 
d'eux  est  censuarius. 

En  même  temps  qu'à  certains  travaux  (désignés  enj 
1286  par  le  terme  général  operarï),  ils  se  livrent  à  des' 
exercices  de  piété  :  en  1317,  ils  font  consacrer  leur  cha- 
pelle, à  laquelle  ils  obtiennent  l'autorisation  d'adjoindre 
un  cimetière;  dans  celte  chapelle,  qui  sera  pourvue  d'une 
tour  et  de  cloches,  les  offices  seront  célébrés  par  un  cha- 
pelain perpétuel,  à  la  collation  du  chapitre  de  Saint- 
Rombaut;  pour  les  inhumations  à  faire  dans  le  cimetière, 
certains  droits  sont  réservés  aux  curés  de  leur  paroisse 
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(Sainte-Catherine)  et  des  autres  églises  paroissiales,  ainsi 
qu'au  chapitre. 

De  même  que  les  Bogards  d'Anvers,  dont  l'affiliation  au 
Tiers-Ordre  doit  se  placer  entre  1312  et  1321,  ceux  de 
Malines  devancèrent  leurs  confrères  bruxellois  de  près  de 
quarante  ans  dans  l'adoption  de  la  règle  de  cet  ordre  : 
le  jour  de  Saint  François,  6  octobre  1320,  quatorze  frères 
lais  malinois  déclarent  solennellement  vouloir  entrer  dans 
l'ordre  des  Frères  de  la  Pénitence  et  se  soumettre  aux 
prescriptions  de  la  règle  du  Tiers-Ordre  fondé  par  Saint 
François,  telle  qu'elle  a  été  approuvée  par  le  pape 
Nicolas  IV  (voir  Document  n°  7). 

Trois  ans  après,  nous  retrouvons  nos  nouveaux  Tertiaires, 
ôsinsunsiCie du  ^0  décembre  {in  vigiliafesti beatiThomeapos- 
toli)  1323,  par  lequel  Catherine,  femme  de  Jean  de  Trajecto, 
se  déshérite,  avec  ce  dernier,  d'un  héritage  sis  entre  celui 
de  feu  Ywan  de  Ralenbeke  et  la  rue  dite  «  plathea  de  Curia  », 
aboutissant  par  derrière  à  l'eau  et  dépendant  de  Gérard 
de  Hofstaden;  ce  dévestissement  se  fait  au  profit  de  Frère 
Wautier  de  Dyesthe,  minisire  des  Frères  du  Tiers-Ordre  à 
Malines.  Après  la  mort  du  survivant  des  deux  époux,  la 
maison  restera  aux  sœurs  du  Tiers-Ordre  de  cette  ville, 
si  in  eadem  pariter  manere  voluerint;  sinon,  elle  passera 
à  l'infirmerie  du  couvent  des  Frères,  quamdiu  dicti  Fratres 
conventum  tenebunt  ut  consueverunt  et  consiiescunt;  à  défaut 
de  cette  destination,  elle  deviendra  propriété  de  la  mense 
du  Saint-Esprit  de  la  paroisse  des  SS.  Jean-Baptiste  et 
Jean-Évangéliste,  de  la  même  ville  (*). 


(1)  Original  sur  parchemin. 
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Leur  affiliation  au  Tiers  Ordre  de  saint  François  dirigea 
lesBogards  malinois  vers  une  vie  de  plus  en  plus  religieuse, 
et  différents  documents,  espacés  de  1344  à  1543,  nous 
fournissent  à  cet  égard  des  renseignements  assez  circon- 
stanciés :  je  les  publie  'plus  loin  in  extenso,  et  il  me  suffira 
de  les  signaler  rapidement  ici,  par  groupes. 

Ce  sont  : 

Trois  actes  de  professions  de  novices,  de  1344,  1359  et 
1543  (voir  Documents  n°' 8,  13  et  23);  huit  documents» 
de  1351,  1355,  1358,  1362,  1367,  1387,  1410  et  1411, 
relatifs  à  la  chapelle  des  Bogards,  ainsi  qu'à  leurs  privi- 
lèges en  matière  d'inhumation  et  d'administration  du 
sacrement  eucharistique,  et  qui  nous  montrent  que  de 
fréquents  différends  surgirent,  à  ce  sujet,  entre  eux  et  leur 
curé  paroissial  (voir  Documents  n°«  9, 11,  12,  14,  18  à  21)  ; 
quatre  actes,  de  1355,  1366,  1367  et  1452,  concernant  les 
privilèges,  immunités  et  lettres  de  protection  octroyés  à 
notre  congrégation  par  le  Saint-Siège  (voir  Documents 
n°^  10,  15,  16  et  22);  un  mandement  papal  de  1367,  nous 
renseignant  sur  la  discipline  relative  qui  devait  exister  alors 
au  couvent  de  Matines  (voir  Document  n°  17). 

En  dehors  de  ces  documents,  les  Archives  de  l'Arche- 
vêché de  Matines  possèdent  encore,  au  sujet  de  nos  reli- 
gieux, un  certain  nombre  d'actes  concernant  principalement 
leurs  biens  et  revenus;  relativement  moins  intéressants,  ils 
nous  fournissent  cependant  quelques  détails  à  retenir 
et  que  l'on  trouvera  renseignés  dans  les  notes  sui- 
vantes : 

5  décembre  1343.  —  Est  mentionné  :  Frater  Henricus  de 
Sancto  Trudone,  frater  tcrcii  ordinis,  nomine  et  ex  parte 
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conventus  fratrum  tercii  ordinis  in  Machlinia  et  pro  ejusdem 
utilitate,  commodo  et  profectu  (i). 

14  mai  4358.  —  Par  devant  les  tenanciers  de  Godefroid 
Donker,  un  bois,  situé  sous  Leest,  est  vendu  à  Broedere 
Janne  Merceliis,  minister  van  der  derder  ordene  Sente 
Franciscus  die  men  wiilen  hiete  Beggarde,  van  den  convente 
van  Mechlen. 

3  mai  i36d.  —  Une  déclaration  faite  à  ce  sujet  par  le  dit 
Godefroid  Donker  mentionne  comme  suit  la  maison 
bogarde  :  den  convente  van  den  hruederen  vari  der  derder 
ordinen  te  Mechelne,  et  tes  convents  behoef  van  der  derden 
hruederen  van  Mechelne,  Le  ministre  est  appelé  Brueder 
Bogiere  van  Lovene. 

23  mai  {in  vigilia  [este  Penthecostes)  1366.  —  Sont  cités 
les  Fratres  tercii  ordinis  in  Machlinia. 

23  mars  1376  (1375,  dominica  qua  cantatur  Letare).  — 
Deux  échevins  de  Matines  font  savoir  que  Frater  Jacobus 
dictus  Scampart,  frater  tercii  ordinis  beati  Francisa  con- 
ventus  Beghardorum  Machliniensium,  a  relaissé  un  héritage, 
noinine  et  ex  parte  dicti  conventus. 

14  septembre  (spelmaent)  1376.  —  Rombaut  Scampart 
intervient  ter  brueder  s  béhoefvan  der  derder  ordinen  die  men 
heel  de  Bagarde  van  Mechelne, 


(1)  Original  sur  parchemin,  annexée  l'acte  du  26  octobre  1309,  signalé 
plus  haut. 

Rappelons  que  la  maison  de  Malines  intervient,  les  29  septembre  1346 
et  26  juin  1367,  dans  des  actes  concernant  la  généralité  des  couvents  du 
Tiers  Ordre  de  Saint  François  dans  tout  le  pays  (Cf.  CRH.,  Bull., 
t.  LXXIX,  pp.  529  et  530). 
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7  mars  1393  (1392,  feria  sexta  post  dominicmn  qua  can- 
tatur  Beminiscei^e).  —  Frère  Jacques  dit  Scampaert, 
minister  tercii  ordinis  beati  Francisci  conventus  fratrum 
Begardorum  Machliniensium,  agit  au  nom  de  son  couvent. 

3  mars  1394  (139o  n.  st.).  —  Le  même  Fr.  Jac.  Scampart 
comparaît  ad  opus  conventus  fratrum  tercii  ordinis  Sancti 
Francisci  in  Machlinia. 

14  avril  1398,  après  Pâques.  —  Thierri  de  Zantvliet 
reconnaît  devoir  15  (1.  d'or  fratri  Johanni  de  Berbleghem, 
magistro  reddituum  dormis  seu  conventus  Begardorum 
Machliniensium,  ad  opus  dicte  domus. 

19  mars  1401  n.  st.  —  Acte  passé  ad  opus  conventus 
fratrum  Begardorum  in  Machlinia. 

3  avril  1418  (ou  1419  n.  st.).  —  Sont  cités  Bruder  Jan 
Stinenman  ende  bruder  Claus  van  der  Paelt,  als  provisoers 
pes  convents  der  Bagaerden  van  Mechelen. 

26  mars  1420  n.  st.  —  Die  Bagaerde  van  Mechelen. 

24  août  1420.  —  De  Begaerden  van  Mechelen. 

19  avril  1421 .  —  Une  terre  sise  à  Leest  est  vendue  Fi^atri 
Nicolao  dicto  van  der  Paelt  et  fratri  Johanni  dicto  Stinen, 
ad  opus  domus  Begardorum  Machliniensium . 

23  décembre  1422.  —  Un  acte  mentionne  terra  spectans 
ad  domum  sive  conventum  Begardorum  Machliniensium. 

28  septembre  1426.  —  Un  cens  est  vendu  Fratri  Paulo 
Danielis,  filio  quondam  Symonis  Danielis,  à  percevoir  par 
lui  et  ses  héritiers,  sur  un  pré  dit  den  Ouden  Hof,  près  de 
Walhem. 

3  novembre  1427.   —  Broeder   Claes  van  der  Paelt, 
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miniater  van  den  godshuyse  van  den  Begaerden   bmnen 
Mechelen. 

17  avril  1428.  —  Frère  Paul  Danielis,  Begardus,  et  Martin 
de  Eykenvoirde  achètent  le  pré  faisant  l'objet  de  l'acte  du 
28  septembre  1426. 

2o  avril  1444.  —  Vente  aux  Bagarden  van  Mechlen 

2  mai  1444.  —  Un  bois  à  Leesl  est  vendu  Fratri  Faulo 
dicto  DaneelSy  ministro  domus  Begardorum  Machliniensium, 
ad  ojnis  ejusdem  domus. 

M  septembre  1444.  —  Deux  échevins  de  Matines  font 
savoir  qu'en  présence  du  justicier  de  Gille  de  Muysene,  des 
censuarii  intéressés  et  d'eux-mêmes,  Frater  Paultis  Danie- 
lis, minister,  et  Johannes  Hughe,  receptor  et  eo  nomine 
conventus  Begardorum  in  Machlinia  et  pro  ejus  utilitaîe 
majori  et  jirofectu,  a  vendu  à  l'échevin  Jean  Roelands,  au 
profit  du  monastère  de  Saint  Bernard  supra  Schaldam,  de 
l'ordre  de  Gîteaux  :  1«  1  denier  de  Louvain  et  7  livres  de 
paiement  de  cens  annuel  et  héréditaire  que  ce  couvent 
percevait  sur  un  bien  du  dit  monastère,  sis  en  la  rue  dite 
de  strate  van  den  Hove  au  coin  de  la  rue  dite  Swivegem 
strate,  entre  cette  rue  et  un  autre  bien  du  dit  monastère; 
2"  16  livres  de  paiement  et  2  chapons  de  cens  semblable 
que  le  couvent  percevait  sur  ce  second  bien  du  monastère, 
entre  le  premier  et  un  bien  de  la  ville  de  Matines  {^). 

l*""  octobre  (Saint  Bavon)  1448.  —  Die  Bagaerden  van 
Mechelen, 

(*)  Original  sur  parchemin,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Anvers,  Saint- 
Bernard.  Au  dos,  d'une  écriture  du  xv*  siècle  :  «  Van  3  cameren  ghele- 
ghen  neven  de  herberghe  van  Sinte  Bternards,  op  den  hoec  ». 
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l^""  janvier  i4S0  n.  st.  —  Broeder  Pamvels  Danneels, 
minister  des  godshiiys  van  den  Bagarden  hinnen  Mechlen, 
agit  met  rade  ende  adviise  der  selver  broeder e  des  godshiiis 
voirscreven. 

24  mai  1457.  —  De  B'igairden  van  Mechlen. 

11  novembre  (Saint  Martin)  1465.  —  De  Bagaerde  van 
Mechelen. 

16  décembre  1479,  à  Malines.  —  Maximilien  et  Marie, 
duc  et  duchesse  d'Autriche,  Bourgogne,  etc.,  accordent  des 
lettres  de  maintenue  aux  «  menistres  et  frères  du  tiers 
ordre  de  Mons"^  Saint  François,  demourans  en  leur  couvent 
en  ceste  nostre  ville  de  Malines  »,  qui  sont  de  tous  temps 
restés  «  en  paisible  possession  et  joyssance  de  leur  maison- 
Dieu  et  église  appellée  l'église  des  Frères  Begars  dudic.t 
tiers  ordre  Mons"^  Saint  François,  situées  et  gisans  en  ceste 
ville  ».  Le  dit  jour,  Maximilien  et  Marie  octroient  encore 
aux  mêmes  des  lettres  de  protection  et  de  sauvegarde. 

13  mars  1483  (1482,  st.  de  Cambrai).  —  Brner  Jan  de-i 
Meyer,  meester  ende  overste  van  den  godshuyse  ten  Bagaer-m 
den,  ende  bruer  Wouter  Walshert,  met  sinen  meester,  font 
accord  avec  Henri  Scheers,  charpentier,  au  sujet  d'un  mur 
mitoyen. 

23  mars  1526  n.  st.  —  Deux  échevins  de  Malines  font 
savoir  qu'en  présence  du  justicier  de  Saint- Rombaut,  des 
tenanciers  (laten)  intéressés  et  d'eux-mêmes,  Broeder  Peter 
van  den  Damme,  minister  des  goidshuys  van  den  Begaerden 
alhier,  fait  don  à  Guillaume  de  Mazelendere,  au  profit  du 
dit  couvent,  d'un  cens  annuel  et  héréditaire  de  2  florins 
du  Rhin,  à  40  gros,  argent  de  Flandre,  que  le  ministre 
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du  couvent  percevra  au  nom  des  religieux,  après  la  mort 
du  donateur,  à  la  Noël,  sur  ses  deux  maisons  (sijn  twee 
huysen),  avec  dépendances,  sises  l'une  à  côté  de  l'autre 
in  de  Noiinestrate,  entre  l'héritage  de  la  veuve  Yeutemans 
et  celui  des  enfants  Merchys  (*). 

6  juin  1549,  à  Bruxelles.  —  Charles  V  accorde  des  lettres 
de  protection  aux  «  ministre  et  frère  du  Tiers  Ordre  de 
Mons""  Sainct  François  appeliez  De  Borgarde  (2),  demourans 
en  leur  couvent  ou  collège  en  nostre  ville  de  Matines  ». 


Au  milieu  du  xvi^  siècle,  les  Bogards  de  Malines,  qui  ne 

(1)  Original,  sur  parchemin,  cancellé  et  dont  les  sceaux  sont  tombés, 
aux  Archives  de  l'Etat  à  Anvers,  Bogards  de  Malines. 

D'une  noie  écrite  au  dos  de  l'acte,  au  xvi^  siècle,  il  résulte  que  ces  2  flo- 
rins ont  été  rachetés  :  le  premier,  en  1552;  le  second,  le  10  mars  1579, 
du  temps  de  Frère  Pierre  Berkel,  minister  van  den  Bogaerden. 

Une  quitance,  sur  papier,  jointe  à  l'acte  et  relative  au  rachat  de  1552^ 
appelle  nos  religieux  Bagaerden. 

(2)  Celte  forme  bizarre,  digne  pendant  du  nom  de  Boomgaerde  dont 
nous  avons  vu  affubler  leurs  confrères  anversois  en  1588,  m'amène  à 
réunir  ici  en  un  tableau  les  diverses  appellations  sous  lesquelles  les 
Bogards  de  Malines  apparaissent  dans  les  documents  : 

BeghardUmA);  Beggardi  {12S6 ;  1288;  1301;  1304);  ^é-firardi (1309; 
1317;   1351;  1398;  1401;  1421;  1422;  1428;  1444). 

Begardcn  (1291)  ;  Begaerde{i'^il  ;  1360)  ;  Beghaerde  (1349)  ;  Begharde 
(1364);  Begaert  (1383);  Begaerdtn  (1526). 

Fratres  de  Peniieniia  sive  tertiiordinis  (1320);  Fraires  tercii  ordinis 
(1323;  1343;  1366);  Fratres  tercii  ordinis  beati  Francisci  {i3H;  1359); 
Fratres  ordinis  de  Penitencia  (1355). 

Fratres  tercii  ordinis  alias  dicti  Beghardi  (1355). 

Minister  van  d(r  derder  or  den  e  sente  Franciscus  diemen  wiilen  hiete 
Beggarde  (1358). 

Tome  lxxx.  16 
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semblent  pas,  d'ailleurs,  avoir  jamais  atteint  la  prospérité 
matérielle  ni  l'importance  numérique  de  leurs  confrères 
anversois,  étaient  tombés  dans  une  situation  tellement  peu 
tlorissante  que,  n'ayant  pu,  pendant  de  longues  années, 
réparer  la  nef  de  leur  église,  ils  la  virent  s'écrouler  entière- 
ment en  avril  4558,  et  furent  obligés  de  demander  un  sub- 


Fratres  Bogardi  nunc  dicti  tercii  ordinis  sive  Peniiencie  (1358). 

De  hruederen  van  der  derder  ordinen  ;  de  derde  bruederen  (1361). 

Fratres  tertîi  ordinîs  sancti  Francîsci  de  Penifentia  nimcupati 
(1366;  1367;  1367;  1452);  Iratres  tercie  régule  ordinis  sancti  Fran- 
cisci  seu  Penitentie  (1367). 

Frater  tercii  ordinis  beati  Francisai  conventus  Beghardorum  (1376) 
ou  Begardorum  Machliniensium  (1393). 

Brueders  van  der  derder  ordinen  die  men  heet  de  Hagarde  (1376). 

Fratres  tercii  ordinis  sancti  Francisci  (1387  ;  1395). 

Begardi  nunc  dicti  tercii  ordinis  sive  Penitencie  (1411). 

Bagaerde  et  Boghaerde  (1400,  1440,  1447);  Bagaerden  (1418; 
1448;  1483;  1552);  Bagaerde  {U20  ;  1465);  Bcgaerden  (1420;  1427); 
Bagarden{i\4:\\   1450);  Bagairden  {^i\'bl)\  Baghaerden{iAÇfii). 

Frères  du  tiers  ordre  de  Mons'>'  Saint  François  ou  Frères  Begars  du 
dict  tiers  ordre  (1479). 

Fratres  Buggardi  tertii  ordinis  sancti  Francisci  {I6i3). 

Borgarde  (1549)  ;  Boegaerden  {i5ù8)  ;  Bogaerden  (1579;  1589;  1652). 

Il  résulte  de  cette  juxtaposition  de  formes  que  Beghardi,  Beggardi  et 
Begardi,  en  flamand  Begarden,  Beggarde,  est  le  plus  ancien  nom  de  nos 
religieux  ;  qu'à  la  suite  de  leur  affiliation  au  Tiers-Ordre,  en  1320,  ils 
furent  plus  souvent  appelés,  «  officiellement  »,  pendant  le  xiv«  siècle, 
Frères  du  Tiers-Ordre,  du  tiers-ordre  de  Saint  François  ou  de  la  Péni- 
tence; qu'à  la  fin  du  xiv^  siècle,  cependant,  on  en  revint  à  leur  nom 
vulgaire,  qui  se  modifia  toutefois  en  Baggardi  et  Bagarde,  Bagaerde  ou 
Bagairde,  puis  en  Boegaerden  ou  Bogaerden. 

Cette  dernière  forme,  que  nous  avons  rencontrée  une  première  fois, 
isolément,  en  1358  {Bogardi),  ne  se  généralisa  qu'au  xvi®  siècle. 

Nous  avons  pu  constater  une  évolution  semblable  dans  le  nom  des 
Bogards  d'Anvers. 
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side  à  la  ville  :  faute  d'un  secours  immédiat,  ajoutaient~ils, 
ils  ne  pourraient  empêcher  que  le  chœur  de  leur  église  ne 
subît  le  même  sort  que  la  nef  (voir  Document  n°  24). 

Malgré  l'exagération  dont  sont  habituellement  empreintes 
les  requêtes  du  genre,  il  semble  bien  que  les  Bogards  soient 
dans  le  vrai  quand  ils  invoquent,  pour  apitoyer  le  magistrat, 
la  pauvre  et  «  sobre  »  dotation  de  leur  couvent  et  le  pénible 
travail  auquel  ils  doivent  demander  leur  pain  quotidien. 

Après  1558,  la  décadence  du  couvent  des  Bogards  de 
Malines  ne  fit  que  se  précipiter  :  les  troubles  calvinistes 
lui  occasionnèrent  de  grands  dommages  et  lorsque  l'ordre 
fut  rétabli,  en  1585,  la  communauté  était  réduite  à  trois 
religieux  :  le  ministre.  Frère  Pierre  van  Berckel,  et  les 
Frères  Josse  Verbercktet  Jacobs.  Toute  restauration  devenait 
impossible  et  les  derniers  Bogards  furent  fort  heureux, 
en  1587,  de  céder  leur  maison  aux  nonnes  de  BJydenberg, 
dont  le  monastère  hors  ville  avait  été  détruit  par  les 
Gueux,  en  1578,  et  qui  cherchaient  depuis  deux  ans  à 
s'établir  intra  muros. 

La  cession,  autorisée  par  le  magistrat  le  l^""  décembre  1587, 
se  fit  le  10  du  même  mois,  à  l'intervention  de  personnages 
désignés  par  la  ville  :  le  communemeester  Antoine  van  der 
Gracht,  les  échevins  Martin  Roelants  et  Jean  van  den  Eynde, 
le  chef-doyen  des  lainiers  {overdeken  van  den  tvolle-ivercke) 
Philippe  Schoofs,  le  juré  de  la  bourgeoisie  Rombaut 
Smets,  le  trésorier  Jean  van  der  Laen  et  le  secrétaire  van 
Paeffenrode. 

La  convention  fut  conclue  par  Mathias  van  den  Hove  et 
Laurent  Nagelmaeker,  chanoines,  respectivement  archi- 
diacre et  pénitencier  de  l'église  métropolitaine,en  leur  qua- 
lité de  recteurs  (^ees^e/ijAeMt/^rs)  de  Blydenberg,  d'une  part, 
Maître  Pierre  Berckel,  ministre  des  Bogards,  accompagné  de 
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deux  religieux  et  assisté  de  leur  recteur,  Kombaut  Huens, 
receveur  de  la  ville,  et  de  leur  receveur  Jean  Moons,  d'autre. 
Aux  termes  du  contrat,  les  Bogards  cédèrent  leur  couvent 
aux  nonnes,  à  condition  de  pouvoir  conserver  deux  maison- 
nettes près  de  l'église,  avec  leurs  dépendances;  'd'avoir  une 
place  réservée  au  chœur,  pour  entendre  la  messe;  de  pou- 
voir être  enterrés  auprès  de  leurs  prédécesseurs;  d'avoir 
la  libre  disposition  de  l'eau  et  de  l'atelier,  où  les  peignes 
seraient  laissés  leur  vie  durant.  La  convention  détermine,  I 
de  plus,  la  pension  qui  sera  faite  aux  religieux,  leur 
garantit  des  soins  en  cas  de  maladie,  et  assure  au  dernier 
survivant  les  mêmes  avantages,  avec  la  jouissance  de  leurs 
cens  jusqu'à  sa  mort  Q). 


I 


(^)  ..."  Opdeconditienonderanderedat  sij  soudenbehoudenvoorhunue 
wooninge  twee  huijskens  met  den  hof,  etc.,  gestaen  nevens  de  kercke, 
ende  dat  sij  in  de  choor  eene  plaetse  souden  hebben  om  den  Godts-diens 
te  hooren,  ende  naer  hunne  doodt  bij  hunne  voorsaeten  begraven  ti 
worden,  ook  dat  sij  souden  gebruijken  het  waterschap  ende  werckhuys, 
alwaer  de  kammen  souden  blijven  staen  het  leven  van  hun  bijde  (a)  gedu- 
rende  ;  dat  aen  hun  jaerelijckx  soude  gegeven  worden  10  veertelen  koren 
ende  6  stuijvers  ter  weken,  ende  daegs  elck  van  hun  een  schotel  potagie, 
sulkx  als  de  susterkens  binnen  hun  couvent  voor  hun  souden  maecken, 
mitsgaeders  te  wasschen  hun  lijnwaert  ende  als  sij  zieck  souden 
wesen  gedient  ende  bewaert  te  worden  door  een  van  de  susters, 
ende  de  twee  gestorven  wesende  dat  alsdan  den  langst-levenden  geheel 
ende  van  ailes  moest  onderhouden  worden,  ende  behielen  voor  hun  tôt 
naer  de  doodt  van  den  langst-levenden  hun  chijns-boeckxken...  «  (De 
MuNCK,  Gedenck-schriften  dienende  tôt  ophelderinge  van  het  leven... 
van...  Rumoldus,  apostel  ende  patroon  van  Mechelen,  Matines,  1777, 
p.  12. 

(a)  Il  faut  sans  doute  lire...  van  hun  drij  gedurende...  C'est  ce  terme 
bijde  qui  m'a  fait  dire  par  erreur,  dans  ma  notice  sur  Le  Tiers-Ot^dre  à 
Anvers,  qu'en  1587  la  communauté  des  Bogards  malinois  était  «  réduite 
à  deux  frères  ». 
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L'acte  stipulait  que  les  religieuses  avaient  à  fournir  une 
garantie  pour  assurer  la  parfaite  exécution  des  clauses  de 
la  cession,  mais  ce  n'est  que  le  13  avril  1589  qu'elles 
satisfirent  à  cette  stipulation;  il  est  à  supposer,  d'après  les 
termes  de  l'obligation  souscrite  ce  jour  par  les  nonnes  de 
Blydenberg  {^),  qu'alors  les  trois  derniers  membres  de  la 
communauté  bogarde  de  Malines  vivaient  encore  :  je  n'ai 
pas,  en  tout  cas,  rencontré  de  traces  de  leur  existence  à  une 
date  postérieure. 

¥     ¥ 

Ainsi  que  nous  avons  pu  le  constater  pour  les  Bogards 
d'Anvers,  nos  religieux  malinois  gardèrent,  au  moins 
jusqu'au  commencement  duxv®  siècle,  la  libre  disposition 
de  leur  fortune  personnelle  :  en  septembre  1426,  nous 
l'avons  vu,  le  Bogard  Paul  Danielis  achète  un  cens  qui  sera 
perçu  par  lui  et  par  ses  héritiers  ;  en  avril  1428,  avec  un  cer- 
tain Martin  de  Eykenvoirde,  il  acquiert  le  pré  même  sur  le- 
quel ce  cens  était  assigné.  En  mars  1526,  le  ministre  fait  don 
à  son  couvent  d'un  cens  sur  deux  maisons  qu'il  possède. 

(')  Par  cet  acte,  passé  devant  deux  échevins  de  Malines,  elles  obligent 
tous  les  biens  du  couvent,  pour  garantir  la  stricte  observation  du  contrat  : 
"...  Voor  het  onderhout  ende  voldoen  van  het  minnelijck  contract  voor 
commissarissen  van  der  weth  deser  stede  geraempt  ende  gesloten  opden 
10®"  decembris  anno  1537,  tusschen  d"heer  ende  M^"  Matthijs  van  den 
Hove  ende  heer  ende  M""  Laureijs  Nagelmaecker,  respective  archidiaken 
ende  peneteicier,  als  geastelijcke  vaders  van  dier  van  den  voorscreven 
clooster  van  Blijenberge,  ter  eendre,  ende  M""  Pieter  Berkel,  minister  van 
den  clooster  van  den  Bogaerden  alhier,  geassisteert  van  twee  sijne  mede- 
brueders  ende  van  her  Rombout  Huens,  deser  stede,  metgaeders  Jan 
Moens,  respective  oock  desselfs  clooster  geestelijcke  vader  ende  rent- 
iiieestere,  ter  andere,  belangende  t'voorscreven  clooster  van  den  Bogaer- 
den bij  den  selven  conctracte  dier  van  Blijenberge  getransporteert...  » 
(Copie  du  xviie  siècle  aux  Archives  delà  ville  de  Malines,  Blydenberg,  n»  8.) 
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Comme  leurs  confrères  d'Anvers,  également,  ils  tiraient 
de  leur  travail  manuel  le  plus  clair  de  leurs  ressources. 

Si  la  charte  que  leur  octroya  le  seigneur  de  Malines,  le 
28  novembre  1286,  ne  fait  simplement  qu'une  allusion 
générale  à  leurs  travaux  (operari),  l'accord  conclu  le 
1"  avril  1351,  au  sujet  de  leur  chapelle,  est  par  contre  plus 
explicite  :  il  est  décidé  que,  pour  leur  plus  grande  commo- 
dité, il  sera  dit  une  messe  chaque  matin  en  cet  oratoire, 
de  façon,  toutefois,  à  n'apporter  aucune  entrave  à  leur 
travail  quotidien  de  tissage  {suo  textorio  officio  cotidiano), 
qui  ne  devra  pas  être  retardé  de  ce  chef. 

Là  se  bornent  nos  indications  sur  les  travaux  des  Bogards 
de  Malines  au  xi\^  siècle  (^)  ;  nous  n'en  connaissons  même 
rien  pour  le  siècle  suivant,  et  il  nous  faut  descendre 
jusqu'en  15o8,  alors  que  leur  couvent  était  déjà  en  pleine  ■ 
décadence,  pour  être  un  peu  mieux  renseignés  :  dans  la 
requête  qu'ils  adressèrent  cette  année  au  magistrat  de  la 
ville,  aux  fins  d'obtenir  un  subside  pour  la  reconstruction 
de  la  nef  de  leur  église,  ils  nous  apprennent  qu'ils  subve- 
naient surtout  à  leur  entretien  quotidien  en  fabriquant  et 
en  nettoyant  des  peignes  à  laine  pour  les  métiers  de  tisse- 


(*)  Dans  les  ordonnances  relatives  à  la  draperie  malinoise,  je  n'ai  relevé 
qu'un  passag-e  concernant  le  travail  des  Béguines,  mais  rien  pour  les 
Bogards. 

Voici  ce  passage,  qui  se  trouve  dans  une  ordonnance  de  la  Saint-Luc- 
Evangéliste  (18  octobre)  1333  :  «  Dit's  d'ordenancie  van  den  genen  die 
ghene  laken  ochte  stucken  en,mogen  maken. —  Voert  en  sal  ghene  beghine 
die  in't  beghinen  hof  woent  laken  moeghen  maken  noch  stucken,  sonder 
aliène  een  graustucke  te  clederen,  ende  dat  sal  se  t'eerste  moeten  versue- 
ken  ane  die  dekene  van  den  wollewerc;  waer  dat  men 't  vonde,  dat 
ware  verboert  »  (Archives  de  la  ville  de  Malines,  D.  Drapiers,  S  I^ 
no  3.) 
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rands  :  met  wollecammen  te  stellen  ende  zuyveren  tôt  oirboir 
ende  behoefveUjcheijt  van  den  wolleweveis  glielouxven. 

Dès  lors,  nous  nous  expliquons  l'intervention  du  chef- 
doyen  des  lainiers  malinois  dans  l'aceord  de  i587,  qui 
consomma  la  fin  de  notre  communauté  bogarde,  ainsi  que 
la  clause  par  laquelle  les  derniers  -religieux  se  réservèrent 
la  disposition  de  l'atelier,  où  les  peignes  devaient  rester 
leur  vie  durant. 

Ces  données,  assez  précises,  peuvent  encore  être  complé- 
tées, grâce  à  un  document  fort  curieux  qui  vient,  soixante- 
cinq  ans  après  la  disparition  des  Bogards,  nous  fournir 
quelques  renseignements  intéressants  sur  leur  atelier  :  il 
s'agit  d'un  mémoire  exhibé  le  13  décembre  4652,  par  le 
procureur  du  couvent  de  Blydenberg,  intimé,  contre  les 
doyens  du  métier  des  drapiers  (laeckenmaecJiers  ambacht) 
de  Matines,  réformants  et  appelant  d'une  sentence  du 
15  mai  1651  (^). 

Les  drapiers  voulaient  contraindre  les  religieuses  à 
approprier  à  leurs  frais  en  atelier  de  peignage  (tôt  een 
camhîiys)  une  place  de  300  pieds  de  long  et  de  32  ou 
33  pieds  de  large  Cette  prétention  d'exiger  un  local  de 
pareilles  dimensions,  «  aussi  long  que  la  cathédrale  de 
Saint-Rombaut  elle-même»  (2),  ne  se  basait,  à  en  croire  les 
intimées,  que  sur  un  contrat  stipulant,  dans  le  cas  où  la 
draperie  (drapperye)  serait  rétablie  à  Malines,  l'appropria- 
tion à  leurs  frais,  en  un  endroit  quelconque  de  la  ville, 


(^)  Il  s'agit,  sans  doute,  d'un  procès  jugé  en  première  instance  par  le 
magistrat  de  la  ville  de  Malines  et  porté  en  appel  devant  le  Grand  Conseil. 

(2)  «  ...  Dal  isefïen  soo  lanck  als  de  kercke  van  S'e-Rombouts,  met 
voeten  gemeten  van  het  portael  onder  den  toren  lot  aen  den  hoogen 
authaer  in  den  hoogen  choor...  ^ 
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d'une  place  servant  d'atelier  où  l'on  fabriquerait  les  peignes 
nécessaires  au  travail  de  la  laine  (^). 

Là  s'arrêtent  les  obligations  des  nonnes,  et  elles  n'ont 
nullement  voulu  s'y  soustraire,  car  elles  ont  offert  un 
emplacement  qui  a  été  approuvé  par  le  magistrat  de  la 
ville,  après  consultation  avec  un  «  batteur  de.  peignes  » 
(eamslaeger),  Gisbert  de  Coninck  :  on  pourrait  même  y 
installer  500  à  600  métiers  (2). 

Je  ne  connais  malheureusement  pas  le  texte  ni  même  la 
date  du  contrat  dont  l'interprétation  avait  donné  naissance 
au  procès,  et  ne  saurais  dire  avec  certitude  s'il  a  été  conclu 
avec  le  métier  des  drapiers  par  les  Bogards  mêmes  ou  bien 
par  leurs  représentantes,  les  nonnes  de  Blydenberg  :  il  est 
-certain,  cependant,  qu'il  avait  pour  origine  une  obligation 
semblable  à  celle  qui  liait  envers  les  tisserands  les  commu- 
nautés bogardes  de  Bruxelles  et  d'Anvers  (3)  :  les  Bogards 
de  Malines  devaient  veiller  à  la  confection,  à  la  réparation 
et  à  la  fourniture  en  quantité  suffisante  des  peignes  dont 
avaient  besoin  les  ouvriers  de  la  laine.  En  1558,  encore, 
nous  l'avons  vu,  le  principal  gagne-pain  de  nos  religieux 
consistait  dans  la  fabrication  et  le  nettoyage  des  peignes 
nécessaires  aux  tisserands  de  laine. 

D'ailleurs,  le  mémoire  de  1652  nous  apprend  que  l'on  se 
souvenait  encore  fort  bien  alors,  à  Malines,  de  l'atelier  aux 


(*)  «...  Ergens  binnen  deser  stede,  eenige  bequaeme  plaetse  dienende 
tôt  eenen  werckhuyse  om  de  cammen  te  maecken  die  men  ten  voorscreven 
wollewercke  van  noode  sal  hebben...  »> 

(2)  «...  Niet  alleen  om  50,  maer  wel  5  ofte  600  laeckenmaeckers 
getouwen  te  dienen  ende  te  voldoen,  ende  dat  al  door  twee  persoonen  soo 
in  garenals  in  riete  cammen...  » 

(3)  Cf.  la  notice  de  M.  Des  Marez  et  la  mienne. 
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peignes  des  Bogards,  qui  avait  existé  jusqu'à  l'époque  des 
troubles  et  où  se  trouvaient  de  nombreux  métiers,  bien 
qu'il  n'eût  pas  100  mètres  de  long;  il  est  certain,  disent 
les  religieuses,  que  les  Bogards  n'ont  pas  encombré  leur 
propre  maison  de  métiers  étrangers  et  qu'ils  n'ont  pu 
transmettre  à  elles,  religieuses,  une  semblable  charge  (^j. 
Ils  n'ont  pu  permettre  à  chaque  maître  en  particulier  de 
venir  travailler  dans  leur  atelier,  selon  son  bon  plaisir, 
mais  ont  mis  cet  atelier  à  la  disposition  de  toute  la  corpo- 
ration, en  commun;  les  drapiers,  toutefois,  n'en  ont  eu  la 
jouissance,  car  il  n'aurait  pas  eu  alors  le  vingtième  ou  le 
trentième  de  la  grandeur  nécessaire,  rien  que  pour  le  tra- 
vail et  pour  la  fabrication  des  peignes,  tellement  les  maîtres 
et  les  métiers  étaient  nombreux  à  cette  époque  (^). 

(1)  «  XIIII.  Sijnde  alleen  in  de  stadb  van  Mechelen  bekendt  van  ouden 
lijden  het  camhuys  van  de  Bogaerden  daer  eertijdts  totten  troubelen  teij- 
den  toe,  mede  gedient  sijn  geweest  groote  menichle  van  getouwen.als  een 
ijder  notoir  ende  bekent  is. 

«  XV.  Daer  het  selve  nochtans  in  sijn  lengde  niet  en  heeft  gehadt 
100  voeten,  dab  is  meer  als  twee  derde  oft  200  voeten  minder  als  de  refor- 
manten  met  hun  attestanten  pretenderen,  alleen  tôt  50  getouwen  te 
accommoderen,tot  een  secker  teecken  dat  de  Bogaerden  noyet  van  sulcken 
versierden  huys  om  de  cammen  te  maecken  ende  te  hangen  en  hebben 
weten  te  spreken,  soo  oock  teghen  reden  is  dat  sij  hun  eygen  huijs 
souden  overlast  hebben  met  andermans  cammen  te  bewaeren,  veel  min 
de  geinthimeerde  met  sulcke  huijsen  hebben  willen  te  belasten. 

(■■')  •♦  ...  van  de  Bogaerden,  die  het  gebruick  van  het  voorscreven 
werckhuijs  hebben  geiaeten  niet  tôt  gerieff  van  elck  meester  in  't  particu- 
lier, om  daer  iu't  te  wercken,  naer  sijn  plaisier  offt  versierden  noot, 
manr  tôt  het  gerieff  van  t'  geheel  ambacht  in't  gemijen,  gelijck  eertijdts 
de  Bogaerden  hun  camhuijs  gebruijckt  hebben  die  alleen  het  geheel  am- 
bacht gedient  hebben  in  haer  eijgen  huijs  d'een  voor  d'ander  naer  ende 
niet  gebruickt  en  is  geweest  b-j  de  laeckemaeckers  (veel  temint'seffens), 
vvant  anders  en  soude  het  oudb  camhuijs  bij  avontueren  op't  Iwintichste 
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Jean  de  Sempst  vend  aux  Bogards  de  Malines  un  cens 
annuel  de  20  sols  de  Louvain  sur  son  habitation  en  la  rue 
dite  (c  Nau  Strate  »  ;  Lambert  de  Glasenbeek  en  est  investi 
au  nom  des  religieux. 

17  décembre  1284. 

Original,  sur  parchemin,  avec  fragments  de  deux  sceaux, 
appendus  à  queues  simples.  Au  dos»  d'une  écriture  de 
l'époque  :  «  XX  s.  Lovensce  ts'jaers  op  een  erve  dat 
leeght  in  de  Naustrate,*  op  den  hornoc  van  s'  Prochiaens 
strate  "  (') 

Universis  présentes  litteras  visuris,  Egidius  de  Hobergis, 
canonicus  ecclesie  Machlinensis,  et  Gilbertus  dictus  de 
Tamîsia,  presbyter,  salutem  in  Domino. 

Noverint  universi  quod  Johannes  de  Zempse  vendidit 
conventui  Beghardorum  Machlinensium  viginti  solidos 
Lovanienses  annui  census  ad  hereditatem  et  de  hereditate 
ipsius  Johannis  de  Zempse  in  qua  manet,  sita  in  vieo  qui 

oft  dertîchste  deel  niet  groet  genoech  geweest  hebben,  alleen  om  te 
wercken  ende  cammen  te  maecken,  midts  de  groote  menichte  van  de 
meesters  ende  getouwen  dijer  in  hunnen  tijdt  geweest.  » 

(1)  Un  second  original  du  même  acte,  sur  parchemin,  avec  les  sceaux  de 
Gilles  de  Hobergis  et  de  Gilbert  de  Tamise,  appendus  sur  doubles  queues, 
présente  quelques  variantes,  dont  voici  les  principales  :  «  Noverint  universi 
quod  Johannes  de  Zempse  supra  hereditatem  suam  sitam  in  vico  qui 
dicitur  Naustrate  in  Machlinia,  in  duodecim  solidis  Lovaniensibus  annui 
census  prius  obligatam,  in  qua  idem  Johannes  manet,  viginti  solidos.... 
légitime  vendidit....  Actum....  dominica  ante  festum  beati  Thome 
apostoli  ». 
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dicitur  Naustrate,  pro  una  medietate  ad  natale  Domini  et 
pro  altéra  medietate  in  nativitate  beati  Johannis  Baptiste 
singulis  annis  recipiendos  et  habendos. 

Et  ad  monitionem  nostram,  videlicet  Egidii  de  Hobergis, 
loco  ïristrammi  de  Hobergis,  domini  fundi,  constituti,  et 
ad  judicium  seu  sententiam  nostram,  videlicet  Gilberti  de 
Tamisia,  presbyteri  predicti,  et  Walteri  Meneken,  Sigeri  de 
Wildebroc  ac  Johannis  de  Rumesta  pistoris  subsidium  ad 
hoc  evocatorum,  Lambertus  de  Glasenbeke  ad  opus  dic- 
torum  Beghardorum  et  eorum  nomine  in  dictis  viginti 
solidisannui  census  est  investitus,  cum  sollempnitatejuris 
ad  hoc  débita  et  consueta,  siib  uno  denario  Lovaniensi 
parve  monete  domino  fundi  singulis  annis  ad  natale  Domini 
in  recognitionem  persolvendo. 

In  cujus  rei  testimonium  sigilla  nostra  presentibus 
litteris  sunt  appensa. 

Actum  anni  Domini  M°  CC"  LXXX"^'»  quarto,  dominica 
ante  Thome  apostoli. 

2. 

Guillauiiie  de  Hainaut,  élu  confirmé  de  Cambrai,  prend 
des  mesures  contre  les  Boyards  qui  devraient  être  chassés  du 
couvent  de  Matines  ou  le  quitteraient  de  leur  propre  chef, 

24  juillet  1286. 

Original,  sur  parchemin,  dont  le  sceau,  appendu  sur  queue 
simple,  a  été  enlevé. 

Guillermus  de  Hanonia,  Dei  gracia  Cameracensis  electus 
confirmatus,  sacerdotibus  omnibus  ville  Antverpiensis  (") 


(a)  Il  faut  sans  doute  lire  Masclinîensis. 
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ac  universis  présentes  litteras  inspecturis,  salutem  in 
Domino. 

Notiim  facimus  universis  quod  nos  de  prudentum  et 
bonorum  virorum  consilio  statuimus  et  ordinamus  quod 
quicumque  Beggardus  a  conventu  Beggardorum  Mascli- 
niensi  propter  suos  excessus  vel  ex  alia  causa  quacumque 
racionabili  ejectus  fuerit  vel  amotus  vel  qui  inde  recesserit 
animi  levitate  eo  ipso  omne  jus  quod  habebat  vel  habuerat 
vel  habere  poterat  in  edificiis,  bonis  vel  possessionibus 
dicti  conventus  amittat  et  eis  penitus  sit  privatus  nec  ali- 
quod  jus  reclamare  possit  vel  petere  in  eisdem. 

Inhibentes  nichilominus  ne  idem  qui  sic  amotus  fuerit 
vel  recesserit  a  conventu  predicto  gestet  infra  villam  Mascli- 
niensem  nec  eciam  aliqui  alii  sive  de  dicta  villa  existentes 
sive  aliunde  venientes  in  villa  predicta  extra  curtim  Beggar- 
dorum ejusdem  ville  habitum  Beggardalem. 

Quo  circa  vobis  sacerdotibus  Mascliniensibus  districte 
precipiendo  mandamus  quatinus  omnes  illos  qui  sic  reces- 
serint  vel  amoti  fuerint  a  dicto  conventu  si  infra  villam 
Mascliniensem  morari  voluerint  vel  conversari  moneatis 
quandocumque  fueritis  requisiti,  ut  infra  septem  dies 
post  monitionem  vestram  habitum  reiciant  Beggardalem 
et  assumant  penitus  alienum  alioquin  ipsos  nominatim, 
quos  nos  excommunicamus,  excommunicatos  publiée  et 
sollempniter  in  ecclesiis  vestris  denuncietis  sine  alterius 
expectatione  mandati,  mandatum  nostrum  et  ordinacionem 
presentem  quandocumque  fueritis  requisiti  in  vestris 
ecclesiis  publicantes. 

Datum  anno  Domini  M°  CC«  LXXX'"'>  sexto,  feria  quarta 
post  festum  béate  Marie  Magdalene. 
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3. 


Wautier  Berthoud,  seigneur  de  Malines,  prend  sous  sa 
protection  les  Frères  Bogards  demeurant  en  leur  couvent  de 
cette  ville,  ainsi  que  leurs  biens  sis  sous  sa  dépendance;  il 
les  exempte  de  toutes  tailles,  aides,  exactions  et  impositions 
militaires. 

28  novembre  1286. 

Copie  sur  papier,  délivrée  (vers  la  fin  du  xv^  siècle?)  d'après 
l'original  muni  d'un  grand  sceau  rond,  pendant  à  double 
queue,  par  Henri  Keyen,  notaire  public  approuvé  par  le 
Grand  Conseil. 

Nos  Walterus  Bertholdus,  dominus  Mechliniensis,  no- 
tum  facimus  universis  présentes  litteras  visuris,  quod  nos 
fratres  Beggardosmanentesin  conventu  eorum  inMachlinia 
atque  res  eorum  infra  dominium  nostrum  iisquequaque 
sub  nostra  recipimus  protectione  et  absolvimus  eos  ab  omni 
servitio  talliarum,  precariarum,  exactionum  et  expeditio- 
num  nobis  aut  nostris  faciendo;  inhibentes  eisdem  ne 
tempore  guerre  sive  expeditionis  dummodo  omnia  officia 
infra  Machliniam  prohibeantur,  operari  présumant,  donec 
dicta  officia  communiter  resumantur. 

Insuper  precipimus  advocato  nostro  et  justiciariis  nos- 
tris ut  dictis  Beggardis  de  eorum  debitis  justicie  fieri 
faciant  complemenlum. 

In  cujus  rei  testimonium  et  munimen  presentibus  litteris 
sigillum  nostrum  duximus  apponendum. 

Datum  anno  Domini  M°  CC°  octuagesimo  sexto,  feria 
quinta  post  festum  béate  Katherine  virginis. 
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Pierre  (de  Levis)y  évêque  de  Cambrai,  autorise,  sous  cer- 
taines conditions,  la  dédicace  de  la  chapelle  des  Bogards, 
ainsi  que  la  consécration  et  la  bénédiction  d'un  cimetière 
contlgu, 

26  avril  13  i 7,  à  Malines. 

Texte  inséré  dans  l'octroi  des  doyen  et  chapitre  de  Sa'nt- 
Rombaut,  en  date  du  11  juin  1317  (voir  n»  5). 

Reverendis  in  Christo  patribus  ac  dominis  universis  et 
singulis  Dei  gracia  archiepiscopis  et  episcopis  catholicis  et 
ecclesie  Romane  devotis  ad  qiios  présentes  littere  pervene- 
rint,  Petrus,  ejusdem  permissione  Cameracensis  episcapus, 
salutem  in  Domino  sempiternam. 

Ut  capellam  Begardorum  Machliniensium,  nostre  dio- 
cesis,  dedicare,  dum  tamen  ipsa  capella  sit  bene  fundata 
et  competenter  dotata,  quamdamqiie  petiam  terre  conti- 
guam  dicte  capelle  consecrare  et  benedicere  possitis  pro 
cymiterio  capelle  ejusdem,  dum  tamen  consensus  pariter 
et  assensus  venerabilium  virorum  decani  etcapituli  ecclesie 
beati  Rumoldi  Machliniensis  et  plebani  béate  Katbarine, 
in  cujus  parrochia  dicta  capella  et  petia  terre  situantur,  in 
premissis  iatervenerint,  vobis  tenore  presentium  licentiam 
indulgemus. 

Datum  in  Machlinia  die  martis  post  festum  beati  Marci 
Evangeliste  anno  Domini  M*'  CCG°  decimo  septimo. 


U[ 


Les  doyen  et  chapitre  de  Saint- Rombaiit,  à  MalineSy 
autorisent  les  Bogards  de  cette  ville  à  avoir  un  cimetière  et  à 
{aire  dédier^  bénir  et  consacrer  une  chapelle^  avec  tour  et 
cloches. 

11  juin   1317. 

Vidimus  du  10  juin  1361,  sur  parchemin,  avec  le  seing  du 
notaire  Rombaut  Magherman,  où  se  lit  la  légende  : 
SIGM  RU.  DICTI  MAGH'MAN. 

In  nomine  Domini,  amen.  Hec  est  copia  litterarum 
patentium  sanarum  et  integrarum  et  omni  carenlium  sus- 
pitione,  veris  sigillis  de  quibus  in  eisJem  fit  mentio  sigil- 
latarum,  ut  prima  facie  apparebat. 

Universis  presentia  visuris,  decanusetcapitulumecclesie 
sancti  Rumoldi  Machliniensis,  salutem  et  cognoscere  veri- 
tatem.  Noveritis  quod  propter  divini  cultus  augmentum 
magistro  et  fratribiis  Begardorum  Machliniensium  indul- 
gemus  et  consensum  adhibemiis  ut  cymiterium  possint 
habere  dedicatum  et  capellam  facere  dedicari,  benedici  et 
consecrari  in  qua  turris  edificetur  et  campane  pulsen- 
tur  et  missarum  solemnia  et  alia  divina  ofticia  jugiter 
celebrentur,  nec  aliquem  presbiterum  conducere  possunt 
qui  ibidem  sine  consensu  decani  et  capituli  missam  possit 
celebrare  et  quotiens  perpetuum  capellanum  ipsorum 
(Iccedere  contingat,  qui  horis  nostris  canonicis  continue 
remanebit  astrictus,  semper  collatio  ad  nos  pertinebit,  et 
omnes  presbiteri  eorum,  tam  perpetui  quam  mercenarii, 
jurare  tenebuntur  presentem  ordinationem  fîrmiter  obser- 
vare,  et  quantum  in  ipsis  est  facere  observari. 
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Preterea  ipsis  conccdimiis  qiiod  suos  morUios  possinl 
sepelire  et  alios  quoscumque  qui  apud  ipsos  elegorint 
sepulturam  in  modum  qui  sequitur  :  quod  si  aliquis  de 
parrochia  sancte  Katherine  apud  ipsos  fuerit  sepeliendus 
sive  Begardus  sive  alius,  primo  defcretur  ad  ecclesiam 
parrochialem  in  qua  officio  completo  apud  Begardos 
deportabitur,  ubi  plebanus  sancte  Katherine  terciam  par- 
tem  percipiet  oblationum  in  denariis,  sicut  in  ecclesia  sua, 
quintamdecimam  partem  in  candelis,  scilicet  in  septenariis, 
tricenariis  et  anniversariis  predictorum,  salvis  nobis  cano- 
nicis  pannis,  cericis  seu  baldekinis,  qui  supra  corpora  de- 
functorum  ponuntur  et  cancelis  ante  crucem  ponendis, 
jure  custodis  semper  salvo. 

Quicumque  vero  de  aliis  ecclesiis  nostri  patronalus  vel 
extra  nostrum  patronatum  existentibus  suam  apud  dictos 
fratres  elegerit  sepulturam,  primo  ad  suam  deferetur  eccle- 
siam, que  integraliter  percipiet  jura  sua,  et  tune  funeralia 
apud  Begardos  provenientia  una  cum  septenariis,  tricena- 
riis et  anniversariis  integraliter  cèdent  nobis  capitulo 
predicto. 

Sed  de  illis  qui  extra  patronatum  apud  ipsos  elegerint 
sepulturam,  de  gracia  concedimus  speciali  dictis  fratribus 
funeralium  omnium  ad  reparationem  fabrice  seu  ad  lumi- 
naria  vel  ecclesie  sue  ornamenta  terciam  partem  scilicet,  et 
de  obventionibus,  legatis  et  oblationibus  que  presbiteris 
non  offeruntur,  sed  in  truncis,  asseribus  vel  altari  ponun- 
tur infra  ecclesiam,  cymiterium  vel  extra,  in  denariis. 
candelis,  ymaginibus  de  cera  factis  vel  de  aliis  rébus  qui- 
buscumque,  diebus  feriatis  et  non  ferialis,  de  gracia  ter- 
ciam partem  concedimus  eisdem  fratribus  ad  eundem  usum 
supradiclum,  alias  duas  parles  una  cum  cotidianis  et  gra- 
tuitis  oblationibus,  quas  fidèles,  undecumque  venerint, 
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offerent  presbiteris  in  altari  quibuscumque  diebus,  nobis 
capitulo  et  plebano  sancte  Katherine  integraliter  resi^rva- 
mus,  ita  quod  idem  plebanus  semper  erit  contentus  de- 
cimaquinta  parte  mediante;  oblationes  vero  qui  in  com- 
memoratione  animarum  offeruntur,  sive  in  candelis  sive 
in  denariis,  canonicis  residentibus  et  foraneorum  vicariis 
dicti  fratres  integraliter  reportabunt,  de  quibus  dictus'ple- 
banus  nuilam  sibi  f")  nec  in  ecclesia  sua  habebit  portio- 
nem;  per  istam  aulem  ordinationem  dicti  fratres  a  jure 
parrochiali  ecciesie  non  sunt  absoluti,  immo  matricem  et 
specialiter  parrochialem  ecclesiam  frequentare  et  statutis 
et  debilis  temporibus  suo  curato  ofFerre  tenebuntur  et 
obedire. 

Preterea  dicti  magister  et  fratres  firmiter  promiserunt 
quod  quotienscumque  novus  magister  electus  fuerit  sem- 
per infra  quindenam  in  capitulo  noslro  jurare  tenebitur 
in  animam  suam  et  fratrum  suorum  omnia  et  singula 
supradicta  firmiter  observare  et  facere  observari  et  quod 
nec  artem  nec  ingenium  querent  nec  privilegium  impetra- 
bunt  per  se  vel  per  alios  quomodo  possint  capitulum  vel 
plebanum  in  aliquo  premissorum  defraudare. 

Et  nos  decanus  et  capitulum  firmiter  et  inviolabiliter 
omnia  et  singula  supradicta  promittimus  pro  nobis  et 
nostris  successoribus  imperpetuum  observare  et  quod 
premissa  robur  obtineant  lirmitatis  présentes  litteras  ma- 
jori  sigillo  capituli  nostri  duximus  roborari. 

Et  ego  magister  Johannes  deHofstaden,  plebanus  ecclesie 
béate  Katherine  ^achliniensis,  presenti  ordinationi  presens 
fui  et  quod  omnia  de  consilio  meo,  consensu  pariter  et 

(a)  La  lecture  de  ce  mot  est  douteuse. 

Tome  lxxx  17 
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assensu  facta  fuerunt  recognosco  et  bona  fuie  promitto  tam 
pro  me  quam  pro  successoribiis  meis  quod  presentem 
ordinationem  inviolabiliter  observabo,  et  ad  majorem 
certitudinem  sigillum  meum  presentibus  apposai,  in  rei 
geste  testimonium  et  munimen. 

Et  nos  magister,  fratres  et  conventus  Begardorum 
Machliniensium  omnia  et  singula  predicla  servare  promit- 
timus  fide  et  juramento  interpositis  et  per  sigilli  nostri 
appositionem  nos  ad  hoc  imperpetuum  obligamus. 

Datum  anno  Domini  M"  CCC°  decimo  septimo,  in  festo 
beati  Barnabe  apostoli. 

Item  :  Reverendis  in  Christo  patribus...  decimo  sep- 
timo (1). 

Item  :  Universis  présentes  litteras  inspecturis...  post 
Barnabe  apostoli  (^).  fl 

Et  ego  Rumoldus  dictusMagherman,  clericus  Tornacen- 
sis  diocesis,  publicus  imperiali  auctoritate  notarius,  pré- 
sentes copias  propria  manu  scripsi  et  ipsas  in  presentia 
testium  subscriptorum  diligenter  examinavi,  quas  inveni 
cum  litteris  originalibus  in  omnibus  concordare,  hic  me 
subscripsi  et  solitum  signum  meum  apposui,  in  testimo- 
nium veritatis. 

Acta  sunt  hecMachlinie,  Cameracensis  diocesis,  in  domo 
habitationis  mei  notarii  prescripti,  anno  Domini  millesimo 
trecentesimo  sexagesimo  primo,  indictione  quartadecima, 
mensis  junii  die  décima,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo 
patris  et  domini  nostri,  domini  Innocentii,  divina  provi- 


(*)  Texte  de  l'acte  du  26  avril  1317  ;  voir  Document  n°  4. 
(2)  Texte  de  l'acte  du  12  juin  1317;  voir  Document  n»  6. 
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(lentia  pape  sexti,  anno  nono,  presentibiis  ibidem  dominis 
'îumoldo  dicto  Qiiisthout  et  Jiidoco  dicto  Man,  presbiteris^ 
v  Jobannè  dicto  Man,  clerico,  testibus  ad  premissa  vocatis 
spécial iter  et  rogatis. 


Le  suffragant  de  Vévêque.  de  Liège  accorde  des  indulgences 
aux  fidèles  qui  visiteront  ou  favoriseront  réglise  ou  chapelle 
des  Bogards  de  Malines,  consacrée  par  lui. 

12  juin  1317. 

Texte  inséré  dans  la  charte  du  11  juin  1317  (voir  n®  5), 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Hermannus,  Dei 
gracia  Henensis  {^)  episcopus,  vices  gerens  in  pontificalibu- 
reverendi  in  Christo  patris  ac  domini  Adulphi,  eadem 
gracia  Leodiensis  episcopi,  salutem  in  Domino  sempiters 
nam. 

Quoniam,  ut  ait  apostolus,  omnes  ante  tribunal  Christi 
astabimus  recepturi  prout  in  corpore  gessimus  sive  bonum 
sive  malum,  oportet  nos  tempus  messionis  mercedis  eterne 
seminando  bona  opéra  et  meritoria  pervenire  ita  quod  qui 
seminaverit  hic  in  behedictionibus  de  benedictionibus  ibi 
metet  vitam  eternam,  igitur  nos,  cupientes  Domino  popu- 
lum  reddere  acceptabile  et  ut  quibusdam  allectivis  ad  bona 
opéra  meritoria  provocare  quibus  eternam  benedictionem 


{*)  Sur  Hermann,  episcopus  Enensis,  Henensis  ou  Hennensis,  suffra- 
gant de  l'évêque  de  Liège,  cité  à  partir  de  1315  et  mort  le  4  octobre 
1332,  cf.  D.  Ursmer  Berlière,  Les  Evêques  auxiliaires  de  Cambrai  aux 
xuie  et  xiv8  siècles,  dans  la  Revue  Bénédictine,  t.  xx,  1903,  pp.  23-25<. 
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valeant  promereri,  omnibus  vere  penilentibus  qui  limina 
ecclesie  sive  capelle  Begardorum  Machliniensium,  quam 
in  honore  sancte  Crucis,  sancte  Marie  Virginis  ac  beati 
Bartholomei  apostoli  consecravimus,  dévote  accesserint  in 
dominica  immédiate  diem  sanctam  Penthecosten  précé- 
dente unum  annum  et  quadraginta  dies  indulgentiarum 
conferimus,  que  quidem  dominica  dies  est  dedicatio  ecclesie 
supradicte,  necnon  per  octavam  ipsius.  Preterea  in  singulis 
festivitatibus  sancte  Oucis,  sancte  Marie  ac  beati  Bartho- 
lomei apostoli,  patronorum  ecclesie  memorate,  cui  aiic- 
toritate  litterarum  quibus  presens  cedula  nostraest  trans- 
fixa munus  consecrationis  contulimus,  limina  ejusdem 
ecclesie  dévote  visitantibus  sive  in  ornamentis  vel  in  sub- 
sidium  fabrice  manus  porrigentibus  adjutrices  confisi  de 
misericordia  Dei  omnipotentis  et  meritis  beatorum  Pétri  et 
Pauli  apostolorum  quadraginta  dies  indulgentiarum  confe-^i 
rimus  per  présentes.  ^| 

In  cujus  rei  testimonium  sigillum  nostrum  presentibus 
duximus  apponendum.  Datum  et  actum  anno  Domini 
M^  CGC''  septimo  decimo,  dominica  post  Barnabe  apostoli. 


Quatorze  frères  lais  adoptent  la  règle  des  Frères  de  la  Péni- 
tence ou  du  Tiers-Ordre. 

5  octobre  1320,  à  Malines. 

Copie,  sur  papier,  de  la  fin  du  xv'^  siècle,  semble-t-il,  délivrée 
d'après  l'original  par  Henri  Keyen,  Lotaire  apostolique 
et  impérial,  admis  par  le  Grand  Conseil  de  Malines. 

In  nomine   Domini,  amen.   Anno   nativitatis  ejusdem 
millesimo  tricentesimo  vicesimo,  indictione  quarta,  quinta 


(  247  ) 

die  mensis  octobris,  die  videlicet  gloriosi  Christi  confessons 
beati  Francisci,  hora  quasi  misse  terciane,  ac  sanclissimi 
palris  domini  ac  domini  Johannis,  divina  providente 
clementia  pape  vicesimi  secundi  anno  quinto,  pateat 
universis  hoc  publicum  inslrumentum  inspecturis  quod  in 
prsesentia  mei  notarii  ac  testium  infrascriptorum  propter 
hoc  conslitutorum,  Johannes  dictus  de  Zaysteden,  Wiilel- 
mus  de  Leuvvis,  Gerardus  de  Herentals,  Johannes  dcLintre, 
Henricus  de  Herentals,  Walterus  de  Diest,  Johannes 
Lichtervelt,  Johannes  de  Liere,  Willelmus  de  Duffle, 
Lievinus  de  Boeghouten,  Johannes  Staes,  Michael  dePredo, 
Arnoldus  Man  et  Michael  dictus  Hucke,  layci  fratres, 
comparuerunt  et  in  consortium  fratrum  ordinis  fratrum 
de  Penitentia  sive  tertii  ordinis  assumpti  et  inducti, 
quem  ordinem  gloriosus  Christi  confessor  beatus  Francis- 
cus  instituit  seu  fundavit  necnon  sanctissimus  pater  domi- 
nus  ac  dominus  Nicolaus,  felicis  recordationis,  divina 
inspirante  clementia  papa  quartus,  approbavit  et  ut  eccle- 
sia  sancta  protestatur  catholica  pluribus  annisjam  elapsis 
confirmavit,  formam  quoque  vivendi  fratres  prememorati 
layci  sive  regulam  fratribus  ordinis  fratrum  de  Penitencia 
prefatorum  concessam  et  auctoritate  apostolica  salubriter 
indultum  profiteri  humiliter  cum  devotione  postularunt, 
et  prout  prima  facie  apparebat  ferventer  cum  affectu  cona- 
bantur,  sane  siquidem  pre  oculis  cordis  illud  recordando 
ut  salubriter  in  hoc  presenti  seculo  per  bonorum  operum 
incrementa  viventes  post  vite  presentis  ergastuli  miseriam 
felicitatis  eterne  mereantur  efTici  professores,  a  ministro 
ad  bec  et  ad  alla  prout  in  privilegio  fratribus  ordinis 
fratrum  de  Penitentia  sepedictorum  auctoritate  apostolica 
predicta  concesso  plenius  continetur  deputato  spiritus 
sancti  gracia  qui  omnium  bonorum  et  virtutum  doctor  est 
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et  inspirator,  sollempnilatibus  talibus  adhibitis  ad  profes- 
sionem  i'ratmm  ordinis  fratrum  de  Penitentia  sive  terlii 
ordinis  sunt  recepti  et  in  modum  qui  sequitur  inferius 
admissi. 

Promiserunt  videlicet  fratres  supradicti  layci  professio- 
nem  sic  aggredientes  singuli  et  quilibet  pro  se  ipso  S( 
divins  prescripta  omnia  servatiiri  ac  etiam  obedientie  vin- 
CLilo  persuadente  satisfacturi  ut  convenit  de  transgres- 
sionibus,  si  quas  contra  vivendi  formam  et  regulam  preno- 
tatas  fratribus  ordinis  fratrum  de  Penitentia  sive  tertii 
ordinis  auctoritate  apostolica  predicta  indultas  commise- 
rint,  cum  interpellatione  ad  visitatoris  ordinationem 
exstiterint  aut  voluntatem. 

Acta  sunt  bec  in  villa  Machliniensi,  in  capella  fratrum 
ordinis  fratrum  de  Penitentia  sive  tertii  ordinis,  anno, 
indictione,  mense,  die  et  hora  suprascriptis,  presenlibus 
religiosis  et  discretis  viris,  Conrardo  de  Nutia,  fratrum 
Minorum  in  Brabantia  commorantium  custode,  Ghisel- 
berto,  fratrum  Minorum  in  Machlinia  gardiano  et  nunc 
visitatore  fratrum  predictorum  de  Penitentia  commoran- 
tium in  villa  jam  dicta,  Mychaele  de  Peede,  Gerardo  de 
Hollandia,  fratribus  Minoribus,  presbiteris,  domino  Gode- 
frido  dicto  Comité,  presbitero,  domino  Johanne  cum 
Mantello,  dicto  de  Machlinia,  presbitero,  fratre  Gerardo 
dicto  de  Erdenborch,  layco,  Henrico  dicto  de  Monte, 
et  aliis  pluribus  testibus  ad  bec  vocatis  specialiter  et 
rogatis. 

Sic  subscriptum  :  Et  ego  Johannes  dictas  Dydalen,  pres- 
biter  Cameracensis  diocesis,  imperiali  publicus  auctoritate 
notarius,  premissis  unacum  dictis  testibus  presensinterfui, 
hoc  instrumentum  inde  confectum  per  manum  Johannis 
dicti  de  Narverapole,  clerici  predicte  diocesis,  conscribi 
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feci,  aliis  occupatus,  signoque  meo  consueto  signavi,  ad 
hoc  vocatus  specialiter  et  rogatus. 

8. 

Acte  de  la  profession  de  Frère  Jean  de  Borsele,  novice. 

24  octobre  1344. 

Original,  sur  parchemin,  muni  du  seing  du  notaire  G.  Dun- 
nebier.  Archives  de  la  ville  de  Malines,  Bagards,  n°  l . 

In  nomine  Domini  amen.  Per  hoc  presens  piiblicum 
instrumentum  ciinctis  paleat  evidenter  quod  anno  nativi- 
tatis  ejusdem  M*  CGC"  XLI1I[°,  indiclione  décima  tercia, 
mensis  octobris  die  vicesima  quarta,  hora  prime  vel  quasi, 
pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  ac  domini  nostri, 
domini  Clementis,  divina  providencia  pape  VI,  anno 
tercio,  in  mei  notarii  publici  et  testium  subscrip- 
torum  ad  hoc  specialiter  vocatoriimetrogatorumpresencia, 
propter  hoc  personaliter  constitutus  frater  Johannes  dictus 
de  Borsele,  confrater  et  novicius  fratrum  tercii  ordinis 
beati  Franciscidomusin  Machlinia,  Gameracensisdyocesis, 
anno  probationis  completo,  votiim  vovit,  non  ab  aliquo  vel 
per  aliquem  ad  hoc  coactus  nec  eciam  compulsus,  sed  sua 
propria  ac  spontanea  voluntale,  divina  illuminante  gracia, 
professionem  suam  coram  fratre  Waltero  de  Diest,  minis- 
tro  fralrum  predictorum,  ac  fratribus  dicti  ordinis  pro- 
fessis  infrascriptis  facere  requirebat,  ipsamque  debitam  et 
congruam  faciebat;  promittens  predictus  frater  Johannes 
in  manus  dicti  sui  ministri  omnia  praecepta  sancte  matris 
ecclesie  acregulam predictorum  fratrum  a  summo  pontifice 
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papa  Nicholao  bullatam  et  confirmatam  per  Dei  omnipo- 
tentis  graciam  tenere  et  imperpetuum  observare,  et  casti- 
tatis  custodiam  Domino  concedente  similiter  tenere  et  pro 
posse  observare. 

Si  vero  prefatus  frater  Johannes  contra  premissa  et  pre- 
dicta  votum,  professionem,  regulam  et  ordinem  in  parte 
vel  in  toto  aliquid  faceret  seu  aliqualiter  contrairet,  hec 
ipse  frater  Johannes  secundum  tenorem  et  preceptum 
dicte  régule  et  ad  voluntatem  sui  visitaloris  emendare 
promisit. 

Preterea  dictus  frater  Johannes  promisit  et  de  sua  bona 
voluntate  in  hoc  consensum  suum  adhibuit,  si  ipse  motu 
suo  proprio  domum  dictorum  fratrum  in  Machlinia  ex- 
iret  sine  licencia  dicti  sui  ministri,  alibi  provecturus, 
quod  dictum  convontum  nunquam  intrare  poterit  atque 
debebit  ullo  modo. 

Acta  sunt  hec  Machlinie,  in  choro  capelle  fratrum  pre- 
dictorum,  anno,  indictione,  mense,  die,  hora  et  pontificatu 
predictis,  presentibus  viris  discretis  domino  Egidio  dicto 
Ribel,  presbytero,  fratribus  Symonede  Cloetinghe,  Johanne 
dicto  Pollaer,  dicti  ordinis  professis,Johanne  dicto  Loep  et 
Johanne  dicto  Daviid,  laicis,  testibus  ad  premissa  vocatis 
specialiter  et  rogatis. 

Et  ego  Gerardus  dictus  Dunnebier  de  Machlinia,  clericus 
Cameracensis  dyocesis,  publicus  imperiali  auctoritate 
notarius,  premissis  omnibus  et  singulis  una  cum  testibus 
antedictis  presens  interfui,  ea  vidi,  scivi  et  audivi,  hoc 
instrumentum  publicum  inde  confeci,  propria  manu 
scripsi  et  in  banc  publicam  formam  redegi,  signoque  meo 
solito  signavi  rogatus,  in  testimonium  veritatis  premis- 
sorum. 
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9. 


Les  doyen  et  chapitre  de  Saint- Romhaut,  à  Malines, 
tef minent  les  différends  qui  avaient  surgi  entre  eux  et  le 
curé  de  Sainte-Catherine,  d'une  part,  les  Bogards  de  celte 
ville,  d'autre,  au  sujet  de  la  chapelle  de  ces  derniers. 

le^  avril  1351. 

Original  sur  parchemin,  avec  fragments  de  3  sceaux 
appendants  sur  double  queue;  à  ce  document  ont  été 
successivement  ««  transfixés,  »  ceux  des  27  septembre  1358, 
20  février  13Ô2  et  20  février  1410. 

Universis  présentes  litteras  visuris,  decanus  et  capitulum 
ecclesie  sancti  Rumoldi  Machliniensis,  saliitem  in  Domino 
sempiternam. 

Cum  auctor  pacis  non  bene  colitur  nisi  in  tempore  pacis 
et  usque  tempora  presencia  sepe  sepius  discordia  fuit 
inter  nos  et  curatum  ecclesie  sancte  Katherine,  ex  una 
parte,  et  ministrum  et  convenlum  fratriim  Begardorum, 
nunc  dictorum  tercii  ordinis  sive  Penilencie,  ex  altéra, 
super  variis  et  multis  causis  nos  et  nostram  ecclesiam, 
dictuni  curatum  capellanumque  dictorum  fratrum  super 
servicio  debito  capellanie  eorundem,  necnon  aliis  dictos 
fraires  tangenlibus  ;  propter  quod  villa  Machliniensis  pro 
bono  pacis  et  concordie  se  interposuit  inter  partes  ante- 
dictas,  infrascripta  lucidius  declarando. 

Nos  vero  supplicacioni  hujusmodi  quantum  cum  Deo 
possimus  annuere  cupientes,  pro  pace,  commodo  et 
utilitate  ecclesie  nostre  prelibate  evidenter  pensatis,  dictis 
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fratribus    duximus   tenore    presentium   indulgenduin  et 
concedimus  per  présentes  : 

In  primis  altari  seu  beneficio  in  sua  capella  in  corum 
conventa  in  Machlinia  in  honore  sancti  Bartholomei 
fundato  in  antea  vacaturo  per  mortem  capellani  dicli 
altaris  qui  est  et  erit  in  futurum  sive  per  libramf')  resigna- 
tionem  aut  permutationem  aiit  alio  quovismodo  quociens- 
cumque  hoc  evenerit,  quod  dicli  minister  et  conventus 
poterunt,  possunt  et  debent  de  dicto  altari  alicui  persone 
ydonee  providere  et  collatio  dicti  altaris  ad  ipsos  perpctuo 
pertinere  omneque  jus  collationis  nobis  competens  jure 
patronatus  in  dicto  altari  seu  beneficio  in  eos  fratres  in 
antea  transferimus  totaliter  et  omnino. 

Hoc  semper  salvo  quod  dictam  personam  cui  duxerint 
providendam  de  altari  seu  beneficio  supradicto,  nobis 
tenebuntur  presentare  et  talem,  si  ydoneus  iiierit,  ad  idem 
beneficium  pacifice  admittere  ;  ita  tamen  quod  dictus 
beneficiatus  seu  capellanus  de  dicto  beneficio  nobis  ad 
reverentiam  et  obedientiam  et  nostre  ecclesie  sancti 
Rumoldiet  ejushoris  canonicissicut  aliusin  nostra  ecclesia 
predicta  beneficiatus  capellanus  maneat  semper  asstrictus, 
salvo  semper  jure  nostre  collationis  in  aliis  capellaniis 
si  contingat  in  posterum  fundandis  apud  fratres  et  locum 
supradictos. 

Insuper  vokimus  et  discrevimus  quod  dictum  beneficium 
est  et  erit  semper  in  futurum  missa  colidiana  et  prima  in 
dicto  conventu  dicenda  omni  die  de  de  {")  mane  ad  majus 
commodum  fratrum  predictorum,  ita  eciam  quod  suo 
textorio  officio  cotidiano  retardatio  talis  misse  prejudicium 
ipsis  non  fciciat  quoquo  modo. 

(a)  Sic. 


25" 


Item  inter  nos  pariter  .concordavimus  et  ordinavimus 
quod  omnes  oblationes  qiialitercumque  apud  dictos  fratres 
fiant,  sive  in  altari  sive  in  aporto  (^)  sive  in  funeralibus 
quorumcumque  defunctorum  apud  eos  per  electionem 
sépulture  ecclesiastice  sepeliendorum  mediatim  cédant 
semper  in  futurum  nobis  decano  et  capitule  prediclis  et 
mediatim  dictis  fratribus,  sine  fraude  ;  insuper  quod  suos 
fratres  quorum  corpora  usque  nuncdeferebantadecclesiam 
sancte  Katherine  predictam  cum  sonitu  campanarum  dicte 
ecclesie  antedicti  fratres  et  ibidem  unam  missam  com- 
pletam  audierunt  et  oblationes  suas  cum  dictis  defunctis 
faciebant,  Poterunt  deinceps  et  debent  libère  sine  medio 
vel  calangia  seu  contradictione  aliqua  talia  corpora 
ad  ipsorum  propriam  capellam  de  cetero  déferre  ibique 
tradere  ecclesiastice  sépulture  et  facere  tradi  cum  suo 
bysso  seu  bokerano  communi,  in  quo  tamen  bysso  seu 
bokerano  nos  nullam  partem  petemus  velhabebimusneque 
recipere  poterimus  quoquo  modo,  salvo  tamen  in  hoc  casu 
jure  dicti  curati  et  custodis  Machliniensium  et  ecclesie 
béate  Katherine  antedicte  a  dictis  fratribus  eis  solvendo, 
sine  defalcatione  juris  nostri  in  nostra  média  parte  obla- 
tionum  superius  prenotati,  quod  jus  ad  tantum  valorem 
taxamus  prout  alias  solitum  fuit  et  est  regulariter  obten- 


(')  Apportus,  idem  quod  Apportagium,  quidquid  emolumenti  adpor- 
tatur  ad  sus  tenta  tionem  illius  qui  ecclesi^  curam  habet.  Gharta  ... 
an.  1371  ...  :  Tnsuper  habebit  ipse  curatus  ...  omnes  oblationes  et 
obventiones  vel  apportas  ad  caj^ellam,  ipsam.  venientes  ...  Gharta  ... 
an.  1247  ...  :  Omne  jus  ...  in  capella  de  Radulphi-curtt ,  tam  obla- 
iionibus,  obventionibus,  apportagio  ...  ;  charta  ...  au.  124S  ...  :  Cum 
discordia  verterêtur  ...  super  oblatioriibus,  apportagio  et  jure  cap el- 
laniœ,  etc.  Apportagium  autem  quod  fiet  in  dicta  capella,  etc.  (Du 
Gange,  Glossarlum,  verbis  Apportus  et  Apportagium.) 
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tum,  cum  in  cadem  ecclesia  perprius  deferebaniur,  vide- 
licetad  dimidiam  libram  cere,  cujus  tercia  pars  pro  tercia 
€andela  cedel  ibidem  fabrice  et  due  partes  dicto  custodi  et 
jus  dicti  curati  tam  pro  denariis  quam  sua  parte  spinda- 
rum  (1)  ad  XXX  d. 

Est  eciam  iiiter  nos  pariter  concordatum  et  ordinatum 
si  presens  capelianus  dictorum  fratrum  et  quicumque 
futurus  predictam  missam  cotidiaQam  tenere  noluerit  et 
sic  eam  celebrare  vel  aliquo  impedimento  legitimo  vel 
alias  celebrari  faciendo  recusaverit  et  singulis  diebus  eciam 
modo  predicto  mane  ad  ipsorum  fratrum  majorem  utilita- 
tem  et  commodum  sui  officii  textorii  cotidiani  tardus  fuerit 
vel  remissus,  quod  nos  decanus  et  capitulum  talem  rebel- 
lem  capellanum  seu  in  hiis  deficientem  ut  dictum  est  super 
hoc  corrigemus  et  ad  premissa  auctoritate  nostra  tanquam 
nostrum  subditum  et  justiciabilem  compellemus. 

Si  autem  essemus  négligentes  in  hoc  casu  vel  idem 
capelianus  nobis  obtemperare  recusaret,  volumus  tune  et 
nostrum  consensum  ad  hoc  adhibemus  quod  dicti  fratres 
alium  capellanum  loco  ejusdem  ponere  poterunt  et  locare 
de  Fructibus  dicti  beneficii  et  de  dictis  fructibus  eidem 
altari  modo  predicto  facere  deserviri,  invito  eciam  dicto 
capellano,  et  semper  talis  capelianus  privabitur  et  erit 
extunc  privatus  fructibus  capellanie  predicte  pro  eo  tem- 
pore  quo  negligens  fuerit,  sicut  superius  est  condictum. 


(')  Spinda  :  ebemosyna,  erogatio,  idem  quod  Spenta;  «in  primario 
etiam  festo  ex  virginis  fundatione  distribuebatur  spinda,  ut  loquuntur,^ 
12  maldrariorum  tritici  et  2  vasa  halecum  »  (acta  S.  Adelheiiis);  «in 
solemni  eleemosyna  dicta  spenta  i'uerunt  distributae  20  librae  Hallenses 
et  5  modii  siliginis  »  (lienricus  Rebdorffensis,  ann.  1356).  —  Du  Gange, 
Glossarium,  verbis  Spenta  et  Spinda. 
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Si  vero  predictus  capellanus  perlinaciter  in  premissis 
animo  indurato  perseverare  nititur  et  persévérât  nec  nobi& 
obtemperare  modo  predicto  voluerit,  tune  iidem  fratres 
de  dicto  beneficio  seu  altari  alteri  presbitero  ydoneo  quo- 
ciens  fuerit  oportunum  sine  dilatione  poterunt  libère 
providere,  quem  nobîs  presentatiim  ad  idem  beneficium 
admittere  debemus  et  tenebimur  modo  et  forma  prediclis 
et  cum  tali  onere  et  non  alias. 

In  anlea  de  eodém  altari  seu  capellania  erit  collatio  per 
ipsos  fratres  facienda  sine  contradictione  qiiacumque,  ut 
superius  est  conscriptum,  non  obstanlibus  eciam  quibus- 
cumque  aliis  statutis  ordinatis  et  pactis  inter  nos  et  pre- 
dictos  fratres  factis,  habitis  atque  tentis,  quas  et  que  in 
omni  sui  parte  ex  nune  cassamus,  revocamus,  irritamus  et 
per  presentem  totaliter  annullamus,  omni  dolo  et  fraude 
in  omnibus  hiis  exclusis  et  remotis. 

Item  concedimus  dictis  fratribus  quantum  in  nobis  est 
quod  dicti  fratres  habeant  semper  in  antea  suam  capellam 
in  suo  conventu  et  cimiterium  sicut  hactenus  habuerunt, 
cum  campanis  ad  dicendam  missam  tam  cantando  quam 
alias,  prout  soliti  sunt  et  alias  rite  eis  hoc  licet. 

Et  nos  decanus  et  capitulum,  ex  una  parte,  et  dicti 
minister  et  conventus,  ex  altéra,  promittimus  omnia  pre- 
missa  in  omni  sui  parte  firma  et  rata  tenere  et  incussa 
et  contra  ea  nullo  modo  venire,  quovis  modo  quocumque 
colore  quesito,  directe  vel  indirecte,  per  nos  vel  alios  in 
futurum,  omnibus  aliis  prioribus  pactis,  convencionibus 
et  ordinacionibus  inter  nos  factis  et  habitis  cassatis  ut 
prius. 

In  quorum  omnium  testimonium  et  munimen  sigilla 
nostra  hinc  inde  presentibus  duximus  apponenda,  anno 
Domini  M»  CGC  L,  prima  die  mensis  aprilis. 
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10. 


Lepléban  de  Saint-Rombaut,  à  Malines,  déclare  qu'à  son 
avis  les  Bogards  de  cette  ville  peuvent  se  considérer  comme 
étant  établis  en  Allemagne  et  sont  donc  autorisés  à  jouir  du 
jnivilège  accordé,  le  13  mai  1255,  par  le  pape  Allexandre{IV), 
aux  ministres  et  frères  de  la  Pénitence  en  Allemagne;  ils 
pourront  par  conséquent,  en  temps  d'interdit  général, 
entendre  les  offices  divins  et  recevoir  les  sacrements  dans  les 
lieux  à  ce  désignés. 

30mail3o5. 

Original,  sur  parchemin,  dont  le  scel  est  tombé.  Au  dos,  de 
la  même  main  que  l'acte  même  :  «  Dat  es  dat  wi  misse 
moghen  horen  als't  es  interdiit  " . 

Universis  présentes  Utteras  visuris,  Arnoldus,  plebanus 
ecclesie  saneti  Rumoldi  Machlinensis,  salutem  in  Domino 
sempiternam, 

Noverint  universi  quod  ad  presenciam  meam  minister 
et  fratres  ordinis  de  Penitencia  in  villa  Machliniensi  com- 
morantes,  Cameracensis  dyocesis,  accedcntes,  quoddam 
privilegium  apostolicum  mihi  ostenderunt,  cujus  ténor 
sequitur  in  hec  verba  : 

Alexander,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis 
filiis  ministris  et  fratribiis  ordinis  de  Penitencia  in 
Alimania  constitutis,  salutem  et  apostolicam  benedic- 
tionem. 

Intentes  cultui  divino  illa  gracia  digne  prosequimur 
qua  eis  fructum  salutis  optare  posse  proficere  medi- 
tamur.  Hinc  est  quod  nos  vestre  precibus  devocionis 
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indiicti  ut  divina  generalis  interdicti  tempore  in  locis 
in  quibus  eadem  ex  indultu  sedis  apostolice  cele- 
brantiir  aiidire  ac  ibidem  ecclesiaslica  sacramenta 
recipere  possitis,  vobis  auctoritate  presencium  indul- 
gemus,  dummodo  causam  non  dederitis  interdicto  nec 
id  contingat  vobis  specialiter  interdici. 

Niilli  -ergo  liceat  hanc  paginam  nostre  concessionis 
infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis 
autem  bec  atlemptare  presumpserit,  indignationem 
omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  et  aposto- 
lorum  eJLis  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani  tercio  ydus  maii,  pontificatus  nostri 
an  no  primo. 

Super  quo  privilegio  utendo  et  gaùdendo  concilium  a  me 
petierunt  an  vigore  dicti  privilegii  tempore  generalis  inter- 
dicti in  dicta  villa  Machliniensi  in  casii  in  quo  alias  hoc  ex 
indulgenlia  sedis  apostolice  aliqua parte  vel  loco  conceditur 
audire  possunt  licite  divina,  cum  hoc  privilegium  dum- 
taxat  conslitutis  in  Alimania  est  concessum  ;  per  me  autem 
litteris  apostolicis  dicti  privilegii  et  aliis  litteris  reverendi 
in  Christo  patris  ac  domini,  domini  Pétri,  Cameracensis 
episcopi,  concessiseis  super  hoc,  examinatis  attento  etiam 
quod  villa  Machliniensis  et  Cameracensis  dyocesis  pro 
majori  parte  subjaccant  Romano  imperio  et  Alimanie  régi 
tamquam  superiori  domino,  per  concilium  meum  respon- 
dco  declarando  quod  dicti  minister  et  fratres  ejus  si  et 
in  quantum  ex  premissis  merito  in  Alimania  possunt  dici 
conslituti  de  diclo  privilegio  gaudere  de  jure  debeanttem- 
poreque  generalis  interdicti  possint  divina  in  locis  in 
quibus  ^eadem  ex  indultu  sedis  apostolice  celebrantur 
audire  et  ibidem  ecclesiastica  sacramenta  recipere,  dum- 
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modo  caiisam  non  dederint  inlerdicto  nec  id  eis  specialiter 
contingat  interdici  ;  ecclesia  fralerum  f*)  Minorum  semper 
excepta,  in  qua  ad  premissa  nullatenus  siint  dejureadmit- 
tendi. 

In  cujus  consultationis  signum  présentes  litteras  sigilli 
nostri  duximus  appensione  muniri . 

Datum  anno  Domini  millesimo  tricentesimo  quinqua- 
gesimo  quinto,  sabbato  post  feslum  Pentechostes. 

11. 

Le  ministre  et  de  nombreux  Bogards  de  la  maison  de 
Matines,  apportant  en  r église  Ste- Catherine  de  cette  ville 
le  corps  d'un  de  leurs  confrères  défunt,  avant  de  Vensevelir 
dans  leur  couvent,  déclarent  n'avoir  nullement  rintention  de 
déroger  ou  de  renoncer  au  privilège  qu'ils  ont  obtenu  du 
chajntre  de  St-Rombaut  d'enterrer  les  leurs  chez  eux,  sans 
passer  par  l'église  paroissiale. 

23  septembre  1355,  à  Malines. 

Original,  sur  parchemin,  muni  du  seing  du  notaire,  sans 
légende.  Au  dos,  d'une  écriture  du  xv®  siècle  :  «  Een 
«  protestatie  datten  Beghaerden  bij  den  heeren  van  den 
«  capittle  t'synte  Romments  verleendt  es  de  doode  lichae- 
«  men  haerer  bruederen  te  moghen  begraven...  »». 

In  nomine  Domini  amen.  Per  hoc  presens  publicum 
instrumentum  cunctis  pateat  evidenter  quod  anno  a  nalivi- 
tate  Domini  millesimo  trecentesimo  quinquagesimo  quinto, 
indictione  octava,  mensis  septembris  die  vicesima  tercia, 
hora  prime  vel  quasi,  pontificatus  sanctissimi  in  Chrislo 

{a)  Sic. 


i 
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patris  ac  domini  nostri,  domini  Innocencii,  divina  provi- 
dencia  pape  sexti,  anno  tercio,  in  mei  notarii  publici  et 
testiiim  subscriptoriim  presencia,  personaliter  ad  presen- 
ciam  discret!  viri  domini  Johannis  de  Zoene,  curati  eccle- 
sie  sancte  Katerine  Machliniensis,  frater  Johannes  Merce- 
liis,  ministe.^  domus  sive  conventus  fratrum  lercii  ordinis 
alias  dictorum  Beghardorum,  cum  qiiampluribus  suis  con- 
iratribus  dicti  conventus  in  Machlinia  commorantium  (") 
ad  eandem  ecclesiam  accedentibus  et  corpus  cujusdam 
sui  fratris  defuncli  ibidem  deferentibus,  dicti  minister 
et  confratrcs  ejus  ibidem  statim  et  anle  omnia  allegabant 
in  hune  modum  ad  dictum  curatum  dicentes  :  «  Domine 
u  curate,  olim  venerabiles  viri  decanus  et  capitulum  eccle- 
«  sie  sancti  Rumoldi  Machliniensis  nobis  et  nostro  con- 
«  ventui  concesserunt  corpora  noslrorum  confratrum 
«  defunctorum  apudnostrum  conventum  libère  sepeliri  (*) 
«  et  quamquam  aliquandiu  hujusmodi  corpora  ad  vestram 
((  ecclesiam  sancte  Katherine  more  laycali  sicut  ad  parro- 
(c  chianam  ecclesiam  pro  missa  habenda  fuerint  delata, 
«  postmodum  nobiscum  sepelienda,  nichilominus  tamen 
(c  quod  dicti  venerabiles  viri  decanus  et  capitulum  de  novo 
«  nobis  et  conventui  nostro  favore  religionis  nostre  quam 
«  per  prius  non  habebamus  ampliorem,  graciam  facientes, 
(c  duxerunt  nobis  indulgendum  quod  extunc  in  antea 
«  omnia  nostra  corpora  confratrum  nostrorum  apud  nos 
«  possent  libère  sine  medio  et  absque  tali  dilatione  ad 
(C  dictam  ecclesiam  sancte  Katherine  facienda  sepeliri, 
«  jure  vestro  et  cujuscumque  alterius  sempersalvo;  pro- 


(rt)  Sic. 

(6)  Sepiliri  dans  l'original. 
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«  testantes  juxta  hoc  qiiod  licet  hac  vice  diclum  corpus 
«  clicti  deiïmcti  deferimiis  ad  verstram  ecclesiam  quod 
«  hoc  non  facimus  aninio  et  intentione  derogandi  seu 
(c  renuntiandi  in  aliquo  dicte  gracie  nobis  induite,  ut 
a  dictum  est,  neque  aliquod  jus  vobis  per  hoc  tribuendi, 
«  sed  propter  pacem  nutriendam  et  gravia  pericula  licet 
(c  et  rancoris  que  verisimiliter  adpresens  indeoriri  defecto 
«  deberent,  pro  nunc  fugienda,  alias  idem  corpus  non 
«  deporlaturi  neque  hoc  ad  aliquam  consequentiam  posse 
«  vel  debere  trahi  in  prejudicium  nostre  gracie  supra- 
(c  dicte  )> . 

Super  quibus  omnibus  et  singulis  dicti  minister  et  sui 
confratres  pro  se  et  ad  opus  sui  conventus  petierunt  a  me 
notario  publico  subscripto  publicum  eis  fieri  instrumen- 
tum,  sub  astantium  testimonio  personarum. 

Acta  sunt  hec  in  ecclesia  sancte  Katerine  predicte,  anno, 
indictione,  mense,  die,  hora  et  pontificatu  predictis,  pre- 
sentibus  ibidem  discretis  viris  dominis  Arnoldo  de  Perre 
et  Johanne  Rietmekere,  presbiteris,  Rumoldo  dicto  Fla- 
minghe  ("),  Johanne  de  Heffene,  Lauwerentio  de  Moelekene 
et  multis  aliis  testibus  ad  premissa  vocatis  et  rogatis. 

Et  ego  Egidius  de  Merchtere,  clericus  Cameracensis 
dyocesis,  pujDlicus  imperiali  auctoritate  notarius,  qui  pre- 
missis  omnibus  et  singulis  presens  interfui,  ea  scivi,  vidi 
et  audivi,  ex  hinc  hoc  publicum  inslrumentum  cont'eci, 
quod  propria  manu  scripsi  et  in  publicam  formam  redegi, 
signoque  meo  et  nomine  solitis  roboravi  rogalus,  in  testi- 
monium  premissorum. 


(a)  Flamhig  suivi  d'un  signe  d'abréviation. 
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12. 

Le  curé  de  V église  Sainte- Catheiine,  àMalines,  donne 
son  approbation  au  privilège  accordé  par  le  clmpitre  de  Saint- 
Rombaut  aux  Bogards  de  cette  ville  de  pouvoir  enterrer  les 
leurs  dans  leur  couvent^  sans  intervention  du  curé  de  Sainte- 
Catherine  ;  il  ne  s'oppose  pas  non  plus  à  ce  qu'ils  reçoivent 
des  mains  de  leur  chapelain  le  sacrement  de  V Eucharistie. 

27  septembre  1358,  à  Mali  nés. 

A.  —  Original,  sur  parchemin,  avec  seing  du  notaire  (sans 
légende)  et  fragment  de  sceau;  translixé  à  la  charte  du 
l^r  avril  1351. 

B.  —  Second  original,  sur  parchemin,  avec  fragments  de 
sceau. 

Universis  présentes  litteras  visuris,  Johannes  dictiis  de 
Zoene,  presbyter,  curatus  ecclesie  béate  Katerine  Machli- 
nensis,  Cameracensis  dioœsis,  in  Domino  salutem. 

Cum  venerabiles  viri  domini  decanus  et  capitulum  eecle- 
sie  sancti  Rumoldi  Machlinensis,  dicte  diocesis,  ad  suppii- 
cationem  ville  Machlinensis,  ministro  et  conventui  fratrum 
Bogardorum  nunc  dictorum  tercii  ordinis  sive  Penitencie, 
ex  certis  etjustis  causis  aliqua  puncta  seu  articulos  pro 
bono  pacis  et  concordie  et  ob  utilitatcm  et  commodum 
prefatarum  ecclesiarum  sancti  Rumoldi  et  mee  dederint  et 
concesserint  tam  ipsos,  eorum  ecclesiam  et  meam  ac  me 
tangentia,  prout  in  litteris  eorum  hiis  annexis  eorum  sigillo 
sigillatis  hec  plenius  continentur,  ego  vero  f*),  visis  dictis 


(a)  B  décrit  comme  suit  ces  lettres  ■: 

....  Sigillo  sigillatis  que  sic  incipiunt  :  ««Universis  présentes  litteiras 
visuris  decanus  et  capitulum  ecclesie  sancti  Rumoldi  Machlinensis,  salu- 
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litteris  et  conlentis  in  eis  diligenter  maturo  concilio  exami- 
natis,  deliberatione  prehabila,  tandem  evidentcr  repérions 
légitima  informatione  previa  quod  omnia  premissa  quan- 
tum meam  ecclesiam  et  me  tangunt  et  tangere  possunt  non 
cédant  in  prejudicium  aliquod  mei  vel  ecclesie  mee  vel 
meorum  successorum  ejusdem  eccle.siecuratorum  quinymo 
in  nostrum  omnium  commodum,  utilitatemet  favorem;  qui 
quidem  articuli  sunt  taies  puta  quod  corpora  dietorum 
fratrum  defunctorum  sine  medio  et  sine  aliqua  contradic- 
tione  mei  vel  alterius  curati  ejusdem  ecclesie  mee  sancte 
Katerine  absque  eo  quod  ad  dictam  ecclesiam  meam  per 
prius  deferuntur  apud  eos  libère  valeant  sepeliri  ('^),  quid- 
quid  jus  meum  et  curati  ejusdem  ecclesie  mee  sit  salvum 
michi  et  curato  eidem,  prout  in  eisdem  litteris  est  taxatum, 
quam  taxationem  invenio  ad  veritatem  juste  et  rite  pro  jure 
mee  ecclesie  factam  et  jus  meum  bene  michi  et  curatis  qui 
erunt  pro  tempore  in  eadem  mea  ecclesia  per  hoc  fore 
plenarie  reservatum,  ita  quod  de  eo  et  de  omnibus  premis- 
sis  debeo  debeatque  quicumque  curatus  ecclesie  mee  ex 
debito  contentari  et  in  nullo  obviare  eisdem,  ea  propter 
utilitate  et  profectu  dicte  mee  ecclesie  pensatis  omnia  in 
predictis  litteris  d  ictorum  dominorum  meorum ,  ecclesie  mee 
patronorum  et  ejusdem  ecclesie  et  mei  dominorum  ac 
superiorum  in  médiate  et  quibus  premissa  sic  disponere  et 
ordinare  licebat  et  licet,  pro  me  et  mea  ecclesia  laudo  et 
approbo  nomine  meo  et  ecclesie  mee  predicte  et  eisdem 


tem...  ex  una  parte  »,  et  sic  finunt  :  «  In  quorum  omnium  testimonium... 
sigilla  nostra  hinc  inde  presentibus  duximus  apponenda  anno  Domiiii  mille- 
simo  tricentesimo  quinqungesimo,  prima  die  mensis  aprilis  »,  vidi  plenius 
contineri,  ego  vero...  » 
(a)  B  :...  sepuliri. 
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meum  liberum  consensum  et  aucloritatem  adhibeo  pariter 
et  assensum,  et  promitto  bona  fide  et  juramento  ea  omnia 
et  singula  firma  et  stabilia  in  perpetuum  tenere  et  contra 
ea  nullatenus  venire  infuturum  ("). 

Insuper,  eu  m  dicti  fratres  semper  ex  antiquo  tempore 
predecessorum  meorum  ut  fervencius  ipsi  fratres  valeant 
sinediscursu  contemplari,  sacramenta  ('^)  eucharistie  apud 
conventum  ipsorum  sani  et  infirmi  soliti  fuerint  et  sunt 
recipere  et  ibidem  de  eo  communicari,  vestigiis  eorum 
predecessorum  pie  motorum  inherere  in  hiis  cupienles, 
placet  nobis,  volimus  ac  eciam  eisdem  fratribus  ad  eundem 
fmem  concedimus  ("')  quod  semper  in  antea  in  suo  con- 
ventu  per  eorum  capellanum  quem  habebunt  pro  tempore 
sani  et  infirmi  communicenlur  et  corpus  Christi  ibidem 
recipiant  et  semper  de  gracia  absque  alia  licencia  a  nobis 
vel  ecclesia  mea  super  hoc  petenda  ("*)  vei  oblinenda  in 
futurum. 

Que  omnia  et  singula  ambe  predicte  parles  ad  majorem 
certiludinem  mandaverunt  per  me  nolarium  publicum 
subscriptum  in  formam  publicam  redigi  et  presens  publi- 
cum inslrumentum  inde  confici  signoque  et  nomine  meo 
solilis  una  cum  appensione  sigilli  dicti  curati  signari 
in  testimonium  veritalis  omnium  premissorum. 

Acta  sunt  bec  in  domo  habitationis  dicti  ecclesie  sanctc 
Katerine  curati  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  (^) 
quinquagesimo    oclavo,     indictione    undecima,     mensis 

(a)  B  :...  et  juramento  omnia  et  singula  premissa  ac  eciam  clausulam 
que  sequilur  firma  et...  ve.iire  quoquomodo  in  futurum... 
(6)  B  :...  sacramenlum. 
(c)   B  :...  finem  daniub  et  concedimus... 
{d}  B  :.,.  vel  ecclesia  noatra  super  hoc  amplius  petenda... 
(e)  B  :...   tricentesimo. 
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septembris  die  vicesima   septima,  hora  vesperarum   vel 

•  quasi,  pontificalus  sanctissimi  in  Christo  palris  ac  domini 

I  nostri,  domini  Innocentii,  divina  providentia  pape  sexti, 

anno  sexto,  presentibiis  ibidem  venerabili  et  discreto  viro 

;  magistro    Arnoldo  dicio  Cnopere,   plebano   et  canonico 

ecolesie  sancti  Rumoldi  predicti,  necnon  Johanne  dicto  Jl 

Locp,    Waltero    de  Boudele    et    Johanne    barbitonsore, 

liestibus  ad  premissa  vocatis  specialiter  et  rogatis  in  testi- 

iimonium  veritatis. 

Et  ego  Egidius  de  Merchtere,  clericus  Cameracensis 
dyocesis,  publions  imperiaii  auctoritate  notarius,  qui 
premissis  omnibus  et  singulis  prout  superius  conscripta 
sunt,  una  cum  teslibus  prescriptis  presens  interfoi,  eafl 
scivi,  vidi  et  audivi,  ex  hinc  hoc  publicum  (")  instrumen-"' 
tTim  confeci,  quod  propria  manu  scripsi  et  in  publicam 
formam  redegi  signoque  meo  et  nomine  solitis  una  cum 
sigillo  discreti  viri  domini  sancte  Katerine  curati  predicti, 
roboravi  in  testimonium  veritatis  omnium  premissorum. 


13. 

Acte  de  la  profession  du  frère  Henri  de  Oele,  novice  du 
Tiers-Ordre  de  Saint  FrançMs. 

17  mars  1359,  à  Malines. 

Original,  sur  parchemin,  muni  du  seing  du  notaire,  avec  la 
légende  :  SIG^  RU.  DICTL  MAGH'MAN. 

In  nomine  Domini  amen.  Universis  hoc  instrumentum 
publicum  inspecturis  pateat  evidenter  quod  in  mei  notarii 


{a)  B  :...  ex  hinc  ad  requestam  ambarum  partium  predictarum  hoc 
publicum... 
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publici  et  testium  subscriptonim  presentia  personaliter 
constitutus  frater  Heiiricus  de  Oele,  novitius  tercii  ordinis 
beati  Francisci  domus  Machlinensis,  professionem  fecit  in 
manu  '  fratris  Johannis  Marceliis,  ministri  dicle  domus, 
promittens  dicti  ordinis  regulam  servare  et  obedire  visita- 
tori  et  ministro  dicte  domus  qui  pro  tempore  erunt. 

Item  promisit  servare  continentiam  ac  statuta  et  consue- 
tudines  dicte  domus.  Et  si  in  aliquo  premissorum  defi^eret 
in  futurum  hoc  emendare  promisit  ad  decretum  visitatoris 
et  ministri  predictorum. 

Hoc  adjecto  si  ipse  frater  Heinricus  in  inobedientia  a 
dicta  domo  recederet,  ita  quod  una  nocte  abesset,  quod 
ipse  extunc  ulterius  nullum  jus  sibi  petere  posset  in  dicta 
domo  nisi  forsan  per  benivolentiam  a  ministro  et  fratribus 
dicte  domus  aliquid  juris  posset  reimpetrare. 

Acta  sunt  hec  in  ecclesia  dicte  domus  an  no  Domini 
millesimo  trecentesimo  quinquagesimo  octavo,  indictione 
duodecima,  mensis  marcii  die  décima  septima,  pontificatus 
sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri,  domini 
Innocentii,  divina  providentia  pape  sexti,  anno  septimo, 
presentibus  ibidem  fratribus  Waltero  de  Hemelrilve,  Hen- 
rico  de  Sancto  Trudone,  Henrico  de  Boudele,  Nycholao 
de  Zvvinaerden,  conventualibus  dicte  domus,  ac  dominis 
Johanne  Verwende  et  Judoco  dicto  Man,  presbiteris, 
necnon  magistro  Johanne  de  Gortenbeke,  artium  et 
medicine  professore,  Rumoldo  de  Oele  et  Willehno  dicto 
van  der  Donc,  testibus  ad  premissa  vocatis  speciaiiter  et 
rogatis. 

Et  ego  Rumoldus  dictus  Magherman,  clericus  Torna- 
censis  dio.cesis,  publicus  imperiali  auctoritate  notarius, 
una  cum  dictis  testibus  premissis  interfui,  ea  scivi,  vidi  et 
audivi  et  hoc  instrumentum  publicum  inde  confeci,  quod 
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propria  manu  scripsi  et  in  hanc  publicam  formam 
redegi  signoque  meo  solito  signavi  rogatus,  in  testimo- 
nium  veritatis. 

14. 

Le  vicaire  général  de  révêché  de  Cambrai  approuve 
et  j:onfirme  les  accords  des  P'  avril  i35i  et  21  sep- 
tembre i358. 

20  février  1362. 

Original,  sur  parchemin,  dont  le  sceau  est  tombé;  transfixé 
aux  actes  des  b^  avril  1351  et  27  sept.  1358  (voir  n'^s  9 
et  12). 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  vicariiis  generalis 
in  spiritualibus  et  temporalibus  reverendi  in  Christo 
patris  et  domini,  domini  P.,  Dei  gracia  Gameracensis  epis- 
copi,  in  remotis  agentis,  salutem  in  Domino  sempi- 
ternam. 

Nos,  visis,  consideratis  et  diligenter  inspectis  litteris 
quibus  bec  nostre  présentes  sunt  infixe,  easdem  litteras  ac 
omnia  et  singula  in  eisdem  contenta  in  quantum  sunt 
racionabilia  et  juriconsona  nostrum  in  hoc  consensum 
pariter  et  assensum  prebentes,  laudamus,  approbamus  et 
auctoritate  dicti  reverendi  patris  tenore  presentium  confir- 
mamus. 

In  cujus  rei  testimonium  presentibiis  litteris  sigillum 
sedis  Gameracensis  duximus  apponendum. 

Datum  die  vicesima  mensis  februarii  anno  Domini  millc- 
simo  trecentesimo  sexagesimo  primo. 
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15. 

Le  pape  Urbain  (F)  confirme  tous  les  privilèges  et  immu- 
nités octroyés  par  ses  prédécesseurs  aux  religieux  tertiaires 
de  la  maison  de  Malines,  ainsi  que  les  libertés  et  exemptions 
accordées  par  les  rois  et  les  princes. 

5  juillet  1366,  à  Avignon. 

A.  —  Original,  sur  parchemin,  dont  la  bulle  a  été  arrachée. 
Sur  le  repli  :  «  R'*  G.  de  Romanis  •»  ;  sous  le  repli  : 
«  B.  de  Valle  »  ;  au  dos  «  Jo.  de  Lewis  ... 

B.  —  Vidimus,  sur  parchemin,  avec  fragment  de  sceau, 
délivré  le  10  novembre  1367  (ùidictione  sexta  secmidum 
7'effulam  compufi),  sous  le  scel  aux  causes  des  doyen  et 
chapitre  de  l'église  de  St.-Rombaut  de  Malines,  et  sous  les 
seing  et  soubscription  de  Jean  de  Renen,  clerc  du  diocèse 
de  Cambrai,  notaire  public  par  autorités  apostolique  et 
impériale,  en  présence  de  sires  Guillaume  de  Capella,  de 
Arscot,  et  Josse  dit  Man,  prêtres.  Le  seing  notarial  a  pour 
légende  :  JO  DE  RE. 

C.  —  Copie,  sur  papier,  délivrée,  d'après  l'original,  vers  la 
fin  du  XV®  siècle,  par  le  notaire  H.  Keyen 

Urbaniis,  episcopiis,  servus  servoriim  Dei,  dilectis  filiis, 
ministro  et  fratribus  domus  de  Machlinia,  tertii  ordinis 
sancti  Francisci  de  Penitentia  nuncupalis,  Gameracerisis 
diocesis,  salulem  et  apostolioam  benediclionem. 

Solet  annuere  sedes  apostolica  piis  votis  et  honestis 
petentium  precibus  favorem  benivolum  impertiri.  Ea- 
propter,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris  justis  poslulatio- 
nibus  grato  concurrentes  assensu,  omnes  libertaies  et 
immunitatcs  a  predecessoribus  nostris,  Romanis  pontifi- 
cibus,  sive  per  privilégia  vel  alias  indulgentias  vobis  ac 
domui  vestre  concessas,  necnon  libertaies  et  exemptionos 
secularium  exaclionum  a  regibus  et  principibus  ac  aliis 
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Chrisli  fidelibus  rationabiliter  vobis  el  dicte  domui  indul- 
tas,  sicLit  eas  juste  et  pacifiée  obtinctis,  vobis  et  per  vos 
eidem  domui  auctoritate  apostolica  confirmamus  et  pre- 
sentis  scripti  patrocinio  communimus. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre 
confirmationis  infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire. 
Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit,  indignationem 
omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli,  apostolorum 
ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Avinione,  III  nonisjulii,  pontificatus  nostri  anno 
quarto. 

16. 

Le  pape  Urbain  (V)  prend  sons  sa  protection  les  Bogards 

de  Malines,  leur  couvent  et  tous  leurs  biens,  présents  et 

futurs. 

30  mars  1367,  à  Avignon. 

Original,  sur  parchemin,  dont  la  bulle  a  été  arrachée.  Sur  le 
repli  :  «  Jo.  Nosseti  »  ;  sous  le  repli  :  «  S.  Folcrandi  »  ; 
au  dos  :  «  Joecondus  Mechie  ». 

Urbanus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis 
ministro  et  fralribus  domus  de  Machlinea,  tercii  ordinis 
sancti  Francisci  de  Penitencia  nuncupati,  Gameracensis 
diocesis,  salutem  et  apostolicam  benjedictionem. 

Cum  a  nobis  petitur  quod  justum  est  et  honestum  tam 
vigor  equitatis  quam  ordo  exigit  racionis  ut  id  per  solici- 
tudinem  ofticii  nostri  ad  debitum  perducatur  effectum, 
eapropter,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris  justis  postulatio- 
nibusgrato concurrentes  assensu,  personas  vestras  et  locum 
in  quo  sub  communi  vita  degitis,  cum  omnibus  bonis  que 
in  presenciarum  racionabiliter  possidetis  et  in  futurum 
justis  modis  prestante  Domino  poteritis  adipisci,  sub  beati 
Pétri  et  nostra  protectione  suscipimus,  specialiter  autem 
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décimas,  prata,  pascua,  nemora,  possessiones  et  alla  bona 
veslra,  sicut  ea  omnia  juste  et  pacifiée  possidetis,  vobis  et 
per  vos  eidem  domui  auctoritate  apostolica  confirmamus 
et  presentis  scripti  patrocinio  communimus,  salva  in 
predictis  decimis  moderatione  concilii  generalis. 

NulJi  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre 
susceptionis  et  confirmationis  infringere,  vel  ausu  teme- 
rario  contraire.  Si  quis  aiitem  hoc  attemptarepresumpserit, 
indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pelri  et 
Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Avinione,  III  kalendas  aprilis,  pontificatus  nostri 
anno  quinto. 

17. 

Le  pape  Urbain  (F)  mande  au  ministre  des  Bogards  de 
Malines  de  ne  pas  s'inquiéter,  dans  la  répression  des  excès 
que  commettraient  ses  religieux,  de  V appel  qu'ils  pourraient 
en  interjeter  au  siège  apostolique. 

25  avril  1 367,  à  Avignon. 

A.  —  Original,  sur  parchemin,  avec  bulle  en  plomb  d'Ur- 
bain V  ;  sur  le  repli  :  «<  Jo.  de  Stagno  »  ;  en  dessous  : 
«  S.  Folcrandi  «  ;  au  dos  :  «  Jo.  de  Lewis  >». 

B.  —  Vidimus,  sur  parchemin,  délivré  le  10  novembre  1367 
{indictione  sexta  secimdum  regulam  compitti),  à  l'inter- 
vention de  sires  Josse  dit  3fan  et  Guillaume  de  Capella, 
de  Arscot,  prêtres,  par  Jean  de  Renen,  clerc  du  diocèse  de 
Cambrai,  notaire  public,  apostolique  et  impérial  ;  il  porte 
le  seing  de  ce  dernier,  avec  la  légende  JO  DE  RE  et  est 
muni  du  scel  ad  causas  (incomplet)  des  doyen  et  cha- 
pitre de  St-Rombaiit. 

Urbanus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio 
ministre  domus  de  Maohlinea,  ordinis  sancti  Francisci  de 


270 


Penitentia  nuncupati,  Cameracensis  diocesis,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Significasti  nobis  quod  nonnulli  domus  tue  fratres  fré- 
quenter ut  tuam  correctionem  et  regularem  effugiant  dis- 
ciplinam  frivole  appellationis  obstaculum  sepius  interpo- 
nunt,  sicque  eorum  excessibus  remanentibus  impuriitis 
reliqui  assumunt  exinde  audaciam  delinquendi  ;  super  quo 
petiisti  per  sedis  apostolice  providentiam  subvenir!.  Cum 
igitur  appellationis  remedium  non  ad  diifugium  malignan- 
tium  sed  oppressorum  sufïragium  sit  invcntum,  discre- 
tioni  tue  per  apostolica  scripti  mandamus  quatinus,  non 
obstante  hujusmodi  frivole  appellationis  objectu,  in 
corrigendis  tuorum  fratrum  excessibus  libère  officii  tui 
debitum  exequaris. 

Datum  Avinione,  VU  kalendas  maii,  pontificatus  nostri 
anno  quinto. 

18. 

Wautier  de  Roest,  curé  de  r église  Sainte- Catherine,  a 
MalineSf  promet  d'observer  les  privilèges  accordés,  du  con- 
sentement de  son  prédécesseur,  aux  Boyards  de  la  même 
ville,  pour  l'enterrement  des  leurs  et  l'administration  du 
sacrement  eucharistique,  sans  rintervention  du  curé  de 
Sainte- Catherine. 

17  août  1367,  à  Malines. 

Original,  sur  parchemin,  muni  du  seing  du  notaire,  sans 
légende,  et  d'un  fragment  de  sceau  ogival  pendant  sur 
double  queue;  ce  fragment,  comprenant  la  pointe  infé- 
rieure du  sceau,  porte  un  écusson  à  3  flanchis  posés  2  et  1 . 

In  nomine  Domini  amen.  Cum  alias  discreti  viri  et 
religiosi  minister  et  fratres  conventus  fratrum  tercie  régule 
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ordinis  sancti  Francisci  seu  Penitentie  in  Machlinia  quos- 
tlam  articules  seu  quedam  puncta  pro  bono  pacis  et  con- 
cordie  que  nutrit  amorem  et  ob  utilitatem  et  commodum 
eorundem  a  venerabilibus  et  discretis  viris  decano  et  capi- 
tulo  ecclesie  sancti  Rumoldi  Machliniensis,  Cameracensis 
dyocesis,  de  eorum  consensu  pariter  et  assensu  acquisi- 
erint  et  obtinuerint  cum  effectu,  et  specialiter  inter  cetera 
super  portatione  corporum  fratrum  defunctorum,  ita  quod 
hujusmodi  corpora  ad  ecclesiam  parrochialem  videlicet 
béate  Katherine  non  oporteant'apportari,  sed  infra  ipsorum 
fratrum  capellam  et  cimiterium  ibidem  sepeliri,  et  quod 
dicti  fratres  semper  et  ex  antiquo  tempore  predecessorum 
suorum  ut  ferventius  ipsi  fratres  valeant  sine  discursu 
contemplari  apud  conventum  ipsorum  sani  et  infirmi  soliti 
fuerint,  sunt  et  poterunt  recipere  eucharistie  sacramentum 
et  ibidem  de  eodem  communicari  extunc  in  antea  per 
eorum  capellanum  quem  semper  pro  tempore  habuerint  et 
habebunt;  premissa  vero  omnia  et  singula  una  cum  pluri- 
bus  aliis  articulis,  punctis  et  conditionibus  dictis  ministre 
et  fratribus  a  prefatis  venerabilibus  viris  decano  et  capitulo 
sint  et  fuerint  de  consensu  et  beneplacito  quondam  providi 
et  discreti  viri  domini  Johannis  de  Zoene,  curati  dicte 
ecclesie  béate  Katherine,  collata  pariter  et  concessa,  jure 
sibi  et  sue  parrochiali  ecclesie  in  omnibus  semper  salvb, 
prout  in  litteris  super  hoc  confectis,  sigillo  ad  causas  dic- 
torum  venerabilium  virorum  decani  et  capituli  ac  dicti 
domini  Johannis  curati  sigillatis,  plenius  continetur. 

Quibus  vero  litteris  venerabilis  et  discreti  viri  domini 
vicarii  reverendi  in  Christo  patris  et  domini,  domini  Came- 
racensis episcopi,  littere  confirmationis,  ratificationis  et 
approbationis  omnium  et  singulorum  premissorum,  sigillo 
sedis  Cameracensis  sigillate,  sunt  transfixe,  insuper  sanc- 
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tissimus  iii  Christo  pater  et  dominiis,  dominus  Urbanus, 
divina  providentia  papa  quintus,  gracias  et  privilégia  dic- 
torum  fratrum  a  suis  predecessoribiis  impelrata  et  obtenta 
more  Romane  curie  ratificavit  et  confirmavit  in  perpetuum 
valitura,  prout  in  quodam  publico  instrumento  copiationis 
manu  Johannis  de  Renen,  publici  conscripti  ejusque  signo 
solito  signati,  super  bec  confecti  videatur  liquide  apparere. 

Noverint  igitur  universi  hoc  publicum  instrumentum 
visuri  et  audituri  quod  in  mei  notarii  publici  et  testium 
subscriptorum  ad  hoc  specialiter  vocatorum  et  rogatorum 
presentia,  propter  hoc  personaliter  constitutus  discretus 
vir  et  honestus  dominus  Walterus  de  Roest,  curatus  parro- 
chialis  ecclesie  béate  Katherine  Machliniensis  predicte, 
asserens  et  atfirm,ans  palam,  publiée  et  expresse  se  predic- 
tas  litteras,  privilégia  et  gracias  legisse,  inspexisse,  tenuisse 
et  palpasse,  qua  sin  omnibus  secundum  sui  formam  et  teno- 
rem  laudavit  et  approbavit  jure  sibi  et  sue  parrochialis 
ecclesie  predicte  salvo  semper  in  eisdem  contento,  prout 
hactenusper  dominum  Johannem  predictum,  suum  prede- 
cessorem,  jam  fuerat  consuetum,promisitque  idem  curatus 
do^^nninus  Walterus  dictis  litteris  et  contentis  in  eisdem 
nullo  modo  contradicere  vel  obviare  bona  fide,  sed  semper 
vellet  in  omnibus  et  per  omnia  ipsum  et  dictam  suam 
ecclesiam  tangentia  cum  dicto  jure  utique  contentari. 

In  quorum  omnium  premissorum  testimonium  et  robur 
validum  dictus  dominus  Walterus  curatus  promisit  presens 
instrumentum  appensione  sui  sigilli  communire  ad  eviden- 
tiam  pleniorem,  promittens  prefatus  dominus  Walterus 
curatus  mihi  notario  subscripto  sub  suis  fide  et  veritate 
premissa  omnia  et  singula  firmiter  tenere  et  inviolabiliter 
observare  et  contra  ea  non  venire  neque  faeere  per  se  aut 
alium  seu  alios  quoscumque,  quoquo  modo,  publiée  vel 
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occulte;  renuncians  in  premissis  et  quolibet  premissorum 
omnibus  et  singulis  exemptionibus  doli,  mali,  vis,  metus, 
lesionis,  deceptionis  et  fraudis,  ceterisque  exemptionibus, 
defensionibus,  subterfugiis,  maliciis  et  cavillationibus, 
juri  et  fori  canonici  et  civilis  et  specialiter  juri  dicenti  gene- 
ralem  renuntiationem  non  valere  et  per  quas  presens 
instrumentum  et  contenta  in  eodem  alicujus  possent 
amittere  roboris  firmitatem. 

Super  quibus  omnibus  et  singulis  premissis  fratres 
Henricus  de  Oele  et  Rumoldus  de  Zelandia,  fratres  dicto- 
rum  ordinis  et  conventus,  petierunt  a  me  tabellione  sub- 
scripto,  nomine  et  ad  opus  dicti  conventus,  modo  et  forma 
melioribus  quibus  fieri  poterit,  publicum  instrumentum. 

Acta  fuerunt  hec  Machlinie,  Cameracensis  dyocesls,  in 
domo  habitationis  domini  Walteri,  curati  predicti,  anno 
Domini  millesimo  CCGv°  sexagesimo  septimo,  indictione 
quinta,  mensis  augusti  die  décima  septima,  horavesperarum 
vel  quasi,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  ac 
domini  nostri,  domini  Urbani,  divina  providentia  pape 
quinti,  anno  quinto,  presentibus  discrelis  viris  et  bonestis 
Johanne  de  Heyste  et  Rumoldo  de  Oele,  opidanis  Machli- 
niensibus,  testibus,  dicte  Cameracensis  dyocesis,  ad  pre- 
missa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Et  ego  Walterus  de  Dixmuda,  Cameracensis  dyocesis, 
publicus  auctoritate  sacri  Romani  imperii  notarius,  pre- 
missis omnibus  et  singulis  prout  supralegitur  unacum 
dictis  testibus  presens  interfui,  ea  vidi,  scivi  etaudivi,  boc 
publicum  instrumentum  indeconfeci,  propria  manu  scripsi 
et  in  banc  publicam  formam  redegi,  ac  ipsum  mei  no- 
minis  subscriptione  signique  mei  soliti  impositione  signavi 
rogatus-,  in  testimonium  veritatis  eorundem. 

Egoque  Walterus  de  Roest,  curatus  parrochialis  eeclesie 
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béate  Katherine  Machliniensis  predictus,  Cameracensi 
dyocesis,  ad  majorem  securitatem  omnium  premissorums 
sigillum  cure  (a)  ecclesie  mee  predicte  una  cum  signo 
notarii  prescripti  huic  presenti  instrumente  duxi  apponen- 
dum,  in  testimonium  veritatis  premissorum  omnium  et 
munimen. 
Datum  et  actum  ut  supra. 

19. 

Le  chapitre  de  Saint-Rombaut  de  Malines,  approuvant 
rechange  de  bénéfices  conclu  entre  Jean  Witte,  clerc,  et  Jean 
Vinke,  prêtre,  installe  le  premier  comme  chapelain  du  couvent 
des  Bogards  et  le  second  comme  chapelain  de  la  messe  des 
âmes  dans  le  chœur  de  r église  de  Saint-Rombout. 

11  avril  1387,  à  Malines. 

Original,  sur  parchemin,  muni  du  seing  du  notaire,  formé 
des  initiales  R  et  N  entrelacées,  et  d'un  fragment  du  sceau 
du  chapitre,  pendant  sur  double  queue. 

Universis  présentes  litteras  seu  presens  publicum  instru- 
mentum  visuris,  capitulum  ecclesie  sancti  Rumoldi  Machli- 
niensis, Cameracensis  diocesis,  salutem  in  Domino  sempi- 
ternam.  ^ 

Noveritur  quod  coram  nobis  ac  in  presentia  notarii  et 
testium  infrascriptorum  personaliter  constitulus  dilectus 
vir  dominus  Johannes  Wagheman,  presbiter,  procurator 
et  procuratorio  nomine  Johannis,  dicti  Witte,  clerici,  capel- 
lani  perpetui  capellanie  misse  animarum  in  choro  ecclesie 
nostre  predicte,  prout  de  ejusdem  procurationis  mandato 

(a)  Sic. 
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nobis  sufiicienter  eonslitit  legitimo  documento,  capella- 
niam  ipsam  in  manus  nostras  causa  permutationis  faeiende 
de  ipsa,  cum  domino  Johanne  Vinke,  presbitero,  capellano 
capelle  conventus  fratriim  tercii  ordinis  sancti  Francisci 
Machliniensis,  ad  ipsam  capellam  conventus  et  non  alia 
resignavit,  supplicans  quo  supra  nomine  quatinus  resigna- 
tionem  hujiismodi  admittere  et  predicte  permutationi 
nostrum  consensum  adhibere  vellemus. 

Preterea  constitutus  eciam  tune  personaliter  coram 
nobis  necnon  coram  religiosis  viris  fratre  Jacobo  Scam- 
paert,  ministro,  et  Petro  Persoens,  sub-ministro  conventus 
predicti,  ac  mei  nolarii  et  testium  infrascriptorum  presen- 
tia,  prefatus  dominus  Johannes  Vinke,  capellanus  capelle 
conventus  predicti,  ipsam  capellam  suam  causa  predicte 
permutationis  et  non  alia  resignavit. 

Nos  igitur,  capitulum  predictum,  admissis  resignalio- 
nibus  antediclis,  pretacte  permutationi  ad  inslantiam  par- 
tium  et  ex  certis  rationabilibus  causis  nostrum  adhibentes 
consensum  et  prefato  domino  Johanne  Wagheman  procu- 
ratore  et  procuratorio  nomine  predicti  Johannis  Witte 
nobis  ad  capellam  conventus  predicti  per  supradictos 
fratres  Jacobum,  ministrum,  et  Petrum,  sub-ministrum 
conventus  predicti  ac  nomine  et  ex  parte  ejusdem,  prout 
ad  eo^dem  spectabat,  presentato,  eandem  capellam  conven- 
tus, cujus,  dum  illam  vacare  conligerit,  presentatio  ad 
predictum  conventum,  jure  palronatus  ad  nos  vero  colla- 
tio  perlinere  dinoscitur,  prefato  domino  Johanni  Waghe- 
man, nomine  et  ad  opus  predicti  Johannis  Witte  nobis,  ut 
premittitur,  presentato,  predictam  vero  capellaniam  misse 
animarum,  cujus  dum  vacat  collatio  ad  nos  pertinet  pleno 
jure,  dicto  domino  Johanni  Vinke  contulimus  et  assigna- 
vimus  ac  per  présentes  conferimus  et  assignamus. 

Tome  lxxx.  19 
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Sumpto  priiis  pcr  nos  ac  a  qualibet  diclarum  partium 
preslilo  quod  in  liujusmodi  pcrmutationc  non  inlervenil 
dolus,  fraus  aut  aliqua  sinioniaca  pravitas  juramento 
solempni,  et  dcinccps  prefatum  dominum  Johannem 
Wagheman  quo  supra  nomine  in  dicte  capelle  conventus, 
dictum  vero  dominum  Johannem  Vinke  in  prefate  capel- 
lanie  misse  animarum  corporalem  et  realem  possessionem 
investivimus  et  induximus  ac  presentialiter  inducimus  et 
investimus,  prestito  eciam  a  dictis  dominis  Johanne  Vinke 
in  animam  suam  et  Johanne  Wagheman  in  animam  dicti 
Johannis  Witte  de  superiorum  débita  obedientia  et  alias 
solito  juramento  et  servatis  omnibus  et  singulis  solempni- 
tatibus  in  talib'us  observari  debitis  et  consuetis. 

In  quorum  omnium  testimonium  présentes  litteras  seu 
presens  instrumentum  publicum  per  Reynerum,  notarium 
infrascriptum,  subscribi  et  publicari  petivimus  nostrique 
sigilli  ad  causas  fecimus  appensione  muniri. 

Acta  fuerunt  hec  in  loco  capitulari  ecclesie  nostre 
predicte  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  octuagesimo 
septimo,  indiclione  décima,  mensis  aprilis  die  undecima, 
pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  ac  domini  nostri, 
domini  Urbani,  divina  providentia  pape  sexti,  anno 
decimo,  hora  capitulari  capitulantibus  et  propter  hoc  capi- 
tulariter  congregatis  ex  nobis  Willelmo  Vleming,  cantore, 
Johanne  de  Cosselaer,  Johanne  F'abri  de  Valenchenis, 
Willelmo  de  Cosselaar,  Nicholao  Rode  de  Bergis,  Egidio 
Dulhoet  et  Henrico  Vreuken,  canonicis  ecclesie  sancti 
Rumoldi  predicte,  presentibus  eciam  fratribus  Jacobo, 
ministro,  et  Petro,  sub-ministro,  predîctiSj  necnon  domino 
Petro  de  Avvekerke,  presbitero,  et  Egidio  Scotte,  testibus 
predicte  dyocesis,  ad  premissa  vocatis  et  rogatis. 

Et  ego  Reynerus  de  Sancto  Trudone  dictus  de  Namurco, 
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clericus  Leodiensis  diocesis,  publicus  apostolica  auctori- 
tate  notarius,  quia  resignationibus,  supplicationibus.,  pre- 
sentationi,  collationibus,  provision!,  investitureetaliis  om- 
nibus et  singulis  dum  ut  premittitur  fièrent  et  agerentur 
unacum  testibus  prenominatis  interfui,  ideo  présentes 
litteras  seu  presens  hoc  instrumentum  publicum  alterius 
manu  scriptum  ad  pelitionem  venerabilium  virorum  domi- 
norum  capituli  predictorum  hic  me  propria  mea  manu 
subscribendum  publicavi  signoque  meo  solito  unacum 
appensione  sigilli  eorundem  dominorum  corroboravi,  per 
dictos  eciam  fralres  ministrum  et  sub-ministrum  ac  partes 
superius  nominatas  requisitus  et  rogatus,  in  premissorum 
testimonium  et  munimen. 

20. 

Pierre  (d'Ailly),  évêque  de  Cambrai,  approuve  et  confirme 
à  son  tour  les  accords  des  P""  avril  iSol  et  27  septem- 
bre 1358, 

20  février  1410,  à  Anvers. 

Original,  sur  parchemin,  transfixé  aux  chartes  des  1"  avril 
1351,  27  sept.  1358  et  20  février  1362. 

Petrus,  Dei  gracia  episcopus  Cameracensis,  universis 
présentes  litteras  inspecturis,  salutem  in  Domino  sempi- 
ternam. 

Nos,  visis,  consideratis  dili(genter)  et  inspectis  litteris 
quibus  hec  nostre  présentes  sunt  transfixe,  easdem  litteras 
ac  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta  quantum  in  nobis 
estac  de  jure  possumus  nostrum  in  hoc  consensum  pariter 
etassensum  prebentes,  èciam  per  vicarium  generalem  bone 
memorie  domini  Pétri,  episcopi  Cameracensis,  predeces- 
soris  nostri,  approbata  vel  conûrmata  laudamus,  appro- 
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bamus  et  auctoritate  nostra  orilinaria,  jure  cujuslibel  sem- 
per  salvo,  tenore  prescnlium  confirmamus. 

In  cujiis  rei  testimonium  sigillum  nostrum  presentibus 
litteris  duximus  apponendiim. 

Datum  Antwerpie  anno  Domini  millesimo  quadringen- 
tesimo  nono,  mensis  februarii  die  vicesima. 

21. 

Le  curé  de  Véglise  Suinte- Catherine  et  les  Bogards  de 
Matines  s'accordent  au  sujet  de  la  valeur  des  trente  deniers 
que  le  chavitre  de  Saint- Rombaut  avait  reconnus  au  dit 
curé,  pour  droits  d'offrande,  à  l'occasion  de  chaque  enterre- 
ment qui  avait  lieu  chez  les  Bogards. 

9  août  1411,  à  Malines. 

Original,  sur  parchemin,  muni  du  seing  du  notaire  avec  la 
légende  JOHANNES. 

In  nomine  Domini,  Amen.  Per  hoc  presens  publicum 
instrumentum  cunctis  pateat  evidenter  quod  anno  incarna- 
tionis  ejusdem  Domini  millesimo  quadringentesimo  unde- 
cimo,  indictione  quarta,  mensis  augusti  die  nona,  ponti- 
ficatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri, 
domini  Jobannis,  divina  providentia  pape  vicesimi  tertii, 
anno  secundo,  in  mei  notarii  publici  ettestium  infrascrip- 
torum  ad  hoc  spécial iter  vocatorum  et  rogatorum  presen- 
tia,  propter  hoc  personaliter  comparentibus  et  constituas 
discretis  viris  et  honestis,  videlicet  domino  Johanne  Biid- 
god,  presbitero,  curato  ecclesie  parrochialis  béate  Kathe- 
rine Machliniensis,  ex  una,  necnon  fratre  Nicolao  dicto 
Pottere,  ministro,  et  pro  majori  parte  aliis  fratribus  con- 
ventus  Begardorum    nunc  dictorum  tercii    ordinis   sive 


\ 
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Penitencie,  parte  ex  altéra,  et  ipsis  partibus  invicem  discor- 
dantibus  et  contendentibus  super  valore  triginta  denario- 
rum  dicto  domino  curato  per  venerabiles  et  circumspectos 
viros  dominos  decanum  et  capitulumecclesiebeatiRumoldi 
Machliniensis  pro  suo  jure  tam  denariorum  quam  spinda- 
rum  otferendorum  in  exequiis  mortuorum  apud  dictos 
fratres  scpultorum  et  deinceps  sepeliendorum  taxatorum, 
prout  hec  et  alia  in  certis  litteris  desuper  confectis  et  pênes 
dictos  ministrum,  fratres  et  conventum  existentibus  latins 
dicuntur  contineri  ;  tandem,  pluribus  et  diversis  altercatio- 
nibus  bine  inde  inter  ipsas  partes  habitis,  concordes 
fuerunt  eedem  partes  in  bunc  modum  videlicet  quod 
minister  et  conventus  predicti  pro  quolibet  denario  dicto- 
rum  triginta  denariorum  prefato  domino  cùrato  ut  supra 
attaxalorum  dabunt  et  persolvent  domino  curato  ecclesie 
béate  Katherine  Machliniensis  qui  semper  fuerit  pro  lem- 
pore,  ratione  sui  juris  tam  denariorum  quam  spindarum 
in  exequiis  cujuslibet  dictorum  fratrum  et  aliorum  suam 
sepulturamapudeosdem  fratres  eligentium  sepeliendorum, 
pro  quolibet  denario  dictorum  triginta  denariorum  unum 
denarium  dictum  tornoijsen  vel  valorem  ejusdem. 

Et  hiis  mediantibus  necnon  sex  grossis  Flandriensum 
prelibato  domino  Jolianni  curato  a  supradicto  fratre  Nico- 
lao  ministro  ibidem  in  promptu  persolutis,  idem  dominus 
Johannes  curatus  prefatos  fratres  ministrum  et  conventum 
ac  alios  quoscumque  quorum  interest  aut  interesse  poterit 
in  futururn  pro  toto  preterito  tempore  de  suo  jure  tam 
denariorum  quam  spindarum  oblatorum  in  exequiis  quo- 
rumcumque  mortuorum  apud  conventum  dictorum  fra- 
trum scpultorum,  omnibus  melioribus  via,  modo  et  forma 
quibus  de  jure  potuit  quitavit  totaliter  et  absolvitac  quitos 
et  absolulos  clamavit  penitus  et  omnino. 
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Promittentes  ambe  partes  pro  se  et  suis  siicccssoribus 
premissa  omnia  et  singiila  firmiter  tenere  et  inviolabiliter 
obscrvar^  ac  reniinciante  expresse  qualibet  partium  predic- 
tarum  omnibus  exceptionibus  et  deceptionibus  doli,  mali, 
vis,  metus  et  fraiidis  ac  omni  alio  jiiris  auxilio  canonici 
et  clvilis,  et  specialiter  juri  dicenti  generalem  renuncîa- 
tionem  de  jure  non  valere. 

De  et  super  qiiibus  premissis  omnibus  et  singufis  ambe 
partes  a  me  nolario  publico  infrascripto  sibi  fieri  petierunt 
publicum  seu  publica  instrumentum  vel  instrumenta 
unum  aut  plura,  sub  ibidem  astantium  testimonio  perso- 
narum. 

Acta  fuerunt  bec  Machlinie,  infra  conventum  dictorum 
fratrum,  in  quadam  caméra  hospitum  ibidem,  sub  anno, 
indictione,  mense,  die  et  pontificatu  quibus  supra,  presen- 
tibus  tune  ibidem  discretis  viris  et  honestis  videlicet 
Nicolao  de  Gravia,  clerico,  custode  ecclesie  béate  Katherine 
predicte,  et  Henrico  Aerds  alias  van  den  Begarden 
ac  aliis  testibus  ad  premissa  vocatis  specialiter  et 
rogatis. 

Et  ego  Johannes  dictus  Motten,  presbiter  Cameracensis 
dyocesis,  publicus  sacri  Romani  imperii  auctoritate 
curieque  Cameracensis  notarius  juratus,  quia  premissis 
omnibus  él  singulis  dum  ut  suprascribuntur  fièrent  et 
agerentur  unacum  prenominatis  testibus  presens  fui  eaque 
omnia  et  singula  sic  fieri  vidi  et  audivi  ac  intellexi, 
idcirco  huic  presenti  instrumento  publico  exinde  per  me 
confecto,  manu  alterius  me  intérim  aliis  impedito  negotiis 
scripto,  signum  meum  solitum  et  consuetum,  hic  me  pro- 
pria mea  manu  subscribente  apposui,  in  testimonium  veri- 
tatis  premissorum  rogatus  et  requisitus. 
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22. 

Le  pape  Nicolas  V  confirme  tous  les  privilèges  et  immu' 
nités  octroyés  par  ses  prédécesseurs  au  couvent  du  Tiers- 
Ordre  de  la  Pénitence,  à  Malines^  ainsi  que  ses  libertés  et 
exemptions  séculières. 

9  mars  1452,  à  Rome. 

Original,  sur  parchemin,  avec  bulle  en  plomb.  Sur  le  repli  : 
«  S.  Crusiliati  »  ;  en  dessous  :  «  Fabritius.  — •  Jo.  de 
Maniaco  «  ;  au  dos  :  «  F^ro  d.  E.  (ou  C  ?)  de  Odis  proth. 
Ja.  de  Vicentia  ". 

Nicolaus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis, 
ministro  et  fratribus  domus  de  Machlinia,  tercii  ordinis 
sancti  Francisci  de  Penitentia  nuncupati,  Cameracensis 
diocesis,  salutem  et  apostolicambenedictionem. 

Solet  annuere  sedes  apostolica  piis  votis  et  honestis 
petentium  precibus  favorem  benivolum  impertiri.  Eaprop- 
tcr,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris  justis  postulationibus 
grato  concurrentes  assensu,  omnes  libertates  etimmuni- 
tates  a  predecessoribus  nostris,  Romanis  pontificibus,  slve 
per  privilégia  vel  alia  indulta,  vobis  ac  domui  vestre  con- 
cessas,  necnon  libertates  et  exemptiones  secularium 
exactionum  a  regibus  et  principibus  ac  aliis  Christi  fide- 
libus  rationabiliter  vobis  ac  dicte  domui  indultas,  sicuti 
eas  juste  et  pacifice  obtinetis,  vobis  et  per  vos  eidem  domui 
aucloritate  apostolica  confirmamus  et  presentis  scripti 
patrocinio  communimus. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostre 
confirmationis  et  communicionis  infringere  vel  ei  ausu 
temerario  contraire.  Si  qiiis  autem  hoc  attemptare  pre- 
sumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  «t  beatorum 
Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursunim. 
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Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  anno  incarna- 
tionis  dominice  millesimo  quadringentesimo  quinquage- 
simo  secundo,  septimo  idus  mardi,  pontificatus  noslri 
anno  sexto. 

23. 

Acte  de  la  profession  des  Frères  Rombaut  van  der  Biesty 
Pierre  de  Ollem  et  Pierre  Berckele,  novices  du  couvent  des 
Bogards  de  Malines, 

18  septembre  1543,  à  Malines. 

Original,  sur  parchemin,  portant  le  seing  du  notaire  qui  a 
dressé  l'acte  :  les  initiales  R  et  P,  entrelacées,  et  la 
légende  :  Gaudet  pacientia  duris. 

In  nomine  Domini,  amen.  Per  hoc  presens  publicum 
instrumentum  cunctis  pateal  evidenter  et  sit  notum  quod 
anno  Domini  millesimo  quingentesimo  quadragesimo  tertio, 
indictione  prima,  mensis  septembris  die  vero  décima 
octava,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini 
nostri,  domini  Pauli,  divina  providentia  pape  tertii,  anno 
suo  nono,  coram  discretis  viris  fratre  Henrico  Verberckt, 
ministro  domus  sive  conventus  fratrum  Baggardorum 
tertii  ordinis  ^  sancti  Francisci  opidi  Mechliniensis,  Came- 
racensis  diocesis,  ac  céleris  professis  dicti  conventus 
fratribus,  in  capella  ejusdem  domus  sive  conventus 
pro  majori  et  saniori  parte,  in  reverandi  et  religiosi 
fratris  Vincentii  de  Leydis,  presbyteri,  professi  ordinis 
Minorum  ac  patris  Clarissarum  dicti  opidi  meique  notarii 
publici  et  testium  infrascriptorum  ad  hoc  vocatorum 
et  rogatorum  presentia  propter  infrascripta  simul  con- 
gregatis,  personaliter  constituti  discreti  viri  fratres  Rumol- 
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dus  van  der  Biest,  Petrus  de  Ollem  et  Petrus  Berckele, 
novitii  dicti  eonventus  Baggardorum,  qui  ante  summum 
allare  sub  solempnitate  et  divino  sacrificio  misse  ibidem 
per  prefatum  patrem  Vincentium  solempniter  et  publiée 
celebrato,  genu  flexi,  débita  cum  reverentia  et  humilitate, 
non  ab  aliquo  seu  per  aliquem  coacti,  seducti,  inducti  aut 
circumventi,  sed  sua  propria,  spontanea  et  libéra  (uti 
asseruerunt)  voluntate,  animisque  bene  et  mature  delibe- 
ratis,  ordinemet  regulam  dicti  eonventus  de  unanimi  con- 
sensu  et  assensu  prefatorum  ministri  etfratrum  dicte  domus 
sive  eonventus,  divina  illuminante  gratia,  profiteri  cupien- 
tes  tria  substantialia  vota,  obedientie  scilicet,  paupertatis 
et  castitatis,  in  manibus  dicti  ministri  publiée  et  solemp- 
niter emiserunt  ac  ordinem  et  regulam  ipsas  expresse 
professi  sunt,  necnon  precepta  Dei  et  regulam  tertii  ordinis 
beati  Francisci  omnesque  et  singulas  constitutiones  et 
ordinationes  dictorum  ordinis  et  eonventus  éditas  et  eden- 
das  per  Dei  omnipotentis  gratiam  pro  posse  suo  firmiter 
tenere  et  imperpetuum  observare  ac  etiam  debitam  reveren- 
tiam  et  subjectionem  suo  ministro  et  visitatori  pro  tempore 
et  eorum  successoribus  canonice  intrantibus  perpetuo 
facere  et  exhibere  voverunt  et  promiserunt  ;  adhibitis  in 
et  circa  premissa  omnia  et  singula  ceremoniis  et  solempni- 
tatibus  in  talibus  adhiberi  solitis  et  consuelis. 

De  et  super  quibus  premissis  omnibus  et  singulis  pre- 
fatus  frater  Henricus,  minister,  petiit  sibi  a  me  notario 
publico  int'rascripto  unum  vel  plura  publicum  seu  publica 
fieri,  confici  atque  tradi  instrumentum  et  instrumenta. 

Acta  fuerunt  bec  in  capella  dicte  domus  sive  eonventus, 
anno,  indictione,  mense,  die  et  pontificatu  quibus  supra, 
presentibus  ibidem  honorabilibus  et  circumspectis  viris 
domino  Pelro  Duerincx,  Johanne  Oliviers,  presbyteris,  in 
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ecclesia  clivi  Johannis  capellanis,  Gerardo  van  der  Aa,  mi- 
lite, et  Georgio  Colibrant,  dieti  conventus  provisoribus,  ac 
quampluribus  aliis  ufriusque  sexus  personis,  ibidem 
astantibus  premissaque  aspicientibus  et  videntibustestibus 
in  parte  rogatis  etvocatis. 

Et  ego  Robertus  Persoens,  presbyter  Cameracensis  dio- 
cesis,  publicus  sacris  apostolica  et  impérial i  auctoritatibus 
necnon  venerabilium  dominorum  vice-decani  et  capituli 
ecclesie  collegiate  sancti  Rumoldi  Mechliniensis,  dicte 
diocesis,  notarius  et  scriba  jiiratus,  per  Cesaream  Majes- 
tatem  in  siio  magno  consilio  Mechlinie  ordinato  ad 
publicum  notariatiis  officii  exercitium  admissus,  quia 
predictis.  omnibus  et  singulis  dum  sic  ut  premittitur  fiè- 
rent, dicerentur  et  agerentur,  unacum  prenominatis  tes- 
tibus  presens  interfui,  eaque  sic  tieri  vidi,  scivi  et  audivi 
ac  in  notam  sumpsi,  ideo  hoc  publicum  instrumentum. 
manu  alterius  fideliterscriptum  exindeconfeci  et  publicavi,. 
signoque  et  nomine  meis  solitis  signavi  et  subscripsi,  roga- 
tus  pariter  et  requisitus,  in  fidem,  robur  et  evidens  testi 
monium  omnium  et  singulorum  premissorum. 

24. 

Les  Bogards  de  Malines  obtiennent  de  la  ville  un  suhsidi 
de  cent  florins  Carolus,  h  l'occasion  de  récroulement  de  la 
nef  de  leur  église. 

18  avril  1558. 
Original,  sur  papier,  aux  Archives  de  la  ville  de  Malines, 
Bogards,  n°  6. 

Aen  eer  ende  voirsienighe  heeren  commoingmeestors, 
schepenen  ende  raedt  der  stede  van  Mecbelen. 


I 
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Gheven  in  aider  oodmoet  te  kennen  de  minister  en  de 
ghemeen  broeders,  mitsgaders  Joncheer  Pieter  van  den 
Daleende  Heer  Rombout  van  Aken  aiias  Zoetemont,  provi- 
seurs van  den  con vente  ende  goidshuyse  van  den  Boe- 
gaerden  binnen  deser  stede,  hoe  dat  zijluijden  minister 
ende  gebroeders  met  henluijden  sueren  aerbeyt(sprekende 
onder  correctie  ende  sonder  vernoetenheyt)  als  met  w^olle- 
cammen  tes  tellen  ende  zuyveren  tôt  oirboir  ende  behoefve- 
lijcheijt  van  den  woUevvevers  ghetouwen  ende  anderssins 
haerluijden  daghelijcxsche  nootdruft,  alimentatie  ende 
onderhoudenisse  winnende  zijn,  ende  boven  dijen  hen- 
luijden eloosterken  van  nootlijcke,  ende  behoelfelijcke 
onderhout  ende  reparatie  tôt  noch  toe  naer  hunlieden 
schamel  ende  arm  vermoghen  onderhouden  hebben,  ende 
hoewel  zijluijden  supplianten  aile  toesicht  ende  nersticheyt 
ghedaen  hebben  om  zoowel  hunlijeden  kercke  ende  huy- 
singhen  mits  redelijcke  ende  middelbare  reparatien  te 
continueren  van  behoorlijck  reparatien,  dijen  niet  teghen- 
staende  es  gebuert,  dat  op  dijsendach  laestleden,  voor  de 
noene,  duer  de  lancheijt  van  den  tijde  ende  dat  oick  in 
menighe  jaeren  aen  huerlieden  kercke  gheen  nijeus  werck 
gheemploijeert  en  es  geweest,  dat  den  gheheelen  bueck  van 
der  selve  kercke  gheruijneert  ende  inné  gevallen  is,  alzoo 
oick  te  beduchten  es  dat  sonder  haestighe  ende  diligentie 
toesicht  geschapen  iste  geschieden  van  den  choor  der  selver 
kercke. 

Ende  want  t'  voirscreven  cloister  ende  couvent  arm 
soberlijck  gedoteert  ende  gheen  sonderlinghe  innecomsten 
en  heeft,  dan  den  daghelijcxen  arbeijt  van  den  voirscreven 
broeders,  soc  dat  henluijden  niet  moegelijck  en  soude 
wesen  de  voirscreven  gheruijneerde  ende  vervallen  kercke 
op  een  nieus  te  erigeren  ende  opvoeren,  daer  bij  Gods 
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dienst  verachtert  soude  wordden,  sonder  Uwe  Eer.  bijstant, 
assistentie  ende  secours,  supplieren  in  aider  reverentie  dat 
Uwe  Eer.  believe  uuijt  sunderlinge  gratie  henlieden  in 
desen  behulpich  bijstantich  te  zijne  ende  assistentie  te 
doene,  sulcke  als  uwe  discretie  believen  ende  goetduncken 
sal,  aenschouw  nemende  op  der  voirscreven  minister  ende 
broeders  staet  ende  qualiteyt.  Ende  de  supplianten  sullen 
bidden  voir  die  prosperiteijt  van  de  stede  ende  Uwe 
Eer. 

En  marge  :  De  wett  deser  stede  heeft  den  supplianten 
tôt  opmaken  vander  kercken  hier  inné  geruert  bij  vorme 
van  aelmoesene  gegundt  ende  gegheven  hondert  karolus 
gulden  eens,  die  d'ontfangher  van  der  stadt  den  supplian- 
ten oplegghen  ende  betalen  sal,  zoe  hij  gevuechelycxste 
sal  konnen  gedoen,  binnen  sesse  maenden  vol  op,  ende 
mits  overleverende  dese  met  quitantie  ende  recepice  van 
den  supplianten  tzalle  die  voernoemde  100  k.g.  hem 
passeren  in  zijn  uuijtgeven  ende  betalinghe  van  der  reke- 
ninghe  van  der  selver  stadt. 

Aldus  gedaen  ende  geordonneert  tôt  Mechelen,  op 
maendag  XVIIl  van  april,  inden  jaer  XV^LVllI  naer  Paes- 
schen.  {Signé  :)  Meere. 

Au  bas  :  le  broeder  Hendrick  Verberet,  minister  van  den 
Bogaerden,  keenne  dese  hondert  gulden  ontfaen  t'hebben 
van  den  ontfanger  van  der  stadt  van  Mechelen,  in  keennis- 
sen  mijns  hanteken  hier  onder  stelt.  H.  B. 
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IV 

Origine  wallonne  des  peintres  Teniers 
(Par  J.  DEWERT,  archiviste  de  la  \ille  d'Alh.) 


L'attention  a  été  ramenée  en  1909  sur  l'origine  des 
peintres  Teniers  par  un  article  de  M.  de  Pauvv  (^).  Exami- 
nant les  prétentions  à  la  noblesse  de  David  Teniers  U, 
M.  de  Pauw  se  demande  s'il  ne  pouvait  se  targuer  de 
descendre  d'un  homme  illustre,  Jean  Taisnier.  Mais  la 
parenté  de  ce  dernier  avec  les  peintres  anversois  ne  fut  pas 
établie  et,  d'autre  part,  il  y  a,  à  la  fin  de  l'article  susdit,  des 
errata  qui  renversent  ce  qu'il  renferme  d'exact,  pp.  26  et 
27,  et  constituent  eux-mêmes  des  erreurs. 

Bref,  la  généalogie  des  Teniers  n'a  pas  encore  été  exposée 
avec  clarté  et  certitude;  c'est  pourquoi  nous  nous  per- 
mettons de  reprendre  la  question,  nous  contentant,  du 
reste,  de  laisser  parler  les  documents  que  nous  fournissent 
les  archives  communales  d'Ath. 

C'est  un  de  mes  prédécesseurs  à  la  conservation  des 
archives,  Emmanuel  Fourdin,  qui,  dans  une  note  succincte, 
a  le  premier  établi  l'origine  athoise  des  peintres  anversois. 
Dans  un  article  sur  Adrien  Thiébauld,  dit  Pickart,  musicien 
athois,  maître  de  chapelle  de  l'empereur  Charles-Quint, 
article  publié  en  1867  (2),  Fourdin  rappelle  que  Clément, 
père  d'Adrien  Thiébauld,  fut  le  prédécesseur  de  Joachim 
Taynière,  en  qualité  de  grand  clerc  batteleur  de  l'église 

(1)  BCRH.  68,  1909,  p.  23.  Bavid  Teniers  le  Jeune,  ses  ancêtres,  ses 
armoiries  et  sa  noblesse,  pnr  M.  de  Pauw,  membre  effectif  de  la  Com- 
mission. 

(2)  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  X,  p.  242. 
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Saint-Julien.  Il  ajoute  en  note  que  Joachim  Taynière,  fils 
de  Thomas  et  de  Catherine  de  ITssue,  fut  père  de  Julien, 
mort  à  Anvers,  en  1585,  aïeul  de  David  ïeniers  le  Vieux, 
né  en  1582.  Jean  Taisnier,  dit-il  encore,  est  aussi  un  rejeton 
de  l'une  des  branches  de  cette  illustre  famille. 

Cette  note,  communiquée  à  Edmond  Vander  Straeten, 
par  Léon  Jouret,  autre  musicien  athois,  mort  naguère 
professeur  au  Conservatoire  de  Bruxelles,  fut  utilisée  par 
liii  dans  (c  la  Musique  aux  Pays  Bas  avant  le  xix®  siècle  »  (^). 

On  le  voit,  dès  1867  et  surtout  dès  1875,  l'origine 
athoise  des  Teniers  avait  été  affirmée  et  publiée,  mais  avec 
des  obscurités  que  nous  nous  efforcerons  de  dissiper, 
notamment  la  parenté  de  Jean,  qui  était  frère  de  Joachim, 
donc  grand-oncle  de  David  le  Vieux. 

Quant  à  l'orthographe  du  nom,  elle  est  toujours  Tainière, 
avec  des  variantes  :  Taisniere,  Taynière,  Taisnier,  et,  chose 
curieuse,  lorsqu'un  Teniers,  fils  de  David  II,  épouse  à  Ath, 
à  la  fin  du  xvii  siècle,  Barbe  de  Hennin,  son  nom  redevient 
dans  les  actes  :  Tenier,  Tennier,  Teiniere,  Taisnier,  Tais- 
niere, Teniere,  même  dans  les  signatures.  Il  est  d^ailleurs 
encore  d'usage  à  Ath  de  prononcer  ière  les  noms  propres 
terminés  en  ie7\ 

On  ne  s'étonne  plus,  dès  lors,  de  voir  David  II  inscrit 
dans  les  registres  de  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à  Anvers, 
sous  le  nom  de  Tenier,  ni  de  le  voir  signer  de  cette  façon 
ses  premiers  tableaux. 

Le  premier  acte  rencontré  dans  nos  archives  portant  le 
nom  de  Taisniere  date  du  19  juin  1460  [^).  Jehan  Taisniere, 
demeurant  à  Brugelette,  vend  à  «  Colart,  vieswarier,  sen 


(1)  T.  III,  p.  238,  année  1875. 

(2)  Voir  Document  n»  1. 
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frère,  demorant  en  le  ditte  ville  d'Ath  »  tout  droit  qu'il  a 
acquis  de  Piérart  de  Biaurewart  en  une  maison  iHe  de 
Brantignies. 

Ainsi,  le  premier  ancêtre  athois  est  Nicolas,  viesivarier, 
c'est-à-dire  fripier;  peut-être  venait-il  de  Brugelette?  En 
tout  cas,  loin  d'être  un  modeste  porte-balle,  il  était  déjà, 
en  1460,  propriétaire  d'une  maison,  à  proximité  de  la  place 
du  Marché. 

Toutefois,  de  l'inventaire,  fait  le  18  février  1490  (n.  st.), 
d'une  partie  des  meubles  de  Thomas,  vraisemblablement 
son  fils,  il  semble  bien  qu'il  a  dû  se  borner  à  colporter  de 
village  en  village  quelques  pièces  de  drap  noir,  rouge  et 
blanc,  et  quelques  douzaines  de  bas  d'hommes  et 
de  femmes  Q). 

Sa  veuve,  Jeanne  de  Beaurewart  (était-elle  fille  ou  sœur 
de  Piérart,cité  plus  haut?), ayant  une  fille, Marie,  et, comme 
je  présume,  un  fils,  Thomas,  se  remaria  avec  Jehan  Bosquet, 
dont  elle  était  veuve  également  en  1490.  Elle  obtint  de 
Thomas,  son  fils  (?),  caucheteur,  une  rente  de  douze  livres, 
qui  me  paraît  être  une  indemnité  pour  les  marchandises 
délaissées  par  Colart. 

Le  24  août  1498,  Thomas,  marchand,  du  consentement 
de  demiselle  Catherine  de  l'Issue,  sa  femme,  vend  à  Jean  dou 
Beau,  marchand,  douze  livres  tournois  de  rente.  Cette 
rente  est  garantie  par  une  maison  à  front  sur  le  Marché, 
venant  d'un  acquêt  fait  par  lui  depuis  son  mariage  avec 
Catherine  de  l'Issue  (2). 

Thomas  achète,  le  7  février  1503,  de  Jean  de  Baudren- 


(1)  Voir  Document  n°  2. 

(2)  Voir  Document  n»  3. 
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ghien,  une  maison  en  la  rue  Mouton  (*).  Il  la  revend  à 
Julien  Bedoret,  le  8  juillet  1507  (O- 

Le  même  Thomas  achète  à  Antoine  le  clerc,  à  Ath,  un 
bonnier  et  demi-journel  de  pré  et  pâture  «  gisant  où  l'on 
dist  à  Maubruecq  »  (3),  le  5  septembre  1508  ('*).  11  revend 
son  achat  à  Julien  Flicquiert,  marchand,  par  acte  du  28  jan- 
vier 1510  (5). 

Enfin  Thomas  achète  le  12  mars  1518  (6),  de  Jean  de 
Lausnoit,  trois  maisons  joignant  ensemble  en  la  rue  de 
<(  le  fosse  Brillet  »,  aujourd'hui  rue  du  Marché  aux  Bêtes. 

(^omme  nous  le  verrons,  il  était  mort  avant  le  4  octo- 
bre 1522. 

Quant  à  sa  sœur,  Marie,  elle  était  veuve  de  Louis  Doret, 
le  27  septembre  1533,  et  avait  deux  fils  :  Maximilien  et 
Piérart  ("'). 

On  peut  s'étonner  de  voir  dans  FoiMin  (^),  Thomas 
Taynière  acheter,  le  25  mai  1532,  quatre-vingts  verges  de 
terre  appartenant  au  domaine.  C'est  une  erreur  de  Fourdin. 
L'acte  de  vente  fut  passé  devant  le  receveur  général  du 
Hainaut,  le  l*'"  décembre  1523.  Thomas  Taynière  était  mort 
avant  le  4  octobre  1522.  Il  faut  donc  supposer  que  sa 
demande  fut  faite  avant  cette  date.  Mais  la  consultation  de 


(i)  Voir  Document  n»  4. 

(2)  Voir  Document  n®  5. 

(3)  Maubrcucq,  mauvais  marais,  lieu-dit  très  ancien,  à  la  limite  d'Ath 
et  de  Mainvault,  où  la  carte  de  l'Etat-major  porte  encore  :  ferme  de 
Maubrait. 

(*)  Voir  Document  n»  6. 

(^)  Voir  Document  n°  7. 

(6)  Voir  Docum,ent  n»  8. 

(")  Voir  Document  n»  22. 

(S)  Inventaire  des  archives  de  la  ville  d'Ath,  p.  55,  n^  149. 
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la  Chambre  des  comptes,  à  Lille,  l'avis  du  receveur  d'Ath 
demandèrent  un  temps  considérable.  Quant  à  l'acte  de 
1532,  dans  lequel  celui  de  1523  est  reproduit,  c'est  la 
garantie  du  paiement  de  la  rente  faite  par  Françoise  Tay- 
nière,  fille  de  Thomas,  au  moyen  d'une  rente  de  17  sols 
qu'elle  avait  sur  Olivier  le  Verd  (*). 

Lorsque  Joachim  Taynière  devint  clerc-marlier  par  con- 
trat passé  avec  les  échevins,  le  4  octobre  1522  (2),  son  père,. 
Thomas,  était  mort  ;  sa  mère,  Catherine  de  ITssue,  avait 
comme  enfants  :  Françoise,  épouse  de  Simon  Deleplancq, 
Jehan  (plus  tard  maître  Jean  Taisnier)  et  Pierchon  ou 
Pierre. 

Fourdin  a  donné  la  liste  des  carillonneurs  athois  depuis 
1486  (^).  A  Clément  Thiébault  dit  Pickart,  succéda  Joachim 
Taisnier,  en  1522.  Il  resta  grand  clerc  jusqu'à  sa  mort  sur- 
venue après  le  J  février  1535.  Fourier,  que  Fourdin  lui 
donne  comme  successeur  en  1525,  était  en  fonctions  dès 
1523  et  le  resta  après  Joachim.  C'était  un  sonneur  ou  bat- 
teleur  qui  recevait  annuellement  pour  son  salaire  d'avoir 
((  battelé  les  clocques  «  la  somme  de  douze  livres. 

Joachim  Taisnière,  grand  clerc  ou  clerc-marlier,  recevait 
neuf  livres  pour  son  salaire;  savoir  :  28  sols  pour  sonner 
les  dimanches  :  messes,  vêpres  et  messes  des  âmes;  48  sols 
pour  nettoyer  les  grands  chandeliers  et  les  deux  aigles 
devant  le  grand  autel  ;  4  livres  pour  buer  (lessiver)  les  linges 

(1)  Voir  Documents  n^s  19  et  20. 

(2)  Voir  Document  n»  9.  G'ebtle  n9 142  deV Inventaire  des  archives  de 
la  ville  d'Ath,  par  Fourdin.  La  partie  décrivant  l'inventaire  du  mobilier 
de  Saint  .Julien  a  été  seule  publiée,  avec  des  notes,  par  Fourdin,  dans 
le  t.  XV  des  Bulletins  de  la  Société  historique  de  Tournai. 

(3)  La  Tour  et  le  Carillon  d'Ath,  dans  les  Annales  du  Cercle  archéolo- 
gique de  Mons,  1867,  t.  VII,  p.  134,  n^  1. 
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de  l'église,  et  «  pour  avoir  fait  batteler  les  clocquesés  jours 
solempnelz  »  24.  sols. 

Sa. femme  touchait  chaque  année  vingt  sols  pour  entre- 
tenir les  ornements  et  les  linges  de  l'église..  Après  la  mort 
de  son  mari  elle  continua  à  percevoir  cette,  somme  pendant 
les  années  153o,  1536  et  1537. 

Joachim  se  plaint,  en  1530,  de  l'insuffisance  de  son 
salaire  pour  le  «  buaige  »,  à  cause  de  la  cherté  du.  bois  et 
de  la  fréquence  des  lessives.  Aussi  lui  est-il  accordé  une 
augmentation  de  deux  livres  à  partir  de  1531. 

En  mourant,  Joachim  Taynière  légua  à  l'église  une  rente 
de  cinq  sols  sur  sa  maison  hors  de  la  porte  d'Enghien  pour 
nettoyer  la  lampe  du  cbœur.  devant  le  Saint-Sacrement. 

Demiselle  Jehanne  Flicquière,  veuve  de  Joachim,  vendit 
sa  part  de  propriété  sur  cette  maison  à  sa  belle-sœur, 
Françoise  Taingnier,  qui  devint  ainsi  débitrice  de  cette 
rente  (i). 

Thomas  avait  acheté  au  faubourg  d'Enghien  (aujourd'hui 
faubourg  de  Bruxelles)  une  maison  avec  étables  et  jardin. 
Apros  sa  mort  et  ce|le.  de  sa.  femme,  le  partage  eut  lieu  : 
chacun  des  fils,, Joachim,  Jean,  Pierre  eut  deux  septièmes; 
le  septième  restant  fut  la  part  de  leur  sœur,  Françoise.  Le 
18  janvier,  1528,  Joachim  vend  ses  deux  septièmes  à  son 
beau-frère,  Nicolas  de  Grandmont,  deuxième  époux  de 
Françoise  Taynière  (^}.  Le  5  décembre  1530,  il  rachète  ces 
deux  septièmes  à  sa  sœur,  veuve  de  Nicolas  de  Grant- 
mont  (2)  et  les  hypothèque,  le  30  septembre  i531  (^). 


(*)  Sur  Joachim,  graad  clere  et  batteleur,  voir  Document  n"  18. 
(-)  Voir  Document  n"  12. 
(3)  Voir  Document  nP  15. 
{^)  Voir  Document  n»  17. 
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Le  2  septembre  1532,  il  hypothèque  ses  terres  à  la 
porte  d'Enghien.  Sa  sœur  possédait  un  tiers  de  l'héri- 
tage (1). 

Il  avait  acheté  à  Hoste  Sejournet,  marchand,  qtiatre 
maisons  joignant  ensemble,  rue  de  Gand  ('^), 

Il  vend,  le  17  février  1531,  la  moitié  d'une  maison,  rue 
de  Brantignies  (3).  Cette  moitié  de  maison  provient  pour 
un  quart  de  l'héritage  de  ses  père  et  mère,  pour  le  reste  de 
l'acquêt  fait  de  maître  Jehan  Taisnier,  son  frère  et  de  l'héri- 
tage de  feu  Pierre  Taisnier,  son  frère,  dont  i\  si  fait  rdiel. 
L'autre  moitié  appartenait  à  sa  sœur  Françoise.  Cet  acte  est 
intéressant.  II  montre  la  famille  restée  en  possession  de  la 
maison  acquise  en  1460.  D'autre  part,  il  prouve  que  maître 
Jean  Taisnier  était  fils  de  Thomas  et  frère  de  ^oachim  et 
que  leur  frère  Pierre  était  déjà  mort  en  153^.  Plus  exacte- 
ment, il  était  niiort  avant  le  21  octobre  1530  (^).  Ce  n'est 
donc  pais  lui  qui  a  eu  uoie  prébende  laïque  à  l'abbaiye  de 
Cambron  en  1556  (^). 

Sa  veuve  vend  à  Françoise,  sa  belle-sœur,  la  moitié  de 
quatre  maisons  rue  de  la  fosse  BriUet  (^}. 

Pour  la  sœwr,  Franiçoise,  dont  le  nom  figure  très  souvent 


(^)  \oi»  Document  n°  2i. 

(2)  Voir  Document  n»  H,  31  janvier  1526. 

(3)  Voir  Document  n»  16. 

('♦)  Voir  Document  n^'  27,  acte  du  10  avril  1543. 

(5)  Y oiv  Papiei^a  du  Conseil  d'État  et  de  VAudieitee,  liasse  n°  iôôl,^ 
aux  Archives  générales  du  royaume.  —  On  y  voit,  folio'198,  que  Taisnier 
Pierre  "  ex  oppido  Hannonise  Aet  oriundus  praebendam  laicalem  adeptus 
est  die  ult.  jan.  1556  ».  Même  liasse  folio  111,  il  est  encore  question 
d'un  Taisnier,  dont  on  ne  donne  pas  le  prénom,  et  qui  était  chanoine  et 
prébendier  de  réglise  collégiale  de  Middelhourg. 

(^')  Voir  Document  n»  24. 
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dans  nos  documents  jusqu'en  1558,  je  pense  inutile  d'entrer 
dans  le  détail  de  ses  achats  et  de  ses  ventes.  On  le  verra  aux 
documents.  Elle  était  morte  avant  le  13  février  1558, 
veuve  de  Jean  Vizée,  déjà  avant  le  25  mai  1532.  De  son 
premier  mariage  avec  Simon  de  le  Plancq,  mort  avant  1523, 
il  lui  restait  Claude  de  le  Plancq,  qui  était  brasseur,  rue 
de  Brantignies,  dans  la  brasserie  dite  Jérvsalem  ;  elle 
vendit  presque  tous  ses  biens  pour  lui  acquérir  l'hôtel  de 
V Aigle  d'or,  encore  existant  sur  le  marché  aux  toiles  ;  elle 
possédait  en  outre  le  Beau  Begart^  toujours  connu  sur  la 
grand'place. 

La  brasserie  dite  Jéi^usalem  fut  la  portion  d'héritage 
de  sa  fille,  Jeannette  Vizée,  épouse  de  Jean  Part.  De  son 
second  mariage  avec  Nicolas  de  Grantmont,  mort  avant 
1530,  elle  n'eut  pas  de  postérité.  Son  second  fils,  Jean  de 
le  Plancq,  épousa  Catherine  le  Velut,  d'où  Jacques  de  le 
Plancq,  père  de  Josse  (auteur  de  Jacques,  né  en  1585)  et 
Gilles,  époux  de  Barbe  Rebbe  et  père  de  Madeleine,  née 
en  1593  0). 

Comme  on  le  voit,  la  famille  Taisnier  était  riche  en 
immeubles  dans  la  ville  d'Ath;  elle  était  considérée;  les 
femmes  y  étaient  qualifiées  de  demoiselles  et  les  alliances^ 
sa  faisaient  avec  de  grandes  familles  bourgeoises  d'Ath 
de  l'Issue,  de  le  Plancq,  de  Grantmont,  Rebbe,  le  Velu. 

Le  nom  de  la  famille  a  complètement  disparu  avec 
Françoise  Taynière.  Nous  retrouvons,  demandant  la  bour- 
geoisie à  Ath,  le  17  avril  1652,  M"""  Martin  Taisnié,  prêtre, 
jadis  pasteur  da  Thieulain,  sans  que  nous  puissions  affir- 
mer s'il  appartenait  à  cette  famille. 

Dans  un  Chirographe  du  21  mai  1541 ,  on  cite  encore  une 

(ij  Voir  Documents  n'^  10,  13,  19,  20,  23,  25  à  36  inclus. 
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Taynière,  sœur  à  l'hôpital  des  sœurs  grises  du  tiers  ordre 
<le  St-François,  à  Mons. 

Maître  Jean  Taisnier  apparaît  une  dernière  fois,  le  8  oc- 
tobre 1556,  vendant  avec  sa  sœur  une  rente  à  Guillaume'du 
Corgnet,  lieutenant  du  bailli  de  la  ville  de  Lessines  (^). 

Nos  documents,  jusqu'à  présent  du  moins,  ne  nous  ren- 
seignent pas  sur  les  destinées  de  la  veuve  de  Joachim  Tay- 
nière. Nous  ignorons  si  elle  avait  d'autres  enfants  que 
Julien;  nous  ignorons  quand  celui-ci  se  rendit  à  Anvers.  Il 
sera  né  en  1532,  puisqu'il  est  renseigné  en  1558,  comme 
âgé  de  26  ans. 

Nous  ne  nous  étonnons  pas  de  le  voir  partir  pour  cette 
ville  afin  d'y  tenter  la  fortune.  Ces  exemples  d'émigration 
sont  fréquents  à  Ath  au  16®  siècle.  Les  familles  des  grands 
commerçants  y  étaient  nombreuses  ;  souvent  l'on  voit  l'aîné 
ou  plusieurs  des  enfants  s'établir  dans  une  ville  du  nord, 
comme  marchands  :  à  Bruges,  Gand,  Middelbourg,  Leyde, 
Amsterdam,  mais  plus  fréquemment  à  Anvers. 

Julien,  qui  mourut  le  4  mai  1585,  fut  le  père,  entre 
autres,  de  David  Teniers  I  ou  le  Vieux  (1582-1649).  Celui- 
ci  donna  le  jour  à  David  II,  qui  épousa  en  premières  noces 
Anne  Breughel,  fille  de  Jean  Breughel  de  Velours,  dont  il 
eut  David  III.  Il  se  remaria  en  1656  avec  Isabelle  de  Fren. 

Isabelle  lui  donna  plusieurs  enfants  dont  :  Marie-Isabelle 
et  Louis,  baptisé  à  Bruxelles,  le  17  février  1662  (2). 

Avec  Louis  Teniers,  nous  voyons  reparaître  ce  nom  à 


(1)  Voir  Document  n»  35. 

(2j  Annales  de  la  Société  d'Archéologie  de  Bruxelles^  t.  XI,  p.  13, 
1897,  Alphonse  Wauters  :  David  Teniers  et  son  fils,  le  troisième  du 
nom. 
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Ath,  non  pas  qu'il  ait  été  poussé  à  y  revenir  par  !«  souve- 
nir des  origines  de  sa  famille,  mais  sa  qualiité  de  iiailitaire 
l'amena  en  garnison  dans  cette  Tille  forte.  Le  2S  mai  1690, 
Dorninus  Ludovicus  Tenter,  militaire  du  diocèse <ie  Malines, 
épousa  à  Saint-Julien,  Barbe-loseph  de  Henoiu,  d'une 
vieille  famille  patricienne  d'Ath. 

Louis  Teniers  mourut  à  Pliilippeville  avant  le  27  mai 
1721 .  Sa  veuve,  parfois  qualifiée  de  «  domina  de  ïaisnière  ^) 
s'éteignit  âgée  de  72  ans,  le  22  avril  1748.  Ils  avaient  eu 
pour  enfants.  : 

1"  Charks-Louis  Tenier,  né  le  48  juillet  1693,  qui  eut 
pour  parrain  Charles  de  Hennin  et  pour  marraine  Barbe- 
Thérèse  de  Blois  ; 

2^  Ann<e-Caroline  Tennier,  tenue  sur  les  fonts  le  o  jan- 
vier 1696  par  Pierre-Charles  Decq,  major  du  régiment 
d'infanterie  du  prince  de  Ohiiuay,  et  par  Anne  le  Vielleuze. 
Anne-Caroline  Taisnière,  âgée  de  23  ans  (et  non  de  25), 
fille  de  (c  Domine  de  Taisnière,  veuve  ».,  épousa  le  27  mai 
1721  à  St-Julien  Messire  Germain  de€assagnart,  lieutenant 
dans  le  régiment  du  prince  de  Ligne,  en  garnison  à  Ni  eu- 
port,  âgé  de  40  ans,  veuf  de  D*^'^  Jeajine- Françoise  Berges^ 
sépulturée  en  la  chapelle  royale  à  Audenarde.  Les  témoins 
furent  François  de  Motel  le  et  Loiuis-îgnaee  Taisnier.  La 
mariée  signe  Teniers;  son  frère,  Tenière.  Leur  fille,  Marie- 
Magdelaine  de  Cassaignaril,  épousa  le,  23  juillet  1762, 
Jacques-Augustin  Taintenier  (^)  ; 

(1)  Ktat  civil  d'Ath  :  Jacques-Augustin  Taintenier,  âgé  de  35  ans,  fils  de 
Marie-Jacqueline  Stocquart,  veuve  de  Jean-Baptiste  Taintenier,  inhuma 
dans  l'église  de  Saint-Julien,  épousa,  le  23  juillet  1762,  demoiselle  Marie- 
Magdelaine-Thérèse  Gassaignard,  âgée  de  3t  ans,  fille  orpheline  M 
Germain  de  Gassaignard,  capitaine  au  régiment  de  Ligne,  infanterie, 
inhumé  aux  Récollets  de  cette  ville,  et  de  dame  Annc-Gsroline  Teniers, 
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3°  Gbrisline-Thérèse  Tennier,  née'le  9  juin  1700.  Par- 
rain :  D.  Joseph-Antoine  Gaudino;  marraine  :  Christine  de 
Hennin  ; 

4°  Louis-Ignace  Teinière,  né 'le  1*1  septembre  1701,  eut 
pour  parrain  Louis-Ignace  de  le  Vielleuze  et  pour  marraine 
Anne- Louise  de  Hennin.  Messire  Louis-Ignace  Tenier  mou- 
rut, ijeune  homme  slibre  ou  célibataire,  âgé  de  *64  ans  (et 
non  jeune,  comme  l'écrit  Alph.  Wauters),  le  4  octobre  1765 
et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Saint  Roch,  à  Saint- 
Julien  ; 

5°  Marie  Madeleine-Thérèse  Tenier,  tenue  sur  les  fonts 
le  17  octobre  1704  parBauduin  Le  Roy  et  Marie-Madeleine 
de  la  Haye.  Elle  épousa  le  11  septembre  1727,  à  Saint- 
Julien,  en  iprésence  de  François-Joseph  de  Motelle  et  de 
son  frère  Louis-Ignace  (tous  deux  signent  Teniers)  Claude- 
Nicolas  Piérart,  de  la  paroisse  de  St-Nicolas,  à  Cambrai, 
âgé  de  26  ans,  fils  ^de  Barbe-Thérèse  Norman,  veuve  de 
Charles-François  Piérart,  défunt  à  Cambrai.  Elle  décéda  à 
Ath  le  o  avril  1781  Q)  ; 

0°  Jean-Ferdinand  Taisnier,!né  le  11  novembre  1707,  eut 
pour  parrain  Jean- François  Charlez  et  pour  marraine 
Anne-Ferdinande  Lepoivre.  (Les  registres  de  décès  à  Saint- 
Julien  ne  remontent  qu'à  1720  ) 


inhumée  aux  Récollets,  à  Luxembourg,  assistés  de  François-Joseph  Tain 
tenier  et  de  Jean-Baptiste  Taintenier,  tous  deux  de  cette  paroisse  et  de  la 
dame  Marie-Magdelaine  Teniers,  veuve  du  S^  Pier.  art  et  de  dame  Marie- 
Thérèse  Taintenier  de  Scoraud. 

(*)  Dame  Marie-Magdelaine  Teniers,  douairière  de  feu  M.  Nicolas 
Pierrart,  native  de  cette  paroisse,  eât  décédëe,'le.  5  avril  1781,  à  8  heures 
du  matin,  âgée  de  17  ans,  et  fut  inhumée  en  la  chapelle  de  St-Roch  en 
cette  église,, sous  la  pierre  sépulcrale  de  la  famille  de  Hainin,  dont  elle- 
est  issue  par  sa  mère,  le  7  dudit  mois  (Etat-civil  d'Ath). 
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Nous  trouvons  très  admissible  l'hypothèse  de  M.  de 
Pauw,  suivant  laquelle  le  premier  ascendant  des  Teniers 
tirerait  son  nom  de  Taisnières-en-Thiérache  ou  de  Tais- 
nières-sur-Hon.  Les  premiers  se  seront  établis  à  Mons  ou 
dans  les  environs.  Le  28  octobre  1340,  une  charte  du  cha- 
pitre de  Sainte-Waudru,  de  3Ions,  p^arle  du  «  manoir  Jehan 
de  Taisnières  »,  à  Cuesmes  (^).  De  Mons,  ils  auront  passé  à 
Brugelette,  où  un  obituaire  de  l'église,  remontant  à  1600 
environ,  mentionne  deux  fois  l'obit  d'un  Jean  Taisnier. 


DOCUMENTS. 

N.  B.  —  Tous  les  documents  qui  suivent,  sauf  les  extraits 
des  comptes  de  l'église  Saint-Julien,  reposent  comme 
<îhirographes  originaux,  sur  parchemin,  émanés  des 
■échevins  d'Ath,  aux  archives  communales  de  la  ville  d'Ath. 

Nous  ne  reproduisons  que  les  parties  nécessaires  à  notre 
travail,  négligeant  toutes  les  formules  habituelles  et  inva- 
riables. Un  certain  nombre  d'entre  eux  ne  sont  même 
donnés  qu'en  analyse. 

1. 

Nicolas  Taisnière^  fripier  à  Athy  achète  à  son  frère  Jean^ 
de  Brugelette,  la  part  que  celui-ci  avait  en  une  maison  de  la 
rue  de  Brantignies. 

19  juin  1460. 

Sachent  tout  chil  qui  cest  escript  veront  ou  oront,  que, 
par  devant  le  lieutenant  dou  mayeur  et  les  eschevins  de  le 

(1)  Devillers,  Chartes  du  chapitre  de  Sainte- W  audru  de  Mons,  t.  II, 
p.  194-15. 
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francq  ville  d'Ath  cy  desoubz  nommés,  se  comparurent 
personnelement  Jehan  ïaisnière,  demorant  à  Brugelette. 
d'une  part,  et  Colart  Taisnière,  vièswarier,  sen  frère, 
demorant  en  le  ditte  ville  d'Ath,  d'autre  part. 

Et  là  endroit  ledit  Jehan  Taisnière  de  se  bonne  vol  lente, 
sans  constrainte,  dist  et  congneult  que  parmy  certain  juste 
et  loyal  pris  dont  il  se  tenoit  et  tint  pour  comptens  et  bien 
payés,  il  avoit  et  a  vendut  bien  et  loyalment  à  tousjours 
hiretavllement  à  sen  dit  frère  tout  tel  droit  que  acquis  avoit 
à  Piérart  de  Biaurewart  en  une  maison,  lieu  et  yestre  si 
comme  elle  se  contient  de  tous  costés,  gisant  en  le  ditte 
ville  d'Ath,  en  le  rue  de  Brantegnies,  tenant  d'une  part  à 
l'iretage  qui  fu  à  Jehan  Regibot  et  qui  à  présent  est  à 
Jehan  Thieribruecq,  d'autre  part  tenant  à  l'iretage  qui  fu  à 
Jehan  le  Peskeur,  cspeulier,  et  qui  à  présent  est  à  Simon 
Fanon,  cuve  Hier,  etc. 

Clie  fu  fait  bien  et  à  loy,  si  que  dit  est,  le  19®  jour  dou 
moix  de  juing,  en  l'an  de  grasce  mil  nn"  et  lx. 

2. 

Thomas  Taisnière  s'engage  sur  ses  biens  meubles  à  payer 
douze  livres  de  rente  annuelle  à  Jeanne  de  Beaurewart,  veuve 
en  premières  noces  de  Nicolas  Taisnière,  et  à  sa  filley  Marie 
Taisnière. 

18  février  1490. 

Par  devant  les  eschevins  de  la  francque  ville  d'Ath  cy 
ilesoubz  nommez,  se  comparut  personnelement  Thumas 
lainière,  caucheteur,  demourant  en  la  ville  d'Ath.  Et  là 
endroit  après  avoir  remonstret  comment,  ou  propre  jour 
ilu  datte  doudit  escript,  il  avoir  vendut  bien  et  léalment  et 
des  deniers  s'estoit  et  est  tenu  pour  content  et  bien  payet  à 
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Jeh'aime  de  Beaurewart,  darainemcnt  vesve  de  feu  Jehan 
Bosquet,  demourant  en  la  dilte  ville  d'Ath,  la  somme  de 
douze  livres  tournois  monnaie  coursahle  ou  pays  et  conté 
deHaynnau,  de  rente  et  pension  chascun  an,  le  cours  des 
vies  d'elle  la  ditte  Jehanne  mesme  et  de  Marie  lainière,  tille 
de  la  ditte  Jehanne  que  heu  avoit  de  feu  Colart  Tainière, 
qui  fu  son  ;premier  mary,  et  de  le  daraine  vivant  d'elles 
d'eux,  à  payer  chascun  an  en  la  dilte  ville  d'Ath,  moittiet 
au  dixyme  jour  du  mois  d'aoust  et  l'autre  moittiet  au 
dixyme  jour  du  mois  de  febvrier,  et  à  rachat  par  dix 
deniers  chascun  denier... 

Ledit  Thumas  Tainière,  de  sa  pure  et  france  voulenté^ 
recongnoissant  ce  que  dit  est,  pour  fournir  aux  promesses 
pariLui  faittes,  dist  et  congneult  que  em  plus  grant  garant 
de  la  ditte  rente  et  pencion  de  douze  livres  tournois  par 
an  bien  payer  aux  dis  jours  et  termes  et  de  tous  les  convens 
pour  ce  faix  et  accomplir,  il  avoit  et  a  rapporte!  et  bien  sou  fis- 
samment  en  la  main  de  la  ditte  Jehanne  de  Beaurewart  et 
du  porteur  de  ce  présent  cyrograffe  les  pièces  et  parties 
des  biens  meubles  et  cattelz  cy  après  déclarez. 

C'est  assavoir  :  une  grande  caudière,  deux  blans  cau- 
drons,  deux  payelles  d'araing,  deux  pots  de  keuvre,  ung 
escring,  une  tavlle,  unes  armaires  à  mettre  draps,  deux 
pièces  de  drap  rouge  contenant  de  longheur  ensambles 
vingt  aulnes,  cincq  pièces  de  noir  drap  contenant  en  lon- 
gheur ensamble  quarante  aulnes,  deux  blancques  qui 
Gontenoient  ensamble  de  longheur  quarante-deux  aulnes 
ou  environ,  deux  autres  pièces  de  blancquet  qui  conte- 
noient  environ  de  vingt  aulne,  deux  douzaines  de  cauche 
de  femme  noires,  douse  paires  de  cauche  d'homme,  si 
-comme  les  cincq  paires  noires,  trois  paires  blancques  et 
cincq  paires  de  rouges... 
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Ce  fil  fait  si  que  dit  est  l'an  de  grâce  Mil  quattre  cens 
quattre  vings  et  neuf,  le  dixyme  jour  du  mois  de  febvrier. 

3. 

Thomas  Taynière  emprunte  à  Jean  Dourean  le  capital 
d'une  rente  de  douze  livres  qiCil  hypothèque  sur  sa  maison , 
sise  sur  le  Marché^  qu'il  a  acquise  pendant  son  mariage  avec 
Catherine  de  VIssue. 

24  août  1498. 

Se  comparut  personnelmentThumas  Taynière,  marchait, 
demourant  en  celly  ville,  et  là  endroit  après  avoir  remonstré 
comment  il  avoil  vendut  à  Jehan  dou  Heau,  aussi  mar- 
chant, demourant  en  celly  ditte  ville,  la  somme  de  douze 
livres  tournois  de  rente  et  pention  chascun  an,  durant  tout 
le  cornas  des  vies  du  dit  Jehan  douReau  mesmes  et  de  demi- 
selle  Christoffe  Desableau,  sa  femme  et  espeuse,  et  du 
darain  vivant  de  eulx  deux... 

Le  dit  Thumas  Taynière,  pour  furnir  aux  promesses  par 
lui  faittes,  avoit,  comme  puissant  de  ce  faire  et  par  le  lotz, 
gret,  acort  et  plain  consentement  de  demiselle  Catherine 
de  l'Issue,  sa  femme,  de  lui  quant  ad  ce  souftissamment 
licenscyée  et  autorisée  de  sondit  mary  pour  ce  faire, 
rapporté  bien  et  à  loy...  une  maison,  lieu,  yestre,  édefice 
et  héritaige,  enssi  qu'elle  se  contient  gisant  en  la  ditte  ville 
d'Ath,  à  froncq  sur  le  marchiet...  parmy  ce  que  ladilte 
maison  appertenoit  audit  Thumas  Taynière  en  vertu  de 
chertain  acquest  par  luy  fait  mariage  tenant  avoecq  la  dilte 
demiselle  Catherine  de  Lissue,  sa  ditte  femme...  Les 
deniers  venant  du  dit  vendaige  de  la  ditte  pention  avoient 
estet  employés  à  l'édiffication  de  la  ditte  maison. 

Ce  fu  fait  et  passet  bien  et  à  loy,  l'an  de  grasce  mil 
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quattre  cens  quattre-vings-dix-huit,  le  vingt-quattreyeme 
jour  du  mois  d'aoust. 

4. 

Thomas  Taynière  achète  à  Jean  de  Baudrenghien  une 
maison  en  la  rue  du  Mouton. 

7  février   1503. 

Comparurent  personnelment  Jehan  de  Baudrenghien, 
clerc,  demorant  en  la  dille  ville  d'Ath,  d'une  part,  et 
Thomas  Taynière,  marchant,  demorant  en  icelle  ville, 
d'autre  part. 

Et  là  endroit  ledit  Jehan  de  Baudrenghien  dist  qu'il 
avoit  vendu  audit  Thomas  Taynière  une  maison  gisant  en 
la  rue  Mouton,  tenant  à  l'éritaige  Julyen  de  le  Cambe  et 
tenant  à  l'éritaige  Julyen  Ghodin. 

Ce  fu  fait  et  passet  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  et  deux, 
le  septyème  jour  de  febvrier. 

5. 

Thomas  Taynière  vend  à  Jean  Bedoret  une  maison  qu'il  a 
acquise  en  la  rue  du  Mouton, 

8  juillet  1507. 

6. 

Thomas  Taynière  achète  d'Antoine  Leclerc  un  bonnier  et 
un  demi-journel  de  pré  gisant  à  Maubreucq, 

5  septembre  1508. 


I 
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7. 

Thomas  Taynière  vend  à  Julien  Flicquiére  le  bonnicr  et 
demi-journel  de  pré  qu'il  avait  acquis  à  Maubreucq. 

28  janvier  1510  (n.  st.). 

8. 

Thomas  Taynière  achète  de  Jean  de  CAusnoit  troismaisons 
gisant  rue  de  la  Fosse  Brillet. 

12  mars  1518  (ii   st.). 

9. 

Contrat  passé  avec  les  échevins  par  lequel  Joachim  Tay- 
nière devient  clerc-marlier  de  réglise  de  Saint- Julien, 

4  octobre  1522. 

Nous,  Gilles  Boucquehort,  Jehan  Ballot,  Julyen  Ghodin 
et  Colinet  Ghodin,  savoir  faisons  à  tous  que,  par  devant 
nous  qui  pour  ce  y  fûmes  especiallement  appeliez  comme 
hommes  de  fief  de  la  comté  de  Haynnau  et  court  de  Mons; 
et  aussy  en  la  présence  et  ou  tesmoing  de  vénérable  et 
discret  maistre  Jehan  Janin  (*),  notaire  apostolicque  et 
impérial  ad  ce  avoecq  nous  les  dits  hommes  de  fief  requis 
et  appelle,  se  comparurent  personnellement  demiselle 
Catherine  de  Lissue,  vesve  de  feu  Thomas  Taynière,  Simon 
de  le  Plancq,  son  beau-fils,  demourans  en  la  ville  d'Ath^ 
et  Arnoul  du  Moulin,  bourgois  de  la  ville  de  Mons,  d'une 

(*)  .lean  Janin  était  prêtre  et  organiste  à  St-Julien,  de  1522  à  153(> 
environ.  • 
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part,  et  Nicolas  Ostellart,  Anthoine  de  le  Hove,  Jacques  de 
le  Fontaine,  Jehan  le  Merchier  dit  le  Bosquillon,  et  Jehan 
le  Marescault,  eschevins  de  laditte  ville  d'Alh,  d'autre  part. 

Et  là  endroit,  après  avoir  esté  remonstré,  dit  et  déclaret 
par  lesdits  demiselle  Catherine  de  Lissue,  Syn^on  de  le 
Plancq  et  Arnoul  du  Moulin  comment  pour  les  causes  et 
considérations  contenues  en  certaines  lettres  de  consente- 
ment scellées  du  seel  aux  causes  de  la  dite  ville  d'Ath,  les 
d^îs  eschevins  avoient  donnetet  acordé  à  Joachin  Taynière, 
fils  de  la  dite  demiselle,  Testât  et  l'olFiee  de  clerc-marlier 
de  l'église  Saint-Julyen  en  la  dite  ville  d'Ath,  tant  et  sy 
longement  qu'il  fera  tel  debvoir  que  ung  bon  clercq  doibt 
et  est  tenu  faire  et  à  la  voulunté  des  seigneurs  curet,  esche- 
vins et  gens  d'église  de  la  dite  ville  d'Ath,  le  tout  selon  le 
contenu  de  ses  lettres  de  dehte  et  consen^tement,  et  com- 
ment ad  celly  cause  les  garnissemenis,  aornemens  et  joyaux 
de  la  dite  église  luy  avoient  esté  par  lesdis  eschevins 
bailliés  et  délivrés,  de  laquelle  livrance,  ils,  lesdits  trois 
C0m>p>airans  s'en  estoient  tenus  et  tenoient  pour  contenset 
bien  appaisiés^  éesquelz  joyautLx,  aournemens:  et  garûisse- 
mens  la  déclaration  s'enssuit. 

{Cet  invenlaire  a  été  pitbUé  avee  des  notes  par  Fourbin,. 
dans  les  B-ioilletins  de  la  Société  hist.  et  littér.  de  Tournai, 
t.  XV,  14'  p.)     - 

10 

Françoise  Taynière,  veuve  de  Simon  Belepï'ancq,  vend  à 
Jacques  Dek font  aine  une  maïson  sise  nie  de  Ganâ. 
17  novembre  1523. 

Comparut  Demiselle  Franchoise  T«.ynière,  ve&ve  de  feu 
Symon  de  le  Plancq,  et  dist  que  elle^voit  vendu  à  Jacque* 
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De  le  Fontaine  l'éritaige  d'une  maison  gisant  en  la  rue  de 
Gand,  tenant  à  l'éritaige  et  porte  Jehan  de  le  Plancq,  à 
l'éritaige  Julien  Patebreucq... 

Que  bien  faire  le  puelt  comme  d'héritaige  acquis  par  le 
dit  Simon  de  le  PJancq,  son  feu  mary,  mariaige  tenant 
avec  elle,  la  ditte  demiselle  Franchoise  Taynière. 

Et  pour  les  deniers  dudit  vendaige  appartenir  la  moitié 
à  elle  et  l'autre  moittié  à  Glaude  et  Haquinot  de  le  Plancq, 
ses  enffants» 

Ce  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  et  vingt-trois,  le 
(iix-septyème  jour  du  mois  de  novembre. 

11. 

Joachim  Taynière  achète  cVHoste  Séjournet  quatre  maisons 
gisant  en  la  rue  de  Gand. 

31  janvier  15'26. 


l 


Comparut  Hoste  Séjournet,  marchant,  et  dist  qu'il  avoit 
ndu  à  Joachim  Taisnière  l'éritaige  de  quattre  maisons 
joihdant  ensamble  gisons  en  la  rue  de  Gand,  faisant  toucquet , 
tenant  à  l'éritaige  Jehan  de  Ghillenghien,  à  l'éritaige 
Jehan  Walem  et  par  dérière  à  l'éritaige  Jehan  Robert. 

Ce  fu  fait  l'an  mil  cincq  cens  et  vingt-cincq,  le  dernier 
jour  dii  mois  de  jenvier. 

12. 

Joachim  Taynière  vend  à  Nicolas  de  Grantmont,  son 
beau- frère  les  deux  septièmes  d'un  héritage  qu'il  possède  au 
faubourg  d'Enghien,  en  partage  avec  ses  frères,  Jean  et 
Pierre,  et  sa  sœur,  Françoise. 

18  janvier  1528, 
Comparut  Joachim  Tayuière,  dist  que  il  avoit  vendu  à 
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Nicolas  de  Granlmont,  son  beau-frère,  les  deux  seplyèmes 
qu'il  avoil  partant  à  l'encontre  Jehans  et  Pierchon  Tay- 
nière  et  Demiselle  Franchoise  Taynière,  espeuse  au  dit 
Nicolas  de  Grantmont,  qui  avoient  les  autres  portions,  en 
l'éritaige  de  une  maison  et  terre  labourable  gisans  ou  juge- 
ment des  dis  mayeur  eteschevins,  dont  le  chemin  qui  maine 
de  la  ville  d'Ath  à  Enghien  passe  parmy;  icelle  maison 
tenant  à  l'éritaige  Piérart  Marsille,  à  l'éritaige  de  l'église 
de  Nazareth,  et  la  terre  labourable,  d'autre  part  le  dit 
grant  chemin,  tenant  à  l'éritaige  Arnoul  Gervaise,  à  l'éritaige 
de  l'église  de  Liessies. 

Le  dit  Joachim  Taynière  puelt  et  polra,  du  jour  de  la 
datte  de  ce  présent  cyrograffe  en  trois  ans  enssuyvans, 
toutte  fois  qu'il  luy  plaira  racater,  reprendre  et  ravoir 
tout  à  une  fois,  tant  les  dis  deux  septyèmes  en  tout  l'éri- 
taige devant  déclaret,  comme  un  quart  es  cincq  maisons 
et  héritaige  qu'il  avoit  aussy  partant  contre  ses  dis  frères 
et  sœre,  naguaires  ci-devant  vendu  au  dit  Nicolas  de 
Grantmont;  des  dis  septyèmes  le  dit  Joachin  Taynière  fist 
rapport  en  la  main  dudit  mayeur,  comme  d'héritaige  venant 
de  son  patrimosne  et  luy  estant  accompaignié  de  fem.me  et 
ayant  d'elle  enffans  à  ce  jour  vivans. 

Ce  fut  fait  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  et  vingt-sept,  le 
dix-huityème  jour  du  mois  de  jenvier. 


13. 


Nicolas  de  Grantmont,  sergent  de  la  cour  de  Mo7is\ 
demeurant  à  Ath,  laisse  après  sa  mort  à  Françoise  Taynière, 
sa  femme,  et  aux  héritiers  de  celle-ci,  le  septième  d'une 
maison,  gisant  au  faubourg  d' Enghien,  qu'il  possède  par 
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suite  d'acquêt,  et  dont  les  autres  septièmes  appartiennent  aux 
héritiers  de  feu  Thomas  Taynière,  et  secondement  une  maison 
gisant  en  la  rue  de  Gand. 

13  novembre  1528, 

14. 

Joachim  Taynière,  clerc-marlier  de  l'église  de  Saint- 
Julien,  vend  à  Gérard  Des  masures  une  rente  et  pension  de 
dix  livres  par  an,  hypothéquée  sur  deux  malsons  contiguè's 
gisantes  en  la  rue  de  Gand, 

15  novembre  1529. 

15. 

Joachim  Tayniére,  usant  de  son  droit  de  rachat,  reprend 
à  sa  sœur,  Françoise,  les  deux  septièmes  en  une  maison  au 
faubourg  d'Enghien,  et  le  quart  en  cinq  autres,  qu'il  avait 
vendus  à  son  beau-frère,  Nicolas  de  Grantmont,  le  i8  jan- 
vier 1528. 

5  décembre  1530. 

Comparurent  personnellement  Joachin  Taynière,  d'une 
part,  et  Jehan  Visée,  mark  et  espeux  de  démise!  le  Franchoise 
Taynière,  par  avant  espeuse  à  Nicolas  de  Grantmont, 
demourant  à  Ath,  d'autre  part. 

Et  là  endroit  remonstrèrent  comment  l'an  mil  cincq  cens 
et  vingt-sept,  le  dixhuityème  jour  du  mois  de  jenvier, 
ledit  Joachin  Taynièreeuist  vendu  à  tousjours  au  dit  Nicolas 
de  Grantmont,  son  beau-frère,  les  deux  septyèmes  qu'il 
avoit  partant  à  rencontre  Johannes  et  Pierchon  Taynière  et 
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la  dite  demiselle  Frauchoise  ïaynière,  qui  fu  espeuse  audit 
Nicolas  de  Grantmont,  qui  avoient  les  autres  portions,  en 
l'éritaige  d'une  maison  gisant  ou  jugement  des  dis  esche- 
vins,  dont  le  chemin  qui  maine  du  dit  Ath  à  Enghien 
passe  parmy  ...  etc. 

Ce  fu  fait  Tan  mil  cincq  cens  et  trente,  le  cincquyème 
jour  du  mois  de  décembre. 


16. 

JoacMm  Taynière  vend  à  Jean  Plommet  la  moitié  de  la 
maison  paternelle  qu'il  possède  en  la  rue  de  Brantignies. 

17  février  1531. 

Comparut  Joachin  Taynière,  clerc-marlier  de  l'église 
Saint-Julyen,  et  par  le  gret,  lotz  et  plain  consentement  de 
demiselle  Jiehanne  Flicquière,  sa  femme,  dist  que  pour  son 
commua  et  évident  proiFit,  il  avoit  vendu  à  Jehan  Plommer^ 
pingneur  de  laignes,  demourant  en  icelle  ville  d'Ath,  la 
moittié,  partant  à  rencontre  de  demiselle  Franchoise 
Taynière,  sa  sœre,  en  une  maison,  gisant  en  la  rue  de 
Brantegnies,  tenant  à  l'éritaige  Gilles  deBaucq,  à  l'éritaige 
Julyen  Bon  Amy  et  par  derière  à  l'éritaige  Jaques 
Lewaitte. 

La  moittié  de  la  maison  et  héritaige  devant  déclaré 
appertenoit  au  dit  Joachin  Taynière;  assavoir,  ung  quart 
en  la  ditte  moittié  de  son  patrimosne  et  à  luy  esceu  du 
trespas  de  feux  ses  père  et  mère,  à  rencontre  de  ses  frères 
et  sœre;  item,  les  autres  portions  en  la  ditte  moittié;  tant 
d'acquest  par  luy  fait  à  roaistre  Jehan  Taynière,  son  frère  ; 
pour  tout  son  vivant  faire  sa  volo'nté,  en  la  présence 
d'aucuns  des  dis  eschevins,  comme  à  luy  succédet  et  esceu 
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du  trespas  de  feu  Pierre  Taynière,  qui  t'u  son  frère,  pour 
laquelle  succession  avoir,  le  dit  Joachin  en  avoit  fait  les 
relief  et  claing  d'hoirye,  etc. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  et  trente,  le  dix- 
septyême  jour  du  mois  de  febvrier. 

17. 

Joachin  Taynière  hypothèque  de  six  livres  de  rente  annuelle 
les  deux  tiers  d'une  maison  au  faubourg  d'Enghien^  dont  sa 
sœur  possède  l'autre  tiers.  (Voir  document  n"  12.) 
30  septembre  1531. 

18. 

Joachim  Taisnière,  clerc-marlier  et  bateleur  de  Féglise  de 
Saint- Julien, 

Comptes  de  l'église  de  Saint-Julien. 

—  Noël  1521  à  Noël  1522.  Au  grant  clerc..., etc.  (f.23v«). 
Le  nom  de  Joachim  ïaysnière  ne  figure  pas  en  compte. 

—  1522-1523.  Ce  compte  manque. 

—  1523-1524,  folio  32  v\  A  Joachim  Taisnière,  grant 
clerc  d'icelle  église  pour  son  sallaire  tant  d'avoir  sonnet  es 
dimenches,  messes,  vespres  et  messe  des  âmes,  28  sols; 
item,  pour  avoir  fait  nettoyer  les  grans  candelers  de  devant 
le  grant  autel  et  les  deux  aygles,  48  sols;  item,  pour  avoir 
buet  les  linges  de  la  dite  église,  4  livres  ;  et  pour  avoir  fait 
batteler  les  clocques  es  jours  solempnelz,  24  sols;  icy 
ensemble  9  livres. 

A  Fourier,  batteleur,  pour  ses  gaiges  d'avoir  battelet  ou 
terme  des  dis  comptes  les  clocques,  payez  lui  a  estet, 
12  liv. 
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—  1524-1525;  1525-1526,  idem. 

—  1527-1528.  Idem.  En  outre  : 

A  le  femme  Joaschin  Taisnier,  clercq,  pour  avoir  entre- 
tenut  les  aornemens  et  linges  de  la  dite  église  en  l'an  de 
ce  compte  a  esté  paet,  20  sols. 

1528-1529.  Idem. 

1529-1530.  Idem.  En  marge,  f.  35  v«  :  se  plaint  de  peu 
de  sallaire  du  buaige. 

1530-1531.  Idem,  sauf  :  pour  avoir  fait  buer  les  linges  de 
la  dite  église,  6  livres. 

En  marge  :  A  luy  acordé  de  hauce  40  sols  à  cause  de  la 
«hierté  du  bois  et  que  souvent  convient  buer.  Et  jusque  au 
plaisir  de  loy. 

1532-1533.  Item. 

1533-1534.  Ce  compte  manque.  Taisnier  est  mort  cette 
année. 

1534-1535.  Taisnier  est  remplacé  par  Johannes  Blan- 
<îhart,  clerc. 

1536-1537,  f.  24.  De  Franchoise  Taingnier,  lequel  doit 
de  rentes  5  sols  par  an  sur  sa  maison  gisant  hors  de  le 
porte  d'Enghien,  tenant  à  l'iretaige  de  Nazareth,  à  la  vesve 
Pierre  Marsille  et  à  l'héritaige  de  Liessies,  que  ordonna 
Joaschin  Taisnier,  jadis  clercq  de  la  dite  église  de  Saint- 
Julien,  pour  rescurer  le  lampe  du  coer  devant  le  Saint- 
Sacrement. 

En  marge  :  il  appert  du  dit  don  par  cyrograflfe  de 
l'acquest  qu'a  fait  Franchoise  Taynière  des  portions 
aucunes  de  la  dite  maison  de  la  vesve  de  feu  Joachin 
Taynière. 
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49. 

Françoise  Tayniérey  veuve  de  Jean  Vizet,  prête  à  Olivier  le 
Verd  il  sols  8  deniers  de  rente,  sur  wie  maison  au  faubourg 
de  Brantignies  {Tournai . 

25  mai  1532. 

20. 

Françoise  Taynière  donne  comme  garantie  du  tiers  de 
Varrentement  de  80  verges  de  terre  obtenues  du  domaine 
impérial  par  Thomas,  son  père,  une  rente  de  il  sols  8  deniers 
qu'elle  a  sur  la  maison  d'Olivier  le  Verd, 

1  décembre  1523.  —  25  mai  1532. 

Comparut  demiselle  Franchoise  Taynière,  darainement 
vesve  de  feu  Jehan  Vizée,  et  fist  lire  en  audience  ung 
escript  en  papyer  en  fourme  de  copie  contenant  mot  après 
autre  ce  qui  s'enssieult  :  «  .  .  Jehan  de  la  Croix,  conseillier 
de  l'empereur  nostre  sire  et  son  recepveur  général  de 
Haynnau...  savoir  fay  que,  après  requeste  présentée  à 
Messieurs  les  président  et  autres  seigneurs  de  la  chambre 
des  comptes  de  l'empereur  nostre  sire,  à  Lille,  de  la  part 
de  Thomas  Taynière,  requérant  avoir  en  arrentement  per- 
pétuel et  à  tousjours  pour  luy  et  ses  hoirs  héritablement 
quattre-vings  verges  de  terre  appertenant  à  l'empereur 
nostre  dit  sire,  gisans  hors  de  la  porte  de  Pintamont  de  la 
ditte  ville  d'Ath,  tenant  aux  Wareschaix,  d'autre  à  la  rigolle 
de  le  karière  qui  fut  Panison,  à  Téritaige  Jehan  Bochet  et 
par  derière  à  le  rivière...  je  ay  les  dis  quattre-vings  verges 
de  terre  donnet  et  bail  lit  à  rente  perpétuel  et  à  tousjours  au 
dit  Thomas  Taynière...  ledit  Jehan  de  la  Croix,  recepveur 
général   de  Haynnau,   dessus   déclaret,   a  fait  mettre  et 


(  512  ■ 

appendre  son  scel  à  ces  présentes  lettres  le  premier  jour  du 
moi-s  de  décembre  an  XV^  et  vingt  trois. 

Assavoir  est  à  tous  que,  après  le  dit  escript  en  fourme  de 
copie  ainsi  veu  et  lient  que  dit  est,  la  ditte  demiselle  Fran- 
choise  Taynière  poar  en  ce  cas  accomplir  et  furnir  à 
Taboult  au  moins  du  tierch  de  la  ditte  rente  de  cincquante 
sols  blans  par  an  en  quoy  le  dit  Thomas  Taynière,  qui  fu 
son  père,  estoit  tenu  faire,  de  sa  bonne,  pure  et  francque 
volunté,  sans  nulle  constrainte,  dist  que  elle  vouloit  mettre 
et  rapporter  en  la  main  de  Jehan  le  Marescault,  à  ce  jour 
lieutenant  du  mayeur  de  la  dite  ville  d'Alh,  l'éritaige  de 
dix-sept  sols  huit  deniers  tournois  de  rente  héritable  qu'elle 
avoit  chascun  an  eschéant  au  vingt-cincqyème  jour  du 
mois  de  may  deuz  et  assis  sur  une  maison  apperlenant  à 
Olivier  le  Vert,  gisans  es  faubourg  de  la  ditte  ville  d'Ath  où 
l'on  dist  à  Brantegnies. 

Ce  fu  fait  et  passet  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  et  trente 
deux,  le  vingt-cincquyème  jour  du  mois  de  may. 

21. 

Joachim  Taisnière  hypothèque  une  rente  de  cinq  florins 
caroîus  sur  les  deux  tiers  de  maison  qu'il  possède  hors  de  la 
porte  d'Enghien,  et  dont  sa  sœur  possède  Vautre  tiers. 
2  septembre  1532. 

22. 

Marie  Taynière,  veuve  de  Louis  Doret,  vend  une  maison, 
rue  ^Coussin,  que  son  mari  et  elle  avaient  acquise  pendant 
leur  mariage,  afin  de  payer  une  rente  due  à  Julien  Le  Saige 
par  elle  et  ses  enfants,  Maximilien  et  Pierart  Doret. 

■27  septembre  1533. 
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23. 

Françoise  Taynière  emprunte  à  Jean  Buisset  360  livres 
sur  trois  septièmes  et  trois  cinquièmes  en  deux  autres 
septièmes  «  qu'elle  avoit  venant  de  son  acquest  à  l'en-^ 
contre  d'elle  meismes  qui  possesse  des  autres  portions  de 
son  patrimosne  et  d'acquest  fait  par  son  dit  feu  mary, 
Jehan  Visée  ))  en  l'héritage  d'une  maison  gisant  au-dehors 
de  la  porte  d'Enghien. 

22  octobre  1535. 

Les  360  livres  furent  remboursés  à  Jean  Buisset^  le 
i3  avril  1540, 

24. 

Jeanne  Flicquière,  veuve  de  Joachim  Taynière,  vend  à 
Françoise  Taynière,  sa  belle-sœur,  la  moitié  de  quatre 
maisons  en  la  rue  de  la  Fosse  Brillet,  que  son  mari  lui  avait 
laissée  par  acte  du  5  février  1535. 

16  mai  1541. 

Comparut  demiselle  Jehanne  Flicquière,  vesve  de  feu 
Joachin  Taynière,  et  dist  que  pour  son  plus  grand  protiit 
faire,  elle  avoit  vendu  à  demiselle  Franchoise  Taynière, 
darainement  vesve  de  feu  Jehan  Vizée,  sa  belle  sœre,  la 
moittié  de  quattre  maisons  joindantes  ensemble  qu'elle 
avoit  partant  à  rencontre  de  la  dite  Franchoise  Taynière 
gisantes  en  la  rue  de  le  fosse  Brillet... 

Parmy  ce  qu'il  apparu  deuement  par  certain  cyrograffe 
souffisamment  veriffyet  par  le  contrepartie  d'iceluy  avoir 
trouvet  ou  ferme  desdis  eschevins  en  datte  l'an  mil  cincq 
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cens  et  trente  qualtre,  le  cincqyèmejour  du  mois  de  febvrier, 
comme  ledit  feu  Joachin  Taynière  avoit  donnet  à  Julyen 
et  Nicolas  Ghodin  ou  nom  et  comme  mambours  de  la  dite 
Jehanne  Flicquière,  qui  fu  sa  femme,  toute  la  moittié  es 
dittes  quattre  maisons,  édiffices  et  héritaiges,  laquelle 
moittié  de  maisons  luy  appartenoit  tant  de  son  patrimosne 
et  à  luy  escheu  du  trespas  de  deffuncts  ses  père  et  mère;  et 
aussy  de  la  succession  de  feu  Piérart  Taynière,  qui  fu  son 
frère,  à  rencontre  de  ses  autres  frère  et  sœre,  comme 
aussy  de  son  acquest  sy  qu'il  disoit  apparoir  par  certain 
cyrograffe  estant  ou  ferme  des  dis  échevins. 

Ce  fu  fait  et  passet  bien  et  à  loy  l'an  de  grâce  mil  cincq 
cens  et  quarante  ung,  le  seizeyème  jour  du  mois  de  may. 

25. 

Françoise  Taynière  doit  à  niôpital  des  sœurs  grises  de 
Mons,  une  rente  annuelle  de  douze  livres,  hypothéquée  sur 
trois  septièmes  et  trois  cinquièmes  en  deux  autres  septièmes 
d'une  maison  qu'elle  possède  hors  de  la  porte  d/Enghien. 

7  février  1542  (n.st). 

26. 

Françoise  l^aynière  emprunte  à  Barbe  Le  Muinck,  veuve 
de  Cornil  Martin,  deux  cents  livres  tournois,  moyennant 
une  rente  annuelle  de  treize  livres^  hypothéquée  sur  une 
maison  gisante  sur  le  marché,  portant  pour  enseigne  t Aigle, 
sur  les  deux  tiers  d'une  autre  petite  maison,  tenant  à  la 
précédente,  et  sur  la  moitié  de  quatre  maisons  dont  elle  pos- 
sède le  tout,  gisant  en  la  rue  de  le  Fosse  Brillet. 

20  mars  1543  (n.  st.). 
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27. 

Françoise  Taynière,  veuve  de  Jean  Vizée,  vend  à  Jean 
Plommety  qui  possède  l'autre  inoitié^  la  moitié  d'une  maison 
gisant  en  la  rue  de  Brantignies. 

10  avril  1543. 

...  Parmy  ce  que  la  ditte  moitlié  de  maison  et  héritaige 
appertenoit  à  la  ditte  demiselle  Françoise  Taynière,  assa- 
voir la  moittié  de  cette  moittié  qui  est  ung  quart  de  toulte 
la  ditte  maison  de  son  patrimosne  par  les  trespas  de  ses 
feux  père  et  mère  pour  sa  portion,  à  rencontre  de  ses  frères, 
et  l'autre  moittié  qui  fait  ossy  ung  quart  d'icelle  maison 
tant  d'acquest  faict  par  le  dit  feu  Jehan  Vizée,  qui  fu  son 
mary,  à  maistre  Jehan  Taynière,  son  frère,  pour  en  faire  sa 
volunté,  comme  à  elle  succédet  et  escheu  du  trespas  de  feu 
Pierchon  Taynière,  qui  fut  son  frère.  Pour  laquelle  suc- 
cession avoir  son  dit  feu  marit  et  elle  en  avoient  fait  les 
relief  et  claing  d'hoirie  et  y  estez  establys  selon  la  coustume 
en  tel  cas. 

Sy  qu'il  apparut  par  les  embriefveures  de  feu  Julyen 
Ghodin,  en  son  vivant  greffier  des  dis  eschevins  d'Ath.  Les 
dittes  acquest  et  relief  datent  l'an  mil  cincq  cens  et  trente, 
le  vingtungyème  jour  du  mois  d'octobre.  Et  à  ces  tiltres 
elle  en  avoit  joy  et  possesset  paisiblement. 

Aussy  que  la  ditte  demiselle  Franchoise  Taynière  faisoit 
ce  présent  vendaige  pour  le  mieulx  fait  que  laissiet  et  le 
plus  grand  proffit  d'elle  et  de  tous  ses  dis  enffans  meismes, 
du  gret,  acort  et  plain  consentement  de  Claude  et  Janet  de 
le  Plancq,  frères,  ses  enffans,  qu'elle  a  heu  de  feu  Symon 
de  le  Plancq,  quy  fu  son  premier  marit,  le  dit  Janet  de  le 
Plancq,  soufissamment  eagiet  de  vingt-deux  ans,  émancipet 
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et  mis  hors  du  pain  de  sa  ditte  mère,  ad  ce  moyen  son 
homme  francq. 

Et  sy  ont  promis  les  dis  demiselle^Franchoise  Taynière, 
Claude  et  Janet  de  le  Plancq,  de,  endedens  huyt  jours 
enssuyans  après  que  Janette  Vizet,  ossy  sa  fille,  qu'elle  a 
heu  dudit  feu  Jehan  Vizée,  quy  fut  son  marit,  sera  eagiet, 
le  faire  aussy  gréer,  consentir  et  acorder  ceste  présente 
veiidition  pour  demorer  bonne  et  vaillable  à  tousjours. 

...  Que  pour  les  deniers  procédans  de  présent  vendaige 
mettre  et  employer  avecq  autres  en  l'achat  qu'elle  a  puis 
certains  jours  fait  de  la  maison  et  hostel  de  l'Aigle  gisante 
à  froncq  sur  le  marchiet  de  la  ditte  ville  d'Ath. 


i 


28.  i^H 


Françoise  Taynière  vend  à  Jean  Meurant,  qui  possèi 
l'autre  moitié,  la  moitié  cVune  maison,  sur  le  marché,  dite  le 
Beau  Regart. 

10  avril  1543. 
(Le  texte  est  identique  à  celui  du  document  précédent.) 

29. 

Jean  de  Poplimont  donne  à  rente  à  Françoise  Taynière, 
qui  possède  les  deux  autres  tiers,  un  tiers  en  une  Maison, 
gisant  sur  le  marcTié,  tenant  à  l'hôtel  de  l'Aigle. 
2  janvier  1544  (n.  s.). 

30. 

Françoise  Taynière  emprunte  trois  cent  vingt  livres  tour- 
nois à  François  Marotkin,  clerc,  agissant  au  nom  de  Charles 
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de  Baudrenghien,  écuyer,  seigneur  de  Bel,  sur  quatre  mai- 
sons qu'elle  possède  sur  le  nouveau  marché  des  bêtes ,  ci-devant 
la  rue  de  le  Fosse  Brillet^Cet  em^prunt  est  fait  pour  payer  les 
dettes  qu'elle  a  contractées  en  acquérant  et  rééditant  V hôtel 
de  V Aigle, 

7  janvier  1546  (n.  st.). 

31. 

Françoise  Taynière  rachète  à  Jean,  Julien  et  Marguerite 
de  l'Issue,  une  rente  de  66  sols  l'an  assise  sur  une  maison 
qu'elle  possède  hors  de  la  porte  d'Enghien. 

21  janvier  1546  (n.  st.). 

32. 

Françoise  Taynière  emprunte  à  Jehan  le  Velut  quarante 
livres  tournois  de  rente  annuelle,  garantie  sur  la  brasserie 
de  Jérusalem,  rue  de  Brdntignies. 

7  juillet  1550. 

((  Laquelle  demiselle  Franchoise  Taisnière,  pour  plus 
grande  sceurté  de  la  dite  rente  reporta  en  la  main  du  lieu- 
tenant du  mayeur  l'éritaige  de  certaine  maison  et  huisinne 
de  brasseur  communément  appellée  Jérusalem  scituée  en 
la  rue  de  Brantegnies  prochaine  du  marchiet,  tenante 
d'une  part  à  autre  maison  appertenante  audit  Jehan  le 
Velut,  le  père,  appellée  l'espée  d'Armes,  d'aultre  tenant  à 
l'éritaige  Franchois  Michiel,  par  derière  et  à  froncq  sur  la 
dite  rue. 

Che  fu  fait  et  passet  bien  et  à  loy  le  septyeme  jour  du 
mois  de  juillet,  l'an  mil  chincq  cens  et  chincquante. 
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33. 

Françoise  Taisnièrè  hypothèque  ses  quatre  malsons  du 
marché  aux  Bétes  de  vingt-cing  livres  de  rente  annuelle. 

14  novembre  1555. 

34. 

Françoise  Taisnier  donne  à  sa  fille,  Jeannette  Vizée,  et  à 
son  mari,  Jean  Part,  en  avance  d'héritage,  la  brasserie 
nommée  Jérusalem,  rue  de  Branlignies. 

10  janvier  1556  (n.  st.). 

35. 

Françoise  Taisnier  hypothèque  avec  Jean  Taisnier,  son 
frère,  une  pension  viagère  de  soixante-dix  livres  tournois, 
sur  Vhôtellerie  de  r Aigle  d'or. 

8  octobre  1556. 

Comparurent  en  leurs  personnes  demiselle  Franchoise 
Taisnièrè,  et  Guillame  du  Corgnet,  lieutenant  du  bailly  de 
la  ville  de  Lessines  et  y  demorant. 

Et  là  endroit  remonstrèrent  comme  puis  peu  de  temps 
la  dite  demiselle  Franchoise  Taisnier,  ensamble  maistre 
Jehan  Taisnier,  son  frère,  avoient  vendu  audit  Guillame 
Corgnet,  soixante- dix  livres  tournois  de  rente  et  pension 
chascun  an  aux  vies  du  dit  Guillame  du  Corgnet  meismes 
et  de  demiselle  Adrienne  Borreman,  son  espeuze. 

Pour  plus  grande  sceurté  de  la  dite  rente,  la  dite  demi- 
selle Franchoise  Taisnier  a  rapporté  en  la  main  de  Nicolas 
Rebbe,  à  ce  jour  lieutenant  du  mayeur  de  la  dite  franche 
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ville  d'Ath,  une  maison  à  uzance  d'hostellerie,  y  appendant 
pour  enseigne  ung  aigle  d'or,  gisant  sur  le  marchiet. 

Che  fu  fait  et  passet  bien  et  à  loy  en  la  dite  ville  d'Ath, 
le  huictiesme  jour  du  mois  d'octobre,  l'an  mil  cincq  cens 
6t  cincquante-six. 


36, 


Françoise  Taisnier  dispose  de  r hôtellerie  de  l'Aigle  d'or 
en  faveur  de  son  fils  Claude  Deleplancq^moyennant  paiement 
par  celui-ci  de  400  florins  à  sa  demi-sœur ,  Jeanne  VizéCf  et 
de  400  autres  florins ^  à  Jacques  Deleplancq,  son  neveu, 

10  janvier  1556  (n.  st.). 

Claude  Deleplancq  fut  mis^n  possession  de  cet  héritage 
ie  3  février  1558  (n.  st.),  après  le  trépas  de  sa  mère. 
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Épisodes  de  l'histoire  religieuse  et  commerciale  d'Anvers 
dans  la  seconde  moitié  du  xvi^  siècle. 

Rapport  secret  de  Géronimo  de  Curiel,  facteur  du  roi 

d'Espagne  a  Anvers,  sur  les  marchands  hérétiques 

ou  suspects  de  cette  ville  (1566). 

(Par   LÉOiN  VAN  DER  ESSEN,  chargé  de  cours 
à  l 'Université  de  Louvain.) 


L'histoire  de  la  métropole  commerciale  au  xvi^  siècle  est 
riche  en  épisodes  significatifs  pour  la  compréhension  de  la 
vie  économique,  sociale  et  religieuse  des  Pays-Bas.  De  par 
sa  situation,  elle  offre  un  terrain  favorable  à  l'acceptation 
et  à  la  propagation  des  idées  nouvelles  répandues  par  la 
Réforme  (^).  Hébergeant  dans  ses  murs  quantité  de  mar- 


(^)  Cf.  A.  Gauchie,  Épisodes  de  l'histoire  religieuse  de  la  ville 
d'Anvet^s  durant  le  second  semestre  de  l'année  1566.  Correspondance 
de  Daniel  di  Bomalès  avec  François  di  Marchi,  dans  les  Analectes  pour 
servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  Belgique,  2^  série,  t.  VII,  1892, 
1».  20-60. —  Sur  les  débuts  de  la  Réforme  à  Anvers,  voir  Mertens  et  Torfs, 
Geschiedenis  van  Antwerpen,  t.  IV,  p.  20  et  suiv.  Anvers,  1848; 
H. -(h  Janssen,  Jacobus  Prœpositus.  Amsterdam,  1862;  J.-G.  de  Hoop 
ScHEFFER,  Geschiedenis  der  kerkhervorming  in  Nederland.  Amster- 
dam, 1873.  A  propos  des  origines  de  la  Réforme  à  Anvers,  il  est  intéressant 
d'appeler  l'attention  sur  les  relations  des  marchands  allemands  de  la  mé- 
tropole avec  les  Marranos,  juifs  portugais,  qui  favorisaient  beaucoup  la 
diffusion  des  nouvelles  idées.  Voyez  P.  Kalkoff.  Die  Anfànge  der  Gegen- 
reformation  in  den  Niederlanden,  l^e  partie.  Halle,  1904. 
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chands,  de  banquiers,  de  financiers  étrangers,  qui  avaient 
embrassé  la  nouvelle  religion  (^),  elle  offre  au  point  de 
vue  du  droit  pénal  des  exceptions  considérables.  Certains 
articles  des  placards  contre  l'hérésie  sont  suspendus  ou 
momentanément  supprimés,  quant  à  leur  application,  en 
faveur  de  ce  milieu  cosmopolite  (2).  Au  point  de  vue  reli- 
gieux, elle  présente  un  aspect  bigarré,  toutes  les  confes- 
sions se  coudoyant  dans  un  ensemble  hétéroclite  et,  grâce 
à  cette  situation,  les  luttes  polilico-religieuses  du  xvi*  siècle 
offrent  dans  cette  ville  un  aspect  bien  plus  original  et  plus 
compliqué  que  dans  le  reste  des  Pays-Bas.  Et  cependant,  à 
y  regarder  de  près,  ce  n'est  point  tant  le  commerce  et  les 
rapports  journaliers  des  habitants  avec  des  marchands 
hétérodoxes  ou  suspects  qui  lui  donnent  cette  caractéris- 
tique, c'est  bien  plutôt  la  présence  de  la  colonie  étrangère 
comme  telle  qui  lui  crée  cette  situation  spéciale  au  point 
de  vue  juridique  et  religieux. 

Au  sein  même  de  cette  colonie  étrangère,  composée 
d*Espagnols,  de  Portugais,  d'Italiens,  d'  «  Osterlins  », 
d'Anglais,  de  Français,  les  deux  tendances,  qui  divisent  et 
opposent  parfois  dans  une  lutte  fratricide  les  habitants  des 
Pays-Bas,  sont  représentées.  A  côté  de  leurs  préoccupations: 
matérielles,  les  hombres  de  négocias  de  la  métropole  com- 
merciale d'Anvers  ont  des  idées  bien  nettes  sur  le  terrain 


(1)  Il  résulte  de  la  liste  des  suspects  (1566)  publiée  par  Génard  dans 
V Antwerpsch  Archievenblad,  t.  IX,  p.  404  et  suiv.,  que  la  plupart  des 
n^ocîants  anglais  et  français  appartenaient  au  calvinisme,  les  allemands 
au  luthéranisme,  et  que  la  presque  totalité  des  italiens,  des  espagnole  et 
des  portugais  étaient  catholiques. 

C^)  MfeRTENS  et  ToRFS,  oiw.  Cit.,  t.  IV,  p.  262,  et  J.-J.  Mulder,  De 
uîtvoerîrtg  der  geloofsplakkaien  en  het  stedelijk  verzet  tegen  de  Inqui- 
sitie  te  Antwerpen  (1550-^066).  Gand,  1897. 
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religieux.  Ils  sont  zélaleurs  et  prosélytes  de  la  Réforme  ou 
du  catholicisme,  et  ils  apportent  dans  la  défense  de  leurs 
idées  le  flegme  calculé  et  pratique  des  gens  du  Nord  ou  la 
bouillante  ardeur  et  les  habitudes  ondoyantes  des  méri- 
dionaux. Dans  le  monde  commercial,  pris  comme"  tel, 
comme  une  classe  à  part,  les  défenseurs  de  l'ancienne  reli- 
gion et  les  adeptes  du  calvinisme  ou  du  luthéranisme 
trouvent  un  soutien  solide,  non  seulement  au  point  de  vue 
théorique,  mais  aussi  au  point  de  vue  pratique.  Tel  mar- 
chand calviniste,  comme  Marcos  Ferez.,  sera  chef  du  con- 
sistoire et  mettra  son  immense  fortune  à  la  disposition  de 
ses  coreligionnaires  (^).  Tel  autre,  comme  Martin  Lopez, 
versera  sa  part  de  cotisation  pour  équiper  l'armée  levée 
par  le  prince  d'Orange  en  Allemagne  (2).  Du  côté  catho- 
lique, ce  sont  ies  mêmes  préoccupations.  Mais  ici  la  géné- 
rosité privée  se  double  du  zèle  du  fonctionnaire  ou  de 
l'agent  secret. 

En  effet,  divers  fonctionnaires  de  l'armée  ou  de  l'admi- 
nistration  financière,  comme  les  conladores,  les  facteurs, 
les  trésoriers  militaires,  entraient,  de  par  leur  fonction,  eu 
contact  avec  la  politique.  Le  gouvernement  de  Madrid  et 
celui  de  Bruxelles  en  profitèrent  pour  leur  confier  des  mis- 
sions secrètes,  pour  en  faire  des  espions  pilus  ou  moins 
attitrés,  dont  les  renseignements  avaient  d'autant  plus  de 
valeur  que  leurs  auteurs  étaient  en  rapport  avec  les  magis- 
trats des  villes  et  le  monde  commercial.  On  sait  comment 
Philippe  11  employa  le  eontador  Alonso  del  Canto  et  quelle 


(*)  Cf.  R€C^xe^  desBuUeans  de  la  propriété  d'Anvers.,  1879,  p.  lO-li; 
Mertens  et  ToRFS,  ouv.  cit.^  t.  IV,  p.  4O4-405, 

(2)  Correspondance  du  ccnrdinal  de  Granvelle.,  t.  LI,  p.  89*90;  t.  III, 
1».  614. 
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autorité  cet  agent  secret  parvint  à  exercer  sons  le  gouver- 
nement de  Marguerite  de  Parme  (i). 

La  place  d'Anvers  était,  de  par  sa  situation  spéciale,  un 
observatoire  précieux  et  l'on  pouvait  s'attendre  à  voir  le 
gouvernement  de  Bruxelles  y  entretenir  des  agents  secrets, 
qui  renseignaient  la  gouvernante  Marguerite  de  Parme  et 
Philippe  II  sur  les  opinions  des  habitants,  sur  la  situation 
politico-religieuse  de  la  ville.  Ces  agents  étaient  le  plus 
souvent  accrédités  par  le  gouvernement  de  Bruxelles  sans 
aucune  charge  officielle.  Ils  profitaient  de  leur  situation 
dans  le  monde  commercial  pour  recueillir  ^es  bruits  les 
plus  divers  :  tout  comme  les  marchands  s'expédiaient 
mutuellement  des  avvisi  (*),  des  nouvelles  politiques  qui 
influençaient  le  marché  et  les  transactions  financières  ou 
commerciales  à  l'égal  de  nos  télégrammes  de  bourse,  ces 
agents  secrets  envoyaient  à  ceux  qui  les  payaient  de  leur 
argent  ou  de  leur  protection  des  rapports  circonstanciés 
ou  des  lettres  quasi  journalières. 

Comme  tel  nous  apparaît  cet  authentique  descendant 
€Îes  anciens  seigneurs  et  beers  d'Auxy,  le  marchand  anver- 
sois  Philippe  d'Auxy  (^j,  s'occupant  d'assurances  (^),  et  qui 

(')  F.  Rachfahl,  Wilhelm  von  Oranien  und  der  niederlàndische 
Aufstand,  t.  II,  1,  p.  415-i2-2,  HalL,  AI.  Niemeyer,  1907. 

(2)  Sur  les  avvisi,  cf.  A.  Gauchle  et  L.  Van  der  Essen,  Les  sources 
de  l'histoire  nationale  conservées  à  l'étranger  dans  les  archives  privées, 
dans  les  Bulletins  de  la  commission  royale  d'histoire,  t.  LXX,  1909, 
p.  45  et  suiv.;  Dom  R.  Ancel,  Étude  critique  sur  quelques  recueils 
d'avvisi,  dans  les  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  publiés  par 
l'École  française  de  Rome,  t.  XXVIII,  1908. 

(3)  Archives  farnésiennes  de  Naples,  carte  farnesiane,  fascio  1647, 
registre  aux  correspondances  de  Philippe  d'Auxy. 

if)  Sur  les  assurances  à  Anvers  au  xvi^  siècle,  cf.  Génard,  Jean- 
Baptiste  Ferrufini  et   les  assurances  maritimes   à  Anvers,  dans  les 
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profite  de  sa  conversation  journalière  à  la  bourse  pour 
envoyer  à  Marguerite  de  Parme  des  détails  très  circonstan- 
ciés sur  la  situation  politique  et  religieuse  de  la  métropole. 
Tel  est  encore  ce  Francisco  Pays,  né  à  Bruges  de  parents 
espagnols,  courtier  en  assurances  à  Anvers,  dans  les  appar- 
tements duquel  on  saisit  une  liste  des  principaux  héré- 
tiques de  la  ville,  destinée  à  être  envoyée  à  la  gouver- 
nante (^).  Tel,  enfin,  ce  Géronimo  de  Curiel,  facteur  du  roi 
d'Espagne,  l'auteur  de  l'intéressant  rapport  que  nous 
publions  plus  loin. 

Curiel  n'est  donc  point  un  personnage  dont  le  cas  reste 
isolé  dans  l'histoire  du  xvi^  siècle.  11  se  raltaihe  à  celte 
catégorie  de  fonctionnaires  espagnols  et  d'hombres  denego- 
çios  qui,  tout  en  vaquant  tranquillement  aux  occupations 
de  leur  charge  ou  de  leur  commerce,  profitaient  de  leur 
situation  pour  pénétrer  les  secrets  des  consistoires,  les 
opinions  de  leurs  collègues  ou  de  leurs  correspondants, 
afin  de  les  dénoncer  à  la  vengeance  du  gouvernement  ou  à 
la  disgrâce  du  souverain. 

C'est  sous  ces  deux  aspects  caractéristiques  que  nous 
ferons  d'abord  connaître  la  figure  de  Géronimo  de  Curiel, 
avant  de  publier  son  rapport  secret  sur  les  marchands 
hérétiques  d'Anvers  en  1566. 


Géronimo  de  Curiel  est  un  personnage  assez  peu  connu 
jusqu'ici.  L'éditeur  du  tome  P'  de  la  Correspondance  du 


Bulletins  de  la  Société  de  géographie  d'Anvers,  1882;  Mertexs  et 
ToRFS,  ouv.  cit.,  t.  IV,  p.  186-188;  E.  Dilis,  Les  courtiers  anver sois 
sous  l'ancien  régime.  Anvers,  1910. 

(^)  P.  Gknard,  Poursuites  à  propos  de  la  saisie  d'un  tnémoire  ma- 
nuscrit..., dans  VAntwerpsch  Archicvenblad,  t.  IX,  p.  379-3^0. 
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cardinal  de  Granvelle  lui  a  consacré  une  courte  note  ■{^)  et 
bien  maigres  sont  les  renseignements  que  l'on  pourrait 
trouver  sur  lui  dans  la  littérature  imprimée  (2).  Nous 
n'avons  point  l'intention  de  retracer  ici  sa  biograpliie  : 
nous  nous  bornerons  à  faire  connaître  d'un  peu  plus  près 
la  figure  de  l'auteur  de  l'intéressant  rapport  sur  les  mar- 
chands hérétiques  d'Anvers  en  1566. 

E.  Poullet,  dans  la  note  qu'il  consacre  à  Curiel  au 
tome  I^  de  la  Correspondance  de  Granvelle  (3),  dit  que 
celui-ci  résidait  à  Anvers  depuis  io60.  Cependant  nous 
trouvons  sa  présence  dans  cette  ville  déjà  en  1556.  Cette 
année,  en  effet,  un  marchand  italien,  Jean-Baptiste  Ferru- 
fini,  avait  présenté  au  gouvernement  un  projet  de  réforme 
du  régime  des  assurances  maritimes.  Le  monde  commer- 
cial s'émut  et  rédigea  une  protestation  énergique,  signée 
par  les  principaux  marchands  espagnols,  portugais, 
anglais,  osterlins,  lucquois,  génois  et  florentins.  Parmi  les 
noms  des  Espagnols,  nous  trouvons  la  signature  de  Gero- 
nimo  de  Curiel  (^). 

Celui-ci  s'intitule  en  1565  :  a  S''  lUeronymo  de  Curiel, 
coopman  van  Spanien   ende  factor  ons  genadichs  heeren 


(1)  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  éd.  E.  Poullet,  t.  I, 
p.  68,n.  1. 

(2)  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  t.  I,  II,  III,  passini; 
Co7-respondance  de  Philippe  II,  t.  I,  no  523;  Antwerpsch  Archieven- 
blad,  t.  II,  p.  253;  Hoynck  van  Papendrecht,  Analecta  helgica,  t.  II,  2, 
p.  306  (La  Haye,  1743);  Papiers  d'Êiat  du  cardinal  de  Granvelle, 
éd.  Weiss,  t.  IX,  p.  561. 

(3)  Page  68,  n.  1. 

(^)  P.  GÉNARD,  Jean-Baptiste  Ferrufini  et  les  assiirances  maritimes 
à  Anvers  au  XVP  .v/èr-Ze  (Bulletin  de  la  Société  royale  de  géographie 
d'Anvers.  Extrait).  Anvers,  1882. 
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's  Conincs.  »  Il  faisait  donc  partie  de  la  colonie  espagnole 
à  Anvers  et  exerçait  en  même  temps  la  fonction  de  facteur 
du  roi  Philippe  II  dans  la  métropole  commerciale. 

On  sait  que  le  roi  d'Espagne  avait  à  Anvers  un  facteur, 
qui  empruntait  au  nom  du  souverain  et  s'engageait  au 
besoin  pour  le  compte  du  roi  près  des  marchands.  Gaspar 
Schetz  fut  nommé  à  ce  titre  en  1555  (^).  Mais,  pour  le 
maniement  des  fonds  qu'on  envoyait  directement  d'Es- 
pagne, il  y  avait  un  facteur  particulier,  Juan  Lopez  Gallo, 
baron  de  Maie.  Ce  dernier  fut  nommé  en  1556  ('^). 

D'après  E.  PouUet  (3),  Geronimo  de  Curiel  devint  facteur 
du  roi  à  Anvers,  en  remplacement  d'Alonzo  Lopez  Gallo, 
devenu  secrétaire  de  la  duchesse  de  Parme.  Alonzo  était 
facteur,  il  est  vrai,  mais  à  titre  subordonné,  sous  la  direc- 
tion de  Juan  Lopez  Gallo,  fator  mayor  ou  facteur  en  chef  (^). 
Cependant,  il  nous  paraît  plus  probable  que  c'est  à  Juan 
Lopez  Gallo  que  succéda  Curiel.  Nous  possédons  en  effet 
une  lettre  du  facteur  en  chef  au  secrétaire  de  Marguerite 
de  Parme,  Thomas  Armenteros,  datée  du  6  mars  1561  (^). 

(*)  Archives  générales  du  royaume  à  Bruxelles,  Chambre  des  comptes, 
registre  120,  f.  165.  — Cf.  Gachard,  Lettre  de  Philippe  II  au  m.agistrat 
d'Anvers  sur  l'établissement  qu'il  a  fait  d'une  factorerie  dans  cette 
ville  (/«'■  janvier  1556),  dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale 
d'histoire,  ge  série,  t.  VIII,  p.  117  et  suiv. 

(2)  Archives  générales  du  royaume,  Cartulait^es  et  manuscrits, 
n»  1172,  p.  222.  Lettre  de  Philippe  II  à  Philibert  de  Savoie,  Qand, 
30  octobre  1556. 

(3)  Correspondance  de  Granvslle,  t.  I,  p.  68,  n,  1, 

(*)  Cf.  H.  LoNGHAY,  Étude  sur  les  emprunts  des  souverains  belges  au 
XVIe  et  au  XVII^  stéc/e  (Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 
Classe  des  lettres,  1907.  Extrait),  p.  25-27. 

(5)  Archives  de  l'État  à  Naples,  carte  farnesiane,  fascio  1634, 
original. 
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Juan  annonce  que,  par  ordre  du  roi  récemment  arrivé  à 
Anvers,  les  factoreries  sont  suspendues  et  que  lui-même  a 
été  déchargé  de  la  sienne.  Il  supplie  Armenteros  d'obtenir 
du  roi  que  le  règlement  des  comptes  à  Anvers  se  fasse  au 
plus  vite.  N'est-ce  pas  à  lui  dès  lors  que  Curiel  a  succédé  en 
qualité  de  facteur  en  chef? 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  détail,  déjà  avant  que  Juan  Lopez 
Gallo  ne  fût  déchargé  de  ses  fonctions,  nous  voyons  Gero- 
nimo    de    Curiel   opérer   des   maniements    d'argent  qui 
rentrent  dans  les  attributions  d'un  facteur.  En  février  1561, 
en  effet,  Diego  de  Bermuy  a  fait  provision  d'argent  jus- 
qu'au montant  de  50,000  écus,  à  bon  compte  de  ce  que  le 
roi  doit  payer  pour  la  rente  promise  aux  États  :  c'est  Curiel 
qui  est  en  possession  de  cet  argent,  sans  ordre  en  faveur  ■ 
d'un   bénéficiaire  quelconque  (^).    De   plus,    en  janvier, 
Curiel  signale  à  Thomas  Armenteros  que  le  comte  de  Féria,    _ 
en  quittant  les  Pays-Bas,  lui  avait  recommandé  chaleureu-   9 
sèment  les  chartreux  anglais  de  Bruges.  Le  roi  leur  a  assi- 
gné une  pension  annuelle  de  300  écus  et  c'est  Curiel  qui 
est  chargé  de  distribuer  cet  argent  {^). 

Les  archives  farnésiennes  de  Naples  contiennent  nombre 
de  lettres  de  Curiel,  qui  mettent  en  une  vive  lumière  le 
caractère  de  ses  attributions  et  qui  fournissent  de  nom- 
breux détairs  sur  les  opérations  financières  pratiquées  par    « 
lui  (^).  Comme  nous  donnerons  l'analyse  complète  de  ces 

(1)  Archives  de  l'État  à  Naples,  carte  farnedane,  fascio  1631.  Lettres 
de  Gaspar  Schetz  à  Armenteros,  15  et  21  février  1561,  originaux. 

(2)  Archives  de  l'État  à  Naples,  carte  famesiane,  fascio  76.  Lettre  de 
Curiel  à  Armenteros,  Anvers,  23  janvier  1561,  original. 

(3)  Fasci  76,  1622,  1629,  1630,  1647,  1706.  —  Cf.  nos  renseignements 
dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  t.  LXXVII,  1909, 
p.  XXV  et  suiv. 
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documents  dans  un  rapport  que  nous  publierons  prochai- 
nement sur  les  pièces  concernant  l'histoire  économique 
des  Pays-Bas,  conservées  à  Naples,  nous  ne  nous  attarde- 
rons point  ici  à  toutes  ces  lettres.  Bornons-nous  à  citer 
quelques  renseignements  typiques  qui  mettent  en  lumière 
la  figure  du  facteur. 

Le  16  août  1562,  la  gouvernante  Marguerite  de  Parme 
lui  adresse  une  cédule  où  elle  lui  dit  :  «  Étant  donné  qu'on 
ne  peut  trouver  plus  d'or  que  vous  ne  signalez  par  lettre, 
et  que  pour  vous  en  procurer,  vous  avez  fait  toutes  les  dili- 
gences possibles,  et  que,  d'après  vous,  pour  demain  lundi 
vous  aurez  rassemblé  tout  l'argent,  ...nous  vous  ordon- 
nons de  remettre  aussitôt  cet  argent  à  Cristobal  de  Castel- 
lanos  en  n'importe  quelle  espèce  de  monnaie,  afin  que 
celui-ci  le  fasse  mettre  en  barrils  et  l'emporte  aussi  vite 
que  possible  là  où  nous  l'ordonnons...  »  (i). 

Geronimo  de  Curiel  était  donc  en  rapport  avec  les 
contadores  de  l'armée  espagnole  pour  le  paiement  des 
troupes. 

Curiel  avait  aussi  dans  ses  attributions  le  paiement  des 
pensionnaires  d'Allemagne  (^j  :  c'est  ainsi   qu'il  était  en 


(^)  «  Visio  que  no  se  puede  allar  mas  oro  de  lo  que  por  vuestra  carta 
avisais  y  que  para  lo  aver  aveis  écho  las  diligençias  posibles  y  que  segun 

dezis  para  manana  lunes  en  todo  el  dia  terneis  rrecogido  todo  el  dinero 

os  hordenamos  que  luego  lo  entregueis  a  Cristoval  de  Gastellanos  en 
qualesquier  especies  de  moneda  que  esten,  para  que  lo  haga  metter 
eu  sus  barriles  y  parla  cou  ello  con  toda  brevedad  adonde  tenenios  orde- 
nado...  »  —  Archives  de  l'Etat  à  Na])les,  carte  farne&iane,  fascio  1625, 
fascicule  CD,  copie. 

(■^)  Archives  de  l'Elat  à  Naples,  carte  farnesiane^  fascio  76.  Lettre  de 
Curiel  à  Marguerite  de  Parme,  Anvers,  26  novembre  1562,  original.  — 
Correspondance  de  Granvelle,  t.  I,  p.  459. 
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rapport  avec  le  duc  Eric  de  Brunswick  (i),  dont  on  connaît 
la  haine  envers  les  hérétiques.  C'est  lui  aussi  qui  se  char- 
geait de  l'envoi  soit  du  traitement,  soit  d'autres  sommes 
d'argent  à  l'ambassadeur  d'Angleterre,  Alvaro  de  la  Qua- 
dra,  évêque  d'Avila  [^).  Celui-ci  étant  venu  à  mourir 
en  lo63,  ce  fut  Curiel  encore  qui  procura  l'argent  servant  à 
éteindre  les  dettes  les  plus  criardes  du  défunt  et  à  licencier 
ses  serviteurs  (^). 

A  la  même  époque,  en  1565  probablement,  nous  voyons 
Geronimo  s'occuper  d'une  expédition  de  150,000  mesures 
(anegas)  de  blé  d'Andalousie  en  Flandre  (*).  Il  calcule  le 
prix  de  cette  expédition  et  le  gain  qu'on  se  procurera  sur 
le  marché  d'Anvers.  Il  signale  à  la  gouvernante  Marguerite 
de  Parme  qu'elle  doit  aviser  Sa  Majesté  de  ne  point  accor- 


(*)  Correspondance  de  Granvelle,  t.  I,  p.  22S.  —  Cf.  Goremans, 
Notice  sur  les  aveux  de  Christophe  de  Holstein  et  sur  le  projet  attribué 
au  prince  d'Orange  de  faire  assassiner  Don  Juan  a' Autriche  et  Eric 
de  Brunswick,  dans  les  Bulletins  de  la  commission  royale  d'histoire, 
i^  série,  t.  XI,  p.  10  et  suiv. 

(2)  Archives  de  l'Etat  à  Naples,  carte  farnesiane,  fascio  76.  Lettre  de 
Curiel  à  Armenteros,  Anvers,  13  octobre  1562,  original. 

(3)  «  Hieronimo  de  Curiel  dize  que  ciertos  dineros  que  proveyo  jior 
orden  de  V.  Afta  que  suman  y  montan  mill  y  ochocientos  y  oehenta  y 
quatro  scudos  dea  treynta  seys  plaças  y  veynte  y  seis  plaças  mas  para 
pagar  las  deudas  mas  necessarias  y  despedir  los  criados  que  quedaban  del 

obispo  del'Aquila  Don  Alvaro  de  la  Quadra  difunto  embaxador »  — 

Archives  de  l'État  à  Naples,  carte  farnesiane,  fascio  162»^,  fa^cicolo  C, 
original. 

(•^)  Mémorial  que  da  Jeronimo  de  Curiel  cerca  de  lo  que  se  deve 
hazer  en  la  compra  y  navegaçion  de  las  150  000  anegas  de  trigo  que  su 
Mages ta'd  avisa  a  Su  Alteza  que  dcsara  sacar  del  Andaluzia  para 
Flandes.  —  Archives  de  l'État  à  Naples,  car/e  farnesiane,  fascio  76, 
originaK 
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der  d'auti-e  licencia  de  saca  {^)  aussi  loaglemps  que  ces  me- 
sures de  grain  ne  seront  achetées,  chargées  et  en  route 
pour  les  Pays-Ba«.  Il  donne  des  renseignements  sur  l'affrè- 
tement des  navires  en  Hollande  et  Zélande  et  calcule  soi- 
gneusement les  profits  qui  peuvent  revenir  à  Sa  Majesté 
par  suite  de  cette  s-péculation  (2). 

Les  fonctions  de  Guriel  sont  encore  mises  en  lumière  par 
uiie  cédule  que  lui  adresse  Philippe  II  en  4567,  du  mon- 
tant de  20,000  florins  de  20  plaques,  à  répartir  comme 
suit  :  8,000  florins  à  Juan  Fernandez  de  Çamora  pour  les 
frais  de  transport  des  forçats  condamnés  en  Flandre  à  ser- 
vir aux  galères  d'Espagne;  6,000  florins  à  Curiel  lui-même 
pour  services  rendus  en  Flandre;  4,200  florins  d'aumône 
annuelle  aux  chartreux  de  Bruges;  720  florins  au  monas- 
tère de  Sainte-Brigitte  en  Zélande;  756  florins  aux  reli- 
gieuses dominicaines  de  Zélande;  1,000  florins  à  divers 
monastères  pauvres  des  Pays-Bas;  4,000  florins  de  ayuda 
pour  un  inconnu;  600  florins  au  peiatre  du  roi  (rmestro 
pintor)  Antonio  PupiLer,  «  afin  que  celui-ci  s'achète  de 
quoi  copier  le  retable  de  Louvain  »;  724  florins  à  garder 
par  Curiel  à  l'ordre  du  roi  [^). 

Ces  détails  auront  mis  suffisamment  en  lumière  le  genre 
de  fonctions  auxquelles  était  aslre-int  Gerooimo  de  Curiel 
de  par  sa  charge  de  facteur  de  Philippe  II  à  Anvers    II  va 


(^)  Permission  de  sortie.  —  Cf.  H.  Lonchat,  ouv.  cit.,  p.  49,  65. 

{^)  Sur  les  spéculations  des  marchands  de  grains  à  Anvers  lors  de 
'a  disette  de  1564-1565,  cf.  Mertexs  et  Torfs,  Geschiedenis  van 
Antwerpen,  t.  IV,  p.  897. 

{^)  El  Reyi.  Geronimo  de  Curiel  ret^idente  en  Anveres.  Parque  para 
riertas  cosas  de  nuestro  serviçio  que  se  han  de  proreer  en  las  nuesiros 

estados  de  Flandes — Archives  de  l'Etat  à  Naples,  carte  farnesiane, 

fascio  1630,  original  ou  duplicata. 
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sans  dire  que  le  marchand  espagnol  était  aussi  en  rapport 
avec  la  gouvernante  pour  des  services  d'ordre  privé.  Ainsi, 
Marguerite  s'adresse  souvent  à  son  intermédiaire  pour 
l'expédition  d'objets  d'art  en  Espagne  et  en  Italie.  Elle 
avait,  sans  doute,  un  facteur  particulier  à  ses  ordres,  le 
marchand  italien  Ludovico  Nicola,  établi  à  Anvers  (^),  pour 
s'occuper  de  l'achat  et  de  l'envoi  d'objets  dart  et  de  luxe 
qu'elle  voulait  se  payer,  mais  elle  s'adressa  aussi  maintes 
fois  à  Géronimo  de  Curiel. 

Ainsi  nous  constatons  que,  au  mois  d'août  1563,  la  gou- 
vernante a  fait  envoyer  deux  colliers  et  deux  coffres  rem- 
plis d'armes  à  son  fils,  Alexandre  Farnèse,  par  les  soins  de 
Curiel,  et  nous  apprenons  à  la  même  occasion  que  le  fac- 
teur avait  un  frère,  Diego  de  Curiel,  qui  résidait  à  Bruges,^ 
et  qui  opérait  l'embarquement  des  objets  à  expédier  par 
mer  en  Espagne  {^). 

En  1565,  Curiel  envoie  «  six  harnax  »  soit  au  roi,  soit  à 
des  amis  de  Granvelle  (^).  En  1566,  il  s'occupe  d'une  autre 
expédition  :  débilité  par  une  maladie,  il  sollicite  des  lettres 
ou  une  recommandation  pour  le  receveur  du  château  de 
Cantecroix  près  d'Anvers  —  domaine  de  Granvelle  — 
((  pour  s'y  povoir  retirer  affm  de  changer  d'air...  •».  «  Sa 
maladie  retargera  l'envoy  des  chariotz  (^).  )>  Il  s'agissait 
cette  fois  d'un  envoi  d'armes  en  Espagne  (^). 

Une  autre   fois,   ce  sont  des  chevaux  destinés  au   roi 

(*)  Cf.  nos  notes  dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
t.  LXXVII,  p.  XXXIII. 

(■^)  Archives  de  l'État  à  Naples,  carte  farnesian^,  fascio'76.  Lettres 
de  Curiel  à  la  gouvernante,  25  août  et  lei-  octobre  1C63,  originaux. 

(3j  Correspondance  de  Gi^anvclle,  t.  I,  p.  68. 

(4)  Ibidem,  p.  262. 

(5;  Ibidem,  p.  283. 
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dont  le  facteur  se  charge  de  faire  l'achat  et  rexpéditioii  (^)^ 
ou  des  tapisseries  du  célèbre  Pannemaker  que  le  roi  se  fait 
-adresser  en  Espagne  (^). 

Enfin,  dans  une  lettre  qu'il  adresse  au  roi,  le  23  décem- 
bre 1566,  Granvelle  s'étonne  de  ce  que  la  carte  du  comté 
de  Bourgogne,  faite  par  son  beau -frère  don  Fernand  de 
Lannoy,  ne  soit  pas  arrivée.  C'est  par  l'entremise  de  Gero- 
nimo  de  Curiel  qu'elle  a  été  expédiée  (3). 

En  général,  tant  que  Curiel  résida  à  Anvers,  ce  fut  d'ha- 
bitude par  ses  soins,  ou  par  son  intermédiaire,  que  s'en- 
voyèrent en  Espagne  les  peintures,  tapisseries,  armures, 
destinées  soit  au  roi,  soit  aux  seigneurs  de  la  cour  de 
Madrid  (4). 

La  gouvernante  Margerite  de  Parme  se  montra  contente 
•des  services  que  Curiel  lui  rendit,  car  elle  adresse,  le 
17  février  1567,  une  recommandation  à  Philippe  II  en  sa 
faveur  {^).  Granvelle  le  taxait  cependant  d'intéressé  dans 
les  affaires  d'argent  (6). 

Toujours  est-il  que  Marguerite,  après  avoir  quitté  les 
Pays-Bas,  continua  à  avoir  recours  aux  services  de  Curiel 
pour  ses  besoins  particuliers.  C'est  ce  que  montrent  plu- 
sieurs documents  des  archives  farnésiennes  :  nous  nous 
bornons  à  citer  l'exemple  suivant. 

Lorsque,  en  1567,  Marguerite  de  Parme  eut  annoncé  son 
départ  prochain,    des  députés   des   quatre   membres   de 


(*)  Cort^espondance  de  Granvelle,  p.  295.  ^ 

(?)  Ibidem,  p.  324,  361. 

(3)  Ibidem,  t.  II,  p.  177. 

(')  Ibidem,  t.  I,  p.  68,  n.  1. 

(^)  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  I,  n»  523. 

('')  Correspondance  de  Granvelle,  t.  I,  p.  68,  n.  1. 
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Flandre  vinrent  la  trouver  et  lui  offrirent,  en  don  de 
reconnaissance,  30,000  florins  de  40  gros,  à  lever  sur  le 
pays  de  Flandre,  la  priant  «  de  ne  point  mesurer  ce  don 
selon  l'affection  que  les  dits  membres  portent  à  Votre 
Altesse,  mais  au  pauvre  état  du  pays  qu'elle  connaît 
assez  »  (1).  La  gouvernante  chargea  Gcronimo  de  Curiel  de 
s'occuper  de  la  levée  de  cet  argent  et  de  le  lui  faire  parvenir 
en  Italie.  En  1568,  elle  le  pressa  plusieurs  fois  de  s'acquitter 
de  sa  charge  et  nous  possédons  deux  lettres  du  Curiel,  où 
celui-ci  raconte  les  démarches  qu'il  a  faites  (2)  :  il  signale 
que  les  membres  de  Flandre  lui  ont  assuré  qu'ils  tiendraient 
leurs  promesses,  m.iis  qu'il  lui  a  été  impossible  d'en  obte- 
nir des  obligations  ou  des  consignations.  Il  a  des  amis  bien 
influents  à  Bruges  sur  lesquels  il  compte  pour  terminer 
cette  négociation.  Il  expédie  à  Marguerite  l'extrait  d'une 
apostille  {^)  concernant  cette  affaire.  Il  attend  encore  qu'on 
lui  envoie  de  Bruxelles  l'extrait  authentique  de  la  lettre  de 
Philippe  II,  autorisant  la  duchesse  de  Parme  à  accepter  le 
cadeau.  Au  mois  d'octobre,  ses  efforts  furent  couronnés  de 
résultats.   Il  signale,  en  effet,  qu'il  vient  d'expédier  les 

(*)   Verbal  di  quel mi  hanno  detto  in  novte  delli  quatro  memhri 

de  Flandt^os  co>i  la  présentation::  de  30,000  fiorini.  Archives  de 
l'État  de  Naples,:  carte  farnesiane ,  fascio  1628.  —  Cf.  Gajchard, 
Déclaration  des  conseillers  Philibert  de  Bruxelles  et  Christophe 
d'Assonville  touchant  un  présent  de  30,000  florins  fait  par  les  quatre 
membres  de  Flandre  à  la  duchesse  de  Parme,  à  son  départ  de 
Bruxelles,  dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
2e  série,  t.  V. 

(2)  Archives  de  l'Etat  à  Naples,  carte  farne^iane,  fascio  76.  Lettres 
des  28  mars,  20  juin,  17  octobre  1568,  originaux^ 

(3)  Sacado  del  atto  de  los  quatro  membros  del  contado  de,  Ftandes..... 
—  Archives  de  l'État  à  Naples,  carte  farnesiane,  fascio  76,  document 
inséré  dans  la  lettre  du  20  jain;1568. 
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polisses  qu'il  a  payées  par  ordre  de  Son  Altesse,  après  le 
recouvrement  des  30,000  florins  (^). 

Dans  ces  conditions,  et  étant  donnée  la  confiance  que 
Marguerite  de  Parme  témoignait  au  facteur,  le  prévôt 
Morillon  pouvait  écrire  :  «  Je  me  suis  tousjours  apperçeu 
que  Curiel,  à  quelque  fin  que  soit  esté,  at  tenu  cas  de  son 
Altèze  )>  (^). 

La  protection  que  lui  accordait  la  duchesse  de  Parme  ne 
put  toutefois  empêcher  le  remuant  personnage  de  faire 
banqueroute  en  4570  (3).  Cependant,  il  se  releva  de  ce 
coup,  car  en  1578  on  le  retrouve  à  Paris,  agentem  legatitm 
regium,  au  dire  de  Jean-Baptiste  de  Tassis  dans  ses  Com- 
mentaires (^).  On  retrouve,  cette  même  année,  un  certain 
Alonzo  de  Curiel,  agent  financier  de  Philippe  II  à  Calais  (s), 
par  l'intermédiaire  duquel  le  roi  d'Espagne  acheta  la  défec- 
tion des  principaux  chefs  des  «  Malcontents  »  (6).  Exemple 
nouveau  de  ce  dualisme  dans  la  personnalité  de  plusieurs 
a  hommes  d'affaires  )>  dont  nous  avons  parlé  au  début.  Nous 
ne  savons  si  cet  Alonzo  était  parent  de  Géronimo  :  toujours 
est-il  que  ce  dernier  était  en  rapport  étroit  avec  lui  {"''). 

(•)  Archives  de  l'État  à  Naples.  Lettre  du  17  octobre. 

(2)  Correspondance  de  Granvelle,  t.  III,  p.  57. 

(3)  Gachard,  La  Bibliothèque  nationale  à  Paris,  t.  II,  p.  486. 

(4)  HoYNCK  VAN  Papendrecht,  Analecta,  t.  II,  2,  p.  306. 

(5)  Correspondance  de  Granvelle,  t.  IV,  p.  529,  n.  2. 

(6)  Ibidem.  —  Le  19  avril  1579,  Philippe  de  Lalaing  envoya  au  prince 
d'Orange  des  lettres  interceptées  de  cet  Alonzo  de  Curiel,  contador,  qui 
avaient  été  adressées  à  Alexandre  B'arnèse  Cf.  P. -A.  Tiele,  BibUotheek 
van  Nederlandsehe  pam/letten,  l^te  afdeeling  :  Versameling  van 
F.  Muller,  t.  I,  1500-1648,  p.  25.  Amsterdam,  1858. 

C)  «  No  conosco  este  Alonso  de  Curiel;  Hierouymo  si   conoscia,  y 

niuy  bien,  y  le  correspondia ».  Lettre  de  Granvelle  à  Philippe  II, 

4  septembre  1579  {Corretpondance  de  GranvelU,  t.  IV,  p.  529). 
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Voilà  donc  Geronimo  de  Curiel  lancé  dans  la  politique. 
De  fait,  comme  tous  les  fadeurs  et  marchands  des  Pays- 
Bas,  il  s'y  était  toujours  intéressé.  C'est  ici  que  nous  pou- 
vons étudier  de  près  le  rôle  de  ces  hombres  de  negoçios 
doublés  d'espions,  dont  Curiel  est  un  représentant  si  com- 
plet. La  Correspondance  de  Granvelle  signale  plusieurs 
fois  (1)  les  potins  qu'il  recueille  et  les  nouvelles  qu'il  com- 
munique grâce  à  ses  rapports  avec  la  gouvernante  Margue- 
rite. Citons  ici  le  fait  que,  en  1567,  la  duchesse  de  Parme 
s'était  plainte  de  ce  que  Viglius  a  auroit  faict  ung  livre, 
espez  de  deux  doigbtz,  de  ses  actes,  disant  qu'elle  n'avait 
celaméritédeluy,  etmoingsqu'il  l'heust  envoie  au  Roy  »(2). 
Comme  le  président  protesta  violemment  contre  cette  accu- 
sation, on  apprit  que  l'accusateur  était  Curiel,  mais  celui-ci 
s'empressa  de  se  décharger  sur  le  protonotaire  Pedro  del 
Castillo  et  maintint  ses  dires  (^). 

De  par  sa  situation  et  grâce  à  ses  relations,  le  facteur 
s'intéressait  de  près  à  la  politique  et,  au  dire  du  ministre 
de  France  à  Bruxelles,  il  fréquenta,  après  le  départ  de  la 
duchesse  de  Parme,  «  tous  les  jours  la  court  du  duc 
d'Alve  »  ('*j.  Dans  ces  conditions,  on  ne  doit  pas  s'étonner 
qu'il  était  une  sorte  d'agent  secret  de  Marguerite  de  Parme 
pendant  le  gouvernement  de  celle-ci. 

11  est  avéré  que  la  gouvernante  avait  à  son  service  plu- 
sieurs membres  du  monde  commercial,  qui  la  tenaient  au 
<îourant  du  mouvement  politique  et  religieux.  Ainsi,  nous 
avons  trouvé  aux  archives  farnésiennes  de  Naples  la  corres- 

(1)  Par  exemple  au  tome  II,  p.  115,  116,  329,  352,  389,  400,  476; 
•t,  III,  p.  19,  48,  49,  56,  57. 

(2)  Correspondance  de  Granvelle,  t.  III,  p.  48. 

(3)  Ibidem,  t.  III,  p.  56-57. 

('*)  Gachard,  La  Bibliothèque  nationale  à  Paris,  t.  II,  p.  486. 
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pondance  du  courtier  en  assurances  anversois,  Philippe 
d'Auxy,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  qiii  retrace  des 
progrès  du  mouvement  hérétique  à  Anvers  un  tableau  sai- 
sissant (^).  Philippe  d'Auxy  adresse  aussi  à  la  gouvernante 
une  liste  avec  les  noms  des  suspects  et  des  catholiques  prin- 
cipaux. Il  cite  les  prédicateurs  calvinistes,  les  chefs  et  les 
calvinistes  riches,  les  dirigeants  du  consistoire  calviniste, 
les  noms  des  luthériens  riches  et  nobles,  les  membres  du 
consistoire  luthérien,  les  «  gueux  favorisant  les  sectaires  », 
etc.  (2). 

Or,  ce  Philippe  d'Auxy,  comme  bien  l'on  pense,  était  en 
rapport  avec  Curiel.  Dans  la  liste  dont  nous  venons  de 
parler,  il  cite  lui-même  paimi  les  principaux  catholiques 
éprouvés  :  Hieroiiymo  de  Couriere  fadeur  du  Roy  [^),  qui 
n'est  autre  que  notre  Curiel. 

Tout  comme  Philippe  d'Auxy,  Curiel  était  activement 
mêlé  à  la  politique  de  la  métropole.  Le  prévôt  Morillon 
donne  à  ce  sujet  les  détails  intéressants  que  voici  :  «  Le 
.  susdict  [Curiel]  at  quelque  concept  en  mains  pour  faire 
recepvoir  à  Anvers  quelque  compaignie  [de  soldats]  et  me 
demandât  advis  :  sur  ce  que  je  ne  sçavoie  que  dire,  car  ce 
n'est  de  mon  métier;  mais  bien  lui  dictz-je  que  s'il  n'y 
besongnoit  chauldement,  et  que  si  Straelen  s'en  apperçeut, 
il  le  traverseroit  par  le  moien  du  prince  d'Orange,  s'il 
n'achevoit  son  cas  en  devant  que  le  prince  en  puist  estre 
adverti.  Il  en  at  heu  longue  conférence  avec  So7i  Altéze  qui 
lui  a  donné  charge  de  tatter  le  gué,  et  vouldroit  paier  la 

(*)  Voir  nos  renseignements  dans  les   Bulletins  de  la  Commission 
royale  d'histoire,  t.  LXXVII,  1909,  p.  xxx  x. 
K       (*)  Carte  farmsiwTe,  fascio   16!?,  registre  des  lettres  de  Philippe 
d'Auory,  f.  43  et  suiv. 
(^)  Ibidem,  f.  53  ro. 
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solde  pour  relever  la  bourgeoisie  de  fraiz  et  traveil,  pensant 
avec  ceste  amorsse  les  attirer...  Mais  s'il  n'y  vad  discrète- 
ment, je  doubte  que,  s'appercevantz  les  mauvais,  ils  seront 
piz  que  devant...  Je  lui  ditz  [à  Curiel]  que  s'il  povoit  tant 
faire  que  les  Espaignolz  et  Genevois  feront  samblant  d'eulx 
voloir  retirer  pour  ce  qu'ilz  ne  sont  asseurez,  à  cause  que 
les  gens  qu'ilz  ont  sont  tous  hugonaux,  que  cela  polroit 
intimider  le  magistrat  et  faire  quelque  opération,  laquelle 
succédant,  je  le  tiendray  à  miracle  et  Dieu  le  veuille  »  (i). 
A  propos  de  ce  passage,  qui  met  en  lumière  le  caractère 
particulier  de  ces  financiers  qui  étaient  au  service  politique 
du  gouvernement  de  Bruxelles,  E.  Poullet  avait  judicieu- 
sement remarqué  (2)  qu'il  serait  possible  d'attribuer  à 
Curiel  la  paternité  de  la  note  sur  la  situation  d'Anvers  en 
1566,  intitulée:  Les  moyens  de  remédier  à  Anvers  et  qui  fut 
publiée  pour  la  première  fois  par  Groen  van  Prinsterer  (3). 
Mais  après  lui,  P.  Génard  a  montré  ('*)  que  l'original  de  ce 
document  fut  saisi  dans  les  appartements  de  Francisco 
Pays,  le  courtier  en  assurances  que  nous  avons  nommé  au 
début,  et  les  documents  que  le  savant  arcbiviste  d'Anvers 
a  publiés  à  ce  sujet  montrent  que  Philippe  d'Auxy  fut  con- 
sidéré comme  étant  l'auteur  du  document.   Nous   avons 

(*)  Lettre  du  19  no\emhre  i^ôQ  {Correspondance  de  Gt-anvelle,  \.  II, 
p.  H  6-1 17). 

(2)  Ibidem,  Y>.  116,  n.  4. 

P)  Archives  oh  correspondance  de  la  maison  d'Orange- Nassatt.,  t.  II, 
p.  328  et  suiv.  Depuis  lors,  cette  fameuse  pièce  fut  réimprimée  plusieurs 
fois,  entre  autres  par  Mertens  et  Torfs  (Geschiedenis  van  Antwcrpen, 
t.  IV,  p  608  et  suiv.)  et  en  dernier  lieu  par  P.  Gkxard  dans  VAnt- 
werpsch  Archievenblad,  t.  IX,  p.  404  et  suiv. 

(■*)  P.  GÉNARD,  Poursuites  à,  propos  de  la  saisie  d'un  mémoire 
manuscrit  intitulé  :  «  Les  "moyens  de  remédier  à  Anvers,  1566  «^  dans 
VAntwerpsch  Archievenblad,  t.  IX,  p.  379  et  suiv. 
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trouvé  aux  archives  farnésiennes  de  Naples  (^)  la  preuve 
que  Philippe  d'Auxy  rédigea  en  réalité  celte  note  sur 
Anvers.  Parmi  la  correspondance  de  d'Auxy  se  trouve 
un  cahier,  intitulé  :  Les  moyens  pour  remédie}^  au  désastre 
d'Anvers.  C'est  un  rapport  qui  est  presque  identique  à  celui 
trouvé  chez  Pays  et  ce  dernier  a  dû  s'en  inspirer  ou  le 
copier.  Or,  le  cahier  de  Naples  porte,  tracé  de  la  propre 
main  de  Marguerite  de  Parme  :  Metrioria  de  Felipe  de  Ausi 
mandatami  dal  Padre  Predieatore  il  di  i4  di  Novembre  1566. 
Nous  reviendrons  sur  cette  question  dans  un  prochain 
article. 

Si  l'on  ne  peut  donc  attribuer  à  Géronimo  de  Curiel  la 
paternité  de  cet  écrit,  on  voit  cependant,  par  la  lettre  citée 
de  Morillon,  que  le  facteur  était  un  de  ces  fonctionnaires 
qui  profitaient  de  leur  situation  pour  mettre  le  gouverne- 
ment au  courant  des  idées  et  des  événements  de  leur  milieu. 

Dès  lors,  il  n'est  pas  étonnant  de  retrouver,  écrite  de  sa 
main,  la  Reiaçion  de  las  personas  de  Anveres  que  tratan  en 
Espana  y  son  de  la  nueba  rreligion  y  an  yncurrido  en  pena 
y  contra  los  mandamientos  e  placattes  de  Su  Mag'^  y  tienen 
haziendas  en  Espana,  por  donde  puedenser  castigados. 


Nous  avons  trouvé  celte  remarquable  pièce  aux  archives 
farnésiennes  de  Naples  (2),  dans  le  fascio  (liasse)  1647.  Ce 


(1)  Carte  farnesiane,  fascio  i&Al,  registre  aux  lettres  de  Ph.  d'Auœy, 
f.  41-56. 

(2)  Sur  ces  archives  on  trouve  tous  les  renseignements  désirables  dans 
A.  Gauchie  et  L.  Van  dbr  Essra^,  Inventaire  des  archives  farnésiennes 
de  Naples  au  point  de  vue  de  l'histoire  des  Pays-Bas  cathvliques. 
(Publ.  de  la  Commission  royale  d'histoire),  Bruxelles,  1911.  ccxxvr- 
557  p. 
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fascio  contient  trois  registres,  dont  le  premier  porte,  tracé 
de  Ja  main  d'un  archiviste  farnésien  :  1566.  Diverse  lettere 
e  scritture.  Sono  carte  scritte  n°  cinquecento  trenVotto. 
Vanno  nclla  cassa  n°  131  (^).  Nous  y  trouvons  la  relation  de 
Géronimo  de  Guriel  :  elle  commence  au  f°  1A^^°  et  porte  ^ 
l'intitulé  que  nous  avons  déjà  transcrit.  fl 

Cette  relation,  à  en  croire  la  note  inscrite  sur  le  registre, 
date  donc  de  1566.  Mais  nous  avons  de  meilleures  preuves 
que  l'annotation  postérieure  d'un  archiviste  des  ducs  de 
Parme.  En  effet,  dans  une  lettre  qu'il  adresse  à  la  gouver- 
nante Marguerite  de  Parme,  Philippe  II  signale,  en  date  du 
29  novembre  1566,  qu'il  a  reçu  et  vu  toutes  les  relations  et 
pièces  que  la  duchesse  lui  a  envoyées,  notamment  la  liste 
des  marchands  d'Anvers  qui  sont  de  la  nouvelle  religion  : 
il  réfléchit  à  ce  qu'il  conviendra  de  faire  sur  ce  dernier 
point  (2). 

Il  doit  s'agir  ici  du  rapport  de  Guriel,  à  moins  qu'il  ne 
faille  penser  à  la  liste  expédiée  par  Philippe  d'Auxy  *  dans 
les  deux  cas,  la  gouvernante  devait  avoir  expédié  une  copie 
au  roi.  Les  termes  :  «  la  liste  des  marchands  d'Anvers  qui 
sont  de  la  nouvelle  religion  »  (^)  paraissent  s'adapter  par- ai 
faitement  au  rapport  de  Guriel.  Il  résulte  d'ailleurs  du  con- " 
tenu  de  celui-ci  qu'il  doit  dater  du  mois  d'août  de  l'année 
1566  (4),  au  plus  tôt. 


(1)  Sur  l'organisation  des  archives  farnésiennes  du  xvi^  au  xviii^  siècle, 
cf.  A.  Gauchie  et  L.  Van  dkr  Essen,  Inventaire  cité  p.  xlii-li. 

(2)  Correspon'lance  de  Philippe  II,  t.  I,  p.  491. 

(3)  Gachard  ne  donne,  il  est  vrai,  qu'un  résumé  du  texte,  mais  cette 
phrase  est  apparemment  traduite  de  l'espagnol.   Le  rapport  de  Guriel 

dit  :  »Relaçion  de  las  personas  de  Anveres  que son  de  la  nueha 

r  religion ». 

(•*)  En  effet,  à  propos   de   Marcos   Ferez,    Guriel   fait  allusion  à  la 
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Nous  croyons  superflu  d'entrer  ici  dans  de  longs  com- 
mentaires au  sujet  de  ce  rapport.  Il  jette  une  vive  lumière 
sur  la  participation  du  monde  commercial  d'Anvers  au 
mouvement  hérétique  et  fournit  sur  la  personne,  la 
richesse,  les  relations  des  individus  incriminés  des  détails 
précieux. 

Curie!  ne  nous  donne  des  renseignements  que  sur  les 
marchands  hérétiques  qui  possèdent  des  biens  ou  des 
affaires  en  Espagne  ;  il  est  clair  que  le  nombre  des  com- 
merçants de  la  religion  réformée  était  fort  grand.  Philippe 
d'Auxy  nous  fournit  quelques  détails  que  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  communiquer  ici.  Ainsi,  dans  une  de 
ses  lettres  à  Marguerite  de  Parme,  il  dit  être  en  rapport 
avec  deux  hérétiques  convertis,  «  riches  chascun  bien  de 
troys  mille  livres,  de  gros  marchans  de  harengs  w.  Ceux-ci 
lui  ont  déclaré  «  quils  sont  este  seduict  et  leurs  femmes 
par  aulcuns  seigneurs  de  nostre  loy  w  (c'est-à-dire  du 
magistrat  d'Anvers)  (i).  Ailleurs,  le  courtier  en  assurances 
donne  une  Notule  des  calvinistes  les  plus  pervers  et  enve- 
nimés (2)  :  il  ciie  Michel  Herlin,  de  Valenciennes,  qui  «  a 
laissé  la  marchandise  et  est  devenu  financier  ou  usurier  »  ; 
Augustin  de  Monelia,  riche  génois;  Martin  Bureau,  de 
Valenciennes,  marchand  de  produits  de  Nuremberg; 
Nicolas,  Antoine  et  Louis  Mallapert,  de  Mons;  Pasquier 
Fleurkin,   «  changeur  de  monnoie  )>;  Guillaume  Robin, 

commission  des  députés  calvinistes  qui  turent  reçus  par  le  prince 
d'Orange  au  mois  d'août  1563.  Voir  plus  loin  nos  notes  à  propos  de  Marcos 
Ferez. 

(')  Archives  de  l'État  à  Naples,  carie  farneskme,  fascio  1647, 
registre  aux  lettres  de  d'Auxy,  f.  5-6. 

(2j  Archives  de  l'État  à  Naples,  carte  farneshine,  fascio  1647,  registre 
aux  Itttres  dj  Ph.  d'Auxy,  f.  34  et  suiv. 
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visiteur  des  assurances;  Jacques  Gillon,  courtier  de 
finances,  ces  deux  derniers  d'Armentières  ;  tous  les  Anglais, 
excepté  Richard  Balhon. 

Dans  sa  note  sur  les  moyens  de  remédier  à  Anvers  (^), 
Philippe  d'Auxy  cite  les  calvinistes  Marcos  Ferez,  Daniel  et 
Corneille  Van  Bomberghe,  Guillaume  et  Jan  Van  Zant- 
voort,  Jean-Ambroise  de  Sardis,  Fernando  de  Bernuy,  Jean 
Cari ier  de  Cambrai;  Denis,  Adam  et  Jacques  Le  Maistre, 
de  Tournai;  Henri  Hooftman  et  Gilles  Hooftman,  de  Lim- 
bourg;  Jean  Van  Hoof,  «  marchand  sur  l'Angleterre  )>; 
Hans  Smitz,  «  veloutier  et  satinnier  et  marchand  de  drap 
de  soye  »  ;  Hector  Le  Moine,  «  marchant  sur  Espaigne  )>  ; 
Jacques  Hoefnagels,  «  marchant  de  pierries  )>  ;  Robert  van 
Haesten,  Pierre  Arnouts,  Jean  Damman,  «  tous  trois  fort 
riches,  Iractantz  sur  Siville  »  ;  Pierre  Moucheron  ;  Jan 
Sellos,  «  traictant  sur  Angleterre  »  ;  Gaubernier,  marchand 
de  draps  de  soie;  Pierre  des  Ruelles;  les  Délier,  les  Four- 
mestraux.  Parmi  les  luthériens,  d'Auxy -compte  beaucoup 
d'Allemands  et  d'  «  osterlins  »,  Henri  Van  den  Broek, 
fondeur  de  sucre,  Jean  de  la  Faille,  Bonaventure 
Bodecker,  Jean  de  Brune,  sucrier  —  «  quasi  tous  les 
sucriers  »,  ajoute  d'Auxy  — ,  Jacques  de  Lavocanti,  Gaspar 
Crop. 

Cette  liste  en  dit  long  sur  les  progrès  de  l'hérésie  dans  le 
monde  commercial  d'Anvers  et  l'on  comprend  dès  lors 
l'épisode  rapporté  par  la  Chronycke  van  Antwerpen  (^)  et 

(^)  Archives  de  l'État  à  Naples,  carte  farnesiane,  fascio  1647,  registre 
aux  lettres  de  Ph.  d'Auxy,  i.  43  et  suiv.  On  trouve  les  mêmes  noms 
chez  GÉNARD,  loc.  cit. 

(2)  Chronycke  van  Antwerpen  sederthet  jaer  iSOO  tôt  1575...  volgens 
een  onuitgegeven  handschrift  van  de  XVP  eeuw,  p.  102.  Anvers, 
J.  P.  Van  Dieren,  1843. 
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dont  parle  aussi  Philippe  dAuxy  dans  ses  lettres  :  «  Oplen 
16  decembris  [156o]  is  t'Antwerpen,  snoens  aen  de  borsse, 
hors  tijt  sijnde,  een  groot  ramoer  gcweest  van  eenen  jongen 
die  calvinisten  boecxken  daer  vercocht;  ende  een  van 
smarckgra\ en  dienaers  heeft  desen  jongen  daerom  gevangen 
genomen  :  doen  heeft  desen  geroepen  :  «  Borgers,  staet  mif 
loch  by,  want  ieh  ivorde  gevangen,  omdat  ick  boecxkens  ver- 
coope.  ))  Dit  hoorende,  een  van  die  daer  stonden  heeft  den 
dienaer  soo  geslaegen,  dat  hij  den  jongen  moeste  laten 
gaan;  want  de  gemeynte  riep  :  a  slaet  den  buesewicht 
dootl^y. 

Une  question  intéressante  se  pose  ici.  Philippe  II  prit-il 
des  mesures  de  rigueur  contre  les  marchands  ainsi  dénoncés 
par  Curiel?  Nous  avons  vu  plus  haut  qu'il  réfléchissait  aux 
mesures  à  prendre,  comme  il  l'écrit  à  la  duchesse  de 
Parme.  Nous  sommes  en  mesure  d'indiquer  si  vraiment  le 
roi  donna  suite  aux  accusations  de  Curiel,  du  moins  en  ce 
qui  concerne  les  pénalités  appliquées  aux  Pays-Bas.  Il 
résulte  des  notes  que  nous  donnons  plus  loin  pour  expli- 
quer le  texte  même  du  rapport,  que  des  mesures  de  rigueur 
ne  furent  prises  que  contre  deux  des  individus  incriminés. 
Ainsi  Marcos  Perez  et  sa  femme,  Ursule  Lopez,  furent  cités 
à  Bruxelles  en  I068  par  ordre  du  duc  d'Albe  et  condamnés 
au  bannissement,  par  contumace.  Il  est  vrai  que  Perez  et 
sa  femme  avaient  pris  la  fuite  avant  l'arrivée  du  duc.  Leurs 
biens  furent  contisqués.  Martin  Lopez  fut  banni  en  1570. 
iMaib  les  autres  marchands  désignés  par  Curiel  ne  semblent 
pas  avoir  été  inquiétés.  Ainsi  Gilles  Hooftman  mourut  en 
sa  maison  à  Anvers,  en  1581,  laissant  une  fortune  consi- 
dérable. Son  gendre  Antonio  Anselmo  quitta  Anvers  après 
la  prise  de  cette  ville  par  Alexî^ndre  Farnèse,  et  cela  confor- 
mément aux  stipulations  du  traité  de  capitulation    Luis 
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Perez  hérita  une  pari  des  biens  de  Marcos  Ferez  et  mourut 
septuagénaire,  à  Anvers.  Marcos  Nunez  Perez  acquiert  des 
biens  à  Anvers  en  1570.  Jean  et  Guillaume  Van  Santvoort 
continuèrent  à  résider  en  cette  môme  ville  et  à  y  acquérir 
des  propriétés.  Jean  de  la  Faille  mourut  tranquillement 
dans  sa  maison  en  1582  et  fut  même  enterré  dans  l'église 
Notre-Dame.  Robert  Van  Haei'ten  ne  fut  point  poursuivi, 
semble- t-il,  et  son  gendre  Pierre  Arnouts  mourut  à  Anvers 
en  1599,  laissant  dix  enfants.  Louis  et  Nicolas  Malapert 
échappèrent  aussi  à  toute  poursuite  :  nous  les  voyons 
acquérir  des  immeubles  et  se  trouver  parmi  les  rangs  des 
défenseurs  d'Anvers  lors  du  siège  de  1585.  Nous  ignorons 
le  sort  ultérieur  de  Pierre  Van  Vye  ou  Van  Wijen,  de  Jan 
de  Buisel  ou  de  Boysele,  de  Guillaume  Tibao,  de  Jan  Dam- 
man,  et  de  Hernando  de  Sevilla  :  nous  n'avons  toutefois 
point  trouvé  de  traces  de  poursuites  dirigées  contre 
eux. 

En  somme,  pour  ce  qui  regarde  l'application  de  pénali- 
tés aux  Pays-Bas,  le  rapport  secret  du  facteur  de  Philippe  II 
n'eut  point  de  résultat  pratique  {^}.  Marcos  Perez  et  Martin 
Lopez  étaient  déjà  compromis  d'ailleurs  par  les  rapports  de 
Marguerite  de  Parme  et  de  Granvelle  et  les  renseignements 
de  Curiel  ne  vinrent  que  confirmer  ce  qu'on  savait  sur  leur 
compte. 

Philippe  il  confisqua-t-il  dès  lors  les  biens  e1  les  affaires 
que  les  marchands  incriminés  possédaient  en  Espagne? 
Nous  l'ignorons,  mais  nous  regardons  cette  hypothèse 
comme  peu  probable.  Trop  d'intérêts  étaient  en  jeu  et, 


(1)  On  trouvera  la  preuve  de  ce  que  nous  avons  avancé  ici  dans  les 
notes  qui  accompagnent  la  p  iblication  du  texte. 


I 
i 
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?omme  le  dit  Curiel  lui-même,  des  innocents  pouvaient 
.ouffrir  de  la  punition  des  coupables 


Sommaire  :  Geronimo  de  Curiel  dénonce  plusieurs  marchands 
d'Anvers  hérétiques  et  signale  les  biens  ou  les  aifaires  qu'ils  possè- 
dent en  Espagne,  afin  qu'on  sache  comment  les  frapper  dans  leurs 
intérêts.  Il  nomme  Gilles  Huoftman  et  Pierre  Van  Vi/e,  calvinistes, 
qui  soutiennent  les  huguenots  et  les  prédicants,  qui  ont  des  rapports 
avec  les  gueux  ;  ils  possèdent  des  biens  considérables  en  Espagne, 
mais  ils  ont  pris  leurs  précautions  en  faisant  mettre  leurs  affaires 
sous  le  nom  de  tierces  personnes.  Est  ensuite  signalé  Marcos  Ferez, 
en  rapport  avec  les  hérétiques  espagnols,  député  des  calvinistes  à 
Anvers;  homme  fort  riche  qui  possède  des  biens  à  Séville  et  Médina 
del  Campo;  il  a  placé  ses  affàres  au  nom  de  son  frère.  Mesures  à 
prendre  pour  confisquer  éventuellement  ces  biens.  —  Marfi.i  Lopez, 
calviniste,  en  rapport  avec  les  hérétiques  espagnols,  ancien  piédi- 
cant;  ses  affaires  d'Espagne  sont  au  nom  de  Luis  Ferez  et  de  Pedro 
de  Tapia,  à  Médina  del  Campo  et  Séville.  —  GnUlauone  et  Jean 
Van  Santvoort  sont  en  rapport  avec  les  sectaires  et  excitent  le  peuple 
à  ne  pas  recevoir  de  garde  à  Anvers  ;  ils  font  des  affaires  avec  deux 
Italiens  de  Séville.  — Jean  de  la  Faille,  calviniste,  a  fait  beaucoup  de 
mal,  il  fréquente  les  prêches,  il  est  ennemi  de  la  réouverture  des 
églises.  Il  a  des  biens  à  Séville.  —  Robert  Van  Haesten  et  Pierre 
Arnovts  sont  seulement  suspects;  ils  possèdent  des  affaires  à  Séville. 
—  Louis  et  Nicolas  Malapert  et  compagnie,  montois,  calvinistes, 
favorisent  les  sectaires.  Ils  ont  une  succursale  à  Séville.  —  Juan 
de  Buisel,  qui  passe  pour  catholique,  est  homme  de  confiance  de 
plusieurs  hérétiques  qui  font  des  affaires  à  Séville.  —  Guillaume 
Tiban,  allié  de  Gilles  Hooftman,  traite  avec  Séville  et  y  possède  des 
affaires.  —  Jean  Damman  et  compagnie,  calvinistes,  ont  des  affaires 
et  des  biens  à  Séville.  —  Hernando  de  Sevilla,  ami  de  Marcos 
Ferez,  ne  s'affiche  pas  ouvertement  pour  ne  pas  compromettre  ses 
affaires  d'Espagne,  à  Si-Wille  et  à  Burgos.  Il  possède  une  grande 
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fortune.  Ami  de  Martin  Lopez.  —  Ce  sont  là  les  principaux  En  cas 
derépression,  il  faudra  manœuvrer  prudemment;  pour  Marcos 
Ferez,  Martin  Lopez  et  Gilles  Hooftman  on  peut  avoir  moins  de 
ménagements;  ce  sont  d'ailleurs  les  plus  riches  et  les  principaux. 

F.  245  po.  Relaçion  de  las  personas  de  Anveres  que  tratan  en  Espana  y 
son  de  la  nueba  rreligmi  y  an  yncurrido  en  pena  y  contra 
los  mandamientos  e  jjlacattes  (^)  de  su  Mag'^  y  tienen 
hazienduiS  en  Espana  por  donde  pueden  ser  castigados, 

Gilles  Sofman  (^)  e  Piètre  Van  Vye  (3). 

Giles  Sofman  e  Piètre  Van  Vye,  mercaderes  de  Anveres, 
son  de  la  setia  calbenista  a  muchos  anos  y  quando  las 

(*)  Les  placards  dataient  du  26  mars  1550  et  avaient  été  renouvelés  par 
Philippe  IL  L'article  13  fut  suspendu  ou  changé  en  ce  qui  concerne  sou 
application  à  Anvers.  Dans  l'intérêt  du  commerce,  les  étrangers  n'étaient 
pas  tenu  ;  de  livrer  des  preuves  d'orthodoxie.  —  Cf.  Mertkns  en  Torfs, 
Geschi' dénis  van  Antwc^rpen,  t.  IV,  p.  262. 

(■^)  Gilles  Hofman  ou  Hooftman.  Il  est  cité  dans  la  liste  des  suspects 
par  Les  moyens  de  rem.édier  à  Anvers  (Gbnard,  loc.  cit.,  p.  411)  et  par 
Philippe  d'Auxy,  qui  le  cite  parmi  les  membres  du  consistoire  calviniste, 
dans  sa  liste  des  Carte  farnesiane  {loc.  cit.,  f.  41  v»).  «  Gilles  Haulman 
et  Hendric  Haufman  son  frère,  ai  Leinbourg,  et  tous  leurs  serviteurs  ». 
Hooftman  s'appelait  de  sou  vrai  nom  Gielis  van  Eychelberg,  alias  Hooft- 
man. C'était  un  riche  marchand.  Il  signa  la  protestation  qu'un  grand 
nombre  de  marchands  opposèrent  aux  projets  de  l'italien  Ferrufini 
concernant  les  assurances  maritimes,  en  lô5'3.  (Cf.  Génard,  Jean- 
Baptiste  Ferrufiai...,  loc.  cit.)  Il  fut  nommé  aumônier  en  1559.  Son 
frère  Henri  acheta  en  1557,  à  Anvers,  la  maison  nommée  «  Pollenaken  », 
pour  10,000  florins.  Ayant  commencé  sans  capital,  il  laissa  à  son  décès 
une  fortune  que  l'on  a  évaluée  à  dix  tonnes  d'or  (un  million  de  florins). 
Une  grande  partie  de  sa  fortune  passa  à  Gilles,  qui,  en  1562,  était  devenu 
propriétaire  de  «  Pollenaken  ».  Il  avait   épousé  ea  troisièmes   noces 

Voir  note  3  à  la  page  suivante. 
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guerras  de  Françia  proveyron  dineros  a  los  Ugenoltes  para 
hazer  guerra  conlra  al  rrey  y  esto  por  manos  de  M.  Pierre 
Asesant,  mercader  de  Tolosa,  rrico  e  de  la  mesma  setta, 
y  despues  en  estos  lurbios  de  aca  an  sustendido  y  sustenlan 
los  predicadores,  y  son  de  los  que  an  tenido  y  tienen 
enlendimiento  y  correspondenzia  con  Brederrode  y  Van- 


Marguerite  van  Nispen,  fille  de  Corneille  et  d'Anne  Van  der  JVIeeren. 
C'est  de  Marguerite  van  Nispen  qu'il  est  question  dans  cette  annotation 
de  la  Chronycke  v<tn  Antu-e?yen  :  "  Den  26  January  [1575]  soo  borste  op 
een  plate  bij  Saftingen,  Zielis  Hooffmans  schip,  een  ryck  coopman  van 
Antwerpen,  dat  hy  hadde  doen  maekcn  voor  syn  huysvrouwe  :  dit 
verdranck  daer  met  aile  die  goeden  van  coopmanschap,  ait  saemen  wel 
weert  wesende  30,000  guldens  "  (p.  275).  Gilles  acheta,  en  1578,  1« 
«  Pulhof  »  à  Berchem  près  d'Anvers,  et  les  seigneuries  de  Cleydael  et 
d'Aertselaer,  qui  avaient  appartenu  à  Antonio  del  Rio.  Il  fit  encore 
d'autres  acquisitions  immobilières,  notamment  celle  du  refuge  que 
l'abbaye  d'Afflighem  possédait  à  Anvers,  ainsi  que  de  22  bonniers  de 
bois  à  Hoboken.  Il  mourut  dans  sa  maison,  rue  du  Steen,  vers  la  fin  de 
janvier  1581,  et  laissa  une  fortune  considérable.  Gkna-rd  {Poursuites  à 
propos  d^  la  saisie  d'un  mémoire  manuscrit... ,  loc.  cit.,  p.  411,  n.  6) 
le  fait  mourir  en  1598,  mais  il  confond  probablement  Gilles  avec  son  fils, 
qui  portait  le  même  nom,  et  qui  fut  échevin  pendant  le  siège  d'Anvers 
par  Alexandre  Farnèse.  Gilles  et  Henri  Hooftman  étaient  d'ardents 
calvinistes.  Cependant  Henri  laissa,  en  mourant,  25,000  ducats  aux 
catholiques  pauvres  et  une  somme  égale  aux  réformés  pauvres.  — 
Cf.  J.  Lehnemann,  Historische  Nachtncht  von  der  Evangelisch- 
Lutherischen  Kirche  zu  Antorrf,  p.  108  ;  A.  Thijs,  Le  refuge  dfAfjîi- 
(jhem  et  La  maison  nom,mée  «  Pollenak-^n  » ,  dans  le  Recueil  des  Bulle- 
tins de  la  pt^opriété ,  Anvers,  1883,  p.  74,  140,  143-147;  Mertens  en 
ToRFS,  Geschiedenis  van  Antwerpen,  t.  IV,  p,  479;  Génard,  ouv.  cit., 
loc.  cit.,  p.  411,  no  6. 

(3)  Probablement  :  Van  Wyën.  Nous  trouvons  en  1543  à  Anvers  un 
certain  Henri  Van  Wyën,  apprêteur  de  drap.  {Recueil  des  Bulletins  de  la 
propriété,  1890,  p.  120).  Sur  Pierre  Van  Wyën  nous  n'avons  pas  de 
renseignements. 
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ilcberge  (i)  e  los  de  mas  y  con  el  principe  de  Oranje  an 
<îstado  muchos  vezes,  y  son  de  los  que  movieron  al  pueblo 
para  que  no  entrase  génie  de  guerra  (2) .  Estos  tien  muy 
grand  tralo  en  Sevilla  y  en. ..(a)  y  en  mercaderias  tienen 
mas  de  çient  y  cinquanta  o  dozientos(^)  mil!  fïorines(-^)  en 
poder  de  Antonio  Anselmo  {^),  su  criado,  ques  natural  de 
Limburgue,  combien  zerca  sospechase  que  le  an  avisado 
que  rretire  la  hazienda  e  ponga  todo  lo  que  pudiere  en 
cabeza  de  otros,  que  sea  de  adverlir  esto  que  por  sus  libros 

(a)  Le  mot  est  quasi  indéchiifrable.  Nous  lisons  :  desdue  ou  dcvdue  (?). 
(6)  Le  texte  donne  dizientos,  ce  qui  est  une  erreur  pour  dozientos. 

(^)  Le  comte  Guillaume  Van  den  Berg,  un  des  principaux  chefs  du 
mouvement  anti-espagnol. 

(2)  Au  mois  de  juillet  1566,  à  la  suite  de  l'agitation  provoquée  à  Anvers 
par  Brederode,  la  gouvernante  en\oya  en  cette  ville  le  comte  de  Meghem 
pour  aviser  aux  mesures  à  prendre.  L'arrivée  de  Meghem  provoqua  des 
craintes  et  l'on  s'imagina  qu'il  était  l'avant-coureur  des  troupes  que  la 
duchesse  de  Parme  désirait  introduire  à  Anvers.  Le  «  large  conseil  » 
d'Anvers,  saisi  de  la  chose,  déclara  inutile  l'intervention  de  troupes  et  se 
porta  garant  de  l'ordre.  Dikrcxsens,  Antverpia  Christu  nascens  et 
■crescens,  t.  II,  1,  p.  .501-502.  Anvers,  1755. 

(■^)  Sur  la  fortune  de  Hooftman,  cf.  la  note  2. 

(^)  Jeanne  Hooftman,  fille  de  Gilles,  enfant  du  second  lit,  épousa 
Antonio  Anselmo,  négociant,  originaire  de  Limbourg  comme  Gilles 
lui-même.  En  1581,  Anselmo  fut  un  des  exécuteurs  testamentaires  de  son 
beau-père.  Il  était  échevin  d'Anvers  pendant  le  siège  de  la  ville  par 
Farnèse  (lo85).  Après  la  reddition  d'Anvers,  il  s'expatria  et  s'établit  à 
Hambourg.  Il  se  ruina  complètement  vers  la  fin  de  sa  vie.  En  1597,  il  se 
réunit  avec  les  deux  fils  de  Hooftman,  Gilles  et  Henri,  à  Brème,  pour 
opérer  devant  la . magistrature  de  cette  ville  la  subdivision  des  biens  qui 
leur  étaient  échus  :  ces  arrangements  furent  renouvelés  devant  les 
échevins  d'Anvers  en  1605.  Anselmo  était  le  père  du  célèbre  juriste 
Antonio  Anselmo,  l'auteur  du  Tribonianus  Belgicus  (f  1668).  —  Cf.  le 
Recueil  des  Bulletins  de  la  pj^opriété,  1S83,  p.  144-146;  ibii.,  18S6, 
.p.  118-122. 
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y  papeles  se  vera.  El  mesmo  Antonio  Enselmo  se  crey  sea 
de  la  mesma  setta  (i),  porque  ellos  fian  de  mala  gana  sus 
négocies  de  gentes  que  no  sean  de  su  opinion. 

Marcos  Ferez. 

Es  hijo  de  Luis  Ferez  {^),  de  nacion  andaluça  y  naçida 
en  Anveres,  hijo  de  Luisa  de  Segura  e  del  dicho  Luis 
Ferez  (^).  Este  se  a  seilalado  en  estos  negozios  mas  que 

(1)  Anselmo  était  de  fait  calviniste.  C'est  comme  tel  qu'il  dut  quitter 
la  ville  d'Anvers  après  la  victoire  de  Farnèso.  —  Cf.  Recueil  cité,  1883, 
p.  145. 

(2)  La  famille  Ferez  était  originaire  de  Saragosse  en  Aragon.  Lui/. 
Ferez,  le  père  de  Marcos,  acheta  le  15  décembre  1541  l'nôtel  situé  à 
Anvers,  rue  de  l'Empereur,  7.  L'acte  de  vente  intitule  Luiz  Ferez 
«  coopman  in  dezer  stade  wesende  «.  Luis  Ferez  eut  de  son  mariage  avec 
Luisa  de  Segura  cinq  enfants.  Luis  était  en  rapport  de  parenté  avec  le 
fameux  Antonio  Ferez,,  secrétaire  de  Fhilippe  IL  —  Cf.  Le  Recueil  des 
Bulletins  de  la  propriété,  1879,  Anvers,  p.  9-10. 

(^)  Marcos  Ferez  est  célèbre  dans  l'histoire  des  troubles  religieux 
d'Anvers.  Il  épousa  Ursula  Lopez  de  A^illanova,  fille  de  Martin  et  de  Bar- 
bara de  Baysta,  qui  lui  donna  deux  enfants  :  Marc  Antonio,  qui  fut 
échevin  dAnvers  en  1590,  1600  et  1601,  et  Luisa  Ferez,  qui  épousa^ 
Charles  de  Billelié,  seigneur  de  Viersay.  Marcos  Ferez  était  connu  à 
Anvers  autant  par  son  opulente  fortune  que  par  son  aideur  pour  les 
doctrines  de  la  Réforme.  Il  est  cité  parmi  les  chefs  du  Consistoire  calvi- 
niste par  Les  inoyem  de  retnédier  à  Anvers  et  par  Philippe  d'Auxy  : 
Marcus  Ferez  espaignol  juif  de  radie  {toc.  cit.,  f»  44i"  ).  Il  était  ami  de 
l'échevin  Jean  Rubens.  En  1566,  celui-ci  l'ayant  invité  à  dîner  chez  lui 
avec  le  pléban  de  la  cathédrale  pour  l'entreprendre  au  sujet  de  ses  opinions 
religieuses.  Ferez  provoqua  une  discussion  tellement  tumultueuse  que  la 
réunion  finit  fort  mal.  Cette  réunion  fut  plus  tard  impulée  à  Jean  Ruben- ,. 
qui  fut  forcé  de  prendre  la  route  de  l'exil.  Après  les  excès  des  icono- 
clastes, Marcos  Ferez  fit  partie,  en  1566,  d'une  commission  de  huit 
membres,  pour  tâcher  de  ramener  la  paix  dans  les  esprits  surexcités.  Au 
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nadie  y  no  agora  sino  en  anos  attas,  el  q;iial  a  lenido  pLati- 

Fo  245  v°.     cas  y  corrispondenzias  !j  con  fos  erejes  espanoles  que  an 

sido  en  Franeia,  Alemafia  e  Ynglaterra.   De  présente  es 

diputado  en  Anveres  de  los  de  la  setta  calbenista  (*)  y  es 

mois  d'oclobre,  il  s'adressa  avec  d'autres  calvinistes  à  Philippe  II  pour 
lui  offrir  la  somme  de  3  millions  de  florins  en  échange  de  la  permission 
d'excercer  publiquement  le  culte  réformé  à  Anvers.  Apprenant  l'arrivée 
prochaine  du  duc  d'Albe,  Ferez  implora,  mais  en  vain,  la  protection  de 
l'Angleterre  pour  lui  et  ses  adhérents.  Après  la  défaite  de  Jean  de  Marnix 
à  Austruweel  (1567)  et  l'avortement  de  l'émeute  du  Pont-de-Meir  à 
Anvers,  il  crut  prudent  de  gagner  Bréda.  Le  29  mars,  Richard  Clough, 
remplaçant  le  résident  Gresham,  écrit  à  ce  dernier  :  «  On  thoursdaye  in 
the  afternoone,  Marcus  Pcrez  departed  thys  toivne  towards  Breda, 
and  front  thense  he  wyll  départ  eithcr  for  Germany  or  England.  God 
he  is  spede  !  »  La  femme  de  Perez  chercha  un  refuge  auprès  de  la  prin- 
cesse d'Orange.  En  1568,  ils  furent  cités  tous  deux  par  le  duc  d'Albe  à 
comparaître  à  Bruxelles  et  condamnés  au  bannissement  par  contumace. 
Les  biens  de  Marcos  Perez  furent  confiscpiés.  —  Cf.  A.  Thys, 
L'hôtel,  rue  de  l'Em-prrear,  7,  dans  le  Recueil  des  Bulletins  de  la 
■propriété,  1879,  p.  10-11;  Génard,  Poursuites  à  propos  de  la  saisie 
d'un  mémoire  manuscrit...,  loc.  cit.,  p.  4Û5,  n.  3  ;  le  mèmk,  Aanteeke- 
ningenovcr  P.  P.  Ruhens,  p.  126-134;  Diercxsens,  Antverpia...„ 
t.  II.  i,  p.  529;  Mehtens  et  Torfs,  Geschiedenis  van  Antioerpen, 
t.  IV,  p.  404-405;  Cfr.  aussi  Kronycke  van  Antwerpen,  p.  130.  163; 
GÉNARD,  Tijdordelijke  tafel  der  nam,en  van  personen  te  Antioerpen  in 
deXVP  eeuic  voor  het  «  feit  van  relîgie  »  gerechtelijk  vervolgd,  dans 
V Antwcrpsch  ArchicvenMad,  t.  XIV,  p.  48-49;  Bulletins  de  la  Commis- 
sion royale  d'histoire,  3»  sér.,  t.  VU,  p.  41  ;  R.  Fruin,  Het  voorspel 
van  den  tachtigjarigen  oorlog^  p.  218-220.  (I>e  tachtigjarige  oorlog. 
Historische  opstellen.)  La  Haye,  Nyhoff,  1908. 

(1)  Curiel  fait  sans  doute  allusion  ici  à  la  commission  des  députés  cal- 
vinistes qui  furent  reçus  au  mois  d'aoât  1566  par  le  prince  d'Orange  et 
dont  l'objet  était  d'obtenir  une  église  ou  un  temple  pour  leur  culte,  des 
prédicants  reconnus,  l'assurance  que  le  magistrat  ne  les  poursuivrait 
point  et  de  calmer  les  esprits  s«T«xcit)és.  Diercxsens,  Anfrerpia...,  t.  II, 
1,  p.  529^540. 
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el  que  mas  a  ynsistido  en  pedir  yglesia  e  otras  liber- 
tades  \^)  y  el  que  a  sustentado  y  sustenta  los  pedricadores 
y  allegados  dellos  y  aun  se  présume  que  agora  anda  pro- 
curando  de  ynbiar  libres  a  Spana  desta  setta  en  spanol  (^). 
Este  es  muy  rrico  y  tiene  su  hazienda  en  poder  de  Luis 
Ferez,  su  hermano  (^)  e  de  Marcos  Nunez  su  cunado  (*),  que 
biben  en  Anveres  y  se  le  tratan.  Estos  tienen  corresponden- 

(1)  La  commission  des  députés  calvinistes  avait  en  effet  demandé  au 
prince  d'Orange  «  nous  assigner  quelque  temple  (Ticeus  [c.-à-d.  des  catho- 
liques] pour  l'exercice  de  la  nostre  [religion]  :  ayant  esgard  a  la  multi- 
tude et  au  droit  que  nous  y  avons  comme  bourgeois,  lequel  nous  ne 
pouvons  avoir  perdu  pour  avoir  embrassé  la  doctrine  de  V  Evangile  ". 
A  cette  requête,  le  prince  d'Orange  répondit  par  la  concession  de  trois 
endroits  situés  dans  la  nouvelle  ville.  Diercxsens,  ohv.  cit.,  loc.  cit. 

(^^T  Ferez  avait  hébergé  en  sa  maison  le  fameux  Pierre  Dathenus  et  sa 
femme.  On  considérait  Ferez  comme  le  principal  promoteur  d'un  projet 
qui  consistait  à  envoyer  en  Espagne  30,000  volumes  de  Calvin.  —  Lettre 
chriffrée  de  Marguerite  de  Parme  au  roi,  Bruxelles,  13  septembre 
lc66,  dans  la  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  I,  p.  462. 

(3)  L'existence  de  Luis  Perez  fut  moins  accidentée  que  celle  de  son 
frère.  Il  épousa  successivement  Marie- Jacqueline  van  Berchem,  morte  en 
1569,  et  Glaire  Wagheners.  Après  la  confiscation  des  biens  de  Marcos 
Ferez,  la  part  de  celui-ci  dans  la  propriété  de  la  rue  de  l'Empereur  revint 
à  Luis  :  ce  dernier  acquit  par  achat  et  succession  la  part  de  ses  cohéri- 
tiers. Luis  Ferez  mourut  en  1602,  âgé  de  70  ans. —  Recueil  des  Bulletins 
de  la  propriété,  1879,  d.  10-12. 

(4)  Marcos  Nunez  Perez  avait  épousé  Agnès,  sœur  de  Marcos  Ferez. 
Il  était  négociant,  et  possédait  la  "  Maison  de  Portugal  »,  sise  rue  Kipdorp, 
à  Anvers.  La  ville  la  lui  racheta  en  1564.  Il  possédait  aussi  une  partie  de 
la  maison  Den  rooden  Os,  située  Vleminchx  strate,  comme  il  résulte 
d'un  acte  du  18  avril  1570.  {Recueil  des  Bulletins  de  la  propriété,  1879, 
p.  9-10.)  Marcos  Nufiez  Perez,  comme  chef  d'une  maison  de  commerce, 
appuya  la  requête  présentée  par  Jean-Baptiste  Ferrufini  en  1556,  concer- 
nant la  réforme  du  régime  des  assurances  maritimes.  (Géxard,  Jean- 
Baptiste  Ferrufini...,  p.  9-10.) 
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zia  onSevillacon  Francesco  Nunez  Per ez,homhrGmuy  rrico^ 
que  se  présume  que  en  toda  la  compania  aya  mas  de  qua- 
troziento  mill  escudos,  y  el  mayor  golpe  esta  en  decha- 
Sevilla  y  en  Caslilla  en  Médina  del  Campo  {^),  en  poder  de  un 
Juan  Rrodrigiiez  Martinez^  que  haze  los  negozios  estos, 
por  modo  que  en  poder  desos  dos  el  de  Sevilla  y  el  de 
Médina  del  Campo  a  de  star  sin  falta  la  hazienda  deste 
Marcos  Ferez,  e  aunque  no  este  en  su  nonbre,  estara  en 
nombre  de  Luis  Ferez  su  hermano,  que  en  esto  sea  de  ad- 
venir aprelar  a  estos  dos,  para  que  digan  la  verdad.  Tan- 
bien  an  de  tener  hazienda  en  Crebina  en  poder  de  un- 
Diego  Martinez.  Fero  alli  no  abran  medio  de  aprobecharse 
dellos.  La  deligenzia  que  se  debria  hazer  sy  su  Mag^'  se  deli- 
berase  de  confiscar  esta  hazienda  echar  bando  en  Médina 
del  Campo  que  nenguno  que  debiese  zedulas  de  cambio  {^)o 

(1)  Les  foires  de  Médina  del  Gumpo  étaient  célèbres  au  xvi^  siècle. 
C'est  là  que  se  payaient  la  plupart  des  traites  tirées  sur  l'Espagne  par  les 
marchands  des  Pays-Bas.  Une  description  de  l'Espagne,  Monarchia 
Hispanica  (Amsterdam,  Eg.  Jansz.  Valckenier,  1659,  p.  437),  dit  de- 
cette  ville  :  «  Médina  del  Gampo,  ofte  Methymna  Gampensis,  een  voor- 
name  koopstadt,  binnen  welcke  's  winters  en  's  somers  yder  drie  jaer- 
marckten  gehouden  wordt...  En  hoe  wel  dese  stadt  menighmaal  noodt 
van  brandt  geleden  heeft,  soc  is  nochtanshet  aerdrijk...  soo  goedt,  dat  sij 
soo  wel  van'tgehwasals  vanghemelden  jaermarcktenen  koopmanschappen 
seer  rijck,  heerlijcke  vrijheden  hebbende,  en  van  tollen  en  beswaernissen 
ontlastis,  »  Cf.  Haebler,  Die  Wirtschaftliche  Blute  Spaniens  im  16. 
Jahrhundert  und  ihr  Verfall  (Historische  Untersuchungen,  fasc.  9), 
Berlin,  1888;  le  même,  Die  Geschichte  der  Ftiggerschen  Handlimg  in 
Spanien,  dans  le  VierteljaJu^schrift  fur  Sozial-  und  Wirtschafts- 
geschichte,  1897;  Ehrenberg,  Das  Zeitalter  der  Fugger,  lena,  1896. 
Voir  aussi  l'histoire  de  Médina  del  Campo,  publiée  en  1901  par 
RoDRiGUEz  Y  Fernandez  (in-4''). 

(2)  Lettres  de  change.  —  Cf.  H.  Lonchay,  Étude  sur  les  emprunts  des 
souverains  belges,  loc.  cit.,  p.  58-60. 
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en  otra  manera  a  su  Rodriguez  Martinez  no  las  pagase,  sien- 
do  rr*'  de  Luis  Ferez,  y  eslo  mesmo  se  avra  de  hazer  en 
Sevilla  ||  contra  el  Francisco  Nunez   Perez  y  poner  certa    F»  246  ro. 
pena  a  sus  acredores  y  que  los  unos  e  los  otros  dentro  de 
veynte  dias  viniescan  a  denunziar  lo  que  se  les  devian  sobra 

graves  penas. 

Martin  Lopez. 

Es  hijo  de  Martin  Lopez  (^),  natural  de  Anveres.  Este  (^) 
es  de  la  setta  calbenista  y  que  a  écho  y  haze  mucho  dano 

(1)  Martin  Lopez  père,  négociant  à  Anvers,  avait  épousé  en  1520  la 
demoiselle  noble  Quintine  de  Spleytere,  d'Alost,  fille  de  Jean  et  de  Cathe- 
rine van  Berchem.  Elle  lui  apporta  en  dot  une  rente  annuelle  de 
120  florins.  En  1533,  Lopez  s'unit  en  secondes  noces  à  Barbe  Berwouts  : 
il  déclara  alors  devoir  à  ses  enfants  du  premier  lit  5,500  florins.  Dans  le 
cours  des  années  suivantes,  il  fit  l'acquisition  de  plusieurs  biens  immo- 
biliers. En  1548,  il  construisit  sept  maisons  sur  le  Marché  du  Vendredi. 
Il  possédait  une  fortune  considérable  et  laissa  à  son  fils  Martin  32,000  flo- 
rins carolus,  une  maison,  et  tous  ses  biens  situés  à  Dinant,  Vissenaken, 
Zittere,  etc.  Martin  Lopez  mourut  probablement  en  1553.  —  Cf.  A.  Thys, 
Origine  de  la  maison  Plantin,  dans  le  Recueil  des  Bulletins  de  la  pro- 
priété, 1886,  p.  97-98. 

('-)  Martin  Lopez  fils  était  issu  du  second  lit.  Nous  venons  de  voir  ce 
qu'il  avait  hérité  à  la  mort  de  son  père.  Les  tuteurs  —  à  la  mort  de  son 
père,  Martin  avait  19  ans  —  Barthélemi  Tourlan,  chanoine  de  Notre- 
Dame  d'Anvers,  et  Michel  Tourlan,  laissèrent  d'abord  les  32,000  carolus, 
qu'il  avait  hérités,  dans  le  commerce  d'épiceries  jadis  exercé  par  le  père. 
En  1555,  ils  retirèrent  cette  somme,  avec  l'autorisation  du  magistrat. 
Lorsque  Martin  Lopez  fut  devenu  majeur,  le  capital  avait  atteint  le 
chiff're  de  46,500  florins.  Martin  Lopez  passait  pour  un  juriste  habile.  II 
fut  un  des  premiers  signataires  du  Compromis  des  nobles  et  était  en 
rapport  avec  Nicolas  de  Hames,  les  deux  Marnix,  Boisot,  Louverval,  etc. 
Martin  avait  épousé  Sara  de  Landas,  appartenant  à  une  famille  dont 
plusieurs  membres  étaient  également  confédérés.  La  sentence  de  bannis- 
sement prononcée  plus  tard  contre  Martin  Lopez  signale  aussi  qu'il  a 
signé  huit  formules  du  compromis,  et  qu'il  a  assisté  à  la  présentation  de 
Tome  lxxx.  24 
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porque  â  muchos  anos  que  esta  tocado  e  que  liene  grande 
quenta  con  los  erejes  spafioles  que  por  aca  andan  y  an 
estado  en  T'ranïia  y  en  Alemana  a  tratar  con  eîlos.  Y  se  dize 
que  a  pedricado  (^)  y  antes  que  fuese  permitido,  y  de  pré- 
sente bîize  muy  rruynes  ofizios  enestos  negozios.  Es  cunado 
de  Marcos  Ferez  (^j  e  sustenta  los  miniettos  (3)  corne  el  este 
tiene  su  hazienda  con  el  dicho  Marcos  Ferez  y  su  conpania 
destos  Marcos  Nunez  e  Luis  Ferez  que  biben  en  Anveres  y 

Ja  requête  et  à  l'assemblée  de  Saint-Trond.  Forquevaulx,  ambassadeur  de 
France  à  Madrid,  t^ignale  dans  une  relation  de  1566  que  deux  banquiers 
espa^rnols  «  trè£-)pécunieux  »,  Marcos  Ferez  et  Martin  Lopez,  mettaient 
de  l'aijgent  ù  la  disposition  des  Gueux.  Lopez  fut  banni  en  1570.  —  Cf. 
A.  TflYS,  Origine.de  la  maison  Plantin,  loc.  cit.,  p.  98-99  ;  Van  Vloten, 
Nederlvnds  opstand  tcffen  Sparije,  p.  153.;  Gtacuakï),  La  Bibliothèque 
nationale  de  Paris,  t.  II,  p.  216^  Bulletins  de  la  Commission  royale 
d'histoir£,  3e  sér.,  t.  VII,  p.  41;  Correspondance  du  cardinal  de 
Granvelle,  t.  l,p.  220;  t.  H,  p.  89-90,  653^  t.  III,  p.  614;  Génard  dans 
VAniwerpsch  Aixhienenblad,  t.  XIV,  p.  102,  no  1277;  Qacrxkd,  Liste 
des  bannis  et  des  exécutés...  {1Ô70),  dans  les  Biilletitts  de  la  Com,mi&sion 
royale  d'histoire,  S«  sér„  t.  VII,  p.  41,  42. 

(1)  Les  15  et  16  novembre  1566,  le  prévôt  Morillon  écrit  de  fait  à 
Granvelle  :  «  Il  {le  doyen  de  N.-D.  d'Anvers]  diat  que  l'on  parle  que 
Martim  lopez  auroit presché  en  espaignol,  mais  que  encores  n'at-il  sçeu 
desGouvrir  le  lieu...  »  (Correspondance  de  Granvelle,  t,  II,  p.  89-90). 
Et  Jse  protonolaire  Gastillo  décrit  de  son  côté,  le  20  avril  1567,  à  Granvelle  ^ 
«  .El  So»^  Pedi"d  Lopez  [frère  de  Martin]  parte  manana  sabado  para 
Espafla,  y  barte  descontento  con  todos  los  hermanos,  â  causa  que  el  S^i" 
Martin  Lopez  ha  firmado  con  estos  que  ves  j.le  compromis],  y  estos 
sefiores  le  tienen,  àizen  que  el  es  el  predicador  ô  legista  de  los  que  t;e»,  y 
que  usan  mucko  de  su  parecer. , .  ♦♦  {Correspondance  de  Granvelle,  t.  I, 
p,  216.) 

(2)  Marcos  Ferez  avait  épousé  en  effet  Ursula  Lapez. 

(3)  D'après  la  confession  du  seigneur  de  Viller^,  fait  prisonnier  par  les 
Espagnols  (1569),  Martin  Lopez. avait  dnnné,  avec  d'autres  .marchands  et 
siectaires,  3,J0OO  florins  pour  l'armée  à  recruter  par  le  prince  d'Orange.  — 
Cot  redondance  de  Granvelle,  t.  III,  p.  614. 
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estos  la  rremiten  en  trato  alos  sobredichos  de  Sevilla  Fr*^ 
Nufïez  Perez  e  Juan  rrodrigiiez  Mai'îinez  de  Médina  del 
Campo  y  an-da  toda  en  nonbre  de  Liris  Ferez,  que  sea  por 
aviso.  Y  apretando  alos  sobrediclios,  ellos  descubriran  esta 
hazienda  porqu-e  aunque  anda  en  nonbre  del  Luis  Perez 
sienpre  va  su  zedulas  de  camio  (a)  a  parte.  Questo  sea  de 
notar.  A  demas  tiene  este  sobre  dicbt»  Martin  Lopez  en 
Sevilla  hazienda  en  manos  de  un  Pedro  de  Tapia^  vezino  de 
Sevilla  y  natural  de  Granada,  de  mercaderias  que  le  ynbio 
por  el  Miguel  Turlan  ,(^)  de  Anveres.,  en  afios  pasados  que 
estan  en  deudas  que  no  se  an  acavado  de  cobrar  ;  questo  no 
lo  puede  negar  el  dicho  Pedro  de  Tapia. 

Juan  e  Guill'"**  de  Sanfort  ('^).  F»  246  v®. 

Rresidentes  en  Anveres,  son  desta  nueba  rreligion  y 
estos  dias  an  écho  arto  malos  ofizios  alli,  porque  an  favo- 

.{a)  Cambio. 

(i)  Michel  Tourlan,  d'Anvers,  fut,  comine  -nous  l'avons  mi,  un  des 
tuteurs  de  Martin  Lopez.  Cf.  p.  859,  note  2. 

(2)  Jeait  et  &uiUaumeVan  Scmtsvoort  ou  F<m  Zantmort  isont  dénoncés 
parmi  les  membres  priucipatix  du  consistoire  calviniste  par  Les  moyens 
de  remédier^  à  Anvers  et  par  Philippe  d'Auxy  (?oc.  cit.,  f.  44")  : 
«  Guinaunie  et  Jan  Van  SanWort  qui  esrtoient  tousiours  aux  oreilles  dti 
iwince  d'Orange  «.  Jean  et  Guillaume  étaient  fils  de  G-nillaume  Van 
Santvoort,  négociant,  qui  avait  épousé  Catherine  de  Pape,  sœur  de  l'éche- 
vin  anversois  Jean  de  Pape.  Van  Santvoort  père  était  associé  de  l'italien 
LaTRcelot  d8  iRobiano.  Il  mourut  en  1551.  Les  Van  Bantvoort  possédaient 
d«s  biens  Longue  rue  Neuve.  En  1570,  Jean  se  rendit  acquéreur  du  ch<à- 
teau  de  Boulaer  à  Deurne,  au  prix  de  8,011  florins.  —  Cf.  A.  ThIjs,' 
L'hôtel  Lnvfjue  rue  Newce,  44,  dans  le  Recueil  des  Bulletins  de  la  pro- 
priété,, 1884,  p.  112;  VEtiÈM^,  Le  château  de  Boulaer  à  Deurne,  ibidem, 
1891,  p.  61-62;  Génard,  Poursuites  à  propos  de  la  saisie  ^un  mémoire 
mcmicscrit...,  loc.  ctf.,  p.  412,  n.  5. 
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rezido  y  favorezen  mucho  los  minieltos  y  sin  de  los  que 
convocaron  el  pueblo  para  que  no  consitiesen  entrar  gente 
de  guerra  para  la  guardia  del  (i),  y  tienen  grand  trato  en 
Sevilla  con  un  Pero  Luis  Torre  Grosa  e  con  otro  ytaliano, 
criado  suyo,  que  spende  el  nonbre  de  los  dichos  Sanfortes 
y  en  poder  dentrambos  tienen  candidad  de  hazienda. 
Tienen  voz  (a)  en  Anveres  de  ser  muy  danidos  e  de  que 
hazen  arlo  mal. 

JlIOAN  DE  LA  FaLLA  (^). 

Rresidente  en  Anveres,  es  desta  nueba  selta  y  debajo  de 
color  que  a  sido  limosnero  de  la  villa  (^)  e  écho  mucho 

(a)  vez  dans  ms. 

(1)  Cf.  DiERcxsENS,  Antverpia...,  t.  II,  1,  p.  501-502. 

(■2)  Jean  de  la  Faille  ou  délia  Faille.  Il  est  cité  avec  ses  enfants  comme 
étant  membres  du  consistoire  des  Martinistes  (luthériens)  par  Les  moyens 
de  remédier  â  Anvers  et  par  Philippe  d'Auxy  {loc.  cit,  49'°)  :  «  Jan  de 
la  Faille  et  ses  enfans,  hommes  fort  riches  ».  Jean  de  la  Faille  était  né 
à  Wevelghem,  près  de  Gourtrai,  en  1515  :  il  était  l'un  des  huit  enfants  de 
Pierre  (t  1546)  et  de  Vincente  de  Galuwaert.  Lancé  de  bonne  heure  dans 
le  commerce,  il  épousa  à  Anvers,  en  1541,  Gornélie  van  der  Gapelle.  Ses 
affaires  ne  cessèrent  de  prospérer.  Il  protesta,  en  1556,  avec  les  autres 

-  marchansdes  Pays-Bas  »  contre  les  projets  de  Jean-Baptiste  Ferrufini, 
souvent  cités  déjà.  En  1564,  il  fut  aumônier  de  la  ville.  Il  avait  acheté  en 
1555  l'hôtel  situé  rue  des  Tanneurs  et  dénommé  Het  wapen  van  Cadix. 
Philippe  d'Auxy  et  Guriel  semblent  le  citer  à  tort  parmi  les  hérétiques. 
Son  fils  Jean  insista  plus  tard  pour  la  reddition  de  la  ville  à  Alexandre 
Farnèse  et  fut  de  ce  fait  condamné  à  une  amende  de  6,000  florins.  Tou- 
jours est-il  que  Jean  de  la  Faille  père  mourut  tranquillement  à  Anvers, 
le  8  novembre  1582,  et  qu'il  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Notre-Dame. 

—  GÉNARD,  Poursuites...,  p.  424  ;  le  même,  Jean-BaptAste  Ferrufini..., 
loc.  cit.,  p.  20  et  suiv.;  A.  Thijs,  Notice  sur  l'hôtel,  rue  des  Tanneurs, 
41,  dans  le  Supplément  au  Recueil  des  Bulletins  de  la  propriété,  p.  3-4. 
(Anvers,  1894.) 

(3)  Nous  avons  vu  que  Jean  de  la  Faille  fut  aumônier  en  1.564.  Les 
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dafio  y  le  haze.  Entretiene  los  pedricadores  e  de  muchos 
tiempos  attas  a  ydo  a  eiinvicolos  e  sermones  y  es  de  los  que 
estorban  que  no  se  tornen  abrir  las  yglesias  ni  se  zelebre  el 
culto  divino  (^).  Tiene  grand  hazienda  en  Sevilla  en  poder 
de  lin  Rrober  Aca,  yerno  suyo,  que  deve  ser  de  la  mesma 
setta  porque  a  no  che  (a)  ser  no  le  casara  con  su  hija.  Esta 
orden  tienen  entrellos. 

RoBKR  Van  Asten  (2)  y  Piètre  Ahnâo  (^). 

Rresidentes  en  Anveres,  son  desta  nueba  setta,  pero 
andan  muy  desimulados,  e  no  se  dize  publicamente  que 

(a)  Ou  bien  :  a  no  lo  ser. 

aumôniers,  qui  étaient  renouvelés  tous  les  ans,  devaient  rendre  compte 
sur  les  recettes  et  les  dépenses  des  hospices  des  pauvres  ;  Diercxsens, 
Antverpia...,  t.  II,  1,  p.  2(58-270. 

(1)  An  mois  d'août  156->,  le-?  églises  d'Anvers  avaient  été  saccagées  par 
les  iconoclastes.  Elles  ne  furent  rouvertes  et  rendues  accessibles  au  culte 
qu'au  mois  de  septembre,  Mertens  et  Torfs,  Geschiedenis  van  Ant- 
werpen,  t.  IV^,  p.  3-15-3 16. 

(^)  Robert  Van  Haeslcn,  marchand  fort  connu.  Il  avait  des  relations 
commerciales  avec  Geronimo  de  Salamanca,  Paul  Van  Dael,  Henri 
Momprot  et  George  Stecher.  Il  signa  en  1556  la  protestation  des  mar- 
chands contre  les  projets  de  Ferrufini,  Il  est  cité  par  Les  moyens  de 
remédier  à  Anvers  çX\)SLYY>\\\\\'\^'^e  d'Auxy  {loc.  cit.,  f"  46^0).  «Robert 
van  Hasten  et  son*  beau-filz  nommé  Piètre  Arnoult  et  son  beau-frère  Jan 
Daman,  tous  trois  fort  riches  Iractantz  sur  Siville  ».  En  1565,  il  acquit 
l'immeuble  qu'avait  habité  Mâtteo  Ortel,  facteur  des  Fugger  (f  1564),  au 
profit  de  son  gendre,  Pierre  Arnouts,  au  prix  de  1 1,400  florins.  —  Génard, 
Jean-Baptiste  Ferrufini...,  loc.  cit.  ;  Le  même,  Poursuites...,  p.  419, 
n.  1  ;  Recueil  des  Bulletins  de  la  propriété,  1893,  p.  20-21- 

(3)  Pitrre  Arnouts.  Il  avait  épousé  Catherine  Van  Haesten,  fille  de 
Robert.  Il  mourut  en  1599,  laissant  dix  enfants.  —  Cf.  sur  lui  et  sur 
l'histoire  de  ses  descendants  le  Recueil  des  I^ulletins  de  la  propriété, 
loc.  cit.,  et  la  note  précédente. 
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ayan  écho  rriiynes  ofizios  ni  se  d^claraa  en  yr  a  sermones. 
Tienen  ^rand,  hazienda  en  Sevilla,  en  poder  de  un  Juan  deJ 
Aguila,  ilamenco,  natural  de  Brujas,  y  destos,  corne  digo, 
no  se  save  que  ayan  intervenida  (a)  a  los  piacartes  y  orde- 
nanzas  de  Su  Mag'". 

Fo  247  ro.  Luis  e  Nicolas  Malaparte  e  conpanu  (^). 

Son  rresidentes  en  Anveres  e  naturales  de  Mons  (^)  en 

(a)  Pour  :  contrat- enido. 


(^)  Les  Malapert  sont  signalés  paries  moyens  de  remédier  à  Anvers 
et  par  Philippe  d'Auxy  (Zoc.  cit.  y  f»  46ro)  comme  calvinistes.  Louis  et  mi 
Nicolas  Malapert  et  leur  frère  Antoine,  dénoncés  tous  les  trois,,  étaient  1B 
:flls  de  Michel  Malapert,  seigneur  de  Buquant.  Antoine  Malapert  avait 
épousé  Marguerite  Rousseau,-  Nicolas  prit  comme  femme  Josina  Kx'thel. 
Celle-ci  était  la  fille  de  Guislain  Ketel,  dont  Philippe.d'Au}iy,.dans  sa  liste  mt 
inédite  de  suspects,  dit  (fo  46.ro)  ;  «  riche  bourgeois  de  Bruges,,  leqpel  avec      -^ 
son  compaignon  nommé  Jean,  Lernault  faict  grand  mal  en  la  ville  de 
Bruges,  et  touttefois  sont  les  plus  riches  de  la  ville,  porquoy  la  vUl;;  (1(^ 
Bruges  se  porteroit  mieux  sijz  estoient  dehors  »•..  Quant  à  Louis,  il  épousa 
en  premières  noces  Marie  de  la  Faille,  fille  de  Jean  de  la  Faille,,  déjà  cité 
plus  haut.  Les  Malapert  (ou  Malepart)  ne  furent  pas  inquiétés,  car  nous 
voyons  Nicolas  Malapert  acq^uérir  un  immeuble  Longue  rue  Neuve,  à 
Anvers,  en  1579.  D'aulre  part,  Louis  Malapert  fut  nommé,  contre  son 
gré,   colonel  et  maître  des  njunitions  pendant  le  siège  d'Anvers  par 
Alexandre  Farnèse  (15,85),,  La  femme  de  N  icolas  Malapert,  .devenue  veuve, 
et  ses  enfants,  calvinistes,,  se  virent  forcés,  peu,  après  16Û0,  de  quitttîr 
Anvers,  et  de  se  réfugier  en  Hollande.  —  Cf.  GÉNARn,  Ponrsuittes..  , 
p.  418,  n»  4;  Recueil  des  Bulletins  de  la  'propriété,  18SQ,  p.  21-22; 
Supplément  au  Recueil...,  p.  4. 

(2)  Les  moyens  de  remédier  à  Anvers  et  Philippe  d'Auxy  disent  les 
Malapert  originaires  de  Valenciennes  :  Les  Malopelz.de  Val&nchenes  ou 
Les  Malapers  de  Valenciènes.  Il  est  vrai  que,  dans  sa  liste  inédite 
Notule  des  Calvinistes  les  plus  pervers.,.  {Carte  farnesiane,,   fascio 
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Anaot  (1),  y  son  de  la  setta  calbenista,  y  an.  écho  arto  dano 
e  rruynes  ofizios  en  conpania  de  los  hijos  cle  Mos""  de 
Tolosa  {^jy,  qm  son  ïn.u.y  amig05  y  tianen  grand  quenta  con 
los  meniettos  e  con  los  prenzipales  erejes  y  esto  demnchos 
dias  altas.  Tienen  casa  en  Sevilla  y  mucha  hazienda  en 
poder  de  uno  dellos  del  mesmo  nonbre  o  criado  siiyo. 

Juan  de  Buisel  (a). 

Rresidente  en  Anveres,  esta  en  opinion  de  catolico  (^)  y 
pero  {b)  eso  miichos  de  los  erejos  qui  trattan  en  Sevilla  le 

(a)  Ou  :  de  Vais^l. 

(b)  Lecture  douteuse. 

1647,  registre  aux  lettres  de  d'Auxy,  f^  34vo),  Philippe  d'Auxy  les 
signale  parmi  «  ceulx  de  Mons  «  :  Nicolas,  AnthoinC'  et  Loys  Mallapert. 
Voici  comment  on  peut  expliquer  ces  données  contradictoires.  Les  Mala- 
pert,  qui  prétendaient  descendre  des  seigneurs  de  Bazentin  et  Rfontauban, 
étaient  en  effet  originaires  de  Valenciennes.  Leur  arrière-grand-père,  Jean 
Bazantin,  surnommé  Malapert,  d'après  la  généalogie  de  la  famille  donnée 
par  Le  Garpentier  dans  Histoire  de  Camhray  et  du  Cambraisis  (I,  p.  184- 
191),  se  serait  fixé  à  Valenciennes  en  1460.  Son  petit-fils  Michel  eut 
comme  enfants  Nicolas,  Antoine  et  Louis.  Mais,  d'autre  part,  à  la 
famille  des  Malapert  appartenait  un  certain  Adrien  Malapert,  celui-là  né 
à  Mons,  qui  mourut  à  Anvers  en  ioôo  et  fut  enterré  dans  la  cathédrale. 
Son  fils  Adrien,  chanoine  de  la  cathédrale,  mourut  en  1598.  Ces  données 
expliquent  la  confusion  opérée  par  Philippe  d'Auxy  et  Guriel,  qui  écrivent 
un  an  après  la  mort  d'Adrien  Malapert  de  Mons.  —  Cf.  G'éînard,  Pour- 
suites..., loc.  cit.;  Graf-  en  gedenkschriften  der provincie  Antiverpen, 
t.  L  p.  38. 

(')  C'est-à-dire  Hainaut. 

(2)  M.  de  Toulouse  est  Jean  Maniix,  frère  de  Philippe  Marnix  de 
Sainte-Aldegonde,  qui  fut  tué  à  Austruweel  en  156T.  —  Cf.  A.  Elkan, 
Philipp  Marnix  von  Sainte- A  Id^gonde,  V^  partie  :  Die  Jugend  Johanns 
und  Philipps  von  Marnix,. p.  106  et  suiv.  Leipzig,  1910. 

(^)  Nous  ne  savons  qui  est  ce  Juan  de  Buisel,  ou  de  Vuisel.  Philippe 
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an  encomenclado  sus  haziendas,  temiendose,  y  las  an 
puesto  en  su  cabeza,  y  este  tiene  trato  e  correspondenzia 
con  Pedro  de  Tapia  (^)  en  Sevilla,  en  cuyo  nonbre  e  poder 
deven  de  star  muchas  haziendas  destos  herejes  de  présente. 

GuiLir^  TlBA0(2). 

Rreside  en  Anveres.  Es  dasta  nueba  setta,  allegado  de 
Giles  Sofman  (3).  Tiene  trato  en  Sevilla  y  hazienda  en  poder 
de  su  hermano  Pedro  Tibao,  y  este  debe  tener  hazienda  de 
Giles  Sofman  tanbien. 

Juan  de  Aman  C^)  e  conpania  (^). 

De  Anveres;  son  desta  nueba  setta  y  de  los...  (a).  Tienen 
trato  en  Sevilla  (6)  y  mucha  hazienda  en  poder  de  su  fattor, 
que  luego  se  sabra  quien  es. 

(a)  Nous  n'avons  pu  déchiffrer  le  mot. 

d'Auxy,  dans  sa  liste  souvent  nommée  (fo  52  v  )  ci'e  un  «  Jan  de  BoyseJe, 
qui  a  este  calviniste  et  est  retourne  catholique  »>  et  nous  voyons  plus  loin, 
dans  cette  liste  (fo  52  v"),  que  ce  personnage  a  été  aumônier  de  la  ville. 
C'est  peut-être  celui  dont  parle  Curiel.  Gomme  ancien  réenégat,  il  no 
devait  pas  être  très  sûr. 

(1)  Il  est  déjà  cité  plus  haut  comme  homme  de  confiance  de  Martin  Lopez, 

(*)  Tibaut  ou  Taelhout?  Nous  n'avons  pu  identifier  ce  marchand. 

(3)  Gilles  Hooftman,  cité  plus  haut. 

{^j  Probablement  Jan  Datnman,  cité  par  Les  moyens  de  remédier  à 
Anvers  et  par  Philippe  d'Auxy  (loc.  cit.,  P  46  v»),  parmi  les  calvinistes. 
D'après  d'Auxy,  Damman  ou  Daman  était  beau-frère  de  Robert  Van 
Haesten,  que  nous  avons  rencontré  plus  haut;  il  était  «  fort  riche  »  et 
"  tractant  sur  Siinlle  » . 

(5)  Jan  Damman  était  associé  d'Adrien  de  la  Barre  et  de  Jan  de  Beau- 
lieu,  marchands  cités  parmi  les  calvinistes.  —  Génard,  Poursuites..., 
p.  419,  n.  3. 

(6)  Philippe  d'Auxy  dit  en  effet  que  Jan  Damman  était  "  ti^actant  sur 
Siville  »  {loc.  cit.,  f»  4ô  vo). 
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Hernando  de  Sevilla(i). 

Es  Spanol  nazido  en  Anveres,  grande  amigo  de  Marcos 
Perez,  y  se  présume  por  cosa  muy  zierta  que  es  desta  nueba 
setta,  pero  desimulado  por  la  hazienda  ||  que  liene  en  F»  247  vo. 
Espana,  muy  mucha  en  Sevilla,  en  podcr  de  un  Juan  de  Palma 
castillo,  y  en  Burgos  en  poder  de  herederos  de  Antonio  de 
Santa  Cruz.  Deste  Hernando  de  Sevilla  no  ay  mas  zerteni- 
dad  de  grave  sospecha  y  de  la  estrecha  amislad  de  Marcos 
Perez  e  de  la  que  a  tenido  e  tiene  con  otros  erejes  spanoles. 
Es  muy  rico  de  ciento  e  cinquenta  mill  escudos  por  lo 
menos.  Tiene  con  Martin  Lopez  mucha  amislad  e  yntelli- 
genzia,  pero  anda  esto  desimulado. 

Otros  ay  gente  de  poca  quenta  y  tanbien  ay  mas  prenzi- 
pales  de  los  que  aqui  van,  que  si  Su  Mag*^  fuere  provido  de 
castigarles  por  este  camino,  se  podran  dar  mas  avisos.  Pero 
a  se  de  tener  quenta  que  los  Spanoles  que  aca  residen  ('^) 


(*)  Hernando  de  Sevilla,  marchand  espagnol  établi  à  Anvers. 
Nous  constatons  sa  présence  cri  cette  ville  en  1556,  car  cette  année  il 
souscrit  à  la  protestation  d'un  grand  nombre  de  commerçants  contre  les 
pi'ojets  de  Ferrufini  au  sujet  des  assurances  maritimes.  Parmi  :  «  Les 
Espaignolz  »,  on  trouve  en  effet  la  signature  :  Fernando  de  Sevilla. — 
Cf.  GÉNARD,  Jean-Baptiste  Ferrufini...,  loc.  cit.,  p.  20  et  suiv. 

(2;  Pour  avoir  une  idée  approximative  du  nombre  des  commerçants 
espagnols  qui  habitaient  Anvers  vers  le  milieu  du  xvi^  siècle  et  priiici- 
])alement  entre  1556  et  1566,  il  suffit  de  lire  la  liste  dressée  par  Génard, 
Poursuites...,  loc.  cit.,  p.  334-385  et  celle  que  est  donnée  dans  l'article 
de  A.  Gauchie  et  L.  Van  der  Essen,  Les  sources  de  l'histoire  nationale 
conservées  à  l'étranger  dans  les  archives  privées,  loc.  cit.  —  On  arrive 
.linsi  au  nombre  d'environ  soixante-dix.  Sur  la  situation  politico-religieuse 
à  Anvers  en  1566,  cf.  A.  Gauchie,  Épisodes  de  V histoire  religieuse  de  la 
fille  d' Anvers  durant  le  second  semestre  de  l'année  1066.  Correspon- 
dance de  Daniel  di  Bornalis  avec  François  diMarchi,  dans  leaAnalectes 
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podrian  padezer  por  esto,  si  Su  Mag''  no  mandasc  sobrello 
prover  a  los  estados  y  magislrados  de  las  villas,  porque 
Itiego  paran  sobre  ell©9  e  sobre  sus  bienes. 

E,  pani  deziï?  verdad,  se  présume  que  muy  pocos  o  nen- 
guiio  diesle  pare  que  por  alli  traten  ay  que  no  este  dafiado, 
asi  de  los^  questan  aca  eomo  que  rresiden  alla,  unos-  mas 
que  otros.  Lo  de  los  Ferez  c  Martin  Lopez  no  pornia  tanto 
escandalo,  por  ser  spafiolcs,  y  el  Giles  Sofman  por  ser  muy 
publico  e  malquietoi,  y  cstos  son  los  mas  rrlcos  e  mas 
prenzi pales  de  la  fiesta. 


pour  servir   à  l'histob^e  ecclésiastique  de  Belgique,   2®'  série,  t.  VII 
(1892),  p.  20  et  suiv.  On  peut  aussi  cousulber  Gtaghard,  Anv^ei^s  enjuillct\ 
1566,  daas  les  Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  t.  XVII,  1, 
p.  51  et  suiv. 
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Le  plus  ancien  règlenfient  de  la   draperie  brugeotse. 
(Par  H.  PIRENNE.) 


Il  y  a  quelques-  semaines,  le  savant  archiviste  de  la  ville 
de  Gand,  M.  Victor  vancter  Haeghen,  appelait  mon  attention 
sur  un  cahier  de  six  folios  de  parchemin,  provenant  de  la 
biMiothèque  de  feu,  M-.  Alphonse  Diegerick  et  donné 
récemment,  par  la  veuve  de  ce  dernier,  à  la  Bibliothèque  de 
l'Université  de  Gand.  M.  van  der  Haeghen  avait  remarqué 
que  ce  fragment  renfermait  une  pairtLe  des  plus  anciennes 
keures  connues  de  la  draperie  brugeoise,  ainsi  qu'un  certain 
nombre  de  stipulations  inédites,  remontant,  au  moines 
partiellement^  à  l'aMiée  1260.  On  se  trouvait  donc  en 
présence  d'un  texte  qui  non  seulement  était  antérieur  à 
tous  les  manuscrits  de  la  législation  drapière  brugeoise 
signalés  jusqu'aujourd'hui,  mais  qui  constituait  encore,  du 
moins  à  ma  connaissance,  le  premier  de  tous  les  recueils  de 
règlements  relatifs  à  l'industrie  textile  qui  aient  été  rédigés 
en  langue  flamande. 

Les  folios  dont  se  compose  le  cahier  en  question  mesurent 
en  moyenne  19  centimètres  de  hauteur  sur  13-  de  largeur. 
Chaque  page  contient  21  lignes.  L'écriture  remonte  à  la  fin 
du  xiii"  siècle  ou  au  plus  tard  au  commencemeut  du 
xrv*.  Le  début  des  paragraphes  est  rubrique.  Le  Mio  5  r« 
sur  lequel  s'achève  le  texte  d'un  règlement  ne  porte  que 
six  lignes  d'écriture.  Le  folio  5  v®  est  resté  en  blanc.  En 
tête  du  folio  6  r°  se  lit  en  rouge  le  titre  :  «  Dits. die  cuere 
van  dea  witacerres  ». 
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.le  ne  tardai  pas  à  constater  que  notre  fragment  avait 
appartenu  jadis  à  un  registre  dont  les  archives  communales 
(le  Bruges  possèdent  encore  deux  folios  (*).  Le  format  et 
l'écriture  sont  identiques  des  deux  côtés,  mais  ce  qui 
achève  d'écarter  tous  les  doutes,  c'est  que  le  premier  folio 
du  texte  brugeois  s'arrête  au  milieu  d'une  phrase  que 
continue  le  texte  de  Gand  et  que,  d'autre  part,  les  derniers 
mots  de  celui-ci  s'ajoutent  immédiatement  au  contenu  du 
second  folio  du  manuscrit  de  Bruges.  Il  est  certain,  dès 
lors,  que  nous  pouvons  reconstituer  un  cahier  de  8  folios 
dont  le  premier  et  le  dernier  se  trouvent  à  Bruges  et  dont 
les  six  autres  sont  représentés  par  le  manuscrit  provenant 
de  M.  Diegerick. 

Le  premier  folio  de  Bruges,  comme  on  l'a  indiqué 
ailleurs,  comprend  les  neuf  premiers  paragraphes  de  la 
Cuere  van  den  dinnen  sayen,  promulguée  le  l^""  novem- 
bre 1278  (2).  Il  s'arrête  au  second  mot  de  la  seconde  phrase 
du  §  9  (dit  mach...)  qui  se  continue  au  recto  du  premier 
folio  du  fragment  de  Gand.  Le  texte  se  poursuit  ensuite, 
avec  de  simples  variantes  orthographiques,  jusqu'au  §  38  et 
dernier  de  la  keure  en  question,  si  ce  n'est  qu'après 
le  §  12,  on  y  lit  le  passage  suivant  : 

Es  dat  sake  dat  men  dat  say  onredenlike  oec  wied, 
dard  quade  koelte  ontfanghen  magh,  jofte  onredenlike 
laghe  om  quade  koelte,  die  deken  magh  dat  say  nemen 
ende  werpent  in  die  cupe  ende  doen  hem  setten  sine 
langhe  ende  sine  brede.  Ward  bi  den  portre,  hi  verburde 


(*)  Voir  G.  EspiNAS  et  H.  Pirenne,  Recueil  de   documents  relatifs  à 
l'histoire  de  l'industrie  drapière  en  Flandre,  1. 1,  p.  347. 
(2)  \jO  toxte  en  est  imprimé  au  Recueil  cité,  t.  I,  p.  348  et  siiiv. 
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5  s.,  ward  bi  den  scerre,  hi  verbuerde  sinen  loon.  Dit 
magh  die  deken  soeken  also  dicken  als  hi  wille. 

Comme  je  viens  de  le  dire,  le  texte  connu  et  publié 
de  la  keure  des  Dinnen  Sayen  s'arrête  au  §  38  (*).  Dans 
notre  fragment,  au  contraire,  il  comporte  une  continua- 
tion de  treize  paragraphes  dont  je  transcris  ci- dessous  le 
contenu  : 

1.  So  war  so  men  sticke  van  saye  vonde  die  niet 
ghetekend  ware  metten  ysere  van  der  stede,  dat  stick  es 
verburd  ende  dat  die  sticke  ghelijct. 

2.  So  wie  die  say  vercopt  sonder  haren  loy,  dat  say 
es  verburd.  Die  mach  die  deken  soeken  als  hi  wille. 

3.  So  wat  makelare  die  copt  saye  jof  trense  sonder 
haren  loy,  hi  verburd  20  s.  Die  copman  diet  copt,  hi 
verburd  20  s.,  hen  si  dat  hi  dar  houden  bi  sinen  ede  dat 
hi  van  der  cuere  niene  wiste. 

4.  So  wat  hambochtsman  die  ter  draperie  behord  die 
sijn  werc  liete  ligghen  jof  te  ander  man  verbode  sijn 
werc  te  doene,  me  saine  bannen  ute  Vlaendren  1  jar,  ende 
als  hi  weder  comt  es  hi  in  boeten  van  20  s. 

5.  So  wie  die  beide  doet  onder  wevers  jof  onder  vulres 
'     jof  onder  scerres,  hem  ware  bi  orlove  van  borghemeisters^ 

ende  van  scepenen,  dier  jeghen  dade,  hi  verburde  5  Ib. 

(*)  Il  faut  remarquer  cependant  que  notre  fragment  ne  contient  pas 
le  §  34.  —  Le  §  27,  incomplet  dans  notre  Recueil  (p.  351)  par  suite  de  la 
détérioration  du  manuscrit  d'après  lequel  il  a  été  publié,  est  fourni  ici  in 
extenso  :  «  So  wat  porter  die  sine  lakene  jof  saye  send  den  ambochtsman 
te  werkene,  so  wie  so  hi  si,  en  tie  hambochtsman  lochend  van  dien  goede, 
die  porter  hevet  macht  te  houdene  up  den  ambochtsman  ^ijn  goede  daer 
hi  wet  dat  onderbleven  es  ". 
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6.  So  wiedie  deken  jof  vinders  wederseght  dar  si  iûts 
graven  dienste  sijn  endc  in  der  stede,  hï  verburd  5  s. 
jeghen  den  deken  ende  jeghen  elken  vinder  5  s.,  die  dar 
te  jeghen  worden  es,  kaiengier  men  ne  voetstaens. 

7.  So  wien  dien  die  deken  daghet  met  sinen  vinders 
en  liire  niene  comt,  iii  verburet  12  d.,  hem  ne  lelte  sin. 

8.  So  wie  die  valscededoetinsaye  ende  his  verwonnen 
worde  van  -vinders  vor  scepenen,  die  say  sijn  verburd 
ende  hi  sal  chesseren  1  jar  van  aile  vullewerke. 

9.  So  wie  die  garen  wille  copen,  hi  moet  copen  van 
Sinte  Bamesse  tote  Vastenavonde  ter  darder  scelle,  ende 
van  Vastenavonde  tote  Sinte  Bamesse  ter  ander  scelle 
die  men  lud  Sinte-Salvators.  Die  hier  jeghen  dadê,  hi 
verburde  2  s. 

10.  So  wie  die  sijn  hand  slaet  an  gariie  buter  garen- 
marct  up  die  3  marctdaghe,  hi  verburde  2  s. 

11.  So  wie  die  garen  brinct  ter  venten,  dat  ondertoasptj 
es  jof  verkamet,  dats  verbmrd. 

12.  So  wie  die  garen  coopt  met  anders  jemen  dan  met 
sinen  btodate  jof  met  venotscepe,  hi  verbard.5  s.  Ende 
vinders  moghen  nemen  so  wien  so  si  willen  desecuere  te 
soekene  up  die  marct. 

13.  So  wat  saye  in  so  wat  steden  dal  ghemaect  es  ende 
vinders  vinden  sonder  loie,  dat  sal  men  houden  ;  es  dat 
sake  dat  i^men  kalengierd,  dat  say  moet  weder  keren  ter 
st«dedartghemaect  \vas  zijn  vonnesse  te  ghedogh^ne. 

Ce  texte  recouvre  les  folios  1,  2,  3,  4  r<^  et  s'achève  au 
haut  du  folio  4  v«.  Puis  vient,  sans  être  annoncé  par  un. 
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titre  spécial,  la  keure  suivante,  datée  de  1260,  et  à  laquelle 
sa  date  comme  son  contenu  donnent  un  intérêt  considé- 
rable : 

1.  Anno  Domini  M.  CC-LX.  was  ghemaect  een  cuere 
te  Lammins  van  den  Stene  in  de  Bongard,  bi  den  baeliu 
ende  bi  scepenen,  dat  wevers  van  Brugghe  die  wille  doen 
weven  met  me  dan  met  4  ywande,  hi  moet  doen  weven 
met  1  ouden  ghewandeende  met  1  niewen. 

2.  Die  met  2  ywande  dade  weven,  ten  ne  ware  niewe, 
hi  verburde  40  Ib.  ende  me  sal  ne  banneu  6  jar  ute 
Vlaendre. 

3.  So  wat  porter  die  met  me  dan  met  'A  ywande  tiade 
weven,  hi  magh  doen  maken  also  vêle  niewe  ywande 
als  hi  wille  te  sire  orbare;  war  dat  sake  dat  jemen  wilde 
verbieden,  hi  verburde  10  Ib.  ende  me  sal  ne  bannen 
6  jar  ute  Vlaendren. 

4.  War  dat  sake  dat  enigb  wever  wederseide  te  wevene 
up  die  niewe  ywande  om  den  selven  loon  dat  si  sïjn 
ghewone  te  werkene  up  die  oude  ywande,  hi  verburde 
10  Ib.  ende  me  sal  ne  bannen  6  jar  xite  Vlaendre. 

"5.  "Oit  suTlen  onderzoéken  endejugeren  diegone  die 
scepenen  goed  dinken. 

6.  Teken  van  dese  vorseiden  sayen  dat  moet  wesen 
inghenayt,  dat  men  bringht  in  .die  aile  te  besiene,  ora 
dat  gheen  vinder  es  sculdich  te  wetenne  wies  dat  say  es 
dar  hi  vonnesse  up  segt  bi  sinen  ede. 

7.  Ende  na  desen  jare  so  ne  moet  niemen  wesen  deken 
no  vinder  van  den  sayen  hie  ne  hebbe  sine  vrihede; 
ende  hem  gheorloft  neghenen  deken  vonnesse  te  seg- 
ghene  met  sinen  vinders  van  den  sayen;  ende  so  war  dat 
die  deken  wille  soeken  waerpboete,  hi  moet  se  soeken 
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met  5  vinders  jof  met  me;  ende  aise  die  deken  wille 
besien  in  die  aile,  dat  hi  moet  besien  met  5  vinders 

jof  met  me  (^). 

Ces  dernières  lignes  occupent  le  haut  du  folio  5  r«  dont 
le  reste,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  est  demeuré  en  blanc. 
La  keure  des  Witscerres  commence  au  haut  du  folio  6  r« 
et  s'achève,  ainsi  qu'on  le  sait  déjà,  au  second  folio 
du  fragment  de  Bruges  (^). 

Il  m'a  paru  utile  de  communiquer  dès  maintenant,  à  ceux 
qu'intéresse  l'histoire  de  la  draperie  flamande,  des  textes 
qui  devront  encore  attendre  un  certain  temps  avant  de 
paraître  aux  additions  du  Recueil  publié  par  M.  Espinas  et 
par  moi.  Leur  découverte  n'a  pas  seulement  permis  de 
reconstituer  un  cahier  entier,  probablement  le  premier,  du 
recueil  de  règlements  dont  deux  folios  reposent  aux  Archives 
de  Bruges.  Elle  prouve  encore  que  ce  recueil  ne  constituait 
pas.  comme  je  le  croyais  en  1906  une  simple  copie  des 
rouleaux  qui  nous  ont  conservé  les  premiers  règlements  de 
la  législation  drapière  de  Bruges,  mais  qu'il  représentait, 
au  contraire,  un  état  plus  ancien  de  ceux-ci. 


(1)  Un  texte  identique  termine  la  keure  des  Gistelsayçn .  R(cueil,  t.  I, 
p.  361. 

(2)  Le  texte  de  cette  keure  se  rapproche  de  celui  de  la  copie  G.  Il  com- 
prend l'addition  a  de  la  page  355  du  t,  I,  du  Recueil. 
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VII 

Le  Registre  de  la  «  Loi  »  de  Tournai^  de  1302 

et 

Listes  des  otages  de  Bruges  (1301)  et  de  Cour tr ai. 

DOCUMENTS   INÉDITS 
PUBLIÉS  PAR 

LÉO  VERRIEST, 

Archiviste  aux  Archives  générales  du  Royaume. 


n 

u 


INTRODUCTION. 

L'histoire  politique  et  constitutionnelle  de  Tournai, 
l'histoire  sociale,  l'histoire  financière,  l'histoire  du  com- 
merce et  de  l'industrie,  l'histoire  des  institutions  et  du 
droit  de  cette  grande  cité  française,  au  xni®  et  au  xiv®  siècle, 
ne  pourront  être  écrites,  dans  de  bonnes  conditions,  que  le 
jour  où  on  disposera  d'un  ensemble  suffisamment  complet 
e  sources  publiées  «  in  extenso  ».  Depuis  1904,  je  me  suis 
fforcé  de  contribuer  à  ce  travail  préparatoire,  en  pré- 
sentant, soit  à  la  Commission  royale  d'histoire,  soit  à  la 
Société  historique  de  Tournai,  certains  textes  choisis 
parmi  les  plus  intéressants;  et  c'est  ainsi  que  j'ai  pu, 
notamment,  éditer  successivement  les  Comptes  de  la  Charité 
Saint-Christophe  (i^iOAUl;  1241-1242;  1242-1243;  1276- 
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1277)  (1),  les  Registres  de  la  Loi  de  1275-1276,  1279-1280, 
1280-1281  (2),  des  documents  relatifs  à  la  Preuve  du  servage 
dans  le  droit  coutumier  de  Tournai  (1170-1412)  (3),  le  texte 
de  Deux  contrats  du  XJV^  siècle  pour  l'exécution  de  travaux 
publics  (^)  et  quelques  Documents  pour  servir  à  l'histoire 
économique  (^).  Mais  on  est  loin  de  compte  avec  tout  cela  : 
des  quelque  cent  mille  chirographes  du  xm^  siècle  (actes 
de  vente  d'immeubles  et  de  rentes  immobilières,  testa- 
ments, contrats  de  mariage,  lettres  obligatoires,  comptes 
de  tutelle,  de  curatelle  et  d'exécution  testamentaire,  actes 
de  ravestissement,  etc.);  du  millier  de  documents  diploma- 
tiques dont  se  compose  le  chartrier  du  xni^  {^)  et  du 
xiv^  siècle  ;  de  l'admirable  collection  des  registres  de  la  Loi, 


(1)  LÉO  Verriest,  La  Chat-ilé  Saint- Cris iophe  et  ses  comptes  du 
XIII^  siècle.  Contribution  à  l'étude  des  Institutions  financières 
Tournai  au  moyen  âge  (dans  :  Bull.  GRH.,  1904,  pp.  143-268).  —  Voir^ 
aussi  LÉO  Verriest,  Qu'était  la  Charité  Saint-Christophe  à  Tournai'. 
Examen  de  la  thèse  de  M.  d'Herhomez  (dans  :  Bull.  GRIL,  1908, 
pp.  139-184). 

(2)  LÉO  Verriest,  Institutions  judiciaires  de  Tournai  au  XIIP  siècle. 
Les  registres  de  justice  dits  R^gistî^es  de  la  Loi  (dans  :  Annales  de  la' 
Soc.  hist.  de  Tournai,  t.  IX,  1905,  pp.  281-404). 

(3)  LÉO  Verriest,  La  preuve  du  servage  dans  le  droit  coutumier 
de  Tournai.  Documents  inédits  (1170-1412)  (dans  :  Bull.  GRH.,  1905, 
pp.  521-542). 

(4)  LÉO  Verriest,  Deux  contrats  du  XI  V«  siècle  pour  l'exécution  de 
travauv  publics  (dans  :  Annales  Soc.  histor.  Tournai,  t.  X,  1906, 
pp.  51-53j. 

(^)  LÉO  Verriest,  Quelques  documents  iournaisiens  pour  servir  à 
l'histoire  économique  du  moyen  âge  (dans  :  Bull.  GRIL,  1907, 
L  LXXVIII,  p.  136-152). 

^)  Voir  HocQUET,  Inventaire  analytique  des  Archives  de  la  ville  de 
Tournai,  1^/  fascicule  [xiie-xiii^  siècles].  Tournai,  Delcourt,  in-S». 
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dont  la  série  est  presque  ininterrompue  depuis  1313  (*); 
des  premiers  registres  aux  publications  des  Consaux 
(134-137)  (2);  etc.,  on  n'a  presque  rien  publié.  Or,  comment 
serait-il  possible  de  disséquer,  comme  il  convient,  de  si 
formidables  ensembles  de  documents  si  la  meilleure  partie 
d'iceux  n'est  publiée?  Sans  doute,  une  telle  entreprise 
d'édition  de  textes  n'est  possible  qu'avec  beaucoup  de 
temps  et  surtout  beaucoup  d'argent.  Je  ne  désespère  pas, 
cependant,  de  parvenir  un  jour  à  exhumer,  avec  le  bien- 
veillant appui  de  la  Commission  royale  d'histoire,  les 
plus  importantes  des  archives  tournaisiennes  du  xin'  et 
du  xiv^  siècle.  C'est  alors  seulement  qu'on  pourra  tenter 
d'écrire  une  synthèse  absolument  précise,  complète  et  défi- 
nitive des  deux  siècles  les  plus  importants  de  l'histoire  de 
Tournai. 

Lorsque,  en  190o,  je  préparais  la  publication  des 
Registres  de  la  Loi  de  1275-1276, 1279-1280  et  1280-1281, 
j'aurais  voulu  y  ajouter  le  registre  de  1302  dont  je  possé- 
dais une  copie  complète  prête  à  être  livrée  à  l'impression. 
Mais  je  dus  y  renoncer  afin  de  ne  pas  absorber  une  partie 
trop  considérable  des  Annales  de  la  Société  historique  de 


(-»;  Outre  ceux  de  1275-1276,  1279-1280,  1280-1281  (voir  p.  1)  et  celui 
de  1302  publié  ci-après. 

(2)  Des  extraits  des  registres  des  Consaux,  de  1385  à  1531,  ont  été 
[)ubliés  jadis  :  Vandenbroeck,  Extraits  analytiques  des  anciens  registres 
des  Consaux...  138r>-142'2  (Mém.  Soc.  hist.  Tournai,  t.  VII,  1861, 
360  p.iges);  Vandenbroeck,  Idem...,  1422-1430  (Ibid.,  t.  VIII,  1863, 
392  p.);  Gachard,  Extraits  des  registres  des  Consaux  de  Tournay, 
1472-1400,  1300-1072,  1380-1581  (Bull.  GRH.,  t.  XI,  1840,  pp.  327-473); 
DK  LA  Grange,  Extraits  analytiques  des  registres  des  Consaulx  de 
lu  ville  de  Toiirnai,  1431-1476  (dans  :  Mém.  Soc.  hist  Tournai,  1893, 
ix-396  pages). 


(  572  ) 

Tournai  (i).  Ma  copie  du  registre  de  1302  a  donc  dormi 
depuis  lors  dans  un  carton.  Je  l'en  exhume  aujourd'hui 
pour  la  présenter  à  la  Commission  royale  d'histoire  qui, 
je  n'en  doute  pas,  me  fera  l'honneur  de  l'accueillir  pour 
son  Bulletin. 


* 


Le  Registre  de  la  Loi  de  1302  ne  comporte  que  les  «  acta  » 
d'une  partie  de  l'année  politique  et  administrative  à  laquelle 
il  se  rapporte  [1301  1302].  L'année  politique  et  adminis- 
trative commençait,  en  effet,  à  Tournai,  le  13  décembre, 
jour  de  Sainte-Luce;  et  tandis  que  c'est  à  cette  date  que 
s'ouvrent  les  registres  de  127o-1276,  1279-1280  et  1280- 
1281  (^),  celui  de  1302  ne  commence  que  le  23  avril,  lundi 
de  Pâques  de  cette  année,  pour  se  terminer  le  11  décembre 
suivant,  avant-veille  du  jour  des  élections  pour  le  renou- 
vellement du  Magistrat  (3).  Le  registre  présente,  d'ailleurs, 
une  lacune  extrêmement  grave  et  profondément  regret- 
table :  il  y  manque,  en  effet,  tout  un  cahier  de  parchemin 
qui  contenait  les  «  acta  ))  du  12  juillet  1302  (le  lendemain 
de  la  célèbre  bataille  de  Courtrai)  au  6  août  inclusivement. 
Ce  cahier  a-t-il  été  détruit  jadis  par  ordre  de  la  ville,  ou  bien 
sa  disparition  est-elle  le  fait  d'un  vandale?  On  ne  saurait 
le  dire.  Sur  les  feuillets  de  garde  figurent  quelques  addi- 
tions se  rapportant  aux  années  1300,  1301,  1302  (27  juin), 
1303  (n.  st.),  1304,  1305,  1306  et  1317  (n.  st.). 


(1)  C'est  pour  le  même  motif  que  je  n'ai  pas  pu  faire  suivre  le  texte  des 
trois  registres  d'une  table  onomastique. 

(2)  Voir  leurs  titres  pages  17,  41  et  81  de  ma  publication  (tiré  à  pari). 
(•'')  Voir  à  ce  sujet  une  décision  du  9  décembre  1302. 
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Le  registre  de  1302  offre,  d'avec  les  précédents,  des  dif- 
férences assez  importantes. 

D'abord  (et  ceci  est  une  conséquence  de  ce  qu'il  ne  com- 
mence pas  le  13  décembre),  il  ne  contient  point  les  noms 
d-îs  magistrats  «  créés  »  à  la  Sainte-Luce. 

De  même,  on  n'y  trouve  pas  les  noms  des  personnes  qui, 
ai  cours  de  l'exercice,  se  sont  fait  admettre  à  la  bour- 
geoisie. 

Nous  sommes  ainsi  privés  de  deux  listes  qui  eussent  été 
très  intéressantes. 

Enfin,  l'enregistrement  même  des  «  acta  )>  est  tout  dif- 
férent :  tandis  que  dans  les  registres  du  xni«  siècle,  les 
m  itières  sont  rëi^ariies  systématiquement  {listes  du.  magisival 
et  des  bourgeois;  condamnations  à  20  sous,  40  sous,  etc.; 
bannissements  à  un  an,  trois  ans,  etc.;  ordonnances  et 
publications),  on  a  suivi,  en  1302,  l'ordre  chronologique, 
ce  qui  donne  au  registre  le  caractère  d'un  véritable 
journal. 

Aussi  bien,  il  n'y  a  pas  lieu  de  regretter  qu'en  l'occur- 
rence on  ait  adopté  ce  système  nouveau,  puisqu'il  nous  met 
à  même  de  suivre,  pas  à  pas,  ce  qui  s'est  passé,  pendant 
une  période  intéressante  entre  toutes,  dans  cette  «  loyale)) 
ville  française  de  Tournai,  mêlée  à  la  fameuse  guerre  de 
Flandre  au  point  de  subir  l'assaut  des  communiers  fla- 
mands (^). 

Les  listes  du  Magistrat  et  des  bourgeois  exceptées,  le 
registre  de  1302  comporte,  pour  le  surplus,  les  mêmes 
matières  que  les  registres  précédents,  c'est-à-dire  les  con- 
damnations prononcées  par  les  juges  urbains  et  les  bans 
publiés  par  ordre  des  Consaux.  Or,  ces  deux  ordres  de 

(*)  Voir  ci-après. 
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matières  offrent,  comme  bien  on  pense,  un  intérêt  consi- 
dérable. 

Dans  la  courte  «  Introduction  »  dont  j'ai  fait  précéder 
mon  édition  des  registres  de  1275-1276,  1279-1280  et 
1280-1281,  j'ai  signalé  (*)  à  quelles  espèces  de  délits  ou  de 
crimes  étaient  généralement  applicables  les  pénalités  les 
plus  communes.  En  1302  comme  alors,  celles-ci  sont 
surtout  l'amende  de  5  sous,  10  sous,  20  sous,  40  sous, 
100  sous  et  10  livres;  le  bannissement  à  un  ou  à  trois  ans, 
ou  à  perpétuité;  la  perte  de  la  qualité  de  bourgeois;  la 
perte  du  «  mestier»  c'est-à-dire  l'interdiction  temporaire 
d'exercer  sa  profession  à  Tournai  ;  l'amende  des  jurés, 
c'est-à-dire  l'obligation  de  payer  une  certaine  somme  à 
chacun  de  ces  magistrats;  la  condamnation  à  des  pèle- 
rinages (Boulogne,  Rouen,  Bar-le-Duc,  Saint-Jacques  en 
Galice,  Saint-Gilles  en  Provence,  Saint- Wanou  à  Condé, 
Vendôme,  etc.);  le  paiement  à  la  partie  lésée  de  dommages- 
intérêts  et  notamment,  en  cas  de  blessure,  le  rembourse- 
ment des  frais  médicaux  («  coust  dou  mie  »);  la  confisca- 
tion, dans  certains  cas,  du  a  corpus  delicti  »  (pain,  blé, 
bière,  épées,  etc.);  le  «  carcan  »;  la  peine  qui  consistait  à 
se  voir  trouer  ou  enlever  une  oreille,  ou  couper  un  orteil; 
l'emprisonnement;  enfin,  la  peine  de  mort  et  la  confisca- 
tion des  biens  {^). 

Il  va  de  soi  que  ces  diverses  peines  s'appliquent  à  des 


(*)  Pages  10  à  14  du  tiré  à  paît. 

(2)  Cf.  DE  Nédonchel,  Des  anciennes  lois  criminelles  en  usage  dans  la 
ville  de  ^Tournai  et  principalement  des  condamnations  à  mort  depuis 
l'année  1313  jusqu'au  mois  de  juillet  1553  (Mém.  Soc.  Hist.  Tournai, 
t.  IX,  1867  ;  404  pages). 
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délits  ou  crimes  plus  ou  moins  graves.  Outre  l'injure, 
les  coups  et  blessures,  le  vol,  le  meurtre,  le  port  ou  l'usage 
d'armes  prohibées,  les  fraudes  en  matière  commerciale 
ou  industrielle,  etc.,  ce  sont,  pour  ne  citer  que  quelques- 
uns  des  plus  remarquables  :  le  concubinage,  la  débauche 
(((  ribaudrie  »  ou  «  ribaudise  )>),  la  fréquentation  de  bannis 
ou  d'  ((  anemis))  quelconques  de  la  ville,  le  blasphème  (^), 
l'usage  de  fausses  mesures,  le  faux  monnayage,  le  fait  de 
«  batre  sen  père  et  se  mère  »  (2),  etc. 

A  noter  aussi  :  l'exécution,  au  profit  de  marchands  des 
foires  de  Champagne  et  à  l'intervention  du  sergent  de  ces 
foires,  des  biens  d'un  débiteur  insolvable  (3);  les  deux 
arrêts  de  1301  et  1302  (4),  contraignant  le  père  illégitime 
à  intervenir  dans  les  frais  de  nourriture  et  d'entretien  de 
l'enfant  naturel;  et,  enfin,  la  déposition  de  témoins  attes- 
tant que  «  Jakemes  Cuvelete  et  Maroie,  se  femme,  dizent 
que  li  Rois  estoit  fius  Piéron  de  la  Broche  »  (^  . 

Les  «  clercs  »,  en  vertu  de  privilèges  spéciaux,  échap- 
paient à  la  juridiction  du  Magistrat  communal  et  ressor- 
tissaient  au  tribunal  de  l'Official  de  l'évêque.  Mais,  comme 
il  pouvait  importer  pour  la  ville  de  connaître  ceux  qui, 
ayant  méfait,  n'étaient  cependant  pas  ses  justiciables,  le 
registre  de  1302  mentionne,  à  diverses  reprises,  la  peine 
que  le  Magistrat  urbain  eût  infligée  à  tel  ou  tel  clerc, 
«  s'il  fust  lais  )>. 


(^)  Voir  LÉO  Verriest,  Comment  on  punissait  les  blasphémateurs  au 
moyen  âge  (Revue  touriiaisienue,  1905,  pp.  193-194). 

(2)  Voir  22  juin  1302. 

(3)  Voir  7  mai  1302. 

(*)  Consignés  sur  le  feuillet  de  garde  du  commencement  du  registre, 
(5)  29  juin  1302. 
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Je  ne  crois  pas  devoir  ici  insister  davantage  sur  les 
condamnations  consignées  dans  le  registre  de  1302.  Il 
importe  cependant,  afin  d'en  faciliter  la  compréhension  au 
lecteur,  de  faire  observer  que  le  scribe  a,  pour  gagner  de 
la  place  et  du  temps,  adopté  des  formules  brèves,  dont 
le  sens  pourrait  échapper  à  qui  ne  serait  pas  averti.  Voici 
donc  comment  il  faut  interpréter,  la  formule  du  type 
suivant,  qu'on  rencontrera,  avec  des  variantes,  d'un  bout  à 
l'autre  du  registre  : 

Colart  de  Le  Basée,  100  s.,  fériire,  Saint-Nicolay ,  et  coust 
dou  mie,  pour  Liégart  de  Camhray  {^). 

Cela  signifie  : 

Colart  de  Le  Basée  [est  condamné  à  une  amende  de] 
iOO  sons,  [pour]  coups,  [à  un  pèlerinage  à]  Saint- 
Nicolas  [de  Bar],  [et  au  remboursement  des]  fixais- 
médicaux;  [sur  plainte  de]  Liégart  de  Cambray. 

Afin  de  faciliter  les  recherches,  je  fais  imprimer  en  carac- 
tères italiques  le  texte  des  condamnations  consignées  dans 
le  registre  de  1302. 


Mais  venons-en  aux  «  bans  »  du  Magistrat,  aux  disposi- 
tions de  toutes  espèces  prises  pour  assurer  la  bonne 
marche  des  affaires  de  la  cité,  aux  ordonnances  décrétées 
en  matières  politique,  administrative  et  judiciaire. 

Ici  encore,  comme  en  1275-76,  1279  80,  1280-81,  il  y  a 


(1)  Voir  23  avril  1302. 


I 
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à  faire  ample  moisson  de  renseignements,  d'un  puissant 
intérêt 

Voici,  par  exemple,  des  ordonnances  fixant  le  cours  des 
monnaies,  réglementant  le  travail  des  tisserands,  des 
drapiers  ou  d'autres  artisans,  décrétant  des  mesures  de 
police  relatives  aux  marchés,  tarifant  le  salaire  des  valets 
des  foulons  ou  des  teinturiers,  etc.  En  voici  se  rapportant 
au  guet,  à  la  procédure,  à  l'administration  des  finances 
communales  (par  exemple  à  l'affermage  des  «  censés  w  de 
la  ville  et  à  la  maletote  du  vin);  d'autres  encore,  relatives 
à  la  solde  des  gens  de  guerre,  aux  «  caches  à  cloke  »;  d'autres 
permettant  de  se  rendre  compte  des  fonctions  et  des 
pouvoirs  des  prévôts,  des  jurés,  des  échevins,  des 
connétables,  des  sergents  ou  de  divers  autres  officiers 
municipaux;  des  conditions  de  la  «  bourgeoisie  )),  etc. 
Voici  encore  une  importante  série  de  documents  qui  con- 
cernent les  «  asseurements  m  et  les  «  paix  »  (^).  Ailleurs, 
c'est  le  Magistrat  arrêtant  des  mesures  de  police  et  de  sûreté 
générale  en  rapport  avec  les  événements  politiques  du 
moment  ou  nécessitées  par  des  circonstances  spéciales; 
prenant,  par  exemple,  toute  une  série  d'arrêtés,  sévères  et 


ei 

I 


(*)  A  ce  sujet,  voir,  outre  de  Nédoxchel,  Étude  swr  le  droit  criminel 

en  vigueur  dans  la  ville  de    Tournai  et  le   Tournaisis  aux  Xll^  et 

Xllle  siècles  (dans  :  Bull.  Soc.  hist.  Tournai,  t.  XXIV,  pp.  99-135),  la 

ublication  récente  de  W.  Bénary,  Ztvei  altfranzôsische  Friedensre- 

ister  der  Stadt  Tournai  (1273-1280).  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  der 

Familienfehden    (dans    :    Romanische    Forschungen,    t.   XXV,    1908, 

pp.  i-197).  Voir  aussi  les  Registres  de  la  Loi  du  xin^  siècle  et  les  suivants^ 

On  trouve  dans  le  registre  3366,  des  archives  de  Tournai,  qui  contient  notre 

egistre  de  1302,  un  cahier  de  «  fourjurements  ••  et  trêves,  de  1329  à  1353. 

utres  documents  encore  aux  archives  de  Tournai.  Lire  :  P.  Dubois,  Les 

seurements  au  XIII'^  siècle  dans  nos  villes  du  Nord.  Paris,  1900,  in-S". 
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souvent  republiés,  en  vue  d'empêcher  l'accaparement  du 
blé  ou  d'un  autre  produit  de  première  nécessité  ;  ou  bien 
ordonnant  à  tous  les  bannis  des  villes  voisines  réfugiés  à 
Tournai,  aux  gens  qui  ne  résident  pas  à  Tournai  depuis  un 
minimum  de  temps  et  à  ceux  qui  ne  possèdent  pas  au 
moins  «  5  saudées  de  dras  »,  de  quitter  la  ville  immédiate- 
ment. Ailleurs  encore,  c'est  tout  un  ensemble  de  textes  qui 
révèlent  les  luttes  sociales  intenses  qui  sévissent,  à  Tournai 
comme  en  Flandre,  à  Liège,  en  Brabant,  à  cette  époque  de 
mouvements  démocratiques;  qui  nous  montrent  les  fou- 
lons et  les  tisserands  menant  la  lutte  contre  l'aristocratie, 
voulant  s'allier  avec  le  peuple  de  Gand,  se  faisant  bannir  en 
masses  «  pour  maize  renommée  »  ou  pour  avoir  prononcé 
des  paroles  séditieuses,  faisant  confectionner  un  sceau  et 
ayant  des  rapports  secrets  avec  les  «  peseurs  »  et  les 
«  percheurs  »  de  Lille  et  de  Gand,  s'assemblant  illicite- 
ment,  etc.  (*). 

Et,  d'autre  part,  des  bans  en  rapport  direct  avec  les 
événements  de  Flandre,  comme,  par  exemple,  la  convocation 
des  Tournaisiens  à  l'ost  du  Roi  (^j,  l'interdiction  de  mener 
quoi  que  ce  soit  à  Gand  P)  et  d'aller  ou  d'envoyer  à  Bruges, 
sous  peine  de  mort  (^),  la  défense  aux  flamands  habitant 
Tournai  de  donner  un  logement  à  leurs  compatriotes  (^), 
l'ordre  à  tous  ceux  «  ki  ne  sont  de  l'amisté  le  Roy  »  de 


(1)  J'ai  utilisé  tous  ces  documents  dans  mon  étude,  actuellement  sous 
presse  :  Les  lattes  sociales  à  Tournai  et  le  contrat  d'apprentissage  jus- 
qu'en 1424.  (Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  in-S».) 

(2)  Voir  3  juillet  1302. 

(3)  Voir  30  avril  1302. 

(4)  Voir  13  juin  1302. 

(5)  Voir  19  et  20  juin  1302. 
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quitter  Tournai,    sans    délai,   sous   peine   d'emprisonne- 
ment (^),  etc..  (2). 

Enfin,  voici  toutes  les  mesures  prises  à  raison  de  la 
menace  d'un  siège  (3),  pour  l'organisation  de  la  défense  de 
la  ville  et  pour  la  réparation  des  dégâts  causés  aux  fortifi- 
cations par  r  (c  assaut  )>  des  Flamands.  Il  y  a,  dans  notre 
registre,  un  ensemble  fort  intéressant  de  documents  relatifs 
à  ce  siège  de  1302  :  Dherbomez,  dans  sa  récente  Histoire 
des  sièges  de  Tournai  (^)  les  a  complètement  ignorés. 


Le  registre  de  la  loi  de  1302  fait  partie  d'un  volume  qui 
portait  jadis  le  n°  216  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Tournai  et  qui,  maintenant,  est  inscrit,  sous  le  n»  336/>, 
dans  l'inventaire  des  registres  des  Archives  de  cette  ville. 

Ce  volume  (dont  déjà  l'archiviste  a  séparé  le  registre  de 
la  loi  de  1279-80)  (s),  contient  encore,  outre  le  registre 
de  1302,  un  certain  nombre  de  documents  qui  n'ont,  ni 
avec  ce  registre,  ni  entre  eux,  aucun  rapport.  Il  s'en  trouve 
deux  toutefois  qui,  sans  faire  corps  avec  le  registre  de  1302, 
I  peuvent  être  utilement  rapprochés  de  celui-ci,  pour  le 
motif  qu'ils  se  rapportent  à  cette  même  guerre  de  Flandre 


(<)  Voir  19  mai  1302. 

(2)  J'ai  signalé  ci-dessus  (p.  3"  2)  la  fâcheuse  lacune  qui  porte  sur  \esacta 
lu  12  juillet  1302  (lendemain  de  la  bataille  de  Gourtrai)  au  6  août  inclusi- 
vement. 

(3)  Le  siège  eut  lieu,  en  effet,  le  8  octobre  1302. 

(4)  Revue  tournaisienne,  1909,  pp.  4-7,  23-27,  49-53,8  1-88,  101-10(5. 
(Le  siège  de  1302  est  relaté  aux  ])ages  49-50.) 

(5)  Celui-ci  porte  actuellement  la  cote...  de  l'inventaire  des  registres 
des  archives  de  Tournai, 
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pour  l'étude  de  laquelle  ce  registre  est  si  précieux  :  ces 
documents  sont  les  deux  listes  d'otages  de  Bruges  et  de 
Courtrai  que  je  publie  ci-après. 

M.  Funck-Brentano,  qui  a  écrit  sur  la  guerre  de  Flandre 
un  livre  si  admirablement  documenté  (^),  a  consacré 
quelques  pages  (2)  au  récit  de  la  lutte  qui,  ayant  mis  aux 
prises,  en  juillet  1301,  le  patriciat  et  le  peuple  de  Bruges, 
aboutit  au  triomphe  des  «  gens  du  commun  w.  Le  gouver- 
neur de  Flandre,  Jacques  de  Châtillôn,  avait  aussitôt 
rassemblé  une  armée,  et,  l'ayant  menée  sous  les  murs  de 
Bruges,  il  conclut  avec  les  Briigeois  un  traité  aux  termes 
duquel  «  les  chefs  de  l'émeute...  quitteraient  Bruges...  et 
la  ville  se  soumetlrait  aux  ordonnances  du  lieutenant  du 
Roi...  »;  en  outre,  «  Châtillôn  exigea  des  Brugeois  un  certain 
nombre  d'otages,  qui  furent  conduits  à  Tournai...  w 

M.  Funck-Brentano,  ajoutant  ici  :  «  il  est  regrettable 
que  ce  fait  important  ne  soit  connu  que  par  une  simple  note 
du  Journal  du  trésor  »,  semble  avoir  eu  l'intuition  qu'un 
document  devait  exister  qui  pût  compléter  heureusement 
son  information.  Or,  voici  que  notre  recueil  nous  apporte 
une  liste  nominative  complète  des  otages  de  Bruges... 
Que  pourrait-on  souhaiter  de  plus  précis?  Il  m'est  donc 
particulièrement  agréable  d'avoir  l'occasion  d'exhumer  un 
aussi  précieux  document. 

Et  son  intérêt  s'accroît,  sans  doute,  par  le  fait  qu'il 
voisine  avec  une  liste  analogue,  mais  infiniment  plus 
courte,  d'otages  de  Courtrai  envoyés  également  à  Tournai 
par  Jacques  de  Châtillôn.  Malheureusement,  s'il  est  pos- 


(1)  Funck-Brentano,  Lej  origines  de  la  guerre  de  cent  ans.  Philippe- 
le-Bel  en  Flandre.  Paris,  1897,  in-S^. 

(2)  Pages  370-372. 


I 
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sible  de  dater  le  rôle  des  otages  de  Bruges,  il  n'en  est  pas 
de  même  (^)  du  rôle  de  Courtrai.  M.  Funck-Brentano  sera 
peut-être  à  même  de  déterminer  celte  date.  En  tout  cas 
il  est  certain  que  le  rôle  de  Courtrai  est  antérieur  au 
3  juin  1302,  puisqu'à  cette  date  Jacques  de  Ghâtillon  fut 
révoqué  de  ses  fonctions  de  gouverneur  de  Flandre  Ç^)  (^). 


Mes  documents  sont  publiés  ici  conformément  aux  règles 
que  préconise  la  Commission  royale  d'histoire.  Je  me  suis 
attaché  surtout  à  accentuer  les  mots,  et  spécialement  les 
noms  propres,  de  façon  aussi  précise  que  possible,  ayant, 
à  ce  point  de  vue,  rassemblé  certaines  observations  dont  je 
ferai  l'objet  d'un  travail  spécial. 

Les  passages  imprimés  entre  parenthèses  (  )  sont  ceux 
qui  ont  été  barrés  dans  le  texte  original. 

Les  crochets  [  ]  indiquent  une  omission  constatée  dans 
le  texte  original,  ou  bien  l'impossibilité  de  lire  par  suite 
de  détérioration  du  manuscrit. 

Les  tables  qui  terminent  la  présente  publication  mettront 
à  même  de  l'utiliser  aisément  et  rapidement. 

Léo  Verriest. 

5   novembre   1911. 


(1)  Pour  moi,  du  moins,  et  dans  l'état  actuel  de  mon  information. 

(2)  Voir  Funck-Brentano,  p.  406  (où  l'on  a,  par  erreur,  imprimé 
3  juin  1301)  et  note.  Ghâtillon  avait  été  nommé  en  cette  qualité  en 
juin  1300  (ibid..  p.  354). 

(3)  Voir  Registre  de  la  Loi,  19  mai  1302. 
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REGISTRE  DE  1302. 

[Notes  transcrites  au  verso  du  feuillet  de  garde.' 


L'an  M  CGC  et  deus,  28  jours  en  march,  (^),  lu  com- 
mandé : 

Que  nus  ne  brassast  noire  ciervoize,  sour  10  Ib.,  perdre 
sen  mestier  et  le  brassin;  cis  bans  fu  rapiélés  dusques 
adont  qu'il  aroient  aloué  leur  brais. 

Et  adont  fist-on  savoij^  à  plain  crit  ;  que  s'aucuns  de  nos 
bourgois  u  de  nos  manans  portoit  huers  de  no  justice 
armes  ki  de  par  le  Roy  sunt  deffendues  de  nouviel  à  por- 
ter, puis  que  li  Rois  eut  aquize  le  tiere  de  Flandres,  il 
n'aroit  de  nous  aywe  ne  confort  s'il  en  estoit  aproismiés  u 
empaiechiés. 

Que  nus  ne  brassie  en  ceste  vile  noire  ciervoize  très  main- 
tenant en  avant,  sour  10  Ib.  perdre  sen  mestier  et  le  bras- 
sin. Fait  27  jours  en  gieskerech  l'an  M  GGG  et  II. 

(Jakemes  de  Haluin,  Piérès  ses  frère,  Jakemes  des  Mon- 
chiaus  leur  serorges,  Jehans  Malebranke,  Wa tiers  de  Vile 
li  viésvvariers  et  Jakemes  de  Haluin,  oncles  Jakemon  et 
Piéron  devant  noumés,  doivent  cescuns  por  le  tout  as 
pourveurs  des  povres  de  Tournay  200  Ib.  et  50  Ib.  de 
tournois,  à  paiier  2o  Ib.  au  Noël  ki  vient  prochainement 
et  2d  Ib.  à  le  Saint  Jehan-Baptiste  apriès  sivant  et  ensi 
cescun  an  sivaument  50  Ib.,  tant  qu'il  seront  tout  pai- 
iet,  et  detout  çou  ont-il  assenet  à  aus  et  au  leur  à  kan 

(1)  2S  mars  1302-1303. 
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k'il  ont  et  aront  partout  et  cescuns  por  le  tout.  Et  s'il  estoit 
ensi  ke  Jehans  de  Haluin  peuist  moustrer  qu'il  euist 
aucune  cose  de  ces  deniers  paiiés,  on  le  rabatroit  de  le 
somme  devant  ditte  des  darrains  paiemens.  Et  de  toute  le 
dette  et  le  couvenence  devant  ditte,  Piérès  de  Haluin, 
Jakcmes  des  Monciaus  et  Watiers  de  Ville  en  doivent  Jehan 
Malebranke,  Jakemes  de  Haluin  et  Jakemes  de  Haluin,  sen 
oncle,  aquiler  tous  quites  et  en  ont  obblegiet  aus  et  le  leur 
partout,  et  Piérès  de  Haluin  les  en  doit  tous  aquiter.  Gou- 
neut  pardevant  les  concitores  l'an  M  CGC  et  II,  en  le  dar- 
raine  semaine  de  fenerech.) 

Décelé  dette  a  paiet  li  dis  Jehans  de  Haluin  100  Ib.,  si 
cum  Jehans  de  Baelli  dist  en  le  haie  lundi  Xl'"^  jour  de 
j envier  l'an  M  GGG  et  quatre.  Item,  25  Ib;  à  Amourri  de 
Froimont,  pourveur  des  povres  Sainte-Magrite  (^},  pour 
le  terme  dou  Noël  darrainnement  passet,  ki  fu  l'an  M  GGG 
et  IIII.  Item,  251b.  à  Jehan  de  Baelli  pour  le  terme  dou  Noël 
l'an  M  GGG  et  V.  Item,  il  a  paiet  pour  le  Saint  Jehan  et  le 
Noël  ki  furent  l'an  M  GGG  et  VI,  à  Rogier  Nicolet  et  à  Jehan 
de  Ronc,  50  Ib. 

Item,  li  pourveur  des  povres  des  parroches  de  Tournai, 
reconnurent  mardi  29^  jour  de  march  l'an  M  GGG  et  XVI  (2) 
en  le  haie,  devant  les  jurés,  que  il  avoient  rechiut  dou  dit 
Jehan  de  Haluin  les  darraines  50  Ib.  ki  demoroient  à  paier 
des  11^  et  L  Ib.;  et  fu  dit  par  assens  de  jurés  que  il  fust  mis 
à  paiement  parmi  chou  ke  on  li  kerca  sour  se  conscience 
que  s'il  aavoit  plus  à  amender  as  povres  que  se  conscience 
en  demoroit  kerkié. 

Jehans  de  Blangi,  couteliers,  ki  se  dizoit  clerc  et  ki  mest 

(*)  La  paroisse  de  Sainte-Marguerite. 
(2)  29  mars  1316-1317. 
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ilesous  Colart  Chokete  u  dezous  le  mazon  Wagnon,  mist  à 
mort  Jehanain  le  Faveresse,  mère  Craspournient,  kimanoit 
«n  le  rue  As-Pois.  Ce  fu  raportet  26  jours  en  may  l'an 
M  CGC. 

Colars  Hagnekagne,  couzins  Marion   Hagnckagne,    fist 
pais  à  Jehan  Moriel  pour  lui  et  pour  les  siens,  huersmis 
Jakemin  Moriel  qui  navra  celi  Marion  ou  Bruille,  27  joursâ 
en  novembre  M  CGC  et  I.  " 

L'an  M  GCC  1, 8  jours  en  jenvier  (^),  Jehans  de  Blaton  duit 
douner,  par  assens  de  jurés,  à  Jehanain  de  le  Grange  10  s., 
à  le  Penthecouste  après  10  s.  et  à  le  Toussains  10  s.,  et  ensi 
-d'an  en  an,  tant  que  li  enfés  qu'ele  avoit  de  lui,  si  com  ele 
dizoit,  aroit  7  ans. 

L'an  M  GCG II,  (4  jours  en  may),  on  dit  à  Grart  le  Flamens 
qu'il  paiast  pour  sen  fil  à  une  meskine  le  moiliet  de  la 
noureture  de  son  enfant 


Ce  sunt  11  ariest  comenchiet  le  lundi  en  Paskes  M  CGC  et  II, 
c'est  à  savoir  23  jours  en  avril,  en  le  prévostet  Signeurs     . 
Henri  Pourret  et  Jakemes  de  Brunfajrt.  S 

Que  li  macheclier  tiègnent  leurs  wagnons  si  enclos  par 
€oy  il  ne  fâcent  damage,  sour  20  sols  et  le  damage  rendre. 

Et  fu  dit  que  Pesiere  n'estoit  mie  tenus  à  bourgois. 

Que  nus  ne  nule  ne  treche  euwe  à  puch  à  ort  vassiel, 
sour  30  sols. 

Willaume  RoularL,  fil  Colin  Colart  ;  Jehennès  Piere- 
wekete  :  iOO  sols,  férure,  Boulgne,  Vun  pour  Vautre. 

(1)  8  janvier  1301-1302. 
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Colart  de  Le  Basée,  100  s.,  férure,  Saint-Nicolay,  et 
coust  dou  mie,  pour  Liégart  de  Cambray. 

Griele  Gondecop,  de  Gant,  eut  Voreille  trauwée  et 
fu  rebanie  à  1  an. 

Jehennette  Bliaude,  d'Arras,  à  1  an. 

Colins  II  Pisceniers,  de  Lille,  fius  Alart  le  Piscenier; 
Ernouls  Bernars,  de  Valencienes  :  à  100  s.,  pour  geu 
de  dés. 

24  jours  en  avril. 

Que  nus  ne  face  mariée  ne  roine,  sour  20  sols  et  perdre 
les  acesmemens. 

Willemet  de  Bassi,  Jehan  Folie,  Jakemes  Piket, 
Lotin  Cambet  :  10  Ib.,  tuellure,  à  Ruem,  pour  Robin 
dou  Vin  Pendut. 

Gillot  de  Wervi,  100  s.,  férure,  Boulgne,  pour  Hen- 
riet  Viole  te. 

Kateline  de  Robais,  deux  fies  100  s.,  férure,  pour 
Jakeme  de  Ere  et  pour  Henri  Violete;  Bolgne. 

25  jours  en  avril. 

Flandrine,  femme  Jehan  Destentes,  clerc,  40  s.,  let 
dit,  Boulgne,  pour  le  fille  Willaume  Judas. 

Jehans  Ysentrus,  à  damage,  12  s.  ;  Jakemes  H  Tiu- 
liers,  15  s.  ;  Monars  des  Prés,  4  s.  :  pour  Baudet  du 
Puch. 

Jehans  Destentes,  Rairnons  ses  fius,  clerc,  40  s.,  let 
dit. 

Thiébaut  le  Burgheur,  100  s.,  férure,  Boulgne, 
pour  Raoul  de  Bicr... 

Tome  lxxx.  26 
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Baudet  dou  Pue;  Agniès  Briffaude  se  femme,  à 
i  an,  outrage,  et  trois  fies  20  s.,  pour  aler  en  autr... 

Item,  25  jours  en  avril. 

(Que  nus  couletiers  ne  autres  n'offrie  en  nule  markan- 
dize  doubles  de  2  tournois,  ne  que  nus  iie  les  rechoivie 
pour  plus  que  pour  2  d.  tournois,  soui'  10  Ib.  le  personne 
ki  l'offerroit  et  celi  ki  le  prenderoit.) 

Jakelote  Lenglesch,  100  s.,  férure,  Boulogne,  pour 
Jehan-VlII-à-Deniers. 

Baudès  dou  Pue  a  asseuret  les  boines  gens  manans  as 
Prés  et  tous  cheaus  qui  il  poroit  haïr  pour  okison  de  se 
prize,  de  lui  et  des  siens. 

27  jours  en  avril. 

Sarain  d'Ardenbourc,  ki  maint  avoec  Marien  en  le 
nueve  rue,  à  i  an,  pour  ribaudrie. 

Piéron  li  Plat,  fil  Segneur  Jehan,  10  Ib.,  asaut^  et 
100  sols,  férurë,  à  Ruem,  pour  Ernoul  le  Roy. 

Margot  de  le  Coupiele  ;  Alis  de  Herzies,  40  s.,  let 
dit. 

Jehan  d'Ostricourt,  10  Ib.,  comugne,  pour  frir,  pour 
Jehan  Biec,^  es  mains  dou  sergant. 

Gillot  de  Biaugrant,  de  Valencienes,  foulons,  à 
tousjours,  comme  mourdreur,  pour  chou  c'on  cria  que 
chius  ki  avoit  quasciet  Grardin  de  Herchies  le  fezist 
savoir  soufissament  as  prévos  et  as  jurés  devens  tierc 
jour,  u  on  tenroit  le  fait  à  mourdre  et  à  vilain  fait  ; 
et  il  ne  le  fist  nient  savoir  et  s'est  provet  soufiffisan- 
ment  puis,  pardevant  les  jugeurs,  qui  chius  Gillos  fist 
le  fait,  devens  le  terme  ki  passés  est. 


i 
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Que  nus  ne  geuwe  au  sel,  ne  fiere  à  l'estuec  de  baston, 
ne  à  le  pausme,  en  atrie  ne  ou  pourpris  de  le  haie,  ne 
alleurs,  sour  100  sols. 

(Que  Gillos  Kastagne  dou  Mortier  viegne  demain  en  le 
haie  pardevant  les  jurés.) 

Le  darrain  jour  d'avril. 

Que  nus  ne  voist  au  bosc  de  Breuze  ne  ou  bos  Saint- 
Martin,  ne  as  bos  voizins,  as  2  liues  près  de  Tournay, 
mais  s'il  voelent  aler  maioler,  voizent  ou  kesnoit  de  Breuze 
et  n'aportient  fors  que  droit  may,  1  capiel  et  1  rainsciel, 
sour  20  s. 

Et  que  nus  ne  voist  par  nuit,  ne  fâche  feu,  sour  20  sols. 

Que  nus  ne  mainnie  riens  à  Gant  (i). 

Juliane  dou  Cabaret;  Simon  de  Blangi,  40  s.,  let 
dit,  Saint  Akaire,  pour  Katerine  Roussole. 

Huet  d'Amiens,  iOO  s.,  férure,  Saint  ISlicolay,  pour 
Jakemes  de  Dinant. 

(Jakemes  de  Dinant,  100  s.,  férure,  pour  Huet 
d'Amiens.) 

Jakemes  le  Blant,  100  s.,  pour  geu  de  dés. 

Jehanet  de  Monsteruel,  goudalier,  10  Ib.,  commune 
perdue,  pour  chou  qu'il  fut  en  le  forche  et  en  Vayuwe 
Vainemi  de  le  vile.  Chis  a  amendet  à  cescun  par  lui. 

Que  tout  cil  ki  vorront  iestre  sergant  arbalestrier  et  à 
glave,  pour  aler  bien  apparelliet  ou  sierviche  le  Roy,  soient 
en  le  haie  demain  au  cop  de  nuene.  —  Et  le  premier  jour 

(1)  En  mars  1302,  un  soulèvement  avait  éclaté  à  Gand.  La  populace 
l'avait  emporté  et  avait  jeté  les  échevins  en  prison.  (Voir  Funck-Bren- 
TANO,  op.  cit.,  p.  373  et  suivantes. 
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de  may,  fu  crict  que  cescuns  aroit  2  s.  parisis  et  10  s.  pari- 
sis  de  prest.  Et  qu'il  obéiscent  à  l'ordenance  des  4  houmes^ 
sour  cors  et  sour  avoir. 

Le  secont  jour  de  mr.y. 

Adont  otria-on  as  vallès  des  foulons  qu'il  aient  1  denier 
au  drap  plus  qu'il  n'avoient  devant. 

Annecon  Conrat,  10  Ib.,  tuellure,  sans  volage,  pour 
Ydain,  femme  Baudet  le  T ruant. 

Ydain,  femme  Baudet  le  T  ruant,  40  s.,  let  dit. 

Jehan  Bruiant,  tiscerant  de  dras,  à  3  ans,  pour 
maize  renoum.ée  de  conbon. 

Piérès  de  Condet,  10  Ib.,  tuellure,  pour  Colart  de 
Ligne  ;  Saint  Nicolai. 

Jehans  Reneaumés,  40  s.,  let  dit. 

Marion  de  Pesch,  dite  Begine  ;  Marion  d'Ierkezies  ; 
Margos  li  Carpentière,  à  1  an,  pour  ribaudrie. 

Que  tout  chil  ki  sunt  banit  d'autres  viles  et  tout  cliil  ki 
n'ont  o  saudées  de  dras  et  tout  chil  ki  en  Tournai  n'es- 
toient  manant  le  jour  del  Grant  Quaresme  darrainnement 
passet,  vuident  le  vile  et  n'i  demeurent  nient  puis  le  jour 
d'uy  en  avant,  sour  iestre  banit  de  Tournai  à  1  an. 

Qu'il  ne  soit  nus  ki  tiegne  kabaret  de  vin,  ne  de  goudale 
ne  de  miés,  ne  de  noire  ciervoize,  ne  d'autre  boire,  sour 
100  s.  celui  ki  i  buveroit  et  autant  celui  ki  l'ostel  tenroit,  et 
est  abandonnés  as  siergans  tous  li  boires  qu'il  trouveront  as 
kabarès;  et  entendons  kabarès  tous  boulengiers  ki  lairont 
gens  boire  en  leur  osteus,  se  ce  ne  sont  estragnes  gens, 
car  chius  bans  sueffre  bien  que  les  estragnes  gens  se 
puiscent  disner  et  boire  quant  il  vienent  en  le  vile,  sauf 
chou  qu'il  n'i  ait  fraude. 
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Et  que  viniers,  (ne  goudaliers),  ne  miéziers,  ne  cervoi- 
ziers  de  noire  ciervoize,  (ne  chil  ki  vendent  vin  pendut),  ne 
laiscent  boire  en  leur  osteus,  ne  en  leur  pourpris,  ne  en 
loge,  ne  en  hostel  k'il  aient  louet  u  empruntet,  sourlOOs, 
celui  ki  i  buveroit  et  autant  l'oste.  Et  que  nus  n'i  face  ne 
quiere  fraude  ne  boisdie,  sour  100  sols.  Ce  fu  criet  le  pre- 
mier jour  de  may,  l'an  M  CGC  II.  (Sauf  chou  que  li  vins  pen- 
dus ne  fu  mie  déclarés  ou  crit,  mais  li  maires  des  eswar- 
deurs  dist  que  li  entente  de  lui  et  de  ses  compagnons  estoit 
aussi  bien  de  cheaus  ki  vin  pendut  vendent  que  des  autres 
boires). 

Gosses  des  Kans  et  Colins  li  Forestiers,  Jakemes  li 
Kas,  Jehanès  de  Sour  le  Pont,  voelent  le  vile  trahir,  et 
chius  Jehanès  de  Sour  le  Pont  avoit  fait  faire  1  saiel 
pour  aloier  à  chaus  de  Gant,  si  cum  Bruyans  dist  à 
Jakemon  le  Rate  à  Antoing. 

Que  chil  à  cui  li  connestable  commanderont  à  waitier  à 
nuit  et  les  autres  nuis  après,  waitient  très  le  darrain  wigne- 
ron  de  le  viesprée  jusques  au  w^igneron  de  la  journée, 
quant  il  iert  grans  jours,  et  aient  li  weteui*  en  cescune 
connestablie  une  lanterne  et  ne  iscent  nient  huers  de  leur 
connestablies;  et  ki  ne  le  feroit,  il  seroit  banis  de  le  vile 
à  tous  jours. 

4  jours  en  may. 

Que  chil  ki  voelent  les  doubles  prendre  pour  plus  de 
2  tournois  les  prengent,  et  ki  ne  les  viout  prendre  pour 
plus  n'en  prengent  nul  pour  plus,  car  on  n'en  fait  à  nului 
forche. 

Que  nus  ne  jouste  en  ceste  vile,  ne  voist  jouster  dehuers 
d'escut  ne  de  lance  ne  à  droit  d'armes,  jusques  à  le  Pente- 
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couste,  sour  10  Ib.,  perdre  se  commugne,  et  l'amende  des 
jurés. 

Gillot  le  Cirier,  tiscerant  de  dras,  20  s.,  "pour  ouvrer 
"puis  le  cloke. 

Le  premier  dimence  de  may  (i). 

Que  nus  n'akatie  blet  en  ceste  vile,  ne  avaine,  ne  autre 
grain,  se  ce  n'est  pour  le  pourvéance  de  sen  hostel,  sour 
10  Ib.,  perdre  se  commune,  et  à  l'amende  des  jurés, 
jusques  à  le  volenté  dou  Consel  de  le  vile. 

L'on  a  assens  de  boire  goudale  là  on  le  brasse  et  de  boire 
à  vin  pendut. 

7  jours  en  may. 

S'il  est  aucuns  ki  sace  aucuns  des  biens  Gérart  Marchant, 
le  fâche  savoir  as  eschevins  tantost  et  le  plus  hasteement 
qu'il  pueent,  u  aucunes  dettes  c'on  li  doit  en  ceste  ville, 
pour  paier  che  qu'il  doit  as  marchans  des  foires  de  Cham- 
paigne. 

Gilles  Muzars,  houciers  de  Douay,  dist  laides  pa- 
roles à  Colart  Groyn. 

Li  airiès  de  l'esploit  que  Guillaumes  de  Reineval,  ser- 
jans  des  foires,  fist,  et  des  1 1  Ib.  qu'il  emporta  des  cozes 
Gérart  le  Marchant,  est  ou  rouge  papier. 

7  jours  en  may. 

Jakemins  d'Elegnies  et  Tassins  li  Babineres  tesmoi- 
gnent  que  Manessiers  A  Le  Take  tenra  Vassens  des 

(1)  6  mai  1302. 
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jurés    sour    chou    qu'il    navra    Andriuet    Doslet  ;  li 
assens  fu  qu'il  doit  le  coust  dou  mie  devens  XF°®  et 
mouvoir  devens  le  S.  Rémi  Van  MCCC  et  deus  et  aler 
à  S.  Jakeme  en  Galisse. 
(Maroie  le  Plate  [...]  (^)  pour  M  arien  Hourete). 

8  jours  en  may. 

Rogier  dou  Rotoit,  40  s.,  let  dit. 

Jehanès  Biés,  de  Valencienes,  karkan,  pour  Jehe- 
net  de  Wendin  ;  il  doit  le  coust  dou  mie  et  aler  à  Vau- 
vert. 

On  cria  8  jours  en  may  l'an  M  CGC  et  deus  : 

Que  tout  chil  et  celés  ki  avoient  blet  batut,  u  avainne  balue 
huers  de  ceste  vile  le  feziscent  amener  en  ceste  vile  devens 
15  jours,  sour  10  Ib.,  commugne  perdre;  et  n'en  vengent 
point  huers  de  ceste  vile,  sour  autel  painne;  et  que  tout  chil 
et  celés  ki  avoient  blet  plus  que  pour  leur  vivre  dusques  à 
le  Toussains  ki  vient,  en  envoient  cescun  jour,  fors  le  die- 
mence,  2  rasières  ou  markiet  et  en  vengent  as  povres  gens, 
ki  avoir  en  vorront,  pour  leur  argent,  par  demies  rasières, 
par  havos,  et  par  hotiaus. 

Et  ne  puist  nus  akater  plus  que  une  rasière  de  blet  à  une 
tîe,  s'il  n'est  boulengiers,  sour  10  Ib.,  commugne  perdre, 
et  l'amende  des  jurés. 

Et  que  nus  ne  puet  blet  ne  avainne  mener  à  kar,  ne  à 
karete,  ne  à  kevaus,  ne  par  rivière,  huers  de  ceste  vile,  sour 
autel  painne;  chou  entendu  que  s'il  est  aucuns  ki  n'ait  blet 
pour  sen  vivre  jusques  à  le  Toussains,  akater  en  puet  pour 
sen  vivre  jusques  à  ce  tienne;  et  si  ne  soit  boulengiers  ki 

(«)  Blanc. 
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point  akate  de  blet  tant  qu'il  en  ait  1  mui  devers  lui,  sour 
10  Ib.,  perdre  se  commune,  et  l'amende  des  jurés. 

9  jours  en  may. 

Jekemcs  Lenglès  ;  Henri,  sert  frère  :  100  s.,  férure,  à 
Ruem,  pour  Jehan  Wit-A-Denier. 

(Ordenet  fu  que  Evrars  Bruniaus  soit  deswagiés  de  20  s. 
pour  chou  qu'il  ne  fist  semonre  les  weteurs.) 
Item,  que  li  wers  des  Caufours  ait  14  pies. 

Onze  jours  en  may. 

Que  tout  no  bourgois,  no  coukant  et  no  levant,  houmes 
u  femmes,  ki  ont  blet  plus  que  [pour  lor]  vivre  dusques  à 
le  Toussains  qui  vient,  en  envoicent  cescun  jour,  fors  le 
die[mence]  devens  le  grant  cloke  de  prime,  2  rasières  ou 
markiet,  c'est  à  savoir  les  [chiaus]  de  dechà  Escaut  ou  mar- 
kiet  decha  Escaut  et  chil  de  delà  Escaut  ou  mark[iet  de]  de- 
là Escaut,  sour  10  Ib.,  commune,  et  l'amende  des  jurés. 

Et  que  chil  et  celés  ki  n'aront  vendut  facent  cescun  jour 
reporteries  sas  del  blet  ki  n'iert  vendus  et  remettre  es 
masons  ù  li  blés  ara  estet  pris,  sour  le  dite  painne. 

9  jours  en  may. 

Jehans  Faffars,  100  s.,  férure,  à  Ruem,  pour  Jehan 
Pot-d'Estain. 

Piéron  le  Cousturler,  10  Ib.,  tuelliire,  SI  Nicholai, 
pour  Marion  Cône  te, 

Jehenet  le  Soiieur,  10  th.,  assaut,  pour  Jehenet 
Coulon. 

Jehanet  Coulon,  10  Ib.,  tuellure,  Boulongne,  pour 
Jehanet  le  Soieur. 


^'  (  T,or>  ) 

Piérès  de  Bar-lc-Duc,  à  iO  Ib.,  pour  porter  coutiel 
deffensaule. 

Brisses  Wafflars,  20  s.  ;  Jakemins  Muziaus,  li  can- 
dellieres,  20  s.,  pour  dras  laner  sans  bertauder. 

Jehans  de  Tiérewane,  parmentiers,  doit  faire  à  deven- 
res  se  dcsresne,  lui  tierc,  qu'il   ne   féri  nient  Emmelot 

IBistere  (a). 
Jehans  dou  Haveron,  frères  Huet  dou  Haveron,  clerc,  a 
bit  pais  de  lui  et  des  siens  à  Willemet  de  Courtrai  et  as 
lens,  aures  des  clers. 
I  Y  Sabine  Kokerons,  de  Mons  ;  Leurence  de  Baven- 
fhem,  delés  Alos  ;  Seulete  de  Bailluet  en  Flandres  ; 
Jehanete  le  Vanière,  de  Maubuege  ;  à  1  an,  pour 
ribaudrie. 

Emmelos  Barras,  fille  Watier  le  Maceclier  ;  Griele 
Rostiers  et  li  bregiere  de  Ravines,  amie  Jehanet  le 
Borgne,  de  Wès,  eurent  les  orelles  trauwées  et  furent 
rebanies  à  1  an. 

Onze  jours  en  may. 

Jehans  de  Tiérewane,  parmentier,  100  s.,  férure, 
S.  Nicolai,  pour  Emmelos  Bistere  (1). 

Jakemins  Mairiaus,  li  foulons,  100  s.,  pour  geu  de 
dés. 

Henri  de  Ponssiele,  tondeur,  à  100  s.,  pour  laier 
guer  en  sen  ostel. 

Evrardin  de  Ghés,  à  1[an],  pour  maise  renoumée. 

{a)  En  marge,  on  a  ajv:<i,l^  .  100  s.,  ferure,  S.  Nicolai. 
(1)  Cf.  9  mai. 
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[J]ehanès  Chielois  a  fianchié  boine  pais  à  Mainsine 
de  Cherc  et  as  siens^  de  lui  et  des  siens. 

[Go]defrins  de  Piéronne  en  Vermendois,  i  an,  pour 
outrage  qu'il  dist  dou  prévost  de  Tournay.  fl 

[Jeh]anet  Moriel,  d'Amougies,  iOO  s.,  pour  geu  dc^ 
dés. 

[En]gerrammet  Pilate,  à  100  s.,  pour  geu  de  dés. 

[...]t  le  Weddier,  de  Lille;  [...]/  dou  Pain,  de 
Bruges,  à  i  an,  pour  chou  qu'il  n'avoient  5  saudées 
de  dras. 

Item,  onze  jours  en  may. 

Jehanès,  fius  Atache,  2  fies  iOO  s.  ;  item,  à  40  s., 
pour  let  dit,  pour  [...]^«^  et  Marion  Yelent  ;  Saint 
Nicolai. 

Julianne  Marlarde,  40  s.,  let  dit. 

Quatorse  jours  en  may 

Jehanès  li  Hardis,  10  Ib.,  pour  porter  miséricorde. 

Jehans  de  Granmés,  coriers,  10  Ib.,  tuellure,  pour 
Jehan  le  Hardit. 

Mounès  Folie,  100  s.,  férure,  Boulongne,  pour  Jeha- 
net  Hugot. 

(Marien  Grenière,  à  1  an,  pour  ribaudrie.) 

Englebin,  fillastre  (?)  Andriu  le  Couletier,  10  Ib., 
tuellure,  Saint  Nicolay,  pour  Sulme  Ridoul. 

Que  nus  ne  mokie  les  boines  gens  ki  iront  waitier  et 
warder  le  vile  par  nuit  à  keval  et  ke  nus  ne  leur  die  ne  face 
vilenie  ne  à  leur  kevaus,  sour  10  Ib.  ;  et  commandons  a 

(a)  Blanc. 
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tous  les  waiteurs  et  à  nos  siergans,  sour  leur  seremens, 
qu'il  raportient  as  prévos  et  as  jurés  tous  cheaus  ki  feront 
contre  ce  ban  et  cheaus  ki  seront  trouvet  u  veut,  puis  eure, 
huers  de  leur  osteus;  et  n'en  déporlient  nul. 

Jakemin  le  Sure,  de  Sainte  Catherine  ;  Jehanet  le 
Leu  ;  T humas sin  dou  Baieloit  ;  Piéron  Rissent  ; 
à  100  s.,  pour  boire  à  le  noire  cervoize. 

Ysabiaus  Roussiele,  de  Gaillart  ;  Aliz  H  Rikaus,  de 
Wanehaing  ;  Ave  dou  Coulombier,  de  Lers  ;  Marion 
de  Carnières  ;  à  1  an,  pour  ribaudrie. 

Quinze  jours  en  may. 

Mestre  Reymmons  dist  que  1  apotekaires  ki  privés  estoit 
Nicolon  Buchiel  et  ki  li  apparelloit  ses  bevrages,  ki  avoit  à 
non  Jehans  Sierrus,  lays,  Perros  li  apotecares  ki  maint  à 
Valencienes,  mestre  Guillaumes  de  Hes[...],  Jehanos  de 
Crespin  clers  mestre  Reymmon  et  Jehanos  de  Mazières  ki 
fait  [...]  sunt  tiesmoing  de  chou  qu'il  a  mis  sus  Nicolon 
Buchiel. 

Item,  15  jours  en  may. 

iakemins,  fius  Emmelot  de  Leuze,  a  asseuret  mestre 
Keymmon  de  lui  tant  seulement,  s'est  aies  en  prison;  il 
revint  l'endemain  et  fist  boine  le  seurtet  pardevant  prévos 
%  jurés. 

Jehanès  Rigoles,  100  s.,  férure,  Boulgne,  pour 
Jehan  de  Salines, 

Jehans  Brelée  ;  Gosset  dou  Turetiel  ;  20  5.,  pour 
tistre  puis  le  cloke. 


(  590  ) 

Jehans  Moiille,  dame  Gillote  de  Hiérin,  Lotins  de  le 
Muele,  clers,  ont  encouvent  au  prouvost  de  le  comugne 
300  Ib.  tornois  à  le  volenté  de  le  vile,  s'il  estoit  ensi  que 
Jehans  MouUe  n'acomplissait  çou  k'il  a  proumis  en  plaine 
haie,  s'est  à  savoir  dedens  cest  an  acater  100  sols  de  rente 
avoec  100  s.  k'il  a  en  le  vile,  et  cil  10  Ib.  siuit  oblegiet  à  le 
vile  pour  paiier  les  talles  et  les  droiturs  de  le  vile.  Encore 
doit  Jehans  Moulle  fère  venir  en  ceste  vile  tous  les  fasseaus 
k'il  a  des  bos  de  Saint- Amant  et  autre  tant  d'autres  com  il 
en  a  aluiet  alleurs  et  de  tout  chou  faire  a  li  dis  Jehans 
Moulle  asenet  à  lui  et  au  sien  à  quan  qu'il  a  et  ara  par- 
tout, et  des  300  Ib.  ont  dame  Gillote  et  Lotins  de  le  Muele, 
clers,  assenet  à  eaus  et  au  leur  à  qu.m  qu'il  ont  et  aront 
partout  et  Lotins  de  le  Muele  en  a  raporté  en  le  main  dou 
prouvost  tout  l'yretage  k'il  a  en  le  justice  de  ïournay. 

Que  nus  n'amainnie  en  ceste  vile  fasseaus  ki  ne  soient  de 
dauwiere,  si  ce  n'est  dou  bos  de  Rume,  sour  10  Ib. 

16  jours  en  may. 

Assentit  fu  que  Agniès  li  Boinekine  tiègne  à  le  vile  le 
markiet  qu'il  i  a  fait  et  delivrie  à  le  vile  le  cauch  pour  tant 
qu'elle  le  doit  livrer  et  quant  li  vile  en  ara  chou  qu'ele 
devera  le  doinst  le  fais  pour  19  deniers  à  ceaus  ki  avoir  en 
vorront  et  qu'elle  en  puet  délivrer  chou  qu'ele  en  a  vendut 
au  [...]  iel  d'Antoing  pour  le  pris  qu'ele  l'a  vendut. 

[...]  Bocès  ne  Gilles  Cent  Mars  ne  doivent  avoir  nul  avan- 
tage de  paier  l'ostage  de  le  [...]ns  le  doivent  dou  tans  pas- 
set  se  paiet  ne  l'ont  et  ou  tans  à  venir  après  le  jour. 

[...]  femme  Colart  le  Caudrelier  dist  que  s'on  euist 
criet  [...]  les  segneurs  de  le  vile  on  ne  presist  mie  ensi  as 
povres;  ce  dist  Jakemes  Pourrès. 
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Item,  16  jours  en  may. 

Berlran  Roche,  10  Ib.,  tuellure,  Saint  Nicolai,  pour 
Jakemin  Dagheniel. 

Gillion  Grebiert,  40  s.,  let  dit,  et  en  le  fosse  à  le 
volenté  des  jurés,  pour  les  sereurs  de  Vhospital  Nos- 
tre-Dame. 

Estiévenin  Mur  gant,  Piéret  de  le  Court,  à  100  s.^ 
pour  g  eu  de  dés. 

Que  viniers  ne  vinière,  ne  meskine,  ne  vallès,  ne  fius  ne 
fille  de  vinier  ne  de  vinière,  n'ische  huers  dou  tret  le  vinier 
pour  sakier  cheaus  ki  vont  au  vin  et  que  dame  ne  s'enlièvie 
de  se  kaière,  sour  100  sols. 

Marion    Revetine  ;    Katerine  de    Locres    c'on    dist 
Péroniele  ;  Sandrine  Liévins  à  1  an,  pour  ribaudrie. 
Mariiens   le   Brakenière,   c'on  dist  le  Rouse,  d'ier- 
kezies,  eut  Vorelle  trauwée  et  fu  rebanie  à  1  an. 

Jakemes  Moriaus  dou  Mortier  fist  boine  pais  de  lui  et  de 
tous  les  siens  as  fius  Nicolon  dou  Pue,  clers,  et  as  siens,  et 
doit-on  leur  tesmoins  oïr  devenres. 

18  jours  en  may. 

Ordenetfu  par  assens  des  concitores  que  s'il  avenoit  que 
aucuns  revenist  de  hors  le  vile  pour  le  bezoigne  de  le  vile  et 
remeust  en  celé  misme  journée  pour  râler  en  le  bezoigne 
de  le  vile,  il  aroit  se  journée  de  le  revenue  et  si  aroit  se 
journée  de  le  bezoigne  là  ù  il  riroit.  Et  fu  fait  pour  Gosses 
de  Maubray  ki  revint  de  le  bezoigne  de  le  vile  en  1  jour, 
auquel  jour  meisme  on  le  renvoia  de  rechief  en  le  bezoigne 
de  le  vile. 
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Anthonins  de  Sirau,  téliers,  10  Ib.,  jjour  che  qu'il 
Tiiist  1  grant  "perset  en  le  laine  de  9,0,  qu'il  deust  avoir 
mis  eîis  le  laine  de  22. 

Jehan  Pronnier,  Tnacheclier,  100  s.,  férure,  à  Ruent, 
pour  Téri  Molet. 

Grart  de  Ronais,  viéswarier,  à  1  an,  et  pour  chou  qu'il 
acatoit  et  faissoit  acater  blet  et  dissoit  que  c'estoit  pour  sen 
vivre  et  puis  le  faissoit  mener  huers  de  le  vile  par  fraude. 

Magnon  Gossemete,  à  i  an,  pour  ce  qu'ele  ala  pour 
une  quarte  de  par  le  jame  Jakemon  le  Vilain  et  men- 
toit. 

(Mehaut,  le  femme  Robert  de  Holaing,  broueteur.) 
Jehanain  de  Galonné,  à  1  an,  pour  ribaudrie. 

Que  Henriès  Moriaus  soit  deluns  en  le  haie  pardevant  les 
jurés,  pour  faire  leur  assens,  sour  10  Ib. 

19  jours  en  may. 

Que  nus  ne  voist  armés  par  le  cité,  ne  porte  espées, 
miséricordes  ne  coutiaus,  se  ce  ne  sunt  chil  ki  sunt  estauli 
pour  warder  le  cité,  sour  10  Ib.  et  les  armes  perdre. 

Et  que  nus  n'entrie  armés  devens  les  portes  de  le  cité 
sour  autel  painne,  ains  laiscent  leurs  armures  dehuers  les 
portes,  s'il  voelent  entrer  en  le  cité. 

Et  commandons  à  tous  nos  subgès  qu'il  ne  dient  ne 
facent  ne  die  vilenie,  sour  cors  et  sour  avoir,  à  cheaus  de 
de  Bruges  ne  de  Courtrai  ki  sunt  de  l'amisté  le  Roy,  en 
ceste  vile  venut  à  warant. 

Et  commandons  à  tous  cheaus  ki  en  ceste  vile  sunt,  ki  ne 
sunt  de  le  partie  et  de  l'amisté  Nostre  Signeur  le  Roy, 
vuident  le  vile  encore  à  nuit;  et  se  chou  ne  funt  et  on  les 
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puet   savoir,    on   i   mettera   main  et  les  mettera-on   en 
prizon. 

Colins  Waussars,  de  Willaupuch,  a  asseuret  Jehan 
Doucharl  le  froumegier,  no  bourgois,  sans  plus,  de  lui  et 
des  siens. 

Biétremius  li  Fourbiscieres  a  respondut  pour  Jehan 
Reume  qu'il  menra  ses  espées  à  Arras,  u  à  Amiens,  u  à 
Abevile. 

20  jours  en  may. 

Li  connestable  facent  waitier  les  kiés  d'ostel. 

Ordenet  fu  par  assens  des  concitores  que  se  li  counes- 
tables  est  en  faute  de  soumonre  chaus  d'eus  ki  doivent 
waitier  par  nuit,  li  connestables  paiera  (à  chaus  ki  aront 
bien  fait  leur  devoir  de  waitier),  5  sols  pour  cescun  cui  li 
connestables  n'aroit  mie  soumons  soufissanment.  Et  se 
cheus  ki  semons  sera  pour  waitier  ne  venoit  à  eure  waitier 
et  ne  waitoit  soufissanment  toute  nuit,  jusques  à  grant 
jour,  ensi  qu'il  est  assenet,  il  seroit  à  5  sols,  et  chius  ki  ne 
seroit  trouvés  armés  selonc  sen  estât,  soufissanment,  il 
paieroit  2  los  de  vin. 

21  jour  en  may. 

Henri  dou  Mortier,  10  Ib.,  tuellure,  Saint  Nicolai, 
pour  Piéret  dou  Puch,  clerc. 

Item,  100  s.,  pour  guer  à  le  pausme.  Chius  Piérès 
dou  Pue  h,  clers,  s'il  fust  lais,  fust  à  100  s.,  pour 
guer  à  le  pausme. 

Jehane  Chantine  ;  Ghilote  Chantine  ;  à  1  an,  pour 
mais  os  tel. 

[Si]  Piérès  dou  Puch,  clers,  fust  lais,  il  fust 
à  100  s.,  pour  juer  à  le  pamme. 


(  400  ) 

[Je]hanès  Hauwiaus,  de  Rumegies,  a  manclet  par  Jehan 
de  Rumegies  et  Jakemes  de  Ciérench,  qu'il  lenra  l'assens 
de  chou  qu'il  navra  Louvaing,  si  qu'il  apparu  par  l'encou- 
pement  Louvaing  le  cordewanier,  le  coust  dou  mie,  Saint  . 
Nicolai. 


Jehanès  de  Hazencourt  ;  Piéron  de  Kartegni  ;  fou- 
lons ;  100  s.,  pour  gcu  de  dés, 

Piérès  de  Vilers,  karkan,  pour  Piérel  Goulée,  coust 
dou  mie  et  S.  Nicolai. 

Maroie  Grusiele  eut  1  ortel  copjpet,  21  jour  en 
march  et  fu  rebanie  à  1  an. 

22  jours  en  may. 

Que  nus  ne  mèche  en  œvre  houme  venut  manoir  en 
ceste  vile  puis  le  Grant  Quaresme,  ne  ki  i  viègne  manoir 
puis  le  jour  d'uy  en  avant,  sour  10  Ib. 

23  jours  en  may. 

Marion  de  Saint  Amant,  foie  femme,  hourière  Rogier 
Maugier,  a  encoupet  au  conjur  Jehanet  Maugier  sen  frère 
de  2  plaies  morteus  que  chius  Jehanès  li  fist  en  le  tieste,  en 
le  Valée  de  le  Vigne,  d'une  espée,  si  cum  ele  prist  sour 
s'âme  au  fourjur  ;  et  par  assens  de  jurés  fu  acordet  que  chis 
fais  fust  mis  en  retenance. 

Que  nus  revenderes  de  lagne  n'akatie  point  de  lagne  ki 
ne  soit  de  clauwière,  sour  10  Ib.  et  perdre  le  lagne. 

Et  tist-on  à  savoir  à  Moriel  Galant  et  à  Henri  Naikure  que 
s'il,  ou  autre,  funt  plus  de  fasseaus  ki  ne  soient  de  clau- 
wière, on  ne  souffrira  nient  que  tele  lagne  viègne  en  no 
vile  ne  qu'ele  soit  vendue. 
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Jehan  Hourier,  de  Sémeries,  foulons  ;  Hues  de  Roi- 
zins,  foulons  ;  à  1  an^  pour  chou  quHl  estoient  venut 
manoir  en  ceste  vile  puis  le  jour  dou  Grant  Qua- 
resme. 

Jehans  de  Pons,  mestre  foulon,  10  Ib.,  pour  chou 
qu'il  mist  ces  2  foulons  en  oevre  contre  le  ban  de  le 
vile. 

Anthoines  dou  Prêt,  de  Lis,  n'est  nient  tenus  à  bourgois, 
>our  chou  qu'il  n'a  nient  mes  en  ceste  vile, à  mesnie 
;nant,  ains  a  mes  dehuers. 

Jehan  Kabaret,  100  s.,  pour  dire  lait  à  Colart  Cha- 
)ate,  no  serjant. 

25  jours  en  may. 

Crestelos,  fius  le  Boin  Houme  As  X  Enfans,  10  Ib., 
pour  porter  coutiel  contre  le  ban  de  le  vile. 

Que  tout  chil  ki  vendent  piscon  de  mer  ostient  leur 
estaus  et  en  vuidientlemarkiet  cescuns,cescun  jour,tantost 
qu'il  aront  vendut  leur  piscon,  sour  20  s.  et  sour  perdre 
leur  estaus,  liquel  estai  sunt  abandenet  as  sergans  s'il  les 
i  truevent  puis  que  li  piscons  sera  vendus. 

Maroie  d'Antoing,  meskine  Mikiel  de  Briffuel, 
100  s.,  férure,  pour  Hl...]  de  B[...]. 

Jehanet  de  Bauwegnies,  Henriet  de  Bauwegnies, 
Boulgne,   10  Ib.,  tuellure,  pour  M  arien  d'Antoing. 

Item,  25  jours  en  may. 

Willemès  d'Antoing,  manouvrier;  Jehanet  de  Saint 
Rémi;  Renaudin  de  I.oenois  ;  à  1  an,  pour  pau  de 
dras. 
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Jakemin  de  Bine,  porieres,  100  s.,  pour  g  eu  de  dés. 
Margos  de  la  Bouchière,  à  1  an,  pour  ribaudrie. 
Hennins  fu  kaciés  à  cloke,  pour  Piéret  de  Cyrve. 

26  jours  en  may. 

Toutes  manières  de  gens  pueent  faire  blet  et  autre  grain 
amener  et  vendre  en  ceste  vileàpersones  demorans  en  ceste 
vile,  lesquelôs  le  puent  akater  quantiel  qu'il  en  i  ait,  sauf 
chou  que  chil  qui  le  blet  akateroit  le  revengent  en  ceste 
vile,  as  gens  ki  mestier  en  aront,  par  rasières  et  par  quar- 
terions,  par  havos  et  par  hotiaus. 

28  jours  en  mai. 

Gillion  Froumaye,  10  Ib.,  asaut,  Boulgne,  pour 
Jakemin  Pelé  t. 

Jakemes  Cokiel,  macheclier,  100  s.,  férure^  Boul- 
gne, pour  Robin  de  V alenchienes . 

Qu'il  ne  soit  nus  ki  venge  fier  huers  de  ceste  vile,  ne 
face  mener  biiers  de  ceste  vile,  sour  10  Ib.  et  le  fier  perdre, 
celui  ki  l'enporteroit  et  le  rnestier  perdre  de  vendre  fier 
i  an, 

Que  nus  n'akatie  jons  en  ceste  vile,  se  ce  n'est  pour  sen 
propre  usage,.BOHr  iestre  banit  de  le  vile  à  i  ao  et  soiir  les 
jons  pierdi^. 

Gosset  Pôle,  dit  As  Plas  Pies,  Jehanet  Roussiel,  de 
Tielleng,  porteur  en  le  haie  des  lainnes,  100  s.,  pour 
geu  de  dés-. 

(Alis  de  Houpelines),  Margot  de  Seelin,  Biétris  de 
le  Haie,   Margot   d'Avesnes,  Marion   Liévine   de   Le- 


(  403  ) 

gnies,  Jehane  d'Espinoit,  Marion  H  Liégeoise,  à  1  an, 
pour  ribaudrie. 

[...]  dou  Solier,  de  Lille,  à  1  an,  pour  hourrie. 

28  jours  en  may. 

Assenet  fu  par  jurés  que  2  wardes  soient  mises  en  le 
rivière  par  amont  et  2  par  aval,  et  aront  2  deniers  de  ces- 
€une  nef  de  grain  k*ïl  arriesteront. 

Hues  As  Pois,  foulons,  paia  6  s.  d'amende  as  fou- 
lons. 

29  jours  en  may. 

Que  boulengiers,  ne  autres,  ne  bargagne  blet,  ne  avainne, 
ne  autre  grain  ki  viegne  en  ceste  vile,  à  kar  ne  à  karete,  se 
viegne  ou  markiet,  sour  10  Ib.,  commune. 

Et  que  nus  boulengiers  ki  a  demi  mui  de  blet  n'en  puist 
plus  akater  tant  qu'il  en  ait  demi  mui,  sour  10  Ib.  et  le 
commune. 

Pour  aler  Arras,  Brunfeit  et  Corberi. 

(Le  ban  des  ouvriers  demourans  renouveler.) 

Déclaré  fu  par  les  concitores  que  no  bourgois  et  no 
manant  puiscent  akater  blet  et  autre  grain  as  abbies,  as 
canonnes,  as  gens  de  l'église  et  nient  n'en  akatient  li  koce- 
riel  à  no  bourgois  ne  à  nos  manant,  sour  10  Ib.,  com- 
mune. 

Et  que  nus  ne  venge  le  rasière  de  tout  le  melleur  blet 
que  2o  s.  tournois  et  le  rasière  dou  blet  qui  vaurra  mains 
dou  melleur  le  vengent  mains  (en  le  veue  des  priseurs)  à 
l'avenant,  sour  autel  painne. 

Et  quecescuns  ki  blet  a  plus  que  pour  sen  vivre  jusques  à 
le  Tousains  en  envoit  cescun  jour  2  rasières  ou  markiet 
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vendre  pour  hoteler  as  gens  ki  avoir  en  vorront,  fors  le 
dimence  (et  le  jour  de  l'Ascention)  sour  10  Ib.,  com- 
mune. 

Et  s'il  ne  vendent  tout  huers  et  2  rasières  à  celé  première 
journée,  il  en  envoicent  lendemain  4  rasières,  sour  autel 
painne;  et  s'il  ne  vendent  tout  huers  ces  4  rasières  à  celé 
journée,  s'en  envoicent  8  rasières  à  l'autre  journée,  et  ensi 
cescun  jour  sivant  le  double  de  chou  qu'il  n*aront  vendut, 
sour  le  dite  painne. 

Et  autel  disoimes  que  cescuns  face  aporter  une  rasière 
d'avaine. 

Que  nus  ne  venge  blet  ne  autre  grain  pour  mener  huers 
de  ceste  vile,  sour  le  dite  painne. 

Et  se  mousniers  ou  autres  le  portoit  huers  de  le  vile,  il 
seront  banis  à  1  an. 

Et  que  nus  porteres  ne  autre  ne  porte  blet  ne  autre  grain 
en  le  rivière  pour  mener  huers  de  le  vile,  sour  banir  à 
4  an. 

Ft  que  nus  ne  le  same,  sour  iestre  banis  à  1  an. 

30  jours  en  may. 

M  arien  ki  fu  femme  Baudon  de  Bailluel,  10  Ib.,. 
pour  ce  qu'il  fist  une  kainne  ki  /pesa  mains  quHlle 
ne  duit. 

Que  nus  n'envoit  ne  venge  cuir,  de  quel  manière  que  ce 
soit  pour  porter  huers  de  ceste  vile,  sour  10  Ib.  et  sour 
perdre  sen  mestier  d  an.  ,      :      ^ 

Puis  otria-on  que  li  prévost  pèi^iscent  donner  congiet  de 
vendre  as  gens  voizines  1  crépon,  2  crêpons,  3  crêpons, 
4  crêpons  u  là  entour,  pour  faire  leur  ouvrage,  sans  vendre 
cuvées  ne  plenté  de  cuir.  :;  ;^  ,û 
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30  jours  en  may. 

Gillot  Paiien,  de  Boussut  ;  Willemet  de  Louvang  ; 
à  1  an,  pour  chou  qu'il  sunt  venut  manoir  en  le  vile 
puis  le  Grant  Quaresnie. 

Mikiel  Ansiel,  10  Ib.,  pour  chou  qu'il  mist  en  œvre 
ouvriers  ki  estoient  venut  manoir  puis  le  Grant  Qua- 
resme  en  ces  te  vile. 

Li  Broueteres  but  de  l'argent  Gossuin  de  Bruiele, 
foulon. 

Le  premier  jour  de  juing. 

(Russes  li  Qoudaliers,  ki  maint  ou  Bruille,  10  Ib., 
pour  faire  drap  de  molet  sans  lizières  descouventes, 
contre  le  ban  de  le  vile.)  (^) 

Jehan  de  Froimont,  tondeur,  le  père,  10  Ib.,  pour 
mettre  en  ouvrage  ;  Jehan  Maubuege,  à  1  an,  pour 
chou  qu'il  est  venus  manoir  en  ceste  vile  puis  le 
Grant  Quaresme. 

Gossuin  Hindrelin  ;  Jakemes  le  Peskeur,  de  Hié- 
rines,  10  Ib.,  commune  perdue,  pour  mener  blet  et 
pain  par  le  rivière,  contre  le  ban  de  le  vile. 

Watelès  li  Denis,  de  Douay,  à  100  s.,  pour  geu  de  dés. 


C'est  puis  le  venue  l'avouet  ki  viunt  le  lierc  jour  de 
juing  par  diemence  (2)  et  rendi   le   vile   à  tous  banis  et 


(^)  En  marge,  on  a  écrit  :  «  En  respit;  à  deluns.  » 

(2)  L'avoué  de  Tournai,  dont  il  s'agit  ici  est  Anselme  d'Aigremont.  — 
Cf.  Lburtoan,  Vavouerie  de  Tournai,  p.  313  (dans  :  Annales  Soc.  histor. 
Tournai,  t.  IV,  pp.  233-334). 
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banies  à  3  ans  et  à  1  an  et  à  10  Ib.  et  desous  10  Ib.,  sauf 
chou  qu'il  euiscent  pais  faite  par  le  haie  et  les  voiages,  de 
coi  li  termes  de  leur  muece  estoit  passés,  fais  ensi  qu'il 
leur  avoient  estet  enjoint  par  assens  de  jurés. 

4  jours  en  juing. 

Jehanet  Cointart  ;  Bauduin  dou  Ploie  ;  Jehan  Ta- 
niel  ;  Henriet  Bocei,  ki  se  maria  à  Douay  ;  Watelet  de 
Tournay,  ki  maint  à  Douay  ;  Jehan  Monnart,  de  Gau- 
raing  ;  Jehanain  de  Fontenoit,  se  fem.me  ;  Gillot  Wa- 
trebiert  et  Gosset  de  Biertaincrois,  à  tous  jours,  pour 
m^auvèse  renoum.ee  de  fausse  monnoie. 

Evrardin  de  Ghizegnies,  à  3  ans,  commue  laron, 
pour  chou  qu'il  aida  à  emhler  1  keval  ki  estoit  Fiévet 
de  Gisegnies. 

Jakemon  Vilain  Darie,  couletier,... 

4  jours  en  juing. 

Jehan  Biérengier,  c'on  dist  Hanoke,  10  Ib.,  se  com- 
mune perdue  et  à  Vam,ende  des  jurés,  pour  chou  qu'il 
ne  fist  amener  en  le  vile  le  blet  qu'il  avoit  huers  de 
ces  te  vile,  ensi  que  cojnmandet  estoit  par  le  ban  de 
le  vile. 

Jehan  de  Paris,  le  conreur,  100  s.,  férure,  Saint 
Nicolai  et  rendre  le  damage  à  le  femme  Abon  le  Bla- 
keur,  et  10  s.,  pour  let  sère7nent. 

Basson  le  Goudalier,  ki  maint  ou  Bruille,  10  Ib., 
pour  faire  drap  de  molet  sans  lizières  de scouv entes. 

Hanebote  le  Porteur,  10  Ib.,  tuellure.  Saint  Nico- 
lai, pour  Saintine  Tabart. 

Hélot,  femme  celui  Hanebote,  40  s.,  let  dit. 
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Willemès  Parens,  100  s.^  férure,  Sainte  Katerijie, 
pour  Willemet  de  Le  Bassée^  et  doit  rendre  le  da- 
mage. 

Willemet  de  Le  Bassée,  100  s.,  férure,  pour  Grardin 
de  Foischi,  sans  voiage. 

(Jehanain  Dent   de  Leu,  à  1  an,  pour  ribaudrie.) 

[Hugues  de  Toulouze,  pèletiers  ;  Bernart  de  Pro- 
vence, peletier  ;  Ysenbart  le  Pèletier  de  Normendie, 
pèletier  ;  à  1  an,  pour  outrages  qu'il  fazoient  aval  le 
vile.) 

Gosses  de  Cerc. 

Mikius  li  Sures  quelli  l'argent  {}). 

Piérès  Wikars,  ki  maint  en  le  rue  As-Pois,  si  que  on 
quide,  est  coustumiers  d'aler  entour  as  compagnons  dou 
mestier  de  téliers. 

(Sohier  d'Escannaffie,  li  porteres). 

(Jakemins  dou  Moulins,  wantiers). 

(Hanequin  Boucant,  babineur). 

(Tiébaus  de  Monsteruel  ;  Jakemins  de  Binch,  frui- 
tiers ;  à  1  an,  pour  chou  qu'il  n'aVoient  5  saudées  de 
dras.) 

Et  commandons  que  nus  ne  demeurie  en  cesle  vile  ki 
n'ait  5  saudées  de  dras,  sour  iestre  banit  à  1  an.  Et  que 
nus  ne  geue  as  dés,  ne  rewardie  geu  de  dés,  sour  100  sols. 

Colart  de  Vezon,  foulon,  40  s.,  let  dit. 

Jehans  A  le  Take,  Jehans  Habans,  et  Lotins  li  Englès, 
ticsmongnièrent  que  JehanèsRaghes  tenra  l'assens  des  jurés 
de  chou  qu'il  meffist  à  Jehan  Wimart. 

(*)  En  marge,  on  lit  :  Nofa. 
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5  jours  en  juing. 

Que  chil  des  fourbours,  ne  dou  Bruille  (^),  ne  des  Caii- 
fours  (2)  n'enportient  point  de  blé,  ne  d'autre  grain,  ne 
d[e]  pain  huers  des  portes,  fors  que  pour  le  vivre  d'ans,  de 
leur  enfans,  u  de  leur  mesnies,  sour  [...]  et  le  blet  perdre. 

Et  que  nus  des  fourbours,  ne  dou  Bruille  ne  des  Cau- 
fours,  ne  so[...]  en  leur  hosteus  nient  de  blet  ne  d'autre 
grain  aoes  autrui,  sour  10  [Ib.]  et  le  blet  perdre. 

Jakemins  de  Haie,  Wibelès  li  cordiers,  tesmiongnèrenl 
de  Jehanet  de  Breuse;  assès  de  le  Muele  et  Jakemes  Wisses, 
tiesmiongnèrent  de  Gosset  Pauket,  qu'il  tenront  l'assens 
contre  Jehan  Wimart. 

Item,  5  jours  en  june. 

A  oïr  le  conte  Haluin  furent  esliut  le  Borgne  Copet, 
Maket  Baelli,  Prévost  le  Goudalier,  Jehan  d'Estaimbourg, 
Nicolon  Colemer. 

Jakemes  Vilain  Darie,  couletier,  à  iO  Ib.,  et  se  yicrt 
sert  mestier,  pour  chou  qu'il  a  paiet  monnoie  as  dra- 
piers ki  riavoit  mie  estet  rewardée  par  Jakemon 
Maket  et  par  Jakemon  de  Hautisiele. 

(Leurens  nos  sergans  et  Jehans...  raportèrent)... 
Que  Jehans  Grinbois  viègne,  sauf  loy  fazant,  à  devenres, 
vir  jurer  les  tesmoins  c'on  doit  conduire  adont  contre  lui,  et 


(1)  L'ancienne  seigneurie  du  Bruille,  annexée  à  Tournai  en  1289,  et 
située  sur  la  rive  droite  da  l'Escaut,  en  aval  du  quartier  de  Saint-Brice. 

(^)  L'ancienne  seigneurie  des  Chfcufours,  située  ^ur  la  rive  droite  de 
l'Escaut,  en  amont  du  quartier  de  Saint-Brice,  et  annexée  à  Tournai 
en  1289. 
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li  fazons  savoir  que,  viègne  u  non,  on  ora  les  tesmoins  et 
fera-on  loy. 

Jehanet  Cassiel,  100  s.,  férure,  à  Sainte  Katerine, 
pour  Alisson  de  Valenchiens. 

(Daniel  VApostolie,  à  1  an;  Ysabiel,  se  femme, 
à  1  an,  pour  tenir  mauvais  ostel.) 

(Marion  de  Maubuege,  fille  Jakemon  le  Grant, 
machon,  à  1  an.) 

6  jours  en  june. 

Jehanet  Cassiel,  100  s.,  pour  portée  espée. 
Marion  dou  Colombier. 

(Jehanet  de  Menrevile,  careton,  à  1  an,  pour  maize 
renommée.) 

Jehan  Poret,  40  s.,  let  dit. 

Que  nus  ne  venge  le  rasière  dou  melleur  blet  plus  de 
2o  sols.  Et  que  nus  ne  Takatie  plus  de  25  sols,  ne  boulen- 
giers,  ne  autre  persone,  sour  10  Ib. 

Et  que  le  rasière  dou  blet  ki  ne  sera  mie  li  mioudres, 
nus  ne  venge  plus  que  tant  que  li  priseur  le  priseront,  sour 
iOlb. 

(Et  que  revenderes,  ne  revenderesse,  ne  venge  blet  ne 
autre  grain  en  se  mazon,  ains  le  vengent  sour  le  kaurhie, 
par  pris,  ensi  ke  li  autre  gent,  et  le  hotièlent,  sour  10  Ib  ). 

Et  que  nus  ne  face  blet  purer,  sour  10  Ib.  celui  qui  li 
blés  seroit  et  sour  banir  à  1  an  celui  ki  le  purroit. 

Et  que  tout  li  boulengier,  ki  mainnent  as  Caufours  et  ou 
Bruille  et  es  fourbours,  ne  quizent  que  3  quarterions  de 
blet  le  jour,  se  ce  n'est  de  sochienes,  sour  10  Ib. 

Et  ne  vengent  le  jour  que  2  saudées  de  pain  à  une 
mesnie,  sour  10  Ib. 


I 
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Et  que  li  counestable  de  ces  lius,  sour  10  Ib.,  prengent 
les  sèremens  des  boulengiers  cescuns  en  se  counestablie, 
qu'il  ne  quiront  ke  3  quarterions  de  blet,  se  ce  n'est  de 
sochienes  et  qu'il  ne  venderont  que  2  saudées  de  pain,  à 
une  mesnie,  le  jour. 

Et  que  mousniers  ne  portie  blet  miourre  huers  des 
murs,  se  chius  que  le  blés  iert  u  ses  n'est  avoec,  sour 

10  Ib. 

Et  que  les  wardes  des  portes  rechoivient  les  sèremens  des 
persones  ki  le  blet  porteront  miourre  huers  des  murs  qu'il 
en  raporteront  autant  de  férine  qu'il  en  aront  portet  de 
blet,  le  mouture  rabatue,  sour  10  Ib. 

8  jours  en  gieskerech. 
Watelès  d'Esplechin,.  .  que... 

Colins  Bacelers,  ki  miaint  à  Froimont  ;  Aélis,  suers 
celui  Colin,  que  on  dist  Loskegnale  ;  à  3  ans,  pour 
maize  renommée. 

(Jakem.es  Quaillot,  le  couletier)... 

Jehane,  meskine  Ernoul  le  Muissuit  ;  Marien  Bou- 
te flan  ;  40  s.,  lel  dit. 

Colart  Castelain,  Jakemes  de  Sour  le  Pont,  cescun 
100  s.,  feurures,  pour  Buignet  le  Blaier. 

Que  quant  li  prizeur  dou  blet  venront  ou  markiet  pour 
prisier,  tout  chil  ki  blet  i  aront  à  vendre  se  traicent  à  l'I 
lés  outre  le  ruiot  et  ne  viègnent  nient  as  prizeurs  tant  que 
li  prizeur  les  appieleront,  pour  dire  à  aus  le  pris  de  leur 
blet.  Et  que  li  prizeur  entrent  es  hosteus  et  es  greniers  des 
revendeurs  et  là  endroit  prisent  tout  le  blet  qu'il  i  trouve- 
ront selonc  chou  que  li  blés  sera  et  selonc  ce  pris  que.li 
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prizeur  i  mêleront  li  revendeur  vengent  ce  blet  et  le 
hotièlent  as  povres  et  as  rikes  gens,  à  fait  qu'il  en  seront 
requis. 

Et  que  li  bourgois  et  li  manant  ki  ou  markiet  aront  leur 
blet  à  vendre,  ne  le  vengent  nient  plus  kier  que  tant  que  li 
blés  sera  priziés  par  les  priseurs. 

Et  que  puis  que  li  blés  sera  prisiés,  nus  ne  l'empire. 

Et  ki  contre  aucun  de  ces  bans  feroit,  u  ki  fraude  u  bois- 
die  i  querroit  u  feroit,  il  seroit  à  10  Ib.  et  perderoit  le  blet. 
'  Et  encore  commandons-nous  que  tout  chil  qui  le  blet 
doivent  faire  aporter  ou  markiet  par  l'ordenance  ki  faite 
est,  le  facent  cescun  jour  à  le  cloke  de  prime  aporter  ou 
markiet,  sour  10  Ib. 

Adont  fu  otriet  que  li  boulengier  de  dehuers  les  murs 
puiscent  quire  leur  four  plain  une  fie  le  jour  et  que  les 
nuis  de  fieste  il  poront  pour  le  jour  de  fieste  2  fies  et  pour 
ces  4  jours  de  Penthecouste  il  poront  quire  8  rasières,  non 
contrestant  le  ban  qui  fais  e[st]  (?). 

Li  abalestrier  ont  eu  de  par  le  Roy  IIIP  et  X  Ib.  par.  et 
encore  leur  doit  li  Rois  62  Ib.  et  10  s.  parisis,  contée  ens 
le  journée  de  dioes  es  octaves  de  l'Ascension  et  de  par  le 
vile  ont-il  eut  1I[«  et  Y  Ib.  parisis.  Si  que  li  aba[les]trier 
doivent  57  Ib.  et  10  s.  parisis  rendre  à  le  vile  des  62  Ib. 
et  10  s.  parisis  desus  dites. 

Et  envoion  par  Colart  le  Pinier  et  à  chaus  d'Au- 

denarde,  25  Ib.  parisis. 

Jakemes  de  le  Cambe  enporte  8  journées. 

Jehanès  de  Frasne,  4  journées. 

8  jours  en  june. 

(Wit  vins  douze  Ib.  et  10  s.  tournois  doit  Haluins  rendre 
as  pourveurs  des  povres,  pour  arriérages  de  le  rente  qui  fu 
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aquize  pour  Segneiir  Jakemon  Louchart,  de  5  anées  qu'il 
en  a  estet  receveres,  et  paier  devens  lierc  jour.  Jakenies  de 
Haluin  et  ses  pères  l'ont  ensi  encouvent,  s'en  ont  asse- 
net  à  au  s  et  au  leur). 

Que  tout  froumegier  ki  vendent  froumages  au  coutiel  en 
ceste  vile  n'en  akatent  nul  devens  no  justice,  sour  10  Ib  , 
et  les  froumages  perdre. 

Alis,  femme  Alart  le  Nain,  de  Gant,  foulon,... 

Jehan  Raghet  ;  Jehanet  de  Breuze  et  Gossei  Pau- 
ket,  le  cousl  dou  mie  et  à  S.  Nicolai  dou  Bar,  pour 
Jehan  Wiinart. 

Que  nus  ne  die  ne  face  vilenie  as  prizeurs  dou  blet,  sour 
iOO  sols. 

(Hanekins,  fins  Piéron  As  Vakes  ;  Lotins  de  Bari, 
Eanekins  Goudalcte  ;  Boudes  d'Amiens,  fius  Huon  le 
Pouletier  ;  Gillot,  fius  Gillion  Wiet,  de  Dossemer  ; 
Jakem^in  de  Douai,  fius  mestre  Adan  le  Clerc  ;  à  1  an, 
pour  geu  de  dés  et  Vorde  vie  qu'il  m,enoient  par  le 
vile.) 

Nous  savons  (sic)  savoir  à  tous  que  li  consaus  de  le  vile  a 
otriet  pour  le  pourfit  dou  commun  peule,  à  tous  chaus  ki 
puis  le  jour  dui  en  avant  [a)  feront  amener  en  ceste  vile 
blet,  il  le  poront  vendre  tant  qu'il  poront,  aures  de  nos 
bourgois  et  de  nos  manans,  qui  doivent  faire  amener  le 
blet  en  ceste  vile  qu'il  ont  huers  de  ceste  vile,  ki  batus  est, 
et  sauf  chou  que  le  blet  ki  maintenant  est  en  ceste  vile,  ki 
est  no  bourgois  et  nos  subgès,  il  ne  le  poront  plus  kier 
vendre  que  tant  que  ordenet  a  estet  par  le  consel  de  le  vile. 

{a)  Après  ce  mot,  on  avait  écrit  tout  d'abord  le  passage  suivant  qui  a 
été  biffé  :  «  iront  acater  huers  de  ceste  vile  blet  pour  amener  en  ceste 
vile,  le  puiscent  en  ceste  vile  amener  et  vendre  celui  blet  tant  que  ". 
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Et  bien  sacent  tout  que  gent  estragne  et  tout  no  bour- 
gois  et  no  man  uit,  markant  et  autre,  pueent  aier  huers  de 
ceste  ville  akater  blet  et  amener  en  ceste  vile  et  quant  il 
aront  fait  amener  en  ceste  vile  le  blet  qu'il  acateront  et 
querront  très  maintenant  en  avant,  on  leur  soufferra  vendre 
si  kier  qu'il  poront  celui  blet,  sauf  chou  qu'il  n'i  quièrent 
ne  facent  fraude  (*). 

Onze  jours  en  june. 

QueJakeminsde  le  Cambe  et  Jehanès  de  Frasne  raporcent 
as  prévos  et  as  jurés,  devens  tierc  jour,  les  deniers  de  le  vile 
c'on  leur  avoit  prestes  pour  faire  le  service  le  Roy,  douquel 
siervice  il  se  partirent  sans  le  congiet  del  castelain  de  Cour- 
tra  et  de  ses  counestables,  u  on  tenra  ce  fait  à  larenchin. 

(Jakemin  Cauwelier,  à  1  an,  pour  pau  de  dras.) 

(Katerine  Hédiars,  fille  Aumant  de  Crollières,  à 
i  an,  pour  ribaudrie.) 

Jehan  dou  Four,  dateur  à  Varkei,  iO  Ib.,  tuellure^ 
pour  Robin  de  Blandag,  S.  Nicolas/. 

Jakemin  de  le  Deaulie,  40  s.,  let  dit,  Boulgne^ 
pour  Lambekin  le  Tondeur. 

Jakemes  Quallot,  le  coutelier,  10  Ib.,  et  se  piert 
sen  mestier  1  an,  pour  chou  qu'il  entra  en  le  haie  des 


(*)  Du  9  juin  1302  sont  datées  des  lettres  de  Philippe  le  Bel  ordonnant 
au  bailli  de  Vermandois  de  se  rendre  à  Tournai  pour  y  faire  une  enquête 
sur  le  point  de  savoir  si  les  prévôts  et  jurés  ont  le  droit  de  rappeler  dans- 
leur  ville,  sans  le  consentement  royal,  les  gens  qui  en  ont  été  bannis  à 
toujours  ou  à  temps.  (Impr.  dans  J?mZ/.  CBH.,  1897,  p.  51.)  (Voir  dans 
Bull.  CRH.,  1893,  p.  134,  des  lettres  du  28  février  1302-1303,  relatives 
au  même  objet.) 
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dras  contre  le  statut  de  le  haie,  par  lequel  statut  li 
dis  Jakemes  Quallot  ne  devait  ne  pooit  entrer  en  le 
haie  s'il  n'avoit  anchois  fait  paier  as  drapiers  chou 
qu'il  avoit  devant  akater. 

Que  les  wardes  des  portes  ne  laiscent  porter  huers  blet, 
ne  autre  grain,  s'eles  ne  voient  le  propre  signe  de  le  bul- 
lete  de  l'I  des  prévos,  sour  10  Ib. 

Et  que  les  dites  wardes  raportient  u  renvoient  à  l'I  des 
prévos,  cescun  samedi,  au  viespre,  les  ensegnes  des  prévos 
qu'il  aront  rechiutes  en  ce  meisme  di,  de  blet  u  d'autre 
grain  laiscier  passer,  et  chou  sour  10  Ib. 

Et  fist-on  adont  à  plain  crit  que  s'aucuns  u  aucune  est 
trouvés  portans  huers  des  portes  plus  de  2  saudées  de  pain, 
il  perdera  les  2  saudées  de  pain  et  tout  le  remanant  et  est 
tout  chius  pains  abandonnés  as  siergans. 

On  doit  demain  parler  d'Iernoui  le  Chavetier,  ki  maint 
en  le  rue  dou  fosset. 

Douze  jours  en  june. 

(Envoies  à  Lille,  à  Gassiel  et  à  Bruges). 

Thieffane  le  Piniere,  40  s.,  let  dit. 
Hannekins  de  Wès,  100  s.,  férure,  pour  Tieffane  le 
Piniere. 
Jakemes  Carete,  c'on  dist  le  Conte,  40  s.,  let  dit. 

Qnenus  ne  megnut  as  portes  avoec  les  wardes  ne  leur 
femmes,  ne  autres,  sour  10  Ib. 

Et  que  nus  ne  geue  as  portes  (ne  alleurs),  as  billes,, ne  à  le 
tuillete,  ne  as  dés,  sour  100  sols. 

Et  chil  ki  sunt  estaulit  pour  wétier  à  keval  doivent 
vellier  et  wétier  jusques  au  wigneron  dou  jour. 
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Colart  Badoul,  40  s.,  let  dit. 

Jehans  de  Hostes,  fil  Mikiel  de  Hostes,  iO  Ib.,  tucl- 
fttre,  Ruera,  pour  Monin  de  Piérewés. 

Treze  jours  en  june. 


Que  il  ne  soit  nus  bourgois  ne  coukans  ne  levans  en  le 
€iité  de  Tournai,  ki  voist  ne  envoit  à  Bruges,  sour  le  tieste 
coper  et  sour  perdre  tout  sen  avoir. 

Jehan  de  Haluin,  à  S  ans,  comme  laron,  pour  chou 
m' il,  ki  estoit  receveres  et  wardes  des  biens  des  pa- 
ires, les  cela  et  les  pourlonga  à  paier. 

Colin  Lamfroit,  10  Ib.,  assaut. 

Hanekin  au  Poe,  ki  fu  niés  Segneur  Nicolon  Vilain, 
fOO  s.,  pour  guer  à  le  pensure  à  Vestuet. 

Mikelet  Au  Lait,  Robin  le  Wantier,  à  1  an,  pour 
or  de  vie  et  g  eu  de  dés. 

Jehanete  li  Tuillière,  c'on  dist  de  le  Marke,  à  tous 
jours,  pour  chou  qu'ille,  ki  bani  estoit  de  ceste  vile, 
assanla  et  huka  les  banis  à  Maire  sour  le  counestable 
et  sour  les  boines  gens  de  ceste  vile. 

Jehan  Martin,  c'on  dist  dou  Kesnoit,  et  Watelet 
de  le  Fontainne,  cescun  à  1  an,  pour  orde  vie  et  pour 
outrages  qu'il  fizent.  Item,  10  Ib.,  se  commugne  per- 
due et  à  Vamende  des  jurés,  pour  ce  qu'il  furent  en 
le  forche  et  en  Vayuwe  des  anemis  de  le  vile  contre 
nos  bourgois. 

Boidins,  fius  Loys  de  Kerkove,  a  fait  boine  pais  à  Giselin 
d'Audenarde  et  as  siens  pour  lui  et  pour  les  siens,  43  jours 
en  june. 


(  4JG  ) 

Glllot  Tiestelete,  à  1  an,  pour  wMuzaize  renommée. 

Jehan  de  Douchi,  le  foulon,  à  1  an,  pour  chou  qu'il 
ne  vuida  le  vile  au  commant  des  prévos  et  des  jurés 
et  s'est  venus  manoir  en  ceste  vile  puis  le  Grant  Qua- 
resme. 

Que  Jehanès  Maughiers  (Rogiers  Maiigiers),  Gosses  de 
Bruech  et  Jehane  li  Liégoize  viègnent,  s'il  ne  sunt  banit, 
et  s'il  en  i  a  aucun  banit  s'envoicent  à  venredi,  vir  jurer  les 
tesmoins  c'on  doit  conduire  et  oïr  encontre  aus  et  leur 
fait-on  à  savoir  que,  viègnent  u  non,  on  ora  les  tesmoins  et 
fera-on  loy.  —  iOlb  ,  comugne,  pour  çou  k'il  n'eripéecièrent 
mie  Vanemi  de  le  vile. 

Quinze  jours  en  june. 

Jehan  de  le  Vile,  100  s.,  pour  porter  espée,  et  Ves- 
pée  perdue. 

Gosses  Coker,  de  Miausnes,  a  asseuret  Jehan  l'Alemant, 
no  bourgois,  et  tous  chaus  qui  il  poroit  haïr  pour  okizon  de 
de  se  prize,  de  lui  et  des  siens. 

Jehan  Bailliu,  télier,  à  i  an,  pour  ce  qu'il  portoil 
blet  huers  de  le  vile,  contre  le  ban  de  le  vile. 

11  est  ordenet  : 

Avoec  les  eskievins  : 
Jehans  Coppés; 
Jehans  Fioket; 
Evrart  Bruniel  ; 
Jehans  de  Pesc; 
Willaumes  Gargate  ; 
Jakemes  Tiébegot. 
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Avoec  les  jurés  : 

Gilles  de  Maude; 

Gilles  Makès; 

(Jakemes  de  Leuze);  P.  de  Waudripont; 

Jehans  de  Lille; 

(Jchans  dou  Mares);  Jakemes  (Ricouars),  Castagne. 

Gossiiin  de  Bourghiele; 

(Mikiel  de  Maude);  Rogiers  de  Maude  ; 

Pauwart  dou  Mortier. 

Avoec  les  eswardeurs  : 

(Jehans  Mouton);  Watiers  Gargate; 

Jehans  de  Gant; 

Thumas  de  Camfang; 

(Watier  Gargate);  Jakemes  Moriel  ; 

(Watier  Wétin)  ;  Jakemes  Ricouars  ; 

Colart  des  Plankes; 

Gillion  Mouton; 

(Gillion  A  le  Take);  Hues  Colepins. 

Avoec  les  maïeurs  : 

Willaumes  de  Waudripont; 

(Piérès  li  Bruns);  Phelippes  li  Pisceniers; 

Jehans  li  Cas; 

Bauduin  de  Balli; 

(Jakemes  de  Gamans)  ;  Jehans  Moriaus  ; 

Jakemes  Colemers  ; 

Hues  de  Wasnes; 

(Gossuin  Pilet); 

Ernous  li  Muizis,  li  oncles. 
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18  jours  en  june. 

Jakernln  dou  Mares  et  M  avion  de  Ciclc,  fille  jadis 
Biétremiu  dou  Maresch,  à  i  an,  "pour  porter  blet 
huer  s  de  le  vile  contre  le  ban  de  le  vile. 

Et  chil  ki  çou  feront  dès  ore  en  avant  perderont  le  blet 
qu'il  seront  trouvet  portant. 

Que  nus  ne  voist  armés  par  le  cité,  se  chil  non  à  qui  leur 
connestables  le  fera  savoir,  sour  100  sols  et  les  armes 
perdre.  Et  seront  à  5  sols  tout  chil  ki  ne  s'armeront  au 
eommant  de  leur  connestables,  desquels  5  sols  li  prévost 
des  poroffes  les  feront  deswagier,  aoes  les  poroffes. 

Que  tout  chil  ki  sunt  venut  pour  manoir  en  ceste  vile 
puis  le  jour  dou  Grant  Quaresme  darrain  passet  iscent 
huers  de  ceste  vile  encore  à  nuit,  soiir  iestre  banit  à  1  an. 

Et  fazons  savoir  à  tous  ostes  et  à  toutes  hostesses  ki  les 
herbergeront  ou  ki  osteus  leur  presteront,  u  loueront,  puis 
le  jour  d'uy,  on  les  tenra  pour  anemis  de  le  cité. 

On  doit  mander  le  Lorgne,  le  bouchier,  devant  les  jurés. 

Et  doit-on  parler,  devant  le  Consel,  de  Jehanet  Maugier, 
ki  a  mize  une  femme  à  mort,  à  savoir  m'on  s'on  le  kacera. 

Gillos  de  Wallers  aida  à  desresnier  1  haubregon  lequel 
Mikelès  li  Coupés,  fius  jadis  Mikiel  le  Goupet,  clerc,  notare 
de  la  court  de  Tournay,  embla,  si  qu'il  dizoit  ;  et  fu  mis  en 
décrit  pour  chou  qu'il  estoit  cl  ers  ;  et  on  dist  que  non  est. 

19  jours  en  june. 

Massins  Mièze,  téliers,  ki  maint  à  Fresfontainne,  dist  qu'il 
ne  volroit  mie  que  se  cote  de  Bruges  fust  tainte  pour  40  Ib., 
si  que  on  dist. 

Que  nus  tlamens  ne  rechoivie  ne  herberge  hostes  flamens 
puis  le  jour  d'uy,  sour  iestre  anemis  de  le  vile. 
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Que  no  bourgois  ne  no  manant  ne  vengent  nient  de 
earbon  huers  de  ceste  vile,  ains  le  facent  tout  amener  et 
vendre  en  ceste  vile,  sour  10  Ib.,  perdre  leur  commugnes 
et  sour  l'amende  des  jurés.  Et  leur  fazons  à  savoir  que  s'il 
l'ont  amener  leur  earbon  en  ceste  vile  on  leur  sauvera  bien 
lorcateus. 

Que  tout  chil  ki  doivent  aucune  coze  à  Jehan  de  Haluin 
u  à  se  femme,  raportent  en  escrit  as  prévos  et  as  jurés  en 
le  haie  combien  il  leur  doivent  de  rentes,  d'ostages  u 
d'autre  cauze,  dcvens  devenres  ki  vient,  sour  10  Ib.,  perdre 
lor  commugne  et  l'amende  des  jurés. 

Jehans  Carnois  a  asseuret  Piéron  de  Buri,  no  bourgois, 
et  les  siens,  de  lui  et  des  siens,  et  ensi  chius  Piérès  a 
asseuret  celui  Jehan  et  les  siens,  de  lui  et  des  siens.  Brun- 
fays,  prévos,  Jehans  de  Velaine  et  Baudou  li  Muizis,  juret; 
19  jours  en  june. 

Que  nus  ne  lest  aler  es  fossés. de  le  vile  vakes  ne  pour- 
chiaus  ne  autres  biestes,  sour  100  s.,  et  perdre  les  biestes 
18  jours  en  june. 

Jakemius  U  Camus,  goudaliers,  iO  Ib.,  pour  tuel- 
liire,  pour  Jakemon  Meure. 

Colart  de  Vert;  Sèlevais  des  Plankes  deviers  Ni- 
viele  ;  Rogiers  U  Capeliers,  li  englès  ;  Colins  de  Ho- 
laing,  dis  li  Mauvais  ;  Liévins  de  Gant  ;  Hellins  dou 
Pont;  Willemès  li  Tourneres ;  Sohiers  de  Gant,  li 
chavetiers  ;  Jehanès  Chevaliers,  de  Courtrai,  et  Ha- 
nekins  Vede,  fius  Valeton;  à  1  an  pour  outrages  et 
orde  vie  qu'il  menoient  en  le  cité. 

20  jours  en  june. 
Que  nus  de  le  flamenge  lanwe  ne  rechoivie  ne  hiéberge 
nului  en  sen  ostel,  sour  ieslre  anemi  de  le  vile. 
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Que  nus  ne  quière  en  Escaut  à  aulne,  ne  à  hef,  sour  20  s. 
et  perdre  le  harnasch. 

Que  nus  ne  face  pain  que  de  2  tires,  c'est  à  savoir  pain  à 
levain  et  tel  qui  vient  de  le  garbe,  sour  10  Ib.  et  perdre  sen 
mestier  et  le  pain. 

Hanons  de  Haudion  a  blet  huers  de  ceste  vile. 

Jakemes  Torieaus,  100  s.,  férure,  à  Ruem,  pour 
Jehan  le  Vilain. 

Jakemin  de  Havines,  100  s.,  férure,  S.  Nicolai^  pour 
Katerine  Bucheau. 

Jehans  Bretiel,  100  s.,  férure^  pour  Colin  de  Hau- 
dion. 

Que  tout  clîil  ki  ont  2  muis  det  blet  outre  leur  vivre  jus- 
ques  à  le  Toussains,  en  facent  aporter  et  vengent  ou  markiet, 
cescun  jour,  2  rasières. 

Et  chil  ki  en  ont  4  muis  outre  leur  vivre  jusques  à  le 
Toussains,  en  facent  aporter  et  vengent  4  rasières,  cescun 
jour,  ou  markiet. 

Et  ki  ne  le  fera,  il  sera  à  10  Ib.  et  ira-on  en  leur  greniers 
et  à  leur  mazons  et  donra-on  pour  Dieu  as  povres  autant 
de  blet  qu'il  aront  défalit  à  faire  porter  ou  markiet. 

22  jours  en  june. 

Jehanès  Martins,  niés  le  Duch,  de  Néchin,  a  mandetpar 
Jehan  de  Vonziers  et  par  Josson  le  Piscenier  qu'il  tenra 
l'assens  des  jurés  sour  chou  qu'il  meffist  à  Jehan  Wimart; 
il  doit  le  coust  dou  mie  et  aler  à  S.  Jakeme. 

Jehanet  Fauviel,  à  1  an^  pour  maize  renommée. 
Jehan  Estasse,  le  corier,  à  1  an,  pour  çou  qu'il  est 
renoumés  de  batre  sen  père  et  se  w^ere. 
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Jakemin  de  le  Cambe  et  Jehanet  de  Frasne,  à  1  an, 
pour  chou  qu'il  se  partirent  de  Courtrai  dou  service 
le  Roi,  à  tout  les  sols  le  Roy. 

Estassin  dou  Bos,  hateur  à  Varket  ;  Jehanet  le  Mon- 
nier,  fil  Piéron  le  Monnier,  à  i  an,  pour  les  outrages 
qu'il  ont  fait  en  le  cité. 

22  jours  en  june. 

(Helain  de  le  Capiele,  à  1  an). 

Alars  H  Nains,  de  Gant,  foulons,  à  i  an  ;  Alis,  se 
femme,  à  3  ans,  pour  maize  renoumée. 

Gillos  de  VEstrate,  foulons  ;  Jakemin  le  Biel  ;  Alar- 
din  Mouton;  Kazin  de  Bierclers ;  pour  outrages  qu'il 
fazoient  en  le  vile  ;  Griekelin  de  Saint-Omer  ;  Griele 
le  Macheclière  ;  pour  ribaudrie  ;  cescun  à  1  an. 

Helain  de  la  Capièle,  i  an,  pour  ribaudrie. 

Jehan  le  Buef,  à  1  an,  pour  outrage,  et  à  10  Ib.,  pour 
assaut  et  à  S.  Nicolai. 

Jehan  Raghet,  Jehanet  de  Breuze  et  Gosset  Pauket, 
à  tous  jours,  comme  maixvais,  por  [çou  qu'il]  vinrent 
on  no  justice  navrer  1  houme  ki  ne  leur  avoit  riens 
me  f  fait. 

Gosset  de  Bruech  et  Jehanain  le  Liégoize,  10  Ib., 
leur  commugnes  perdue  et  à  l'amende  des  jurés,  pour 
ce  qu'il  n'enpaiecièrent  Vanemi  de  le  vile. 

Jehan  de  Lobes  et  Tiestart  Deskief,  10  Ib.,  pour  por- 
ter miséricordes. 

Jehan  Damezuene,  100  s.,  férure,  Ruem,  pour  le  val- 
let  Gereaume. 

T humas  de  Mortagne,  40  s.,  let  dit,  Boulongne,  pour 
Piéron  Parent. 
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Colart  de  Bidzenau,  40  s.,  Ict  dit. 

Sohier  de  Poukes,  iO  Ib.,  luellure,  S.  Nicolai,  pour 
Jehanet  Sandrart, 

Colins  H  Mauvais,  c'on  dist  de  Holaing,  eut  1  or  tel 
copet  et  fu  rebanis  à  i  an. 

Li  femme  Hanelote  vendi  une  rasière  de  blet  30  s., 
contre  le  ban  de  le  vile. 

25  jours  en  june. 

Gosses  de  Bruech  et  Jehane  li  Liégoize  amendèrent  à 
cescun  par  lui. 

Margrite  de  Gommegnies,  100  s.,  férure,  Boulgne, 
pour  Margritain  le  Vilain. 

Odile  de  Holang,  10  Ib.,  tuellure,  Boulgne,  pour  Au- 
gniès  de  Bassiu. 

Willaumes  dou  Cabaret,  100  s.,  let  dit  le  sergant  de  le 
vile  ;  Boulgne. 

(Grart  Grisoul). 
(Téri  de  Sandres). 
(Colin  dou  Bos). 
(Jehans  Liernaut). 

Jehénès  dou  Busket,  40  s.,  pour  trest  Vespée. 

Jakemes  de  Landrechies,  10  Ib.,  pour  porter  miséri- 
corde, 

Jehan  de  le  Hove,  100  s.,  férure. 

Jehans  Waudripont,  le  boulenghier,  100  s.,  férure,  à 
Ruem,  pour  Jehans  de  Pons. 

Martin  dou  Kalloit,  à  3  ans,  pour  vendre  quarte 
d'agnelins. 


(  4-23  ) 

Que  Icle  de  la  Dardière  viègne  à  demain,  saus  loi  faissant, 
pour  vir  tiesmoins  jurer  c'on  veut  conduire  contr'el. 

26  jours  en  june. 

On  eut  assens  des  concitores  que  tout  chil  ki  requièrent 
aujourd'ui  iestre  quite  de  leur  censés,  en  sunt  quite. 

Et  tantost  requist  Piérès  Criscenbien  iestre  quite  de  se 
censé. 

Et  aussi  le  requist  Sire  Jehans  de  Melle;  item,  Jehans 
don  Pue  et  Jakemes  de  Hertaing. 

Li  censé  de  le  rivière  d'Escaut  ; 

Li  censé  des  boulenghiers  et  pisseniers  ; 

Li  censé  des  goudales,  ciervoisses  et  miés  ; 

Li  censé  dou  trop  taint  ; 

Li  censé  de  le  haie  des  lainnes; 

Ki  acensir  les  veut,  viègne. 

Margos  de  Courtrai,  fille  Sohier  de  Marke  ;  Marion 
de  Bavai,  c'on  dist  Poncete  ;  à  1  an,  pour  ribaudrie. 
(Colars  de  Biernes,  ki  maint  à  M  or  cour  t...) 
Jehanète  le  Raume,  le  coust  dou  mie,  iOO  s.,  mor- 
sure, et  Boulongne,  pour  Marien  de  Valenciènes. 

(Jou,  Willaumes,  délivrai  par  devant  le  consel  et  de  leur 
commant,  le  mardi  après  le  S.  Jehan,  à  Watier  Wétin,  le 
lettre  le  Roy  que  li  pourveur  des  garnizons  le  Roy  ne 
prengent  nos  vitailles.  Si  le  doit  raporter  et  des  vidimus 
de  Chastelet)(i). 


(*)  Le  Ghâtelet  de  Paris. 
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27  jours  en  june. 

Que  nus  ne  porte  huers  de  Tournai  ne  blet,  ne  farine,  ne 
de  pain,  fors  que  là  denrées,  sour  iestre  banit  à  1  an  et 
perdre  le  blet,  le  farine  et  le  pain. 

Et  que  nus  de  nos  bourgois,  ne  de  nos  manans,  ne 
quière,  ne  face  fraude,  ne  boisdie,  sour  iestre  banis  à  1  an. 

Que  nus  le  laist  aler  pourchiaus  ne  mainnse  biestes  en 
prés  faukaules,  sour  20  s. 

Que  nus  ne  voist  en  autrui  blés  ne  en  autrui  warizons, 
en  fazant  à  autrui  damage,  sour  20  s. 

Olivier  de  Courtrai,  le  cordewanier  ;  Jehan  Haine 
Vescohier  ;  Colart  Briket  ;  Grart  Sec  Grumiel  ;  Wa- 
tier  Waye  et  Gillion  Waye  ;  à  1  an^  'pour  sousjpechon 
c'on  a  contr'aus  de  le  wiere  de  Flandre  Nostre  Segneur 
le  Roy,  et  pour  rtiauvaize  renoumée. 

Que  nus  ne  brasse  noire  cervoize  en  ceste  vile  très  main- 
tenant en  avant,  sour  iO  Ib.,  perdre  sen  mestier  et  le 
brassin. 

Raoulet  Yevete,  de  Douay,  iO  Ib  ,  tuellure,  Boulongne, 
pour  Gillot  Pot  au  Feu. 

Jakemes  Aronde,  10  Ib.,  tuellure,  Roem,  pour  Marien 
Roveniele. 

Willaumes  Gargate,  100  s.,  férure,  Boulongne,  pour 
Barat  d'Outre-Escaut. 

Monnès  dou  Criscant  a  accuzés  de  souspechon  chaus  qui 
s'ensivent  : 

Willemès  H  Fras,  foulons,  bâti  le  vallet  Polekin  ; 
Willemet  de  Kercove,  foulon;  Jehan  le  Bourgois,  (fou- 
lon) ;  Alart  de  Bourgiele,  (foulon)  ;  Gontelès  [..,]  ef 
Jakemins  ses  frères,  télier,  et  Mailles,  téliers  ;  à  1  an, 
vour  maize  renoumée,  es  octaves  S.  Pière  et  S.  Pol. 
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Le  secont  jour  de  juing. 

Jakemes  Elebaut,  40  s.,  pour  trait  d'espée,  à  S.  Gille,. 
pour  chou  qu'il  dist  :  fer  es  tués. 

Jehan  Elebaut  et  Piéret  Elebaut,  ses  fius,  101b.,  tuel- 
lure,  S.  Gille,  pour  Jakemes  de  VAnnoit. 

Colart  de  Maschin,  10  Ib.,  commugne,  et  à  V amende 
des  jurés,  pour  aidier  à  rescoure  et  à  délivrer  1  houme 
eux  H  sergant  menoient  en  prizon. 

Jakemes  Ghienres,  fius  jadis  Renier  de  Rumegies,  clers, 
s'il  fust  lais  il  fust  à  10  Ib.,  pour  tuellure,  S.  Gille,  pour 
Jakemes  de  l'Annoit. 

28  jours  en  juné. 

Jehanain  Chantine,  à  1  an,  pour  ribaudrie. 

Adont  fist-on  savoir  à  plain  crit  que  on  ne  hauceroit 
nient  le  fuer  de  2o  s.  de  la  rasière  dou  melleur  blet,  c'est 
à  savoir  dou  blet  que  no  bourgois  et  no  manant  avoient  en 
Tournai,  u  dehuers,  ki  fust  batus,  8  jours  en  ghieskerech, 
quant  on  donna  congiet  à  estragnes  et  à  privés  de  vendre 
tant  et  si  kier  qu'il  polroient  le  blet  qu'il  iroient  akater 
dehuers  et  amenroient  en  le  vile  vendre  au  Tilluel  à  S.  Piat. 

Que  il  ne  soit  boulengiers,  manans  dehuers  le  darrains 
murs,  ne  ou  Bruille,  ne  as  Caufours,  ki  cuizie  autre  pain 
que  pain  de  sochienes,  ne  ki  venge  point  de  pain,  ne  de 
sochienes  ne  autre,  sour  10  Ib.  et  le  pain  perdre, 

29  jours  en  june. 

Que  chil  et  celés  ki  doivent  le  matelote  dou  vin  l'aient 
paie  devens  tierc  jour  à  Mahiu  Lautel  et  à  Jakemon  de  Hau- 
tesiele,  sour  10  Ib. 
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Jehans  de  Crois,  le  kazurier,  à  i  an,  -pour  souspechon 
c'on  a  contre  lui  de  le  wière  nostre  Segneur  le  Roi, 
pour  mauvaizes  paroles  qu'il  a  dites.  S 

Piéret  Maizehart,  foulon  ;  Baudet  le  Flament,  neveut 
Tatemuze,  foulons,  et  Piéret  sen  couzin,  foulon  ;  Jeha- 
nès  H  Dens,  foulon  ;  Jehans  Pastequite,  foulon  ;  Jaque- 
min  Blancpain,  de  Valenciènes,  Jehanet  Glanete  et 
Flamengon  de  Valenciènes  ;  Jakemin  le  Lorgne,  fou- 
lon ;  es  octaves  S.  Pière  et  S.  Pol,  à  1  an,  pour  maize 
renommée. 

L'an  M  CGC  et  deus,  le  venredi  apriès  le  jour  de  S.  Jehan 
Baptistele,  fu  asenet  par  tous  les  concytores  que  s'il  avoit 
homme  u  femme  ki  fust  en  le  prisson  de  la  justiche  pour 
catel,  et  fust  criés  u  criée  à  deniers,  que  cil  ki  en  prisson 
le  tenroit  pour  sen  catel  le  puet  tenir,  s'il  li  plaist,  tant  k'il 
soit  paiiés  de  sen  catel,  se  lois  des  eskievins  ne  le  délivre, 
non  contrestant  le  quinsaine  pasée  et  quant  il  ara  paiiet  et 
fet  gret  à  celui  ki  en  prisson  l'ara  tenut,  dont  doit-il  le 
vile  vuidier  tant  k'il  ait  fmet  au  taulieur  dou  crit  dont  il  ara 
esté  criés  u  criée. 


Le  jour  S.  Piere  et  S.  Pol  (i). 

Griele  Bruns,  de  Courtrai,  Biétrizon  Foukiele, 
d'Arras  ;  Piéret  Roitiel  ;  Grardin  Rollant  ;  Alardin  de 
Ligne  ;  Hanekin  Loskegnuel  ;  Jehanet  de  Huy  ;  Jeha- 
net Longet  ;  Aubelet  le  l^ormant  ;  Hanekin  de  Liège  ; 
Colin  de  Mies  ;  Hanekin  de  IJlle  ;  Thumassin  de  Ber- 


(i)  29  juin  1302. 
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bière  ;   Colin  d'Enghien  ;  Jehanet  Hornut,   c'on  dist 
Nourechon  ;  à  1  an,  pour... 

Willaumes,  li  messagiers  des  clers,  Maroie  se  femme  et 
Ainmeris,  barons  demiziele  Agniès  de  Guignies  et  Mahius 
li  Tapiscieres  dou  Celier  et  Alis,  se  femme,  et  Jehans 
d'Orke  et  Robiers  Couvvès  sunt  tiesmoing  que  Jakemes 
Cuvelete  et  Maroie  se  femme  dizent  que  li  Rois  estoit  fuis 
Piéron  de  la  Broche. 

Trois  jours  en  julé. 

Synion  Folie,  deus  fies  40  s.,  let  dit. 

Willeniet  Bocet  ;  Willemet  sen  fil:  iOO  s.,  férurc, 
Boem,  pour  Jehanet  de  le  Crois. 

Jehenet  de  le  Crois,  40  s.,  let  dit. 

Grars  li  Monicrs,  100  s.,  férure,  pour  Jehan  d'Au- 
denarde  (Saint  Gille)  ;  Vauvert,  pour  çou  qu'il  viunt 
en  ceste  vile  hatre  1  no  bourgois  pour  chou  que  rio 
bourgois  li  demandoit  dette  que  chius  Grars  li  devoit. 

4  jours  en  julé. 

Jehans  d'Atre,  à  10  Ib.,  pour  faire  un  drap  de  molet 
sans  lizières  descouv entes. 

Jakemins  As  Karious,  10  Ib.,  perdut  sen  mestier 
1  an,  pour  akater  sans  paier  che  qu'il  avoit  anchois 
akatet. 

Jakemin  de  Waudripont,  porkier  Mahiu  de  Maire, 
à  20  s.,  pour  mener  pourceaus  en  autrui  pastures. 

Jakemes  le  Careton,  100  s.,  férure,  Boulongne,  pouf 
Jakemon  de  le  Vakerie. 

On   fist  savoir  à  plain   crit  del  commandement  Mons"" 
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d'Artois,  le  mardi  après  le  S.  Piere  et  S.  Pol  (i),  que  li  ; 
kemin  pour  aler  en  l'ost  estoient  aouviert,  par  coi  toutes 
gens,  blés,  avainnes,  vins  et  tous  autres  vivres  ki  venront 
de  dehuers  ceste  vile  i  pueent  mener  sauvement  et  seure- 
ment.  Et  que  tous  cheaus  ki  vivres  i  porteront  et  les 
kevaus  et  les  mesnies  et  les  harnas  ki  vitailles  i  porteront 
et  menront,  li  Rois  les  a  pris  en  se  warde  et  en  sen  con- 
duit, si  que  on  leur  toloit...  puis  que  les  vitailles  seront 
kerkiés  pour  mener  en  l'ost,  li  Rois  leur  renderoit.  Et 
vengent  leur  vitailles  au  mieus  qu'il  poront  et  les  gens  le 
Roi  nous  ont  encouvent  qu'il  paieront  l'argent  tout  sech. 

Que  tout  no  subgiet  ki  dou  Roi  tiènent  en  fief  le  valeur 
de  deus  cens  livrées  de  rente  au  tournois,  de  quelconques 
segneurs  qu'il  le  tiègnent,  soient  avoec  no  Segneur  le  Roi 
à  Arras  à  la  quinzainne  de  la  Mazelainne  (^)  en  armes  et  en 
chevaus,  apparelliet  dou  Roi  servir  en  se  bezoigne  de 
Flandres,  si  warni  et  arréet  que  li  Rois  nos  Sires  s'en  doi- 
vie  tenir  à  bien  paiet  et  que  li  Rois  leur  en  sache  gret  et 
chou  si  chier  qu'il  ont  le  Roi  et  sour  quan  qu'il  pueent 
meflfaire. 

Et  quetoute  autre  manière  degent,  soient  gentil  houme  u 
autre,  soient  vvarnit  et  apparelliet  en  armes  et  en  chevaus 
selonc  leur  estât,  de  faire  le  sierviche  le  Roi  toutes  les  fies 
qu'il  leur  fera  savoir. 

Et  que  nus  ne  prenge  ne  fâche  prendre  paiage,  ne  wie- 
nage,  cauchiage,  ne  autre  redevanche,  de  marcheans  ne 

(!)  3  juillet  1302. 

(2)  La  première  convocation  pour  l'ost  fut  faite,  en  effet,  pour  la  quin- 
zaine de  la  Madeleine,  c'est-à-dire  pour  le  dimanche  5  août  1302.  Une 
nouvelle  convocation  fut  lancée  pour  la  mi-août,  c'est-à-dire  pour  le 
1er  septembre.  A  cette  date,  Philippe  le  Bel  se  trouva  effectivement,  à 
Arras,  à  la  tète  de  son  armée.  (Funck-Brentano,  p.  432.) 
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d'autre  persone  ki  amainne  u  face  amener  markandize  u 
autre  coze,  quele  qu'ele  soit,  en  l'ost  de  Flandres,  pour  le 
nécessité  u  pour  le  vivre  de  l'ost,  u  pour  autre  quelconques 
coze  que  ce  soit  ki  puist  touchier  l'ost.  Cist  crit  furent 
criet  le  quart  (i)  jour  de  julé  l'an  M  CGC  et  II,  par  le  vertu 
de  2  paire  de  lettres  Renaut  dou  Kavech,  prévost  de  Saint 
Quentin,  contenans  les  lettres  le  bailliu  de  Vermendois, 
esqueles  lettres  le  bailliu  li  teneurs  des  lettres  le  Roi 
estoit  escris,  desqueles  lettres  on  envoia  les  2  transcris  à 
Mestre  Jakemes  de  Saint  Piere  par  Gillot  de  Helchin,  pour 
empêtrer  que  no  gent  ne  soient  tenut  d'aler  à  Arras  à  le 
dite  quinzainne. 

Gilles  li  Biertauderes,  10  th.,  iuellure^  à  Ruem,  pour 
Mariien  le  P  rende  femme. 

Jehan  Hotin,  le  chavetier,  à  tous  jours,  pour  chou 
qu'il  n'avoit  mie  fet  sert  voiage. 

Angniès  li  Rate,  à  1  an,  pour  ribaudrie. 
ift    Gillot  Raineware,  c'on  disl  le  Leu,  de  Bari,  eut  V or- 
tel  coppet  et  fu  rebanis  à  1  an. 

Yzabiel  le  Mazuiière,  c'on  dist  Gratecul,  à  1  an. 

Kateline  Savaris,  de  Courtrai,  à  1  an. 

Mikelet  de  Bavai,  carcan,  coust  dou  mie,  S.  Nicolay, 
pour  Jehan  Wastiel. 

Jehenet  de  Moussonvile,  à  1  an,  pour  maisse  reno- 
mmée. 

Willemet  le  Fras  ;  Willemet  de  Kerkove  ;  Jehans  le 
Bourgois  ;  Alart  de  Bourghiele  ;  Gontelet  Téliers  et 
Jakemes  ses  frères  ;  Mallet  le  Télier  ;  Flam^engon  de 
Valenchines  ;  à  1  an,  pour  renomée. 

(*)  Au  dessus  de  «  quart  «  on  a  écrit  :  V. 
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Pléret  Mauvaissehart  ;  Baudet  le  Flamenc,  neveul 
Tate...  ;  Piéret,  sen  couzin  ;  Jehenet  le  Dent;  Jehans 
Paste  Quile  ;  Jakemes  Blanpain,  de  Valenchines  ;  Je- 
hanet  Glane t  ;  Jakemes  le  Lorgne,  ioulon  ;  à  1  an, 
pour  renomée. 

6  jours  en  julé. 

Jehans  Hardis,  téliers  de  delà  Escaut,  dist  pardevant  les 
jurés  que  il  et  Willemès  li  Karetons,  ki  maint  en  Sanne- 
hart  et  Piérès  de  Lille  qui  maint  en  Glategni  et  Biertoulès 
Faveriaus,  télier,  portèrent  à  Lille  as  pezeurs  une  lettre 
séelée  dou  séel  des  téliers  et  presia  Zouvins  de  Sannehart 
10  s.  de  se  bourse  as  4  compagnons  devant  nommés  pour 
faire  leur  despens;  mais  ne  set  ù  li  seaus  fu  pris  ne  quele 
fourme  estoit  ou  séel. 

Que  Gontiers  de  le  Wele  wardoit  le  séel  et  que  Piérès  de 
Lille  devant  dit  dist  que  il  et  Piérès  li  Tuilliers,  li  téliers, 
Ernous  de  Brakehan  et  Hanekins  ses  fius,  de  le  rue  Caste- 
laine,  furent  as  lettres  escrire  et  Mikiousli  Roketeresescriut 
les  lettres  et  Robiers  Buske  fu  au  deviser  les  lettres,  et 
Jehanès  Loupars,  qui  maint  en  le  rue  Castelainne,  porta 
lettres  à  Gant  séelées  dou  séel  des  téliers,  lequel  Gontiers 
de  le  Wele  wardoit  et  dist  que  Jehane,  li  femme  Jehan 
Louppart,  assanla  les  compagnons  et  que  il  en  ala  àPiéron 
le  Tuillier.  Et  dist  que  Jakemes  de  l'Atrie,  frères  le  dit  Pié- 
ron,  kierka  le  lettre  à  le  femme  celui  Jehan  huers  de  no  jus- 
tice pour  porter  à  Gant,  quar  le  dis  Jehans  estoit  adont  criés 
de  no  vile,  si  qu'il  dist. 

Et  dist  que  Bertoulès  Faveriaus  est  chius  ki  plusvasou- 
monre  les  compagnons  et  dist  aussi  que  Piérès...,  ki  maint 
en  le  rue  de  le  Val,  téliers,  est  coustumier  d'aler  entouras 
compagnons. 
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Et  dist  que  il  n'i  vit  onques  aler  Colart  le  Forestier  3  fies, 
mais  il  li  a  veut  aler  aucunes  fies. 

Jakemes  de  le  Wele  dist  que  Gontiers  de  le  Wele  v^^ardoit 
le  séel  devant  dit. 

Gontiers,  frères  celui  Jakemon,  dist  qu'il,  Jakemes  ses 
frères  et  Robiers  Buske  kerkièrent  le  séel  au  priestrie  de  le 
Mazelainne  pour  délivrer  à  Jehan  d'Estainbourch  et  as 
preudommes  de  le  poroffîe  Saint  Jakemes  de  Tournai. 

Et  dist  que  il  avoit  2  saiiettes  ou  séel.  Et  dist  que  une 
lettre  en  fu  séelée,  ki  fu  portée  à  Lille  de  par  les  téliers  as 
percheurs  à  Lille. 

Robiers  Buske  dist  qu'il  savoit  bien,  4  ans  a  passet,  que 
Gontiers  dessus  dis  wardoit  le  séel  et  dist  qu'il  avoit  ens 
2  saiiettes  et  une  rue  d'espoulier, 

[  Jnepins  et  Bertoulès  Faveriaus  furent  à  le  mason 
Piéron  de  Lille,  tiscerant,  et  enportèrent  argent  et  enpor- 
tèrent  1  buziel,  u  une  espuele. 

Willemès  li  Karetons,  tiscerans,  dist  qu'il  ne  porta  mie 
à  Lille,  as  pezeurs,  le  lettre  et  qu'il  ne  savoit  nient  dou  séel 
et  puis  quant  Hardis  li  dist  que  il  i  avoit  estet,  chius  Wil- 
lemès dist  que  ce  fu  voirs,  mais  il  l'avoit  ouvliet. 

Souvins  dist  que  il  presta  10  s.  dou  sien  as  4  compagnons 
ki  alèrént  à  Lille,  lesquels  il  ne  reut  onques  et  non  pour 
quant  li  eurent  encouvent  à  rendre  moult  grans  plentés 
des  compagnons  ki  furent  en  l'enclostre. 

Moriaus  de  Niviele  set  parler  des  fais  Massin  Mieze  et 
des  fais  Anselet  de  Guignies. 

8  jours  en  julé. 

Jehan  Buri,  le  houlengier,  à  1  an,  pour  renoumée 
<IU}1  usoit  cVun  fans  hotiel  ki  ne  tenoit  mie  tant  qu'il 
devait. 
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Jehan  Ourri^  de  Holaing,  à  10  Ib.,  se  commune  per- 
due et  à  V amende  des  jurés^  pour  chou  qu'il  n'a  mie 
bien  tenu  le  ban  de  porter  blet  vendre  ou  markiet. 

Nuef  jours  en  julé. 

Gillos,  dis  H  Monniers,  téliers,  à  S  ans,  comme  larom, 
pour  chou  qu'il  recopa  1  ausnes  de  piesnes  d'un  drap 
plus  qu'il  ne  duiwist. 

Mounet  Tridainne  ;  se  femme  ;  pour  le  meskief  ki 
avint  as  Prés  dou  feu  et  le  ribaudrie  que  li  dite  femme 
tenoit  en  sen  hostel  ;  Griele  de  Rodelghiem  et  se  m^ere  ; 
Marien  Eoghine  ;  Hellin  le  Fèvre,  ki  maint  as  Prés, 
et  sen  acointe  ;  pour  ribaudrie  ;  Baudet  dou  Pue  et  se 
femme,  pour  chou  qu'il  assanloient  pain  à  le  fnazon 
Mounet  Tridainne  et  le  portoient  en  l'ost  des  Flamens  ; 
tout  à  1  an,  pour  le  raport  des  counestables  et  dou  vis- 
nage  des  Prés  Porchins. 

Bertout  de  Hauterive,  bateur  à  Varket,  à  1  an,  pour 
oufrageuzes  paroles  qu'il  dist,  ki  teles  furent,  qu'il 
vozist  que  tout  li  pooirs  le  Roi  fust  en  Bruges  et  tout 
li  Flamenc  aussi. 

Jakemins  MouUi,  de  Douai,  clers,  navra  Henriet  de 
Dikemue,  le  bouchier,  viers  le  puch  Orelle,  de  lequel 
navrure  chius  Henriès  moru. 

Kateline,  fille  Marien  de  le  Grange,  10  Ib.,  tuellure, 
Boulongne,  pour  Lotine,  le  meskine  Gillion  Espous- 
sart. 

Jehanès,  fius  Colars  Warizon  ;  Jakemins  Jolis  ; 
100  s.,  pour  dire  let  au  sergant,  pour  occoizon  de  sen 
service. 
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Lotins  de  Cambrai  couneut  qu'il  hurta  à  Testai  Jakemon 
Castagne. 

Jakemes  de  Biandaing,  dist  de  le  Cambe,  dist  que  Piérès 
Wikart  assanla  à  le  v[...],  darrainnement,  les  liseerans. 


10  jours  en  julé. 

Que  nus  ne  venge  blet  plus  que  25  s.  le  rasière,  se  ce 
n'est  blet  ki  est  venus  de  dehuers  (puis  que  li  tans  fu  fais 
dou  blet  gisant  en  ceste  vile,  c'on  ne  pooit  vendre  plus  de 
2o  s.),  ensi  que  on  en  a  autre  fie  criet,  sour  10  Ib. ,  commune. 

Et  que  nus  n'en  détiègne  de  blet  plus  que  pour  se  pour- 
véance  jusques  à  le  S.  Jehan  Décolasse,  sour  autel  painne. 

...  (a),  à  40 s. f  pour  let  dit. 

Que  nus  ne  venge  goudale  plus  c  un  parisis  le  lot,  sour 
10  Ib.  et  perdre  sen  mestier  1  an. 

Jehans  Malais,  de  Potes,  à  S  ans,  co'ïnme  1ère  el 
comme  fuitius,  pour  prizon  hrizié. 

Mahius  li  Fruitiers,  dou  Bruille,  à  3  ans,  comme  1ère  s 
et  fuitius,  pour  prizon  hrizié. 

Lambiers  dou  Bruille,  li  houlengiers  ;  Herman  li 
boulengiers  dou  Bruille;  10  Ib.,  pour  ce  qu'il  vendi 
blet  plus  dou  ban. 

Jakemes  de  Douay,  10  Ib.,  se  commune  perdue  et  à 
Vamende  des  jurés,  pour  ce  qu'il  akata  plus  d'une 
rasière  de  blet  à  une  fie,  contre  le  ban  de  le  vile. 

Jehan  sen  fil  ;  Crestiène  de  Priées,  reporter  à  l'ordi- 
naire, pour  ce  qu'il  ont  vendut  blet  plus  dou  fuer  ki 
es  toit  assis  par  le  haie  pour  le  pour  fit  dou  commun. 

Agniès,  li  femme  Hanelote,  no  tare  de  le  court,  re- 

(a)  On  lit  en  marge  :  «  Ouvliet,  pour  ce  que  on  ne  seul  le  non  ». 
Tome  lxxx.  29 
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portée  pour  ce  quCele  vendl  blet  à  Watier  le  Cuvelier 
plus  que  le  fuer  de  le  vile. 

Que  nus  ne  nule  ne  curie  dras,  lignes  ne  toiles,  sour  les 
créliaus  des  murs,  sour  20  s.,  et  perdre  les  dras  et  le 
toile. 

Que  tout  li  monnier  viègnent  as  eskievins  devens  tierc 
jour,  pour  recevoir  les  mesures  de  prendra  mouture  que  li 
eskievins  leur  liverront  et  en  paiecent  tel  argent  que 
eskievins  leur  assèneront.  Ce  fu  fait  10  joui^s  en  julé,  c'on, 
dist  fenerech. 

Et  que,  puis  ctie  tierc  jour  passet,nus  ne  prenge  mouture 
fors  que  à  ces  mezures,  sour  iestre  banit  de  le  vile  à  3  ans, 
comme  1ères. 

11  jours  en  fenerech  (i). 

Jehans  Ricouart,  clers,  promist  par  se  foit  qu'il  tenroit 
chou  que  li  juret  diroient,  com  arbitre,  dou  despit  qu'il 
dist  as  eschevins  et  à  Jehan  de  Pesch.  Se  li  a-on  dit  qu'il 
voist  à  S.  Gille. 

Jehan  de  Pesch,  à  10  Ib.,  pour  tuellure,  sans  volage, 
pour  Jehan  Ricouart. 

Jehanins  Eskievins,  d'Ausnoit,  escoust,  si  que  on 
dist,  le  bourse  Jakemon  dou  Croket. 

Jehanin  Eskievin,  d'Ausnoit,  dessus  dis,  à  1  an  pour 
maize  renoumée. 

Jehanet  dou  Maresch,  le  navieur,  40  s.,  let  dit. 

Yarien,  femme  Jehan  de  Yenduile,  à  40  s.,  pour  lait 
dît. 


(1)  J'our  d^e  la  bataille  de  Gourbrai. 
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On  délivra  1  ceval,  14  jours  en  fenerech,  à  Jehan 
Flamenc,  mestre  de  l'hostel  Monsegneur  Godefroit  de 
Braibant  et  à  Monsegneur  Jehan,  capelain  Monsegneur 
Godefroit,  [le]  cheval  que  Godefroit  de  Walehaing,  abales- 
triers,  avoit  trouvet  estraier,  en  l'ost  et  avoit  amenet  as 
Prés,  [le]  quel  sire  Jehans  d'Estainbourch  arriesta. 

[Lacune  du  12  juillet  au  6  août]  (i). 
Le  7™«  jour  d'aoust. 

Simon  le  Forestier  ;  Huon  de  Sainte-Crois  :  cescun 
à  10  Ib.  et  pierdue  leur  kemugne  et  à  V amende  de  ju- 
rés^ à  Sainte  Kateline  à  Ruem,  pour  chou  ki  férir  eut 
et  sakièrent  celui  qui  aida  le  siergant  de  le  vile 
ki  avoit  criet  «  T ornai  »,  Ansiel  Godart. 

[Simon  le  Forestier']  ama[n'\da  à  cescun  juret  par  lui, 
le  8""^  jour  d'auoust. 

Chis  Hues  amenda  à  cescun  par  lui,  le  jour  Saint 
Leurenc. 

Jehan  le  Fondeur  ;  Isabiel  de  Ravines  ;  Liébot  ;  Ma- 
riien  le  Potière,  sen  acointe  ;  cescun  à  iO  Ib.,  pour  ma- 
noir ensanle  sans  mariier. 

Alis  le  Hourière  ;  Biétris  se  fille  ;  Jehan  et  Willau- 
mes,  ses  2  fius,  cescun  à  2  fies  10  Ib.  et  à  S.  Keterine, 
pour  Tumas  le  Cornut  et  Magritain  se  famé,  bature  et 
touélure. 

Grart  Hokelait,  le  maceclier,  à  S.  Katerine  ;  Jake- 


(i)  Dans  l'espace  compris  entre  ces  deux  dates,  Philippe  le  Bel  a  délivré 
aux  Tournaisiens  deux  lettres  (20  juillet  et  5  août),  publiées  dans 
Bull.  CRU,  1893,  p.  132-133. 
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mon  le  Roiis,  de  Seclin,  à  Boulongne  ;  cescun  à  100  s., 
pour  férure  Jehan  de  Nuce. 

Ide,  famé  Baudet  le  Truant,  40  s.,  pour  lait  dit  Je- 
han de  Foriest. 

Oliviers  Rousiaus,  à  100  s.  et  à  Boulongne,  pour  Ma- 
riien  de  Niviele. 

Rogiers  li  Enghelais,  40  s.,  pour  lait  dit,  et  à  Bou- 
longne. 

Floraite  de  Lile  ;  Anniès,  fille  Conrat  le  Machon  ;  « 
cescune  à  1  an,  pour  rihaudise.  % 

Jehans,  fius  Biernart  Desramet,  a  dit  ki  tenra  l'assens» 
des  jurés,  se  li  tiesmongnent  Jehans  Quatre  Sols  et  Tumas 
de  le  Rue,  de  le  coissure  et  le  nauvrure  k'il  fist  Gillion  le 
Grangier. 

Cil  ki  doivent  de  l'asise  dou  vin  aiient  paiiet  à  Jehan  de 
Hiélame  et  à  ses  compagnons  dedens  tierc  jour,  u  il  voisent 
tenir  prison  en  porte,  sur  100  mars. 

8  jours  en  aoust. 

Mesire  Aoustins  a  encouvent  à  Jehan  Prévost,  le  père, 
60  Ib.  par.,  à  paier  à  se  volenté,  pour  Monsegneur  Gérart 
de  Halut,  d'un  ceval  que  Jehans  Prévos  li  vendi. 

Colins  li  fius  Willake,  le  Boinomme  à  X  En/ans^ 
à  1  an  ;  Crestelot,  sen  frère,  à  1  an  et  8  jours  en  prison  ; 
pour  les  outrages  et  pour  m,aises  paroles  ki  disent. 

Lotin  le  Pouletier,  à  10  Ib.,  pour  asaut,  et  à  Bou- 
longne. 

Daniel  Mortel,  à  10  Ib.  pour  asaut,  et  à  Boulongne. 

Huon  de  Popuiaile,  à  100  s.,  pour  férure,  et  à  Ven- 
dôme. 
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Anniès  de  le  Bare,  famé  Denis  dou  Puîneriel,  40  s., 
pour  lait  dit. 

Ordenet  est  ke  mésiers  nemiésière  ne  face  mener  miés  ne 
miel  en  se  mason  et  ke  nus  porteres  ne  le  porte  si  l'aient 
veut  cil  ki  l'assise  en  reçoivent,  sus  20  sols. 

9  Jours  en  aoust. 

Que  tout  chil  à  cui  on  commande  à  armer,  soient  et 
voizent  toute  jour  armet  bien  et  souffisamment,  sour20  sols. 
Et  si  n'en  sera  nus  cuites. 

Et  commandons  à  tous  cheaus  de  loy,  sour  lor  saire- 
mens,  k'il  raportent  à  maistre  Willaume  de  Cisoin,  no 
claire,  en  sen  orelle,  tous  chiaus  ki  ne  seront  armet,  puis 
hui  e[n]  avant.  Et  vaurra  chius  rapors  à  faire  crier  au  ban 
de  le  vile  tous  chaus  ki  ensi  seront  raportet. 

10  jours  en  aoust. 

On  eut  assens  que  li  portelete  dou  moulin,  delà  Escaut, 
soit  del  tout  esloupée  de  boine  pière  et  les  portes  de 
Waziers,  de  le  Vigne  et  des  portes  Blandegnoize  et  Froie- 
noize  soient  aussi  enmurées  à  tous  jours;  et  as  portes  ki 
demorront  ouviertes  doit-on  faire,  devens,  palis,  100  pies, 
de  delà  Escaut. 

Que  tout  chil  ki  sèvent  fouir  warance  voizent  fouir 
dehuers  le  porte  d'Aubegni  là  ù  li  8  houme  les  ensègne- 
ront,  sour  100  sols. 

Sohelès,  fins  le  Navieur,  d'Espière,  Gillos  d'Espière,  li 
havieres  et  Jehanès  ses  frères  et  Mikious,  ki  a  le  fille  Jehan 
Descans,  li  fius  jadis  Jehan  le  Sens,  d'Espière,  et  doi  autre, 
qu'il  ne  set  noumer,  prisent  à  Pesc,  en  Escaut,  une  navée 
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de  garbes  de  blet  entour  400  garbes,  Jehan  Hollande,  et 
prisent  ledit  Jehan  Hollande,  no  bourgois,  et  misent  en 
prizon  en  1  fournil,  et  raencenèrent  de  10  Ib.  parisis. 

10  jours  en  aoust. 

Colars  Rastiaus,  ki  maint  dehuers  Marvis  et  Jehans  11 
Grumeliers,  cuizent  et  vendent  autre  pain  que  de  sochienes. 

Tumas  de  Gaurain  ;  Jehanès  dePoperinghe  ;  à  20  s., 
pour  empaiecier  le  rivière. 

Item,  Jehanès  de  Poperinghe,  à  iOO  s.,  pour  rescourre 
le  wage  au  siergant. 

Jehans  Roussiaus,  kiérouaite,  à  iOO  s.,  pour  férure 
et  à  S.  Katerine,  pour  P.  de  Mortagne. 

Que  tout  chil  ki  sèvent  fouir  waranche,  dou  boun* 
Si  Brise,  voisent  fouir  à  le  porte  d'Aubegni,  encontre  le 
grange  Platoul,  sour  100  s.,  là  li  8  houmeleur  ensigneront. 

En  le  vegille  Nostre-Dame  enmi  aoust  ('). 

Que  tout  no  bourgois  et  no  manant  ki  sunt  alet  huers 
de  le  vile  30  liuwes  lonc,  reviègnent  en  Tournai  devens 
4  jours;  et  li  autre  ki  sunt  alet  mains  lonc,  reviègnent 
devens  8  jours,  sour  cors  et  sour  avoir  et  sour  iestre 
anemi  de  le  vile. 

Que  tout  chil  de  le  poroffie  S.  Brisse  et  des  autre  lius 
apartenans  à  le  dite  parroche  obéiscent  à  Signeur  Jakemon 
Mouton,  aussi  avant  com  il  sunt  tenut  d'obéir  as  prévos  de 
le  commune,  sour  cors  et  sour  avoir. 

Et  autel  commandement  fazons-nous  à  cheaus  de  la 

(*)  14  août. 
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parrocheS  Piat  et  S.  Katerine,  obéiscentà  Signeur  Nicolon 
de  Gorberi,  sour  autel  painiie. 

Et  autel  es  parroches  S.  Jakeme  et  S.  Margerite  d'obéir 
à  Jehan  d'Estaimbourgh. 

On  raporta  as  prévos  et  as  jurés  que  Jaquemes  Boteriaus 
estoit  uns  des  plus  mauvais  anemis  que  Tournay  euist 
entre  les  anemis. 

Et  raporta  Bruniaus  nos  jurés  que  il  prist  Blondiel,  sier- 
gant  l'abbet  de  S'  Martin,  et  dist  qu'il  le  feroit  assir  ou  cep, 
pour  ce  qu'il  estoit  de  Tournai. 

Item,  Gardinès  li  Procureres  a  estet  1  des  pieui's  et  qui 
moult  de  mal  avoit  fait  à  nos  gens. 

Le  mardi  après  le  mi-aoust  (i)  délivra  li  Consaus  de  le 
vile  as  sodiers  38  que  brebis  que  moutons  et  2  vackes, 
3  viaus,  [et]  deus  jumens,  par  tel  manière  que  se  ce  ne  sunt 
biestes  des  anemis  il  renderont  les  dites  biestes  u  le  valeur,  à 
l'assens  des  jurés;  et  de  cbou  assenèrent-il  à  aus  et  au  leur. 

Gossuins  dou  Bos,  nos  sergans,  a  1  pourpoint  lequel  il 
doit  rendre  s'aucuns  v[iègne]  avant  ki  les  kalengie. 

Item,  le  mardi  après  le  mi-aoust,  otria  li  Consaus  à 
Golart  des  Engiens  que  pour  le  painne  ki  li  est  criute  en 
l'okizon  de  le  wière,  il  ait  10  Ib. 

Jehans  li  Tonnuiers  de  Gant,  téliers,  ki  fu  pris  par  nos 
sodoiers,  fu  appiélés  devant  le  Gonsel  et  dist  qu'il  ne  savoit 
parler  des  couvenences  que  Thumas  Mieze  de  Poperinghe, 
téliers,  avoit  faites  as  téliers  de  Gant. 

Willaumes  Judas  et  Leurens,  nos  sergans,  ostèrent  le 
seurté  ki  estoit  entr'aus  et  couneurent  boine  pais  pour  aus 
et  pour  les  leur,  le  joesdi  devant  le  S.  Biétremiu  (^). 

(1)  ?1  août. 
('^)  23  août. 
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Le  nuit  S.  Biétremiii  (^),  fut  ordenet  : 

Que  cescuns  de  chaus  et  de  celés  ki  ont  raoies  de  blet  u 
d'avainne,  u  d'autre  grain,  devens  les  murs  de  ceste  vile,  ne 
dechà  Escaut  ne  delà,  sour  le  regiet  de  ceste  vile,  u  en 
cimitère,  face  mettre  une  ou  pluzeurs  wardes  soufissans 
par  le  consel  de  leur  counestables,  cescune  nuit,  très  le 
premier  w^igneron  de  le  viesprée  jusques  à  le  cloke  des 
ouvriers  le  matinée,  à  warder  les  garbes  contre  le  péril  dou 
feu,  si  soufissanment  que  damages  n'en  viègne  à  le  vile,  u 
il  mèchent  les  garbes  en  toit  couviert,  sour  20  s.  Et  pren- 
dera-on  le  loier  des  wardes  as  persones  cui  li  grains  iert. 

Et  vos  fazons  savoir,  que  li  wès  ki  doit  wétier  le  jour  à 
le  porte  Saint  Martin,  si  cuni  chil  de  Nostre-Dame  et  de 
Saint  Piat,  ki  esliut  sunt  u  seront  à  ce  faire,  voizent,  s'il 
leur  plest,  megnier  à  leur  mazons,  c'est  à  savoir  li  une 
poroffe  l'un  jour  et  li  autre  poroffe  l'autre  jour,  quant  li 
cloke  des  ouvriers  sonnera  pour  aler  megnier.  Et  soient  reve- 
nut  à  leur  wet  quant  li  cloke  resonnera  pour  aler  à  l'oevre. 
Et  ki  enfauroit,  il  paieroit  S  s.  à  le  poroffe  avierse. 

Et  quant  chil  seront  revenut  à  leur  wet,  li  autre  poront 
aler  megnier  et  revenir  à  leur  wet  à  le  petite  clokete  de 
nuene,  sour  les  o  s.  perdre,  à  paier  à  le  poroffîe  avierse,  si 
cum  dit  est.  Et  ensi  entent-on  des  autres  poroffes. 

Et  commandons  ki  tout  chil  ki  pourchiaus  ont  en  ceste 
vile  les  facent  enclore  au  premier  vigneron,  sour  20  sols, 
et  les  pourchiaus  perdre. 

Piéret  A  Vakes,  à  iO  Ib.,  pour  weiit  qu'il  fist  en  le 
cité  et  pour  le  fil  Eskariel. 


(1)  23  août. 
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Le  jour  S.  Bietremiu  ('). 

[Que]  s'auchuns  de  nos  bourgois  u  de  nos  manans  sont 
huers  de  le  vile  [et]  ki  n'en  sont  alet  par  le  congiet  des 
2  prouvos,  reviègnent  en  le  vile  devens  tierc  jour,  seur  cors 
et  seur  avoir. 

Et  que  nus  de  no  bourgois  ne  de  nos  manans  ne  voist 
huers  de  ceste  vile,  là  ù  il  demeurie  plus  d'un  jour  et 
<l'une  nuit,  sans  le  congiet  des  prouvos,  seur  cors  et  seur 
avoir. 

Que  tantost  que  nos  bourgois  et  no  manant  oront  le 
bancloke  et  le  wigneron  ensanle  sonner,  soient  apparelliet 
à  piet  et  à  cheval,  armet  souffîssamment,  et  siuchent  le 
prouvost  là  il  ira,  seur  cors  et  seur  avoir,  sauf  chou  que 
seur  cors  et  seur  avoir  il  n'issent  nient  huers  des  portes, 
se  li  prouvos  n'en  est  anchois  ischius  et  que  nus  ne  passe 
devant  le  prouvost,  seur  cors  et  seur  avoir.  Et  quant  li 
prévos  vora  retourner,  que  tout  retourneint  aveuckes  lui,, 
seur  quant  qui  pueent  meffaire. 

Que  tout  no  bourgois  et  no  manant  et  no  koucant  et  no 
levant  ki  sont  tenut  pour  mouvoir  d'aler  en  leur  volages 
devens  le  S.  Rémi  prochènement  à  venir,  ont  répit  de 
mouvoir  dusques  à  le  close  Paske  qui  vient,  pour  chou 
qu'il  aideront  à  v^^arder  le  vile. 

Que  Ernous  d'Obechicourt,  no  bourgois,  reviègne  en 
ceste  vile  devens  tierch  jour,  aidier  à  warder  le  vile,  aveuc 
les  autres  boines  gens,  seur  10  Ib.,  se  commune  pierde  et 
à  l'amende  des  jurés,  et  seur  iestre  anemis  de  le  citet. 

Que  nus  boulenghiers  ne   boulenghière  ne  prenge  ne 


(1)^4  août. 
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acache  blet  à  autrui  k'à  le  vile,  seur  10  Ib.,  car  il  n'i  a  mrs 
ke  20  muis  de  blet  de  le  vile  à  vendre. 

Bernars  de  Haudion  et  Bourgon  de  Vaus  ont  tesmongnet 
que  Mikelès  li  Cos  tenra  l'assens  des  jurés,  sour  chou  qu'il 
quascha  Hanekin,  fil  Willaume  de  Velvaing.  Mandet  li  est 
par  assens  qu'il  paiece  le  coust  dou  mie  devens  15  jours 
et  voist  à,  S.  Nicolai  à  le  S.  Rémi  ;  28  jours  en  aoust,  ki  fu 
nuis  S.  Jehan  décolasse, 

Ernoul  le  bourbisseur  cachiet  à  cloke  pour  Henri  sen 
frère,  le  jour  S.  Biétremiu. 

Le  lundi  devant  le  'S.  Jehan  décolasse  (^). 

Que  il  ne  soit  nus  ne  nulle  qui  soit  revenderes  de  grain, 
ne  goudaliers,  ne  ciervoisiers,  qui  acache  blet  ne  autre 
grain  ou  markiet,  à  char,  ne  à  charete,  ne  à  sac,  et  s'il 
veulent  achater,  si  l'acachent  en  moustre  par  escueilles, 
dont  li  moustre  so[it]  aportée  ou  marchiet  sans  fraude,  ne 
nus  autres  n'acache  point  de  gr[ain]  pour  revendre,,  seur 
10  Ib.  et  seur  sen  mestier  pierdre.  Et  chil  ban  dure 
[duskes]  à  le  Toussains  (a). 

Et  que  nus  mesureres,  ne  mesuresse,  ne  mesure  grain 
nul,  s'ara  sen  sèrement  [renou]velet  par  devant  eskievins, 
seur  10  Ib.  et  seur  sen  mestier  à  pierdre.  Et  [  ]  ne  mesu- 
resse n'acache  nul  remanant  de  grain,  seur  autel  painne. 

Gilles  de  Vilers  ;  Diérins,  ses  frères  ;  Mainfrois,  li 
loiieres  de  dras  ;  à  10  Ib,  et  à  S.  Nicolai  et  rendre  le  da- 
mage, pour  Piéron  Grenet. 

(a)  En  marge,  on  lit  :  ^  28  jours  en  aoust  ". 


(1)  27  août. 
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Le  nuit  S.  Jehan  décelasse  (*). 

Soshiers  le  Wantiers,  drapiers,  à  3  ans,  comme  leres, 
pour  i  drap  qui  estoit  copés  par  les  iS  houmes,  qui 
resarcki.  Et  en  voloit  joir  comme  de  boin  et  de  loial. 

Oede  II  Liégoize  ;  Maroie  d'Arras  ;  Alison  de  S. 
Omer  ;  Maroie  des  Trois  Saus,  de  Valenchiènes  ;  Y$a- 
biaus,  fille  Sarain  Plaihis  ;  à  1  an,  pour  ribaudise. 

Magnons  H  Soieresse,  à  10  Ib,,  pour  assaut  et  à  1  an, 
pour  mese  renommée  ;  pour  le  famé  Camus  le  Mache- 
cliers. 

Que  nus  bourgois  ne  manans,  ne  coukans,  ne  levans, 
sans  le  congiel  des  concitores,  ne  voist  en  soldées  huers  de 
caste  vile,  sour  cors  et  sour  avoir,  et  sour  iestre  banit  à 
tousjours  (a)  et  bien  se  warde  cescuns  ki  contre  ce  ban 
fera,  quar  puis  le  jour  d'ui  en  avant  on  metteramain  à  tous 
leur  biens,  et  maneurs  en  leur  masons,  et  se  le  banira-on 
de  le  vile  à  tous  jours;  fait  le  nuit  S.  Jehan  décolasse  (i). 

Le  jour  S.  Jehan  de  collasse  (2). 

Que  tout  chil  qui  sont  wardes  des  clés  des  portes 
les  fâchent  fremer  au  premier  wingneron,  d'ore  en  avant, 
seur  10  Ib. 

Jehanes  Warisons,  fius  Colart  Warisons,  à  10  Ib.,  et 
à  Boulongne,  pour  assaut,  pour  Jakemon  Boinekin. 

(a)  On  avait  écrit  d'al)ord,  au  lieu  de  «  et  sour  iestre  banit  à  tousjours  »  : 
«  et  sour  iestre  anemi  de  le  vile  ». 


(')  28  août. 
(2)  29  août. 
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Biernas  de  Calonne^  à  10  Ib.,  <'t  à  V amende  des  jurés 
et  se  piert  se  commMne,  s'il  l'a,  pour  chou  qu'il  lai- 
denga  1  houme  de  loi,  en  Voquïson  de  loi. 

Gosses  Paiiens,  à  100  s.,  pour  chou  qu'il  dist  lait  au 
sergant  de  le  vile,  en  l'oquison  de  loy. 

[Sï\mons  de  le  Vexte  doit  iestre  reportés  à  l'cTfficial, 
de  100  s.,  pour  férure  et  aler  à  S.  Wanou  à  Condet, 
pour  le  varlet  Baudri  le  Boulengier. 

Le  darraîn  jour  d'aoust. 

Maroue,  femme  Grart  de  là  Amont,  dist  que  ele  vist  et 
seut  Alars  de  Kevaucamp  et  uns  c'on  nomme  le  Haut 
Houme,  et  Willemès  deSémerpontet  Willemès  dou  Triesch 
et  Boukelins  de  Néchin,  furent  présent  à  ardoir  le  manoir 
Jehan  Binete,  à  Eskelmes,  et  quant  li  manoir  fu  alumés  il 
prizent  toutes  les  biestes  ki  estoient  ou  manoir  et  les  emme- 
nèrent, et  chou  raportèrent  Jehan  d'Estaimboiirg,  M.  Aska- 
rious  et  Jebans  de  Helchin,  juret,  ki  par  l'otroi  des  con- 
citores  oïrent  ce  tiesmongnage  et  pueent  les  autres  oïr. 

Que  tout  chil  et  toutes  celles  qui  ne  manoient  en  ceste 
vile  au  jour  dou  Grant  Quaresme  darrain  passet,  ischent 
hors  de  ceste  vile  encore  à  nuit  de  jours,  sour  le  teste  à 
pierdre.  Et  que  nus  ne  nulle  ne  le  herberge  ne  leuwe  hostel 
puis  le  jour  d'uy  en  avant,  seur  iestre  banit  à  tous  jours  de 
ceste  vile. 

Que  nus  ne  nulle  n'akache  en  no  justiche,  duskes  à  le 
Toussains,  blet  ne  avainne,  ne  autre  grain,  pour  revendre, 
seur  10  Ib.  et  se  commune  et  à  l'amende  des  jurés,  et  que 
nus  ne  nulle  n'i  cache  ne  fraude,  ne  boisdie,  seur  autel 
poinne. 

Que  tout  li  taintenier  et  taintenières  qui  ont  estofe  pour 
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taindre,  assièchent  lundi,  seur  10  Ib.,  seur  piedre  leur 
commune  et  à  l'amede  des  jurés. 

Huet,  le  fil  Jehan  d'Arkane  d'encasté  Nyvielle,  à 
1  an,  pour  mese  renommée. 

Paske  de  Walli,  femme  Aban  ;  Henekin,  fil  Abon  : 
à  iOlb.,  pour  tuellure  et  à  Boulogne,  pour  Agniès  Vair- 
ron. 

Jehanès  Quarés,  de  Tressin,  dist  que  ceskuns  devroit 
avoir  autant  d'avoir  li  uns  que  li  autres,  pour  lesqueles 
paroles  il  fu  mis  en  le  fosse,  le  darrain  jour  d'auoust. 

Alardins  li  Carliers,  de  Sin,  fu  avec  les  Flamens  et  aida 
à  desreuber  le  [  ]  Watier  Tabart,  no  juret,  et  a  estet 

à  reuber  no  bourgois  et  autres  gens. 

Le  secont  jour  de  septembre. 

Jehans  Moriaus,  kui  fu  fius  Bauduin  Mortel,  à  10  Ih., 
et  se  commune  pierdue  et  à  V amendes  des  jurés  et  à 
S.  Gille,  pour  Voutrage  qu'il  dist  et  fist  de  le  loi  qui 
estoit  faite,  et  pour  Jehan  le  portier  le  Veske. 

Watelès  de  le  Fontainne,  à  1  an,  pour  meze  renom- 
mée, et  si  ne  puet  revenir  au  kief  de  Van  si  ne  raporte 
60  Ib.,  et  pour  le  coutiel  qu'il  trais t  contre  le  ban  de 
le  vile. 

Viellars  li  Drapiers,  à  3  ans,  comme  leres,  s'il  fust 
lais  hons,  et  pour  dras  faussement  saieler. 

Le  tierc  jour  de  septembre. 

Jehans  Campions,  c'on  dist  de  Winardes,  à  10  Ib., 
pour  touellure,  pour  Colart  de  Berghan. 

Colars  de  Berghan,  à  40  s.,  pour  lait  dit,  pour  Jehan 
Campion  de  susdit. 
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Gilles  d'Antoing^  à  40  s.,  pour  lait  dit,  pour  Martien 
dou  Postich. 

Gosses  de  Gauraing  ;  Jehans  ses  -frères  ;  Jehans  de 
Tournay  ;  à  S.  Katerine,  pour  Colart  de  Berghan. 

Que  tout  boulengier  et  toutes  boulengières  aient  paiiet 
devens  dyemenche  chou  qu'il  doivent  dou  blet  de  le  vile, 
seur  10  Ib. 

Le  quart  jour  de  septembre. 

Fu  assenet  par  les  jurés  que  on  face  vuidier  le  vile  Gile- 
bert  de  Wasnes  et  Robert  Caillau,  com  anemis  de  le 
vile. 

Rogiers  Maugiers  a  à  Henriet  Railliu,  monniers  de  Ries, 
cui  Jehans  Maugiers  avoit  navret,  fait  pais  de  celé 
navrure  et  as  parens  celui  Henriet,  pour  lui  et  pour  les 
siens,  huers  mis  de  le  pais  Jehan  sen  frère  devant  dit. 

Mestre  Henris  li  Plakieres  et  1  maceclier  menèrent  en 
prison  Mikelet  de  Blandaing,  le  plakeur. 

Jakemins  Cointemaus,  ki  fu  nos  bourgois  et  ki  soloit 
manoir  en  le  rue  blandegnoize,  fu  veus  à  Lille  menans 
1  houme  en  prison,  le  loien  entour  le  col  et  che  vit  Mike- 
lès  de  Blandaing,  li  plakieres. 

Broiart  de  Ladesous  eut  1  haubergon,  unes  grèves  et 
1  auketon  de  Jehan  de  Lalaing  et  de  chaus  ki  furent  mort 
avoec  lui. 

[  ]res  li  Cuers  en  eut  1  keval,  1  haubergon  et  1  vole- 
kin. 

[Je]hans  dou  Fosset,  1  keval,  une  espée  et  une  miséri- 
corde. 

[  ]dins,  frères  celui  Hanekin,  en  eut  1  keval,  unes 
plates  et  1  auketon. 


(  447  ) 

[  des]Cans  en  eut  1  auketon,  unes  mustelières  de  cuir 
et  1  bachinet. 

Que  tout  chil  qui  ont  fait  leur  gardin  coper,  les  aient 
fait  oster  et  vuidier  devens  le  nuit  de  le  pourcescion,  u  on 
les  abandonnera. 

Le  V"^"  jour  de  septembre. 

Que  tout  chil  qui  ont  fait  leur  gardin  coper,  les  aient 
fais  oster  et  vuidier  devens  le  nuit  de  le  pourcescion,  u  on 
les  abandonnera. 

Nous  fasons  savoir  à  tous  chiaus  qui  ont  vasselemente 
d'argent  que  s'il  les  veulent  porter  à  le  monnoie  no  Segneur 
le  Roy,  en  tout  u  en  partie,  on  leur  donra  dou  march  de 
Paris  4  Ib.  et  15  sols,  se  li  mars  vaut  autant  que  li  mars 
signés  dou  march  de  Paris,  et,  se  mains  vaut,  tant 
mains  à  l'avenant.  Et  che  dura  dusques  à  la  fieste  S.  Rémi 
qu€  nous  atendons  procènement,  mes  qui  ne  le  portera 
devens  le  dite  feste,  li  mestres  de  le  monnoie  ne  leur  en 
donra  nient  tant. 

Le  nuit  de  la  Nativité  Nostre-Dame.  (i) 

Maroie  li  Cordière  dou  biéfroit^  à  iOO  s.,  pour  férure, 
et  à  Boidongne,  pour  Jehanain  le  Cordière. 

Jakemes  Cornus,  de  Eergies  ;  Jehane,  se  famé  ;  Gil- 
lote,  se  fille  ;  à  40  s.,  pour  lait  dit  et  pour  Mariien  le 
Kien. 

Piérès  de  Bauegnies,  à  40  s.,  pour  Jehan  de  More- 
beche. 

Jehans  de  Gés,  à  40  s.,  pour  lait  dit,  pour  Paske.  Mau- 
roide. 

(1)  7  septembre. 
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Paske  Mauroide,  à  2  fies  40  s.,  pour  lait  dit,  pour  Je- 
han de  Gés  et  pour  se  fille. 

Que  tout  chil  qui  ont  vallant  100  s.  aient  glave  u  petach. 
Il  fièrefourke  et  soient  armet  selonch  leur  riehaiche,  et  tout 
li  autre  soient  armet  selonch  chou  k'à  eaus  afiert,  seur 
100  sols. 

Le  nuit  de  le  Nativité  Nostre-Dame  fu  criée  no  feste  à 
warder  as  us  et  as  coustumes  qu'ele  avoit  esté  wardée, 
chou  excepté  que  on  fist  à  savoir  ou  crit  que  par  le  vertut 
de  le  lettre  le  Roy  ne  par  autre  raison,  quele  que  ele  fust, 
hom  ne  femme  ki  ne  seroient  de  l'amisté  le  Roy  n'aroient 
avantage  ne  conduit  en  venant  à  le  feste,  ne  en  demorant, 
ne  en  râlant,  ains  poroit-on  adies  arrester  tous  les  anemis 
et  les  anémies  le  Roy  et  tous  leurs  biens,  et  en  feroit-on  loy 
tout  aussi  que  on  feroit  en  autre  tempore  hors  de  feste;  et 
commanda-on  à  tous  cheaus  ki  soloient  sir  et  vendre 
leur  denrées  en  hayons  ou  markiet,  k'il  les  ven [dent]  en 
leur  maisons,  ensi  k'il  les  soloient  vendre  ou  markiet. 

Le  X""*  jour  de  septembre. 

Que  vinniers  ne  vinnières  ne  vengent  nul  vin  se  soient  li 
vies  vendut  et  10  parr.  le  lot  et  nient  plus,  et  que  nus  ne 
venge  vin  en  gros  pour  mener  huers  de  le  vile,  seur  10  Ib.» 
et  que  nus  ne  boive  en  tavierne,  seur  autel  poinne. 

Que  nus  ne  tiègne  cabaret  devin,  seur  iestre  banis  à  1  an. 

Katerine  Vitoule,  à  i  an,  pour  ribaudise. 

Alardins  Moutons,  fius  jadis  Soshier  de  Seur  le 
Pont,  à  100  s.,  pour  g  eu  de  dés. 

Gontelet  Ballet,  à  100  s.,  pour  jeu  de  dés. 

Willaunie  de  Vaus,  à  40  s.,  pour  lait  dit,  pour  Gillion 
dou  Casteler. 
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Le  onzimme  jour  de  septembre. 

Que  tout  chil  qui  ont  empaiechiet  le  regiet  de  le  rivière, 
l'aient  despéechiet  devens  tierch  jour,  seur  20  sols. 

Crakelins  de  Frane  ;  Jakemes  de  Rone  ;  à  100  s.,  pour 
férure  et  à  S.  Katerine,  pour  Bauduin  le  Piu. 

Willaunies  Bocès,  à  W  Ib.,  pour  assaut,  et  à  S.  Kate- 
rine,  pour  Mariien  qui  fu  famé  Jehan  le  Flamench. 

Le  douzimme  jour  de  septembre. 

Que  tout  vinnier  et  toutes  vinnières  et  li  malletoteur 
soient  demain,  devens  le  tierc  wigneron,  en  le  halle,  seur 
101b. 

Que  Jehans  de  Vaus,  li  haubregiers,  reviègne  devens 
8  jours  en  le  vile,  seur  le  cauchie,  pour  que  on  puist  avoir 
le  loy  de  le  vile  de  luy,  u  on  le  baniroit  comme  laron  et 
comme  fuitil. 

Que  Mikelès  Mors  dou  Sanc  viègne  à  demain  en  le  haie, 
sauf  loy  faisant,  pour  oïr  jurer  tiesmoins  c'on  veut  con- 
duire contre  lui,  et,  viègne  u  ne  viègne,  on  fera  plainne- 
ment  le  loi  de  le  vile. 

Jehans  Biérengiers,  c'on  dist  Hanoke,  à  quatre  fies 
40  s.,  pour  laides  paroles  qu'il  dist  encontre  les  ma- 
checlier.  Et  à  Vendôme. 

Lendemain  de  le  pourcession  de  Tournay.  (*) 

Jehanès  Toriaus  ;  Colars  Paradis  ;  à  4  fies  40  s.,  pour 
laides  paroles  et  pour  les  sergans  dou  Bruile. 

{*)  15  septembre. 

Tome  lxxx.  30 
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Le  lundi  apriès  le  pourcescion  de  Tournay.  (<) 

Coulombe  de  Corde,  à  1  an,  pour  outrages,  à  40  s., 
pour  lait  dit  et  pour  le  vinnage. 

Jehans  de  Vaus  ;  Jakemes  de  Vaus  ;  Biernars  -de 
Haudion  ;  à  iO  Ib.,  pour  tuellure  et  à  Vendôme,  pour 
Jehan  dou  Tielt, 

Jehans  li  Bairuiers,  à  10  Ib.,  et  à  Vendôme,  pour 
chou  qu'il  aida  et  conforta  chiaus  qui  av oient  fait  V ou- 
trage de  le  tuellure. 

Englebins  li  Coutelliers,  40  s.,  pour  traire  une  espée. 

Jehan  de  Holaing,  frères  Tumas  de  Holaing,  40  s., 
pour  traire  une  espée. 

Piérès  Moriaus,  40  s.,  potir  porter  espée  ;  pour  Piéret 
Hailin. 

Que  nus  ne  porche,  ne  fâche  porter,  ne  venge  cordewan 
huers  de  ceste  vile,  seur  10  Ib.  Et  commandons  à  tous 
chiaus  qui  warderont  les  portes  qu'il  n'en  laissent  point 
porter  ne  mener  huers  de  le  vile  ne  des  portes. 

Que  deskierkieres  de  vin,  ne  autres,  ne  traie  nul  vin' 
huers  de  célier,  seur  iestre  banis  à  l  an. 

Que  vinniers  ne  vinnière  ne  venge  nul  vin  en  gros  en 
ceste  vile  ne  pour  mener  huers  de  ceste  vile,  se  che  n'est 
par  le  congiet  des  prouvos,  seur  10  Ib. 

Que  tout  chil  qui  doivent  argent  dou  blet  de  le  vile  l'aient 
paaiiet  devens  diemenche,  seur  10  Ib. 


(ï)  17  septembre 
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Le  mardi  apriès  le  pourcession  de  Tournay  (i). 

Gilles  de  Courcièles  couneut  boine  pais  à  tous  chaus 
qu'il  poroit  haïr  pour  i'okizon  de  se  prinze,  le  mardi  après 
le  jour  de  le  pourciession. 

Gilles  de  Courcièles,  à  10  Ib.  et  se  commune  et  à  l'amende 
des  jurés,  pour  laides  paroles  et  vilainnes  et  outrageuses 
qu'il  a  dittes. 

Que  tout  chil  et  celles  ki  ont  sel  à  vendre  le  macent  à 
vente  et  ne  ve[ngent]  le  rasière  que  13  s.  et  4  d.  Et  desous 
le  rasière,  en  hotelant,  [à  l'av^Jnant  de  13  s.  et  4  d.  Et  que 
nus  n'en  venge  plus  d'unne  rasière  à  une  fie  seur  10  Ib. 
et  le  commune  et  à  l'amende  des  jurés  et  [commandons]  à 
chiaus  qui  wardent  les  portes  n'en  laissent  point  porter. 

Que  tout  chil  qui  veulent  aler  acaier  huers  de  le  vile  des 
vivres  y  pueent  aler,  sauf  chou  que  il  n'acacent  nul  grain 
à  2  liues  priés  de  no  justiche.  Et  si  voisent  au  prouvost  et 
se  facent  mettre  en  escrit  et  le  marcandise  pour  que  il  vont 
et  le  journée, 

Watelès  Foules, à  3  ans,  pour  mèse  renommée. 

Le  merkedi  apriès  le  pourcession  de  Tournay  (*). 

Jehans  de  Valenciènes,  H  coulletiers  ;  Jehan  de  Pa- 
ris^ le  coureur  ;  carcan,  à  S.  Gille,  et  le  coust  dou  mie.^ 

Gontelès  Conras,  à  3  ans,  comme  laron. 

Maroie  Flokaite,  Vamie  Jehan  de  Crois  ;  Marghes  de 
Seclin,  Vamie  Veys  ;  à  1  an,  pour  ribaudise. 


(*)  18  septembre. 
(2)  19  septembre. 
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Gilles  de  Courciclles  a  amandet  au  prouvost,  pour  tous, 
de  64  1b. 

Nous  fasons  savoir  à  tous  chiaus  qui  voront  aler  acater 
sel,  qu'il  i  voisent,  et  que  tout  le  sel  qu'il  amenront  d'ore 
en  avant  il  le  poront  vendre  à  leur  volentet  tout  chou  qu'il 
poront. 

Le  jour  S.  Mahiu  (*). 

Que  nus  ne  voist  huers  de  le  vile  en  serviche  d'autrui,  ne 
en  saudées,  seur  iestre  banis  à  tous  [jours]  de  le  vile. 

Que  ne  soit  nus,  ne  nulle,  qui  ait  blet  ne  avainne  à  batre 
en  ceste  vile  ne  huers  de  ceste  vile,  si  ne  l'a  en  tière  des 
anemis,  qui  point  en  acache,  seur  10  Ib.  Et  que  nus  ne 
nulle  n'acache  point  d'avainne  si  n'a  keval  u  bieste  qui  le 
mignust,  seur  10  Ib. 

Piérès  d' Ascii,  à  100  s.,  et  à  S.  Katerinne,  pour  férure. 

Item,  Piérès  d'Asch,  à  3  fies  40  s.  et  se  famé  à  2  fies 
40  s.,  pour  lait  dit. 

Jakemes  Velainne,  à  100  s.,  et  à  Boullongne,  pour 
férure  et  à  40  s.,  pour  lait  dit. 

Jakemes  des  Maus,  à  100  s.  et  à  Boullongne,  pour 
férure,  s'il  fust  lais  lions  (^). 

Le  lundi  apriès  le  S   Mahiu  i^), 

Jakemins  de  Willembieke,  à  3  ans,  pour  mèse  re- 
nommée. 

(«)  En  marge,  on  lit  l'annotation  suivante,  se  rapportant  à  ces  quatre 
condamnations  :  «  li  uns  pour  l'autre  ». 


(*)  21  septembre. 
(2)  24  septembre. 
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Watiers  H  Car  deniers^  à  10  Ib.  et  se  commune  et  à 
Vam.en[de]  des  jurés,  pour  vilainnes  paroles  qu'il  dist 
de  le  loy  de  le  vile. 

Andrieus  Doullais,  à  iO  Ib.,  pour  tenir  jeu  de  dés  en 
sen  ostel. 

[...]s  li  E  soulier  s  ;  [Ro]bins  Ruissole  ;  [...]s  des  Maus, 
de  Wareghien  ;  100  s.,  pour  g  eu  de  dés. 

Bauduins  de  Boussut,  li  tainteniers,  à  100  s.,  pour 
férure,  pour  Jehanz  de  Brous siele. 

Jehans  li  Clers,  de  Pons,  à  20  s.,  pour  chou  qu'il  lana 
1  drap  sans  biertauder. 

Jakemes  Catinne,  fius  Henri  Catinne,  à  10  Ib.  et  se 
commune  pierdue  et  à  Vamende  des  jurés,  s'il  fust 
lais  hons. 

Que  toutes  les  wardes  dou  blet,  tout  li  mesureur  et  les 
mesuresses  et  tout  li  porteur  soient  demain  en  le  haie, 
devens  le  tierc  wingneron,  seur  10  Ib. 

Le  mardi  apriès  le  S.  Mahiu  (*). 

Jehans  li  Tiretiers  et  Emmelos,  se  famé,  à  1  an,  pour 
tenir  mais  ostel. 

Que  toute  manière  de  gens  pueent  aler  marchander 
partout,  là  ù  il  leur  plest,  de  toute  marchandise  loial,  sans 
fraude. 

Que  chil  qui  voront  acater  le  bos  de  Breuse  (^),  soient 
mardi  devant  le  Consel. 

Que  li  ordenanche  et  li  grasse  c'on  a  faite  asvinniersdure 
juskes  à  le  Toussains.  Et  de  Toussains  en  avant,  il  vengent 

(^)  25  septembre. 

(2)  Il  s'agit  évidemment  de  raspe  et  de  bois  d'élagage,  non  du  bois  de 
Breuze  lui-même. 
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les  darrains  vins  venus,  et  chiaus  qui  à  venir  sont, 
J2  d.  parr.  Je  lot,  par  pris.  Et  les  vins  de  S.  Jehan,  par  pris, 

12  d.  parr.  le  lot  et  nient  plus,  juskes  au  Noël,  seur  10  Ib. 
Que  tout  H  taintenier  et  les  taintenières  qui  ont  estofe 

pour  taindre,  voisent  taindre  as  us  que  on  soloit  taindre, 
très  maintenant  en  avant,  seur  10  Ib.  et  seur  pierde  leur 
commune  et  à  l'amende  des  jurés.  Et  que  li  taintenier  et  li 

13  houme  soient  demain  devant  les  jurés,  pour  moustrer 
chou  qu'il  voront  l'un  contre  l'autre. 

Li  malletoteur  dou  vin  sont  cuitet  de  leur  censé,  pai-mi 
le  tanspaiant  que  passés  estoit,  le  mardi  apriès  le  S.  Mahiu. 

Le  merquedi  apriès  le  S   MaMu.  (^j 

Que  nus  manestreres  ne  voist  mignier  aveuc  nullui  s'il 
n'en  est  priiés,  seur  iestre  banis  à  1  an. 

Que  en  toutes  les  masures  dont  les  masons  sont  abatues, 
ne  al  leurs,  nus  ne  porche  ne  fâche  porter  nul  empaieche- 
ment,  se  ce  n'est  par  le  congiet  de  chaus  cui  les  masures 
sont,  seur  20  sols. 

Le  nuit  S.  Michiel.  (2) 

Que  nus  goudaliers  ne  venge  point  de  goudale,  se  soit 
prisié,  seur  10  Ib.  et  perde  se  mestier. 

Jehanès  Taillefier  eut  copet  1  orteil  et  si  fu  rebanis 
à  i  an. 

Que  Jakemes  Pipelars  reviègne  devens  8  jours  seur  le 
caucie  par  [quoi...]  avoir  le  loy  de  le  vile  de  lui,  ou  se 
chou  non,  on  le  banir  [a...]  comme  laron  et  comme  fuitil. 


(^)  26  septembre. 
(2)  28  septembre. 
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Willaumes  dou  Bruille,  bourgois,  pour  40  s.  parr.,  le 
nuit  S.  [Michiel]. 

Que  tout  li  goudalier  et  les  goudalières  ne  brassent  d'ore 
en  avant  goudale  nulle  k'à  1  parr.  le  lot,  aures  que  dou 
brassin  qui  est  brassés,  qui  soit  vendus  par  pris,  seur  10  Ib. 

Que  nus  ne  nulle,  d'ore  en  avant,  ne  braise  point  de  blet, 
seur  10  Ib.  et  la  commune  pierde  et  à  l'amende  des  jurés. 

Que  ceschuns  qui  doit  wétier  par  nuit  à  keval  et  par 
jour  as  portes,  i  voist  wétier  pasulement,  si  n'a  cause 
nécessare;  et  que  nus  ne  fâche  wétier  pour  lui,  s'il  na  sen 
fil  suffissant  qui  puist  faire  le  weut,  seur  20  sols  as  com- 
pagnons, à  boire. 

PiérondeBalleul;  Hellind'Ansteng;  Jehan  Moriel;  Jehan 
le  Wantier;  Jakemes  de  le  Mer;  cil  5  sont  anemi  et  contraire 
à  le  vile  et  se  tenoient  à  Cysoing. 

Le  jour  Saint  Rémi,  (i) 

Willemès  li  Keus,  de  Bruges,  manouvriers,  à  iO  Ib., 
et  à  S.  'Nicolay,  pour  touellure,  pour  Jehanès  de 
Graumés. 

Foukes,  li  roleres  de  haubiers,  à  100  s.,  et  à  Bou- 
longne,  pour  férure,  pour  Willaume  le  Cocut. 

Que  nus  ne  gète  as  auwes  devens  no  justiche,  seur  20  s. 
et  perde  les  auwes. 

Que  nus  carpentiers,  ne  mâchons,  ne  couvreres  de  tuille, 
ne  prengent  que  2  sols  de  parrisis  duskes  à  le  Toussains, 
et  de  le  Toussains  en  avant  duskes  au  Grant  Quareme,  2  s. 


(1)  l^""  octobre.  C'est  ce  jour-là  que  l'armée  de  Jean  de  Namur  mit  le 
feu  à  Saint-Amand.  (Funck-Brentano,  p.  436.) 
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tournois.  Et  li  couvreur  de  glui,  2  sols  tornois  duskes  à  le 
Toussains  et  de  le  Toussains  duskes  au  Grant  Quaresme 
18  deniers  tournois,  seur  10  Ib. 

Jakemes  Keviaus,  carcan  et  le  coust  dou  mie^  et  à  S. 
Nicolai,  pour  Jakeme  de  Neuvile. 

Le  mardi  apriès  le  S.  Rémi  ('). 

Que  ne  soit  nus  ne  nulle  qui  acache  ne  venge  nul  grain 
qui  viègne  de  dehuers  no  justiche,'se  soit  venus  ou  markiet 
et  se  soit  li  clabes  sonnés,  seur  10  Ib.  Et  qui  ne  soit  nus 
ne  nulle  qui  en  acache  plus  que  pour  se  pourvanche,  seur 
autel  poinne,  et  que  mesureres  ne  mesuresse  n'en  mesurent 
point,  se  soit  li  clabes  sonnés,  seur  autel  poinne. 

Que  tout  laintenier  et  taintenières  qui  ont  weude,  ne 
cendre,  ne  cose  qui  conviègne  à  le  tainture  huers  de  ceste 
ville,  le  facent  venir  et  amener  en  le  vile  devens  le  Tous- 
sains, seur  10  Ib.  et  le  commune  perdre  et  à  l'amende  des 
jurés.  Et  que  tout  chil  et  celles  qui  ont  estofe  pour  taindre 
facent  taindre  pasullement,  seur  autel  poinne. 

[Ma]rions  Bregière,  de  Havinnes,  justicie  et  rebanie 
à  1  an,  le  mardi  apriès  le  Saint  Rémi. 

Le  merquedi  apriès  le  S.  Rémi  (2) 

Que  tout  li  boulengierset  les  boulengières  ne  facent  d'ore 
en  avant  que  de  2  tires  de  pain,  c'est  à  savoir  pain  à  levain 
et  pain  à  toute  le  cotielle,  seur  10  Ib.  et  seur  pierdre  le 
pain. 


(1)  2  octobre, 

(2)  3  octobre. 
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Que  ne  soit  nus  ne  nulle  qui  ait  grain  en  no  justiche, 
huers  de  couvreture,  qu'il  ne  le  facent  batre  devens  le 
Toussains,  ou  il  le  facent  mettre  devens  couvreture,  seur 
le  grain  à  pierdre. 

Maroie  H  Verrière,  à  10  Ib.,  et  le  commune  et  à 
Vamende  des  jurés,  pour  vilainnes  et  laides  paroles 
qu'elle  dist  au  prévost. 

Item,  Maroie  H  Verrière,  à  40  s.,  pour  lait  dit. 

Robins  li  Verriers,  à  40  s.,  pour  lait  dit. 

Li  bos  de  Breuse  est  vendus  23  Ib.  et  10  s.  li  bonniers; 
si  a  100  s.  de  caritet,  100  sols  de  paumée;  et  qui  vora 
haucier  le  bonnier  10  s.,  il  ara  le  markiet,  devens  8  jours;, 
si  a  1  paumée  (i). 

Le  venredi  apriès  le  S.  Rémi  (2). 

Que  nus  n'acache  point  de  blet  qui  en  a  pour  se  pour- 
vanche,  seur  10  Ib.,  et  que  tout  chil  qui  en  ont  plus  que 
pour  leur  pourvanche  em  porcent  2  rasières,  ceskun  jour, 
ou  markiet,  seur  autel  poinne. 

Que  tout  chil  qui  n'ont  au  jour  de  hui  fait  leur  saire- 
mens,  à  S.  Martin (3),  d'iestre  aidant  et  confortant  à  le  vile, 
viègnent  diemenche  devant  le  Consel  de  le  vile,  en  le  halle, 
devens  le  tierc  wingneron,  pour  faire  leur  sairemens,  ou, 
se  chou  non,  on  les  tenra  pour  anemi  et  pour  souppeceneus 
à  le  vile. 

Que  toutes  manières  de  gens  pueent  amener  pasuUement 
des  vivres  en  le  vile. 

{})  Voir  p.  453,  note  2. 

(*)  4  octobre. 

(3)  A  l'abbaye  de  Saint-Martin,  à  Tournai. 
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Et  que  tout  li  rarnas  et  les  mainies  s'en  riront  pasuUe- 
ment  et  venderont  leur  vivres  tant  qu'il  poront  et  repor- 
teront l'argent  s'il  veulent. 

Que  tout  chil  qui  ont  nés  huers  de  no  justiche  deseure 
l'arc  (^)  les  facent  toutes  les  nuis  ramener  devens  l'arc, 
seur  10  Ib.  et  seur  pierdre  les  nés  et  celles  qui  seront 
pardesous,  deviers  les  Nonnains  (2),  soient  en  tel  manière 
ramenées  devens  l'autre  arc  (2),  seur  autel  poinne. 

Les  octavles  S.  Michiel  (^). 

Que  tout  chil  qui  sont  iretier,  dou  Bruile,  demeurent  en 
leur  lius  pour  warder  leur  iretages,  ou  il  i  macent  per- 
sonne soufFissant  pour  eiaus,  ou,  se  che  non,  li  iretage 
seront  à  chiaus  qui  i  demoront. 

Que  tout  chil  à  cui  on  a  commandet  à  armer  par  leur 
connestables,  soient  armet  bien  et  souffissanment  et  aient 
leur  armes  priés  d'iaus,  par  que  il  soient  tout  apparelliet 
pour  aler  à  leur  deifense,se  besoins  est,  très  maintenant  en 
avant,  se  li  cloke  sonne.  Et  que  tout  li  huisc  et  les  fenes- 
tres  des  fourbours  soient  t[rès]  maintenant  aportet  devens 
le  vile. 


(1)  C'est-à-dire  en  amont  de  l'arc  des  Chaiifours,  non  pas  l'arclie  qui 
se  trouvait  au  bas  de  la  rue  Merdenchon;  voir  dessin  de  l'arc  des  Chau- 
fours  dans  Bozière,  p.  49,  planche  hors-texte. 

(2)  L'abbaye  de  Notre-Dame  des  Prés-Porchains,  établie  dans  les  prés 
de  Maire,  extra  muros. 

(^)  Il  s'agit  ici,  incontestablement,  et  comme  l'a  très  bien  dit  Bozière, 
(pp.  39-40),  de  l'arche  du  Pont  des  Trous,  qui  reliait  la  tour  du 
Bourdiel  (rive  gauche)  à  la  tour  de  la  Tieulerie  (rive  droite). 

(4)  6  octobre  1302. 


\ 
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Le  diemenche  apriès  le  S.  Rémi  (i). 

Qae  nus  ne  monte  à  keval,  se  chil  non  qui  i  furent 
ordenet,  ains  voist  cescuns  à  se  deffense,  seur  iestre  banis 
de  le  vile. 

Que  famé,  ne  auitres,  ne  voist  par  les  rues  quant  on  sera 
à  le  deffense  as  erétiaus,  ains  se  tiègne  cescunne  devens  se 
maison  et  ses  enfans  ;  car,  s'on  les  treuve  dehuers  leur 
maisons^  li  chevauceur  qui  chevauceront  avaul  le  ville  les 
prenderont  et  feront  mettre  en  prison,  sans  nul  déport. 

Que  tout  chil  qui  ont  passet  45  ans,  soient  estragne, 
soient  privet,  qui  ont  armeures,  voisent  armer  bien  et 
soufFissanment,  et  voisent  as  erétiaus  et  à  le  deffense  de  le 
ville  là  il  sont  ordenet  par  leur  connestables,  seur  cors  et 
seur  avoir.  Et  chil  qui  n'ont  nulle  armeure  ne  lessent  mie 
pour  chou  qu'il  n'i  voisent,  ains  i  voist  cescuns  au  mius 
warnis  qui  puet,  pour  lui  et  pour  le  vile  deffendre,  seur 
autel  poinne. 

Que  li  grasse  fu  faite  à  tous  chaus  et  à  toutes  celles  qui 
estoient  net  et  nourît  de  le  ville,  et  qui  estoient  criiet  à 
10  Ib.  et  à  mains,  et  banit  à  1  an,  pooient  revenir  en  le  ville 
pasulement. 

Ce  fu  fait  le  diemenche  apriès  le  S.  Rémi. 

lO  jours  en  octembre. 

Colars  de  Buizcnau,  nos  siergans,  a  mis  en  péril  Piéron 
Brauwet,  le  viéswarier;  raportet  par  le  prévost  Brunfayt. 

Li  meskine  Berruier  a  mis  en  péril  Billon  de  Manaing, 
par  le  raport  dou  prévost  de  Brunfayt. 

(*)  7  octobre,  veille  de  l'attaque  de  la  ville  par  les  Flamands. 
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Que  tout  chil  et  toutes  celles  qui  ont  œuvre  voisent 
ouvrer,  seur  iestre  banit  de  le  vile. 

Que  tout  chil  qui  se  sèveht  aidier  de  fouage  et  qui  ont 
mes  en  ceste  ville  très  devant  le  Grant  Quaresme,  voisent  de 
matin  ouvrer  ou  Bruille  là  ù  li  8  houme  les  ordeneront, 
s'il  veulent,  à  ceste  fin  que  cescuns  ara  12  d.  parr.  à  le 
ville.  Et  s'autres  i  va  que  chil  qui  n'ont  mes  en  ceste  ville 
très  devant  le  Grant  Quaresme,  il  n'aront  nient.  Et  que  chil 
qui  ont  taskes  voisent  parfaire  leur  taskesensi  qu'il  doivent, 
par  l'ordenanche  des  8  houmes. 

Que  nus  ne  voist  huers  de  le  ville  pour  autrui  faire 
damage,  se  li  prévos  ne  va  devant,  seur  pierdre  le  teste. 

Les  octables  S.  Rémi.  (') 

Que  le  fait  qui  fu  ier  fais  dou  feu  bouter  es  masons  ki  _ 
estoient  devant  le  mason  Jakemon  Moriel  et  alleurs,  li  vilie  ■ 
le  trait  à  li.  Et  que  nus  ne  s'en  meuve,  seur  cors  et  seur 
avoir.  Et  qui  s'em  mouveroit,  on  tenroit  le  fait  à  mourdre  ; 
vous  fasons  savoir  que  tout  li  Consaus  de  le  ville  se  loe  dou 
coumun  [et  si]  les  regrassie  dou  boin  sanlant  qu'il  ont 
moustret  et  de  leur  boinne  [ayu]we.  Et  vos  fait  à  savoir  li 
Consaus  de  le  ville  que  s'il  i  a  auchun  dou  [coum]un  qui 
mestier  aient  de  besongner  pardevant  le  Consel  de  le  vile 
[on  les]  ora  volentiers  et  leur  fera-on  chou  que  raisons  pora 
soulfrir,  moult  volentiers. 


(i)  8  octobre,  jour  du  siège  de  Tournai.  Cf.  Funck-Brentano, 
pp.  436-437,  et  les  chroniques  citées  par  lui,  ainsi  que  Dherp.omez,  Sièges 
de  Tournai  (Revue  tournaisienne,  1909,  p.  49)  ;  et  nouvelle  édition  de  la 
Chronique  de  Li  Maisit,  publiée  par  Lemaitre  (Paris,  1905),  pp.  71-72. 
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11  jours  en  octembre. 

Que  nus  de  cliiaus  qui  weutent  as  portes,  ne  as  tours, 
ne  as  murs,  ne  as  crétiaus,  ne  nus  autres,  ne  prenge  point 
de  raimme  d'autrui,  seur  20  sols  et  rendre  le  damage. 

Que  ne  soit  nus  ne  nulle  qui  hierberghe  dehuers  les 
murs,  es  fourbours  qui  sont  ars,  seur  abandonner  le  hier- 
begaghe. 

Willemès  de  Kerkove,  Piérès  de  Nivielle,  foulons, 
Henris  H  Moullekiniers  et  se  famé,  à  i  an,  'pour  mese 
renommée. 

Que  Platous  fâche  detïaire  se  grange  devens  8  jours,  ou, 
se  che  non,  on  l'abandonnera. 

12  jours  en  octembre. 

(Que  nus  de  nos  bourgois,  ne  de  no  manans  n'acatient 
blet,  ne  avainne,  ne  autre  grain,  li  uns  à  l'autre,  pour  livrer 
a  tierme,  ains  l'acatient,  s'il  en  veulent  acater,  à  sec  argent, 
sans  tierme  mettre  ;  et  qui  autrement  le  feroit,  il  seroit  à 
10  Ib.  et  pierderoit  se  commune  et  à  l'amende  des  jurés.  Et 
ne  vauroient  nient  les  convenences  que  contre  ces  assens 
seroient  faites.) 

Que  ne  soit  nus  carpentiers,  ne  maçons,  ne  autres 
ouvriers,  qui  voist  ouvrer  à  autre  œuvre  que  l'euvre  de  le 
vile,  seur  10  Ib. 

Que  toutes  les  moies  de  raimme  qui  sont  devens  les 
murs,  soient  couviertes  de  fiens  et  plakies  deseure  et  les 
facent  faire  chil  cui  ce  sont,  seur  10  Ib.  et  seur  les  moies 
pierdre. 

Lotins  Hagnes  ;  Mikius  Baboe  ;  tiesmongnièrent  que 
Jehans  de  Maubrai  se  métoit  en  le  halle  dou  fait  de  se  famé. 
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13  jours  en  octembre. 

Que  tout  li  Consaus  de  le  vile  se  loe  de  tous  chiaus  de 
S.  Jakèmes  ki  wardèrent  à  le  porte  le  jour  de  l'assaut  et 
bien  fisent  leur  devoir.  Et  que  nus  n'en  parole  seur  leur 
partie,  seur  iestre  banis  de  le  vile. 

Que  tout  chil  et  celles  qui  ont  arbes  et  mures  en  le  rue  . 
de  le  Val  et  as  Argilliers  et  as  Prés,  huers  de  le  porte  de  le 
Fontainne,là  où  les  maisons  ont  estet  arses,  facient  les  arbes 
et  les  haies  coper  et  les  mures  abatre  et  le  tière  onnir, 
devens  8  jours,  seur  10  Ib. 

Que  tout  chil  et  celles  qui  doivent  l'assise  dou  vin  le  ; 
paicent  devens  tierc  jour  à  Mahiu  Lautel,  ou  ils  voisent  en 
le  porte  tenir  prison,  seur  100  mars. 

On  a  ordenet  par  assens  dou  Consel  de  le  vile  et  de  tout 
le  commun  que  chil  de  le  paroche  Nostre-Dame  voisent 
deluns,  au  matin,  au  son  de  le  cloke  des  [ouvriers] ,  à  Moriau- 
porte,  cescuns  aveuc  sen  connestable  et  se  tiègne  au  [  ] 
de  sen  connestable,  tant  que  li  8  houmes  les  aront  ordenés 

et  est  [ ]  des  fossés  dou  Bruille,  et  portie  cescuns  pèle, 

ou  haviel,  ou  civière,  ou  brouaite,  ou  autres  ostius  ki  soient 
able  à  faire  l'euvre  des  dis  fossés,  huers  mis  les  carpentiers, 
les  mâchons  et  les  fèvres,  qui  feront  les  estrumens  et  les 
ostius  devaM  nommés.  Et  chil  et  celles  qui  ne  voront  aler 
ouvrer  i  envoiche  1  ouvrier  soufFissant,  et  que  chil  qui  n'ont 
5  soudées  de  dras  i  voisent  ouvrer  à  loiier  de  12  parr.,  s'il 
pueent  avoir  loiier,  ou  il  voisent  ouvrer  pour  nient,  s'il  ne 
pueent  avoir  loiier;  et  s'il  ne  vont  ouvrer,  on  les  boutera 
huers  de  le  vile. 

Et  mardi  chil  de  Saint  Piat.  Et  merquedi  chil  de  S.  Pière. 
Et  joesdi  chil  de  S.  Quentin.  Et  venredi  chil  de  S.  Jakeme. 
Et  semmedi  chil  de  S*  Brisse.  Et  chil  dou  Bruille  et  des 
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Caufours  le  deluns  apriès.  Et  que  s'il  i  a  aucun  machon, 
carpentier  ou  fèvre  qui  ne  soit  ensonniiés  à  l'euvre  de  le 
vile,  ou  qui  ne  face  les  estrumens  devants  dis,  il  convient 
qu'il  voist  ouvrer  à  l'euvre  devant  dite;  et  se  il  ou  autre 
sont  en  faute  de  faire  Tassens  desus  dit,  on  les  deswagera 
de  5  sols,  aveuc  les  compagnons. 

Quinze  jours  en  octobre. 

Piérès  li  Plas  mierchia  des  affolure  que  Henris  de  Vaus 
lui  avoit  faite. 

Assenet  est  que  li  porte  de  le  Fontainne  soit  cloze  et  li 
pons  levés;  et  li  porte  S.  Mardi  aussi. 

Jehans  li  Fautriers,  à  tous  jours,  pour  niaise  renom- 
7né. 

Marions  de  Templeuve  en  Pevle,  fille  Gillot  Mahiu, 
à  3  an,  pour  nièse  renommée. 

Sarechons  de  Goy  ;  M  ariens  li  Labande  ;  à  1  an, 
pour  ribaudise. 

Annechon,  fille  Noël  dou  Bruille,  à  1  an,  pour  mese 
renommée. 

Colars  Dormons,  li  laniers,  à  40  s.,  et  à  Boulongne, 
pour  lait  dit,  pour  Mariien  le  Détailler  es  se. 

Jakemes  Plais,  à  20  s.,  pour  aler  puis  eure. 

Hellins  li  Fèvres,  des  Prés,  et  Maroie  Corbisons, 
s'amie,  j[u]sticiet  et  rebanit  à  i  an. 

Jakemes  de  Mortagne,  téliers,  est  pris  pour  soup- 
pechon. 

[...yiprette  de  Valenciènes,  justicies  et  rebanis  à  1  an. 

[..,..]  de  Biernes  a  n^vret  Jak^mon  Bastiien  €t  nais  en 
péris  de  mort. 


(  464  ) 

[Que  tou]t  chil  qui  sèvent  faire  hôtes  et  corbillettes  à 

2  mains  le  voisent  [ ]  re  très  maintenant  en  avant,  et  on 

leur  sauvera  bien  leur  poinne. 

16  jours  en  octembre. 

Que  nus  ne  voist  armés  par  le  vile,  si  ne  li  est  commandet 
par  sen  counestable,  seur  10  Ib.  et  pierdre  les  armures. 

Que  nus  ne  puet  baréter  dras  à  autre  marchandise,  se  li 
marchandise  ne  vaut  le  moitiet  de  le  value  des  dras  ou 
plus,  seur  10  Ib.  le  coulletier  qui  feroit  le  barat  et  pierdre 
se  commune  et  à  l'amende  des  jurés  et  celui  qui  les  dras 
venderoit  ou  bartroit,  à  10  Ib.,  et  se  seroit  li  marchandise 
nulle. 

Biernars  de  Haudion  a  faite  boinne  pais,  de  lui  et  des 
siens,  à  Gillion  Somon. 

Jehanès  de  Goy,  justiciés  et  rehanis  à  1  an. 
Le  nuit  S.  Luch  (*). 

Que  tout  li  kief  d'ostel  qui  sont  ordenet  à  leur  tour 
d'aler  fouir  as  fossés  i  voisent  ou  il  i  envoient  piersonne 
souffissant  qui  ait  20  ans  ou  plus,  et  que  nulle  famé  n'i 
voist,  seur  le  poinne  qui  mise  i  est. 

Que  cescuns  connestables  fâche  ramonner  les  caucies 
en  se  connestablie  et  asanler  par  devant  cescun  huis  sans 
bouter  es  ruios,  et  que  nus  ne  boute  merde  devant  sen 
voisin,  seur  20  s.  Et  faisons  à  savoir  à  tous  les  connes- 
tables que  s'il  ne  font  faire  en  leur  connestablie  ensi  qu'il 
est  acoustumet,  li  prévost  de  le  paroche  les  deswageront  de 
20  sols. 

(^)  17  octobre. 
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On  a  assens  que  les  2  ma  si  ères  de  le  grange  Platoul 
soient  abatues. 

Assenet  est  que  li  wès  à  keval  voist  à  piet,  par  leur 
paroche;  et,  quant  il  ont  alet  par  leur  paroche,  il  voisent 
à  leur  portes  wétier  et  demeurent  toute  nuit. 

Ledemain  S.  Luc,  ki  fu  li  19"^*^  jour  d'octobre. 

Maroie  Markote,  à  i  an^  'pour  souspechon  c'on  eut  de 
Il  pour  rnauvaizes  paroles  qu'ele  dist  de  chaus  de 
Tournai  pour  chaus  de  Lille. 

Assentit  est  que  à  toutes  les  portes  ara  2  houmes  qui 
wèteront  par  nuit  et  chil  doi  houme  seront  pris  par 
porofes;  et  se  n'i  ara  que  2  portes  ouviertes  dechà  Escaut, 
li  porte  Koqueriel  et  li  porte  S.  March  et  une  delà  Escaut, 
li  porte  Moriel. 

Que  s'aucuns  de  no  bourgois  prendent  aucun  anemi 
Imers  de  no  justiche,  li  anemis  sera  à  justicier  au  bourgois 
et  le  pora  rencener  s'il  est  prouvés  anemis,  en  le  veue  dou 
Consel  de  le  vile. 

Que  tout  li  aballestrier  qui  ont  les  clés  des  tours  les 
raportient  à  [...]  Engiens  devens  tierc  jour,  seur  iestre 
banit  de  le  vile. 

L'an  M  CGC  et  deus,  le  venredi  après  le  jour  S.  Luc  (^), 
fut  ordené  par  assens  des  concitores  que  li  taintenier  aront 
de  le  Ib.  dou  taint  des  perses  H  d.,  c'est  à  savoir  3  d. 
de  plus  que  devant. 

Et  des  dras  après  les  perses  5  d.  et  obole,  c'est  une  maille 
plus  que  devant. 


(1)  19  octobre. 
Tome  lxxx.  31 
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Et  li  lains  dou  demi  noir  demeure  ensi  que  devant,  c'csy 
à  savoir  à  18  deniers  le  Ib.  f 

Et  le  tains  dou  plus  cler  demeure  aussi  ensi  que  devant, 
c'est  à  savoir  li  livre  à  3  deniers. 


22  jours  en  octembre. 


I 


Jehanain  le  Potière,  c'on  dist  le  Liégoize,  à  1  a 
pour  rihaudise. 

Jehanès,  mestre  vallès  de  Hui,  couteliers,  à  1  anl 
pour  maize  vie  qu'il  vienoit  en  le  vile. 

Le  jeudi  devant  le  Saint  Simon  et  Saint  Jude.  i^) 

Marion  le  Grumelière  ;  Magrite  li  Carpentière  :  à 
y  an,  pour  rihaudise. 

Margherite  de  le  Bussière,  de  Mondidier,  c'on  dist 
Hier  sent,  à  i  an,  pour  rihaudise. 

Yolens  de  Eoupelin  ;  Emmelos  d'Arras,  li  mache- 
clière  ;  à  i  an,  pour  rihaudise. 

Estiévenins  Murgaus  ;  Jehans  de  Blandaing,  li  pla- 
kieres  ;  à  1  an,  pour  le  me  se  vie  qu'il  menoient  en  le 
cité. 

Willaumes  li  Flamens,  de  Biernes,  qui  maint  à 
Alaing,  à  10  Ib.,  et  à  Saint  Nicolai,  pour  assaut,  pour 
Mariien  Escarcarde  ;  il  doit  demorer  en  prison  à  le 
volenté  des  jurés  pour  m^auvaizes  paroles  qu'il  dist, 
desqueles  Mahius  As  Carions  set  parler. 

Marions  li  Barhieresse,  à  10  Ib.,  et  à  Boulongne,  pour 
touellure,  pour  Billon  Maton. 

(1)  25  octobre. 
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Jakemes  Boivins  ;  Robins  de  Saint-Quentin  ;  à  100  5., 
pour  férure,  pour  Simon  Esquennet. 

Qjie  goudaliers  ne  goudalière  n'acachie  point  de  grain 
pour  revendre.  Et  que  tout  goudalier  et  goudalières,  qui 
ont  grain  pour  brasser,  facient  brasser  dore  en  avant,  seur 
10  Ib.  et  pierdre  leur  commune  et  l'amende  des  jurés. 

Que  tout  chil  et  celles  qui  ont  vallant  20  Ib,  voiscnt 
fouir  as  fossés  à  Moriauporle,  à  leur  tour,  ou  il  i  macent 
\  ouvrier  souffissant.  Et  cbil  qui  n'ont  vallant  20  Ib.  n'i 
voisent  mie,  s'il  ne  leur  plaist.  Et  tout  chil  et  celles  qui 
ont  vallant  500  Ib.  ou  plus  en  i  macient  2;  et  qui  contre  ce 
ban  fera,  il  sera  à  5  sols,  que  li  compagnon  de  se  connes- 
tablie  aront;  et  que  nus  ne  laist  oeuvre  se  sonnera  li  cloke, 
et  ne  crie  «  olela  w,  «  olela  »,  par  que  il  empaièche  les 
taskieurs.  Et  li  connestables  qui  sera  tenus  par  sen  avoir 
de  mettre  2  ouvriers,  sera  cuites  pour  i.  Et  chius  qui  sera 
tenus  de  mettre  1  sera  cuites  de  celui  [sauf]  chou  qu'il 
demoront  seur  l'euvre  et  qu'il  prenderont  warde  à  leur 
connestablies  ;  et  que  ceskuns  raporte,  au  viespre,  à  sen 
connestable,  seur  l'euvre,  tous  les  ostius  de  l'euvre,  qui 
sont  de  le  vile,  des  qués  il  aront  ouvret.  Et  s'auchuns  en  a 
nul  portet,  qu'il  le  raportie  tout  maintenant,  ou  on  le  tenra 
à  larenchin,  et  que  nus  n'en  retiègne  nul  d'ore  en  avant, 
seur  iestre  banis  à  1  an. 

Qui  ne  soit  nus  ne  nulle  qui  machie  débat  à  prendre  les 
mailles  le  Roy  pour  6  deniers  et  obole  de  parrisis,  s'elles  ne 
sont  fausses,  seur  10  Ib. 

Que  nus  ne  nulle,  puis  le  jour  d'ui  en  avant,  brasse  ne 
fâche  brasser  noire  ciervoise,  seur  10  Ib.  et  seur  pierdre  sen 
mestier. 

Que  tout  li  vivre  qui  maintenant  sont  en  Tournay  demo- 
ront en  Testât  qui  sont  dou  vendage  et  les  autres  que  nos 
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gens  feront  amener  en  no  vile  dès  ore  en  avant,  de  huersj 
no  justiche,  il  les  poront  vendre  tant  qu'il  en  poront  avoir,| 
sauf  chou  que,  s'aucun  ont  vins  jà  atrais  à  Valenciènes  ou! 
seur  le  kemin  pour  venir  chi,  on  ne  les  pora  mie  vendre; 
tant  c'on  vora.  Et  ceste  ordenance  durra  duskes  à  h 
S.  Jehan. 

Qui  pora  prendre  Jehanet  le  Bèghe,  fil  Frengnait,  de 
Callenielle,  huers  de  saint  liu,  il  ara  10  Ib.  tournois  des 
deniers  de  le  vile,  et  chiaus  qui  les  prenderont  on  les 
amenra  à  pais  as  parens  le  Bèghe,  au  frait  de  le  vile,  comme 
de  fait  de  toute  le  vile,  car  on  le  tenra  à  fait  de  toutte  le 
vile.  Et  deffendons  à  tous  et  à  toutes,  que  nus  ne  nulle  ne 
parole  à  lui,  ne  lui  portie  ne  envoit  à  boire,  ne  à  mignier, 
ne  à  viestir,  ne  à  caucier,  ne  à  couvrir,  ne  autre  chose  de 
que,  il  puist  iestre  aidiés,  ne  confortés,  ne  soustenus;  et 
s'aucuns  fait  contre  ceste  deffense,  ou  cache  fraude,  ou 
quere  escampe,  il  sera  à  dO  Ib.,  et  le  tenra-on  pour  anemi 
de  le  vile. 

Leurins  Boi  VEuwe,  justichiés  et  rebanis  à  1  an. 

Que  tout  chil  et  celles  qui  ont  vallant  1000  Ib.  et  plus 
presteront  à  le  vile  20  Ib.;  et  chil  et  celles  de  500  Ib., 
10  Ib.,  en  le  veuue  de  leur  porofes,  pour  akater  blet  voiré,  à 
celle  fin  que,  quant  li  blés  sera  venus,  chil  de  1000  Ib. 
aront,  s'il  leur  plaist,  20  Ib^'  de  blet,  pour  autant  qui  cous- 
tera  et  chil  de  500  Ib.,  10  [Ib]  *'"  ;  et  si  ne  poront  revendre  le 
blet  plus  qu'il  leur  coustera,  et,  s'il  voelent  atendre  tant 
que  li  vile  ara  revendut  le  blet,  on  leur  rendera  tantost  leur 
argent.  Et  che  fu  ordenet  par  tous  les  conchitores. 

Simons  Esqueniies,  à  40  s.,  pour  lait  dit,  par  Jakc- 
Tïion  Boi  Vin. 


I 
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Que  cescuns  qui  a  nef  u  kokan  en  le  rivière,  le  mèche 
devens  les  bailles  cescune  vi[  ]  de  soleil  luizant,  sour 
le  nef  et  le  kokan  perdre.  Actum  die  Symonis  et  Jude   ^). 

Que  nus  ne  nulle  ne  face  uller  pourchiaus,  très  le  pre- 
mier wigneron  de  le  vies[prée],  jusques  au  vvigneron  de 
l'ajournée,  sour  20  sols  ;  et  s'estent  chis  bans  [tant]  sour  les 
macecliers  que  sour  chaus  qui  li  pourciel  sunt.  Actum  in 
cras[tino  Symonis]  et  Jude  (2). 

Le  lundi  apriès  le  S    Simon  et  S.  Jude  {^). 

Jehans  Roulars,  pour  chou  qu'il  laidenga  1  preu- 
donmie  qui  estoit  en  1  of fisse  de  le  vile  ;  Anniès  de 
Gés,  pour  réprouver  le  loy  de  le  vile  ;  à  iO  Ib.,  et  pier- 
dre  leur  commune  et  à  V amende  des  jurés. 

Que  nus  ne  face  mener  pourchiaus  ne  biestes  en  gardin 
d'autrui,  ne  en  autrui  damage,  seur  20  sols. 

Jehans  de  Haudion,  li  drapiers,  à  20  s.,  pour  chou 
qu'il  ulla  pourchiaus  puis  eure. 

Fremaus  de  Morenghes;  Rogiers  Botous;  Gillos  Potiers, 
li  carpentiers;  cil  troi  sont  tenut  pour  anemi;  et  se 
tenoient  ou  moustier  à  Willem,  quant  li  assaus  i  fu. 


(1)  28  octobre. 

{^)  29  octobre.  Du  28  octobre  1302  sont  datées  les  lettres  de  Philippe 
le  Bol,  adjugeant  aux  Tournaisiens  tous  les  biens  meubles  qu'ils  ont  pu 
enlever  aux  ennemis  du  roi  ;  celui-ci  leur  attribue  également  les  prison- 
niers qu'ils  ont  faits  à  la  guerre,  à  l'exception  des  nobles  et  des  Brugeois. 
(Publ.  dans  Bull.  CRH.,  1897,  p.  52.) 

(3j  29  octobre. 
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Le  mardi  apriès  le  S.  Simon  et  S.  Jude  (*). 

Jehans  Roulars  a  amendet  à  cescun  jiiret  par  lui. 

Jehans  dou  Biés  a  fait  sen  sairement  d'iestre  amis  à 
le  vile. 

Que  trestout  chil  et  celles  à  cui  on  a  commandet  à 
prester  20  ib.  ou  10  Ib.,  l'aient  mis  au  cange  où  on  leur  a 
assenet,  devens  diemenche,  seur  10  Ib. 

Le  vegille  de  Toussains  (2). 

Agniès  de  Gés  amenda  à  cescun  par  lui. 

Li  Monnes  Gargate  et  Baudes  d'Esplecin  furent  à  effor- 
cier  le  porte. 

Baudès  dou  Pue  fu  nommés  de  Jehan  Willoke  et  de  Alart 
Cent  Mars  qu'il  virent  celui  Baudet  entrer,  mais  il  ne  l'en 
virent  mie  issir. 

Hennekins  Robues  ;  Estiévenins  li  Esclopés  ;  Wil- 
laumes  li  Mireliers,  fins  Watier  li  Mirelier  ;  Gillos  de 
Biétegnies,  fius  Margrite  de  Biétegnies,  bastars  ;  Gil- 
los Chevaliers  ;  Jehanes  dou  Kaine  ;  reuberent  Ma- 
riien  le  Biernarde  si  con  chius  Jehanes  dou  Caine  dist, 
et  doit  iestre  en  le  fosse  tant  que  le  wière  durra^  s'il 
plest  as  jurés ^  car  il  a  mauvais  los. 

Jakemès  Cluigne  VU  et,  de  Valenciènes  ;  Jehanes  de 
Saint-Omer,  fius  Mahiu  de  Saint-Omer,  à  i  an,  "pour 
maise  renommée. 

Colars  Faveriaus,  de  Hem,  à  iO  Ib.  et  se  commune 


(1)  30  octobre. 
(•2)  31  octobre. 
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pierdue  et  à  Vamende  des  jurés,  pour  chou  qu'il  en- 
ooioit  peulure  as  anemis. 

Hennekins  de  Navarre,  de  Balleul  ;  Sandrins  Cor- 
sus,  de  Hem  ;  à  1  an,  pour  souppeçon  de  le  wiere. 

Colars  de  Clokans,  li  pointres; 

Lotins  Cantins  ; 

Pantins  de  Vaus  ; 

Gradins  A  le  Take,  reubèrent  le  meschine  dame  Mariien 
Makerielle  ; 

Jehane  de  Bassi,  Katerine  Golenée,  tiesmongnage  de  ces 
4  chi  deseure  nommés  ; 

Jehannette  de  Wès.  Alisons  li  Monneresse,  d'Iévre- 
gnies,  à  1  an,  pour  souppeçon  de  le  wière. 

Le  jour  des  âmes,  (i) 

Colars  Faveriaus  amenda  à  ceseun  par  lui. 

Jehans  Gouzins,  çavetiers,  à  1  an,  pour  souppeçon  de  le 
wière. 

Colins  Cabos,  niés  Simons  Hosiisiel,  a  fait  pais  pour  le 
dit  Simon,  sen  oncle,  à  Jehanet  Couture  et  as  siens,  de  lui 
et  des  siens,  huers  mis  le  dît  oncle,  tant  qu'il  ara  gréé  le 
pais. 

Jakemes,  fil  Gillion  le  Clerc,  de  Russegnies,  à  5  ans, 
pour  maise  renonnmée. 

Evrardin  Mainnart  ;  Jehanet  Mainnart  ;  à  9,0  s., 
pour  aler  puis  heure. 

Jehans  Rainneware  ;  Gillos  Gisnois  ;  à  20  s.,  pour 
tendre  as  coulons  en  no  jus  tic  he. 

(^)  2  novembre. 
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Mares  H  Patinnière,  de  Lille  ;  Gillot  Buernet  ;  . 
terine^  se  famé,  ki  mainnent  en  le  mason  Jehan  (T 
ke  ;  à  1  an,  pour  souppeçon  de  le  wière. 

Le  diemenche  apriès  le  Toussains  {^). 

Assentit  est  que  nus  ne  weltera  es  tours. 

Assentit  est  que  li  argens  dou  blet  de  Gant  est  ariestet 
pour  toute  le  vile,  si  que  tout  li  ariest  qui  sont  fait  sour 
ees  deniers  ne  valent  nient.  Et  que  nus  ne  puet  aler  au  Roy, 
ne  envoiier,  pour  sen  singuler  damage. 

Le  lundi  apriès  le  Toussains  (*;. 

Simons  Hostisiaus,  le  coust  dou  mie  et  à  S.  Gille,. 
pour  Jehan  Couture. 

Jakemes  le  Toiliers,  de  Douay,  qui  fu  vallès  Grat  le 
Jovène,  à  tous  jours,  pour  le  lait,  le  honte  et  Voutrage 
qu'il  a  dit  une  preudefanie. 

Jehans  de  Bruielle,  foulons  ;  Piérès  de  Veson,  fou- 
lons ;  à  20  s.,  pour  laner  dras  sans  hiertauser. 

Le  merquedi  apriès  le  Toussains  (3). 

Que  tout  clîil  qui  veulent  iestre  abalestrier  et  siergant  à 
glave  et  avoir  les  sos  de  le  vile,  viègnent  au  cop  de  neune 
en  le  haie,  pardevant  les  8  houmes,  bien  apparelliet  et 
souffissamment  pour  leur  cors  deffendre. 

Que  blaiiers  ne  blaiière  qui  blet  revengent  en  ceste  vile 


(i)  4  novembre. 
(-)  5  novembre, 
(3)  7  novembre. 
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n'acatient  grain  ^n  moustre,  ne  alleurs,  devens  no  jus- 
tiche,  juskes  à  Paskes,seiir  10  Ib.  et  leur  commune  pierdre 
et  à  l'amende  des  jurés  et  seur  pierdre  leur  mestier. 

Que  tout  voisent  fouir  aveuc  leur  connestables,  si  ne 
prendent  les  aumonnes  de  le  vile,  seur  iestre  deswagiet  en 
le  veue  de  leur  connestable. 

Jehans  Cor  ripe  et  Odile,  se  fmiie,  à  iO  Ib.,  et  à  Bou- 
longne,  pour  assaut,  pour  Biétrison  de  Hakegnies. 

Hennins  de  Massengarbe  tenra  Vassens  des  jurés, 
de  le  navreure  qu'il  fist  Piéret  d'Ainghien  ;  se  doit  le 
coust  dou  mie  et  à  Saint  Nicolay. 

Jehanès  Hupés,  d'Ere,  justiciés  et  rebanis  à  1  an. 

Le  venredi  apriès  le  Toussains  (•). 

Jehans  Guitekins,  monnoiiers  et  se  niainie,  widiet, 
pour  souppeçon. 

Jehans  de  Paris,  H  Conreres,  à  40  s.,  pour  lait  dit. 

Willaume  H  Ques,  H  couletiers,  à  iO  Ib.,  et  se  piert 
se  mestier  1  an,  pour  chou  qu'il  a  trespasset  le  ban 
de  le  vile. 

Le  lundi  apriès  le  S.  Martin  (2). 

Jehans  des  Maus,  H  cordewaniers  ;  Jakemes  de 
Landas  ;  à  40  s.,  pour  lait  dit,  pour  Jakemon  Colemer. 

Que  Gilles  li  Vies,  li  potiers,  reviègne  devens  8  jours  seur 
le  caucie,  par  que  on  puist  avoir  le  loy  de  le  vile  ou,  se 
chou  non,  on  le  banira  de  le  vile  comme  fuitil. 


(*)  9  novembre. 
(2)  12  novembre. 
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Mikelès  U  BierlUers  de  Dourlens,  Voyelle  copëe  et 
bonis  à  3  ans. 

Jehans  Moutons,  de  le  triperie,  à  100  s.  et  à  Saint 
Nicolaij,  pour  Jakemon  des  M  ans. 

Rogiaus  Toriaus,  de  Watrelos  ;  Jehanes  des  Cans, 
de  Watrelos  ;  en  prison,  pour  chou  qu'il  reubèrent 
une  famé  ki  meskine  estoit  le  fille  Segneur  Willaume 
de  Chin  ;  mes  il  H  rendirent  sen  argent. 

16  jours  en  novembre. 

Que  nus  ne  bakète  de  baket  en  l'Escaut,  ne  ne  mâche 
nullui  outre.  Et  que  tout  li  baket  soient  à  nuit  mis  devens 
les  2  ars  (i),  seur  100  s.  et  pierdre  les  bakès. 

19  jours  en  novembre. 

Que  boulenghiers  ne  puist  acater  li  1  à  l'autre  tierchuel, 
seur  10  Ib.  et  sen  mestier  pierdre. 

Piètres  Walekins,  fasieres  d'escrins,  qui  banis  est  pour 
souppechon,  asseura  Piéron  li  Jovène,  no  juret,  et  tous 
chiaus  qui  poroit  haïr  pour  oquison  de  le  wière. 

Katerine,  famé  le  Lièvre,  à  40  s.,  pour  lait  dit,  pour 
le  famé  Willaume  le  Que  s. 

(Jehan  Pronnicrs,  li  m^achecliers)  à  2  fies  iOO  s.  et 
à  Saint  Nicolay,  pour  férure,  pour  Hennekin  de  Mau- 
beuge. 

Alis,  famé  le  devant  dit  Pronnier,  à  100  s.  et  à  Bou- 
longne,  pour  férure,  pour  le  devant  dit  Hennekin  de 
Maubeuge. 

Jehanès  des  Prés,  vallès  jadis  Colart  de  Holaing, 

(1)  Voir  supra,  p.  458  et  notes. 
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à  100  s.  et  à  Boîdongne,  pour  férure,pour  Colart  de  Ho- 
laing. 

(Colars  de  Holaing,  li  fèvres),  à  100  s.,  pour  férure, 
pour  Jehanet  des  Prés. 

Assentit  est  que  li  famé  Monsegneur  Oston'le  Brun 
qui  fu  et  se  suer^  wigent,  pour  souppeçon  de  le  wière, 
pour  chou  qu'elles  fasoient  savoir  as  anemis  chou  c'on 
fasoit  en  Tournay. 

lie  merquedi  apriès  le  S.  Marti[n]  (<). 

Cil  qui  doivent  aler  aveuc  le  prévost  pour  ouvrir  le  porte 
pour  lessier  huers  les  sodoiiers  : 

Des  eschievins  :  Tumas  Au  Poe  et  Diérins  dou  Porc. 

Des  jurés  :  Sire  N.  de  Corberi  et  Sire  Jehan  d'Estain- 
bourc. 

Des  eswardeurs  :  Sire  Willaumes  dou  Porc  et  Sire  Jehans 
Prévos. 

Des  méeurs  :  Watiers  de  Salinnes  et  Jehans  dou  Maresc. 

Ernous  Baliiens,  li  tonderes,  de  Valenciènes  ;  Piérès 
de  Hukin,  li  couvreres  ;  à  tous  jours,  pour  brisier  le 
prison  de  le  vile. 

Jehans  Mareschiaus,  li  mies;  Jakemes,  fins  Jakemon, 
vallet  le  prévost;  Lotins  de  Rosne,  fius  Colart  le  Mie; 
Jehans  li  Fruitiers,  qui  maint  en  le  Roke-Saint  Nicaise; 
Baudès  dou  Puch;  Jehanès,  li  fius  le  clerc  d'Obesies;  reu- 
bèrent  3  que  [...]  et  les  fiers  de  le  [...]. 


(*)  14  novembre. 
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21  jour  en  novembre 


^ 


Assens  est  que  li  sodoiier  à  cheval  soient  ostet.  Et  que  li 
porte  de  le  Fontainne  soit  ouvierte  et  li  wikès  de  le  porte 
d'Aubegni  ouviers. 

Que  tout  chil  qui  doivent  p rester  argent  à  le  vile,  pour 
blet  acater,  l'aient  mis  devens  diemenche  là  on  leur  a  asse- 
net  à  paiier,  seur  10  Ib. 

Henris  des  Prés,  li  fèvres,  à  iO  Ib.,  et  à  S.  Gille,  pour 
touellure,  15  jours  en  le  fosse,  pour  Magritain,  femme 
Colart  de  Holding,  le  fèvre. 

23  jours  en  novembre. 

Li  vile  doit  paiier  pour  Piéron  de  Quarte,  qui  fu  navrés^ 
le  coust  dou  mie  et  40  sols  à  lui. 

Colars  des  Plankes  ;  Jehans  Hokès  ;  Magrite  Mo- 
rielle  ;  Jakemes,  ses  fius  ;  sont  plaiges  enviers  le  balliu 
d'Am.iens  de  400  Ib.  et  50  Ib.,  ensi  qui  reconneurent 
par  devant  les  jurés. 

Jehans  de  Saint-Sauve  ;  Tiébaus  de  Gemblos  ;  ties- 
mongnierent  que  Jofrois  Parens  se  tenroit  au  dit  des 
jurés;  se  doit  le  coust  dou  mie  et  à  Vendôme,  pour 
Jehanz  Pantin,  fil  Waukier  Pantin. 

Gilliès  Tiébaus,  d'Isiel,  dist  qui  se  tenroit  à  chiaus  qui 
en  aront  le  milleur  et  qui  savoit  bien  là  li  hanap  d'argent  et 
li  keval  estoient,  et  qui  ne  li  kaloit  desqués  il  fust  mes  qu'il 
wangnast. 

Maroie  de  Manaing,  qui  fu  famé  Tumas  de  More- 
court,  le  boursier,  à  S  ans,  pour  maise  renommée. 
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Que  trestoiit  li  ouvrier  des  fossés  de  le  vile  mignussent 
seur  leur  oevre,  se  ce  n'est  au  mignier  dou  miedi,  seur 
20  sols. 

Jaquenies  dou  Torgoir  ;  Willaumes  Nazès  ;  Jehans 
de  Tongre  ;  Lotins  Carabes  ;  Colins  Noize,  clers  ;  Vil- 
lars  li  Drapiers,  clers  ;  laiscièrent  leur  wet  nuitantre 
et  en  alèrent,  en  fuerent  et  reuherent  brebis,  pour  le- 
quel fait  li  4  lai  sunt  en  le  porte  Saint  Martin,  et  li  doi 
clerc  sunt  menet  à  le  mason  Vévesque. 

Lendemain  de  le  S.  Katerine  (*). 

[Que]  tout  chil  qui  veulent  racensir  les  censés  de  le  vile 
viègnent  demain  pardevant  le  Consel,  et  on  leur  censira 
volentiers. 

[...]5  Platiaus  ;  [...]  Mainnars  ;  à  10  Ib.,  pour  batre 
pelis  contre  le  ban  de  le  ville. 

Que  ne  soit  nus,  ne  bas  ne  haus,  ne  uns  ne  autres,  qui 
isse  huers  de  le  ville  aveuc  ces  gens  d'armes  qui  sont  chi  de 
par  le  Roy,  si  n'est  armés  bien  et  souffissanment.  Et  qui  en 
isteroit  désarmés  et  il  wangnast  aucunne  cose,  il  n'en 
goïroit  nient  quant  il  l'aroit  aportet  à  le  boinne  ville  et  si 
seroit  mis  en  prison  et  banit  à  1  an. 

Et  trèstout  chil  qui  i  voront  aler  y  poevent  aler,  soit  à 
piet  ou  à  cheval,  mes  qu'il  soient  bien  armet  selonc  leur 
estât  et  qu'il  aient  au  mains  boin  auqueton,  boin  bacinnet, 
boins  wans,  et  glave  ou  aballeslre.  Et  que  trèstout  chil  qui 
isteront  obéissent  à  Monsegneur  Mikiel  de  Ligne,  à  Monseg- 
neur  Gérin  de  Vie  et  à  Monsegneur  Ansiel,  no  avouet,  soit 

(*)  26  novembre. 
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de  rengier,  soit  de  ordener  et  mettre  en  aukuns  lius,  soit 
de  aler  avant,  soit  de  retourner,  soit  en  autre  ma)iière.  Et 
qui  as  chevaliers  devant  dis  désobéiroit  en  aucunne  manière, 
ses  cors  et  ses  avoirs  seroit  en  le  mercit  de  le  ville  Et  s'est 
à  savoir  que  chil  qui  en  isteront,  soit  à  piet  ou  à  cheval,  et 
qui  obéiront  as  devant  dis  chevaliers,  partiront  au  vvan- 
gnage  communément,  où  qui  soient. 

Le  mardi  apriès  le  S.  Katerinne  (i). 

Quebrasseres  de  goudalle  ne  de  ciervoise,  ne  autres,  ne 
mèche  ne  fâche  mettre  paille  en  goudale,  ne  en  ciervoise, 
ne  en  draske,  seur  10  Ib.  et  pierdre  se  commune  et  à 
l'amende  des  jurés  et  seur  banirà  1  an  le  siergant  qui  li 
metroit. 

Assentit  est  que  li  wès  à  cheval  soit  mis  en  respit  et  que  li 
4  weteur  de  le  paroche  iront  à  piet,  1  tour,  vir  à  leur  portes. 

Le  merquedi  apriès  le  S.  Katerine,  28  jours 
en  novembre. 

Que  tout  chil  qui  ont  pris  le  mairien  d'autrui  ne  autre 
chose  as  Prés,  ne  al  leurs,  le  raportient  avant,  ou  on  tenra 
le  fait  à  larenchin. 

Assentit  est  que  li  maletotte  dou  vin  demorra  en  le  main 
de  le  ville  et  que  chius  qui  le  recevra,  recevra  des  touniaus 
qui  trouvera  plains. 

Assentit  est  que  Sire  Henris  Pourrès  ara  une  keue  de  vin 
d'Auçoire  et  Sire  Jakemes  Makès  1  touniel,  pour  autant  que 
Jehans  de  Canfaing  en  rendera. 

Jehans  deTongre;  Jakemes  dou  Torgoir;  Lotins  Cambes  ; 

(^)  27  novembre. 
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Willemès  Nases;  ont  encouvent  de  rendre  les  biestes  qu'il 
reubè[rent)  et  Daniaus  dou  Torgoir  pour  eiaus. 

Jehans  de  Templeve;  Jakemes  de  Salinnes;  plaige  pour 
Willaume  dou  Donch. 

Item,  le  merquedi  après  le  S.  Katerine. 

Que  chil  qui  tiènent  cabaret  de  vin  ne  prengent  point 
dou  vin  d'Auçoire,  ne  reportient  à  leur  maisons,  seur  le  pot 
et  le  vin  pierdre,  et  est  abandonnés  as  siergans  et  à  tous 
chiaus  qui  le  poront  prendre. 

Que  ne  soit  nus,  estragnes  ou  privés,  si  n'est  ou  siervice 
le  Roy,  ne  voist  en  le  tière  Medame  de  Leuse,  ne  de  Hénau, 
pour  prendre  leur  cors  ne  leur  biens,  si  n'i  a  propes  anemis 
flamens.  Et  qui  contre  che  ban  feroit,  on  tenroit  le  fait  à 
vilain  et  à  reube.  Et  s'on  a  aucune  cose  prise  de  chiaus  qui 
ne  sont  mie  anemi  au  Roy,  viègnent  avant,  on  leur  fera 
rendre. 

Jakemes  de  Leuse,  à  10  Ib.^  à  V amende  des  jurés  et 
se  piert  se  commune,  pour  chou  qu'il  fist  maisc  sai- 
rement  au  plait,  en  le  veuue  des  eschievins. 

Le  jour  S.  Andriu  (*). 

Jakemes  ^e  Leuse  a  amendât  à  ceskun  par  lui. 

Que  tout  li  viniers  et  les  vinières  qui  doivent  de  l'assize 
dou  vin,  l'aient  paiiet  devens  diemenche,  ou  il  voisent  en  le 
porte,  seur  100  mars,  sans  issir  se  l'aient  paiiet. 

(1)  30  novembre.  Du  ler  décembre  1302  sont  datées  des  lettres  de 
Philippe  le  Bel,  promettant  aux  Tournaisiens  qu'il  reconnaîtra  pai-  ses 
faveurs,  en  temps  opportun,  leur  dévouement  à  la  couronne  de  France. 
(Publ.  dans  Bull.  CRH.,  1893,  p.  134.) 


I 
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Le  lundi  apriès  le  Saint  Andriu  (i). 

Que  Gilles  de  Saint-Génois,  11  coriiers,  reviègne  devens 
8  jours  seur  le  cauchie,  par  que  on  puist  avoir  le  loy  de  le 
ville  de  lui,  ou  on  le  banira  comme  fuitil  et  comme  laron. 

Giermaus  li  Goiidaliers  ;  Jehane  Mainnarde,  famé 
Hennet  de  Lille  ;  à  iOlh.  et  leur  commune  et  à  Vam^ende 
des  jurés  et  "pierdre  leur  mestier^  "pour  acater  blet 
contre  le  ban  de  le  ville. 

Que  li  famé  Watier  de  Fitfrelin  wide,  comme  soup- 
peceneuse,  par  assens  des  Concitores. 

Jehans  li  Carliers  ;  Jehanès  Bourliers  ;  Jakemars  de 
Taintegnies  ;  promisent  à  rendre  au  fil  Gillion  Cli- 
piel^  de  Cisoing,  chou  que  seroit  celui  fil  Gillion^  pour 
ce  que  chius  fins  Gillion  est  clers  et  mis  en  le  prison 
Vévesque. 

Le  mardi  apriès  le  Saint  Andriu  [^). 

Giermaus  li  Goudaliers,  Jehane  Mainnarde,  amendèrent 
à  cescun  par  lui. 

Assens  est  que  li  fille  Segneur  Mikiel  de  Maude  doinst 
boins  plaiges  de  200  Ib.  de  parrisis,  qu'elle  n'envoiera  ne 
n'ira  as  anemis;  et  parmi  tant  demora  en  le  ville. 

Que  tout  chil  qui  ont  empaieciet  le  rivage  as  Pisson- 
oheaus  (3)  l'aient  despaieciet  devens  3  jours,  seur  20  sols  ^ 


(1)  3  décembre. 

(2)  4  décembre. 

(3)  Quai  des  Poissonsceaux. 
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Le  velle  Sainte  Katerine  (*). 

Que  tout  chil  qui  à  le  journée  d'ier  furent  liuers,  et  qui 
aucune  chose  wangnièrent,  le  raportient  à  Saint  Martin  (2), 
au  marescal,  aures  que  dou  blet  et  de  l'avainne.  Et  li  ma- 
reschiaus  et  si  compagnon  départiront  le  wangnage  et  en 
donront  à  cescun  sen  droit.  Et  qui  aucunne  coze  en  four- 
cèleroit,  il  ne  partiroit  nient  au  remanant  et  se  le  tenroit- 
011  à  vilenie  et  à  maisetet.  Et  que  trestout  chil  qui  prise- 
niers  amenèrent,  les  amainnient  en  le  haie  pardevant  les 
prévos  et  les  jurés,  seur  quan  qu'il  pueent  mefl'aire,  et  on 
metra  les  nous  et  les  sournons  en  escrit  des  prizeniers  et 
chiaus  qui  les  ont  pris,  et  se  leur  prestera-on  prisons, 
par  que  il  seront  plus  seurement  wardet  ;  et  si  ne  soit  nus 
qui  leur  die  ne  fâche  mal,  ne  vilenie. 

Que  trestout  chil  qui  prendent  taskes  à  le  vile  les  facent 
faire  à  leur  ouvriers.  Et  qu'il  n'en  remarcandient  à  autrui, 
seur  iO  Ib.  et  le  commune  et  l'amende  des  jurés  et  seur  iestre 
banit  de  le  vile. 

Qui  ne  soit  nus  qui  fâche  ne  die  mal,  ne  vilenie,  à  ces 
boinnes  gens  de  Lombardie  et  de  Toulouze  qui  sont  chi 
ou  serviche  le  Roy;  et  quiconkes  le  froit,  il  kéroit  ou  ban 
tel  que  li  prévost  et  li  juret  jugeroient. 

Et  qui  a  aucunne  chose  dou  leur  se  leur  rende,  seur  quan 
qu'il  puet  metïaire. 

L'an  M  CGC  et  deus,  le  diemenche  devant  le  Sainte  Lusse, 
9  jours  en  [dé]cembre,  fu  ordenet  par  assens  des  conci- 
tores,  des  300  et  des  [8]  (?)  houmes,  que  on  eslize  les 
eswardeurs  ensi  c'on  a  fait  duskes  à  [ore]. 


(')  24  novembre. 
(^)  A  l'abbaye  de  Saint  Martin, 
Tome  lxxx  32 
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Et  que  les  gens  de  loy  prengent  eschou  qu'il  ont  pri 
dusk[es  à  ore]  pour  leur  poinne  et  pour  leur  traval. 


11  jours  en  décembre. 

Assens  porta  que  des  paroles  que  Pauwars  dou  Mor 
dist  à  Sire  N.  Colemer,  et  des  paroles  que  Rogiers  de  Maude 
a  dites,  et  de  se  sereur,  on  atenge  à  faire  loi  jusques  à  le 
Sainte  Lusse. 


10  jours  en  décembre. 


lausM 


Katerine  dou  Lohet,  à  3  ans,  pour  prison  brizié. 
Colins  Lapure,  fius  Gossuin  Hurdainne,  de  Eau 
Seli,  à  3  ans,  pour  mèse  reno7nmée. 

,Que  li  frères  Piéron  Goulongne  et  Kasins,  ses  niés, 
facient  savoir  liqués  a  navret  Rauoul  de  Hédenghes,  devens 
tierc  jour,  au  prévost,  ou  on  tenra  le  fait  à  mourdre  et  à 
vilain. 


I 


Mestre   Henris  Dassole  ;  Simonnès   de   Dotegnies 
Gillebiers    Giselins  ;    Ysabiaus,    se     famé  ;    widiet, 
comme  souppeceneus. 

Willaume  au  Crep  Kief,  à  10  Ib.  et  Boulongne,  pour 
assaut,  pour  Mikiel  Faunike. 

Que  loiieres  ne  loie  dras  dusfce  à  tant  que  li  drapiers 
soient  paiiet,  seur  10  Ib,  et  pierdre  leur  meslier  1  an,  se 
li  drapiers  n'en  donne  respit;  et  se  ne  soit  nus  qui  paie 
argent  as  drapiers,  se  soit  li  argens  rewardés  par  chiaus 
qui  i  sont  establit,  seur  10  Ib.  et  pierdre  le  mestier  1  an. 
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11  jours  en  décembre. 

Que  Watiers  d'Aragonne  reviègne  devens  8  jours  seur  le 
caucie,  par  que  on  puist  avoir  le  loy  de  le  vile  de  lui,  ou 
on  le  banira  à  3  ans. 

Jakemes  li  Rate,  à  iOO  s.,  pour  jériire,  pour  Jakemon 
Bélin. 

Jehan  Vclainne,  à  40  s.,  pour  lait,  dit,  pour  Piéron 
dWsk. 

Jebans  de  Ramellies  a  mandet  le  fait  Rauoul  de  Héden- 
ghes  par  Jakemon  de  Falempin. 

Ordenet  est  par  tous  les  concitores  que  tout  chil  qui  ont 
pris  povres  prizons  leur  doizent  2  deniers  le  jour,  ou,  se 
chou  non,  li  vile  leur  donra  et  seront  prisenier  le  ville. 

Que  tout  chil  qui  doivent  aucunne  coze  de  le  malletotte 
dou  vin  l'aient  paiiet  à  Mabiu  As  Karieus  devens  diemenche, 
ou  il  voisent  tenir  prison  en  le  porte,  seur  100  mars.  Et 
chil  qui  doivent  aucunne  cose  as  receleurs  l'aient  paiiet 
devens  diemenche,  seur  autel  poinne. 


[sur  le  feuillet  de  garde,  on  lit]  : 

[  .  .  .  ]  jenvier,  fist-on  savoir  [  .  .  .  ]  s  et  celés  ki  iroient 
[  .  .  .  ]  ne  dient  à  l'hoste  u  à  r[hoslesse.  .  .  ]  warde  à  leur 
dras,  à  leur  [  .  .  .  ]  leur  cozes,  li  hoste  ne  les  hostesses 
[  .  .  .  ]  seront  nient  tenut  dou  rendre. 

Que  tainteniers,  brasseres,  ne  miéziers,  ne  foulons,  ne 
autre  de  quel  mestier  k'il  soient,  se  ce  ne  sunt  chil  ki 
baguent  les  boines  gens,  ne  argent  nefacent  ardoir  fasciaus, 
ne  raimme,  ne  autre  lagne  en  leur  fourniaus,  se  ce  ne  sunt 
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esprizes  pour  leur  fus  ahimcr,  sans  mal  eiigien,  sour 
10  Ib.  —  Fait  11  jours  en  décembre  M  CGC  I. 

Gontiers  des  Prés  et  Hénins  Glais  ont  fait  markiet  de  faire 
2  tours  ou  Bruille  et  en  ont  finet  pardevant  les  jurés  le 
merquedi  après  le  Toussains  pour  [ .  .  .  ]. 

Vinçans  Faunike  et  se  suer  ontassenel  à  eiaus  et  au  leur 
de  faire  une  tour  à  le  ville,  20  jours  en  novembre. 

Jehanès  Bonge,  d'Oumeries;  Jehanès  Bcgins,  de  Peseli  ; 
Golinsde  le  Pasture,  de  Wasnes;  Trions  Baulins;  Mathius, 
le  barons  Billon  dou  Bosc,  le  clope;  et  li  barons  Bierte 
Oke  ki  maint  à  Pesch,  furent  à  reuber  les  vakes  as  Prés 
mardi  après  les  âmes.  Et  Sohelès  des  Gans,  ki  pris  est  et 
le  tenons,  si  cum  dist  li  femme  leMéziel  de  Ghin. 

Gilles  de  Gourcièles,  nos  bourgois,  7  jours  en  décembre, 
mist  sus  Jakemon  Bourdon,  c'on  dist  Gotart,  d'Espière 
que  chius  Jakemes  et  autre  compagnon  celui  Jakemon  li 
reubèrent  une  navée  de  blet  à  Pesch  et  le  fist  ramener  à 
Espière. 


Jehans  Mainaveule 
Piérart  Gonbaut 
Golart  de  le  Hamède. 


Gilles  de  Bras 
Alars  de  Bourghiele. 
Willaumes  de  Jolaing 
Ansiel  de  Guignies,  tisceliers. 
Thumas  li  Glers 
Jakemes  de  Pintemont 
Jehans  de  Lers  (?). 
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ANxNEXE  I. 

Che  sont  II  hostage  délie  vile  de  Bruges,  dt 
nui  estoient  en  prison. 

Piérès  de  Hertberghe,  fius  Jehan. 

Jehan  Gant,  fius  Jehan. 

Robbert  U  Calkers. 

Watiers  li  Garencopers. 

Robbers  dTTutkerke,  fius  Jehan. 

Watier  Danwilt,  fius  Watier. 

Jakes  de  Hertberghe. 

Jakes  Sopperkin. 

Gilles  d'Artrike,  fius  Synion. 

Clais  d'Artrike. 

Jehan  Mirai,  fius  Jehan  Mirai. 

Gilles  du  Bruec. 

Piérès  Dop. 

(Bernard)  Gilles  Alverdoen. 

Gherewyn  d'Ardenburch. 

Ghildolf,  fius  Sire  Nicole. 

Jacop  Goederic. 

Jacop  du  Molin. 

Moenin  Bart. 

Clais  Lam. 

Jehan  Coepman,  fius  Tyri. 

Robbert  Chevalier,  fius  Robbert. 

Robbert  de  Courtrai. 

Piétrekin,  frère  Jehan  Pieter  Sone  (a). 

\V illame  d'E stades,  Ji  jovene. 

(Claikin,  fius  Clais  Heldebolle). 

Jehan  Louvin,  li  cours.  ^ 

Lambert  Bonin,  fius  Gilles  Bonin. 

XWin   lKjni()«'ois. 

[a)  E)i  niai'ge,  on  a  <'<'rit  :  «  congiet  ". 
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BRASSEURS  BELLE  CHERVOISE  ET  DU  MIÉS. 

Gilles  Dorpe. 
Piérès  de  Bochout. 
Jacop  du  Bos. 
Veys  délie  Biest. 
Jhan,  fius  Robbins. 
Jacop  d'Ypre. 
Lamsin  du  Cassel. 
Jehan  Paridaen. 
Jehan  du  Nuef  Moustier. 
Lamsin  Pottin. 
Soyier  délie  Lane. 
Lourens  délie  Canche. 
Piérès  li  Rike. 
Joris  Voet. 
Liévin  Arnekin. 
Willame  du  Cassel. 

XVI  brasseurs  de  chervoise  et  de  miés. 


LES  TYSERANS.  —  100. 

Gilles  le  Witte. 
+     Wertin  de  Hanzebeke. 

Clais  Veys. 

Jhan  Paiere. 

Jehan  Joiart. 

Colne'. 

Lippin  de  Sceppere. 
+     Jhan  del  Ecout. 

Jacop  Page. 

Willame  li  Keus. 

Witte  de  Lo. 

Hannekin  Roger. 

Jhan  de  Mesine. 

Pierekin  délie  Bolle. 
+     Claikin  Lanthere. 
+     Louwers  d'Artrike. 
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Jehan  Donker,  fius  Jhan. 

Pieter  Weideghe. 

Hemri  Martin. 

Jehan  Roelant. 
+     Michiel  de  Hondescote. 

Joes  Bouchin. 

Christiaen  d'Artrike. 
+     Zegherkin  d'Essene. 

Christiaen  Karstiman. 

Steven  Brant. 

Joes  Cannekin. 
+     Coppin  Scakere. 
+     Dierkin,  fius  Gosin. 

Lamsin  clerc  de  Hontscote. 

Piérès  d'Ardenburch. 

Claikin  Hoeft. 

Coppin  Kempe. 

Gherkin  Auwiec. 

Heinric  de  Maiere. 

Mens  Dullekin. 

Lamsin  Keyser. 
+     Willem  de  Wachtere. 
+     Coppin  de  Cuper. 

Pieter  Page. 

Alexis  de  Boemkine. 

Piérot  de  Wale. 

Lamsin  Coppiere. 

Clais  Peutevin. 

Hanne  de  Brabant,  fius  Henri. 

Jhan  Cohart. 

Jhan  Saiewin. 

Pieter  Pap. 

Hannekin,  fius  Godelieven  d'Artrike. 

Jhan  de  Tielt. 

Rike  de  Hille. 

Hannekin  de  Sceppere. 
+     Clais  de  Brake. 
+     Willekin  Hieme. 
+     Lammekin  de  Crepel. 

Andries,  fius  Scone  Ogiene. 

Arnoud  Maufin. 
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Jehan  Sinemen.  j 

Jhan  Maech.  ^ 

Jhan  d'Oudenburch. 
+  ■  Austin   Slipinc. 

Willekin  de  Sciitvelde. 

Heinekin  de  Sciitvelde. 

Willekin  Joyart. 

Christiaen  Walekin. 

Gilkin  Noit. 
+     Annin  de  Vulre. 

Clais  Smet. 
+     Jhan  Clip. 

Maes    Rose. 

Jhan  Kint,  de  jonghe. 

Clais  Vlieghe. 

Lamsin  Hallekin. 
+     Jhan  Van  den  Hoye. 
+     Jhan  Tynimerman. 

Jhan  Van  der  Capelle. 

Jhan  Slabbard. 

Willem  de  Buersemakere. 
+     Christiaen  Potterie. 

Andries  Quaedibuer  :  Coppins,  ses  fins,  pour  lui. 
+     Gilles  Florens. 
+     Jhan  Kic. 

Jhan  Vyt. 
+     Wouter  Zach. 

Jhan  Brunel. 
+     Louwerkin  "Dofsche. 

Jhan  d'Ypre. 

Gosin  Biounie. 

Hanne  Paie. 

Jhan  Dapper. 

Christiaen  de  Gartmakere. 

Pieterkin  de  Rosebeke. 

Jehan  Lippin. 

Willekin  de  Meetkerke. 

Pieter  de  Hoye. 

Hannekin  Smet,  fius  Jehnn. 
-f-     Pieter  de  Coutere. 
+     Veis  Van  der  Mat  te. 
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Weintin  de  Coestekerc. 
Sviiion  de  Gant, 


C  lisseians. 


LES  FOULONS. 

Piérès  Van  Boukeline. 

Jhan  Crakebeen. 

Lowers  Reyghers  Sone. 

Jehan  Dabbant. 

Piérès  Liévin. 

Martin  Folin. 

Stacin  Van  Indowe. 

Pieter  Van  der  Gote. 

Pieter  Brest. 

Arnoud  de  Bassevelde. 

Heine,  fins  Marcelien. 

Jehan  Scone  Amis. 

Rike  Metten  Ghelde. 

Boidin  Van  der  Rehage,  li  jovene. 

Boidin  Schebeen. 

Willem  Malin. 

Clais  de  Dudzele. 

Pieter  de  Pape. 

Jehan  de  Vulre. 

Heine  Stienader. 

Jhan  Van  Ziesele. 

Jehan  Tinke. 

Trisen  Man. 

Gille  de  Steenbrugghe. 

Clais  de  Waschere. 

Joes  de  Dike. 

Folkre  Van  Ghent. 

Mattheus  de  Mol. 

Jhan  de  Priem. 

Pieterkin,  fins  Jhans  Van  Bucheem. 

Jehan  de  Dorne. 

Pieter  de  Beniardskerke. 

Jhan  Niémen. 
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Boidin  Tarwin. 
Michiel  Burgrave. 
Hanne  Brettin. 
Arnoud  Van  den  Todde 


XXXVII  foulons. 


CHE   SONT   LES  TONDEURS, 

Weitin  délie  Walle. 
Lamsin  Sleepstaf,  de  sone. 
Jhan  de  Minne,  de  jonghe. 
Boudin  Witte. 
Jhan  Vacht,  li  jovene. 
Boudin  Stevart. 
Ghérard  de  Noit. 
Arnoud  Calf. 
Watier  Sappart. 
Lamsin  de  Sciitvelde. 
Pieterkin  Visch. 
Clair  Mol. 

Ghérard  du  Bachin. 
Pauwelin  Malin. 
Hannin  de  Dudzele. 
Gherkin  de  Lo,  fins  Gérard. 
Jhan  de  Lo. 
Blocsin  Mussins  Neve. 
Coppin  Van  Colekerke. 

-      LES  BOUGHIERS.  —  XVL 

Leurens  Breidel,  fins  Leurens. 

Jhan  Raven,  fins  Ravens. 

Jan  Van  Bassevelde. 

Glais  Beroud,  fins  Heinrix. 

Weite  Boeye. 

Clais  Van  Bassevelde. 

Maes  Sobbe. 

Piérès  de  Douze, 

Coppin  Toeverlaet. 
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Hannekin  de  Staden. 
Jhan  Florens. 
Clais  Naghelsvere. 
Heinric  Beroud. 
Clais,  fius  Weyts. 
Coppin  Van  Staden. 
Pieter  Van  Jabbeke. 


DU  MESTIER  DES  PISSENNIERS. 


Jehan,  fius  Anzekin. 

Mens  Florens. 

Potterie. 

Coppin  Mulard. 

Jacop  Haedekin. 

Moenin  de  Moir. 

Lammekin  Corbel. 

Wauter  dé  [...]  sere. 

Scabbekin  Codde. 

Boidin  Gader  Penninci 

Hane  Mahu. 

Boudekin  Allinc,  de  jonghe. 

Coppin  Bernard. 


LES  COURETIERS  ET  LES  HOSTELIERS.  —  XXXL 


Annekin  Tobbias. 
Jacop  Beyn. 
Jhan  de  Harpe. 
Jhan  Kemonade. 
Willem  Vos  Pilker. 
Jhan  de  Tanghe. 
Jhan  délie  Lecke. 
Pieter,  fius  Vergoedanen. 
Jehan  li  Grans. 
Joes  de  Melane. 
Elyas  de  Courtrai. 
Pieter  délie  Tanghe. 
Michiel  de  Cattere. 
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«Ghei'ctrd  de  Sceppere. 

Joris  Van  den  Poêle. 

Willem  Finière. 

Willem  Folke. 

Willem  de  Cambrai. 

Willem,  fins  Trisen. 

•Jhan,  fins  Pauwels. 

Michiel  Ziinkin. 

Jhan,  fins  dame  Péroné,  boiirgois  («). 

Coppin  Steenkin. 

Jacop  Baes. 

Jhan  Hoed. 

Jhan  Balke. 

Lamsin  Mirai. 

Jhan  Meeyr. 

Jacop  Riquard. 

'Ghérard  de  Surs. 

Jacop  ]\Ietten  Eye,  bourgois  {<'). 

I 

LES  CORDUWANIERS.  —  XVI. 


Lamsin  du  Cassel. 
Willem  de  Snellingheem. 
Lamsin  Folcart. 
Pieter  Panel. 
Boudin  de  Busere. 
Franke  Van  der  Evene. 
Jhan  de  Veltere. 
Willem"  Beyaert. 
Lippin  de  Orsle. 
Jehan  Courtegambe. 
Willem  Blancard. 
Boudin  de  Riddervoerde. 
ANilloni  der  Minnenbode. 
\\  jiticr  de  Cranenburch. 
Ghérard  de  Grammont. 
Lamsin  de  Brune. 

{(t)  Ce  deriHcr  mot  est  d'une  :\u[rv  m;iiii. 
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LES   TENNEURS.  -   XIII. 

Willem  Scorem. 

Anne  Ballinc. 

Coppin,  fins  Robbezoets. 

Jehan  Ledegheer. 

Coppin  de  Ruddre. 

Clais  Bernard. 

Bauduin  de  Ziesele. 

Jacop  Van  den  Vulhuse. 

Jhan  Meyart. 

Jhan  Snelle. 

Jhan  de  Clerc,  de  Woestwincle  Peter  Pont. 

Heine  de  Orscamp. 

Jhan  Niewelin  de  Vulhuse. 

LES   TAINTENIERS.    —  XL 

Boidin  de  Carpere. 
Jhan  Van  Maldingheem. 
Jhan  de  Langhedonc. 
Vromont  de  Eclo. 
Jhan  de  Brockere. 
Boidin  de  Langhedonc. 
Jacop  Maelstapel,  fius  Joes. 
Hughes  du  Bos. 
Jhan  d'Yserine. 
Coppin  Volcard. 
Arnoud  Bleckere. 

LES  CHANDELIERS.  —  IIIL 

Ghérard  de  Pleyere. 
Jhan,  fius  Danins. 
Lamsin  de  Vlieghere. 
Pieterkin  de  Kerseghietere. 

CARPENTIERS,  MACHONS  ET  COUVREURS.  —  XXVL 

Clais  de  Nuefport. 
Jhan  de  Brake. 
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Symoen  Rike. 

Martin  Toytin. 

Boudekin  Doedelen,  fius  Pieters. 

Jhan  délie  Stuve. 

Pieter  de  Wielwerkere. 

Wouter  Oeft. 

Jhan  Smout. 

Pouwels  de  Boghemakere. 

Pieter  de  Bochine. 

Jhan  Volcart. 

Jhan  de  Zeerkengheem. 

Jhan  Balker,  de  Maie. 

Boudekin  Neckere. 

Ghiselin  de  Wielmakere. 

Jhan  de  Materne. 

Jhan  de  Hodenkerke,  scipwerkere. 

Jhan  Castelain,  bi  Sinte  Crus  (a). 

Jhan  de  Vere. 

Stacin  de  Haltre,  de  steenhouwere. 

Mens  de  Stavere. 

Pieter  de  Cupre,  bitte  Sinte  Marien  brigge. 

Gilkin  de  Walle. 

Wouter  Mast,  zaghere. 

Annekin  Blawere. 


LES  BARBIIERS.  —  XIII. 

Jehan  de  Béthune,  d'encosté  Lecout. 

Jhan  li  Parbier,  en  le  rue  délie  piere. 

Jehan  li  Barbier,  d'encontre  Piérès  de  Goezevorde. 

Lamsin  Balewaert. 

Aelbrecht. 

Lammekin  de  Barmakere,  devant  le  maison  Sire  Rob- 

bert  le  Chevalier. 
Jhan  Pietkin. 

Gilkin  de  Barmakere,  in  de  Zouterstrate. 
Jhan  Van  Berghen,  de  jonge. 


(a)  En  marge,  on  a  ajouté  :  »  congiet 
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Jhan  de  Wale,  devant  les  Jacopins. 

Ghérard  de  Barmakere,  devant  Saint  Sauveur. 

IX  CAUCHETEURS. 

Clais  d'Oudenburch  (a). 
Willem  Benoyt  («). 
Pieter  Tymmerman. 
Hannin  Veidekin. 
Clais,  fins  Glais  de  Gant  (a). 
Boidin  Buerechgrave. 
Jehan  de  Daverlo. 
Waelkin  Intghenthof  («). 
Mens  Folker. 

FÈVRES.  —  XIII. 

Jehan  de  Zomergheem. 

Henri  le  Marrescal,  an  de  Vindrachmart. 

Gosin  de  Houdenarde. 

Jehan  d'Artrike. 

Clais  Groet  Werc. 

Hannin  Michiel. 

Jacob  Van  Ghent. 

Willem  Jovenin.  Gierckins  ses  fils,  pour  lui  [b). 

Mattheus  Van  der  Gote. 

Lamsin  Die  Sloetmakere,  die  woent  in  Jhans  huus, 

van  Vutkerke. 
Ghérard  Donker. 
Jehan  de  Straten. 
Jacop  Firmin. 

LE     PELLETIERS.  —  IX. 

Jhan  Kempe. 
Jhan  Van  Cassele. 


(a)  En  marge,  on  a  ajouté 

(b)  Cinq  muts  ajoutés. 
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Boudin  de  Vinc.  \ 

Gillis  Van  Sinte  Baefs.  \ 

Anne  Gobbart. 

Jehan  Brune. 

Pieter  Blanke. 

Willem  Smet. 

Pieter  Wittebolle. 

WANTIEBS,  SELLIERS,  BOURSIERS.  —  XIIIL 

Gilles  de  Gant. 

Martin  de  Scildre(a). 

Jhan  Lille. 

Pieter  Van  Goezevoerde. 

Jhan  Toeverlaet,  jovenes. 

Jhan  de  Dike. 

Pieter  Van  den  Kersebome. 

Jhan  de  Kersebome. 

Jacop  Alebrecht. 

Ghiselin  de  Zomergheem. 

Mewelin  de  Backere. 

Jacop  Madelare. 

Daniel  Zalondre. 

Gillis  de  Zadelare. 

KIEUTEPOINTERS.  —  VL 

Pieter  Naes  («). 
Symon  Van  den  Dorne. 
Jhan  Paselin. 
+     Hughe  Morie  (^). 
Willem  Barrenvoere. 
Louwers  Volcart. 

(a)  On  a  ajouté  :  «  di'st  qu'il  a  nom  du  Bos-le-Duc  et  est  délivrés  par 
lettres  Monsegneur  Jaqueme  ». 

(6)  On  a  ajouté  :  «  il  ne  comparu  mie,  mais  si  compagnon  dient  que  il 
envoia  de  Courlrai  Jakemon  le  Potier  pour  lui,  liquel  a  resi^ondu  pour 
celui  Pieter  et  nous  ne  connisçons  les  persones  ». 

(c)  On  a  ajouté  :  "  congiet  par  lettres  Monsegneur  Jaqueme  ». 
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FORBISEURS  D'ESPEYES.  —  III. 

+     Jehan  le  Scachtere  («). 
Henri  Rutenaghel. 
Godscal  die  eft  Michiels  nichte  Van  den  Penne. 


TAILLEURS  DES  DRAS.  —  IX. 

Lamsin  de  Bricheem. 

Willem  de  Zomergheem. 

Tyri,  fins  Tyri. 

Willem  Vlaminc. 

Belleman. 

Jacop  de  Ruseleide. 

Henri  de  Sichene. 

Zuanekin. 

Christiaen  d'Ypre. 

DESTAILLEURS  DES  DRAS  EN  LE  HALLE.  —  XIIL 

Jehan  de  Co. 

Jehan  Vos. 

Jaques  de  Zomergheem. 

Jehan  délie  Lys. 

Jehan  de  le  Poêle,  le  jovene. 

Willem  Lammerin  Vlesch. 

Jhan  Quic. 

Vrowin. 

GiHis  délie  Lis  (b). 

Mens  Van  Straten. 

Pieter  Hallin  Broec. 

Heinric  Coddekin. 

Gilles  Van  Hertberghe. 

LES  VIÈSWARIERS.  -  X. 

Gilles  Dapper. 
Christiaen  Lonis. 


{a)  On  a  ajouté  :  «  congiet  par  lettres  ». 

{b)  Ce  nom  a  été  souligné  et,  à  côté,  une  autre  main  a  écrit  :  «  Jakemes 
Gambons  ». 

Tome  lxxx.  3.'J 


l 
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Jhan  Oesteiiinc. 
Jhan  Tymmerman. 
Colin  de  Gartere. 
Clais  Tardelant. 
Jhan  de  Goezevoerde. 
Watier  Faihaert. 
Jhan  Van  Roeselaere. 
Jhan  Broed. 

CHE  SONT  LES  VOIRIERS.  —  VIIL 

Colard  Scotte. 
Willem  Potshoeft  («). 
Boudeloet  de  Houdenburch. 
Heine  Mont. 
Heinri  de  Bare. 
Henri  de  Santvorde. 
Jehan  Boeie,  d'oude  (&). 
Clais  Malin. 

LES  ESPECIERS.  —  VIIL 

Reynart  Amman. 
Gillet  de  Hertsberghe. 
Jehan  Calfvel. 
Clais  d'Oudénburch. 
Boudin  de  Clemskerke  (c). 
Lamsin  de  Loen. 
Jacob  Rudderkin  (''). 
Diederic  Van  Ghent. 


LES  NAVIEURS.  —  III. 


Grote  Moenin. 
Pieter  Stupart. 
Jhan  Makebart. 


(a)  On  a  ajouté  :  «  filius  ejus,  qui  eodem  vocatur,  pro  ipso  y. 
{b)  On  a  ajouté  :  «  Coppins,  ses  fius,  pour  lui  «. 
(r;)  On  a  ajouté  :«  Lambers,  ses  niés,,  pour  lui  ». 
(d)  On  a  ajouté  :  «  il  a  congiet  par  lettres  .Monsegneur  Jaquome  dt 
Sainl-Pol  ». 
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LES  MERGHIERS.  —  VIL 

Boudin  Fermin  («). 

Clais  de  Zedelgheem. 

Jehan  le  Tamist,  le  jovene. 

Jehan  de  Strates. 

Jehan  de  Zedelgheem. 

Jehan  Keyster. 

Colard  de  Armeters   ou   de    Tornai,    coriier. 

BOULENGHIERS.  —  XIIL 

Piérès  délie  Tonse. 
Rameman  Make. 
Lamsin  Balde. 
Jan  Coepman,  ou  son  fil. 
Bauduin  de  Vlamincporte. 
Clais  de  Bouvinkerke. 
Gosin  Rascart. 
Reynare  de  Meilmetre. 
Lamsin  Baldre. 
Lamsin  de  Maie. 
Gillis  Van  Ontscote. 
Daniel  Wante. 
Lamsin  délie  Lys. 

(Au  verso  de  l'entête  de  cette  liste,  oi^  lit)  :  C'est  li 
escris  des  hostaiges  de  Bruges,  qui  va  à  Berquin  et  à 
Perrot  de  Moustiers. 

(Archives  de  Tournai  ;  rôle  composé  de  2  bandes  de  parche- 
min cousues  ensemble,  annexé  au  recueil  (n"  336^')  qui 
contient  le  registre  de  la  loi  de  1302). 


ANNEXE  IL 

Ce  sunt  cil  de  Courtray  ki  sunt  comparut  pardevant 
le  prévost  de  Tournay,  de  ceaus  que  Mesire  Jakemes 
envola  en  hostages  à  Tournay. 

Jehans  Potars  ;  Gilles  Tacons  ;  cist  doi  ont  raplegiet  li 
uns  l'autre. 

On  a  ajouté  :  «  Michiel  de  Wich,  ses  couzins,  pour  hii  -. 
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Jehans  Hiérens  ;  Maistre  Piérès  li  Barbieres  ;  ont  raple 

giet  li  uns  Tautre. 
Ghilbiers  li   Amans  ;   Wetins   Scoeten  ;   ont   raplegiet 

uns  l'autre. 
Hanekins  Hiérens  ;  Mounins  Brubbiert  ;  ont  raplegiet 

uns  l'autre. 
Hanins  Lane  Zoene  et  Weitins  Soris  ;  ont  raplegiet  li  un 

l'autre. 
Hanins  Steven  et  Ghizelins  Steven  ;  ont  raplegiet  li  uni 

l'autre. 

Ghizelins  li  Potghietre  et  Piérès  Grouninch,  ont  raple- 
giet li  uns  l'autre. 
Daniel  de  Lescluze  est  rechius  avoech  les  autres  devant 
dis  par  chou  que  Mesire  Watiers  de  Sapingies,  cheva- 
liers, a  respondu  pour  lui,  si  com  il  appert  par  les  lettres 
dou  dit  chevalier,  mariscal  des  gens  Monsegneur  Jake 
me  de  Saint  Pol. 

Et  ont  proumis  tout  cil  devant  noumet,  li  uns  pour  l'au 
tre,  si  com  devant  est  dit,  et  li  dis  Daniaus  par  lui,  so 
cor  et  sour  avoir,  qu'il  tenront  sauve  prizon  dedens  le 
vile  de  Tournay,  sans  iscir  hors,  dusques  à  le  volenté  1 
dit  Monsegneur  Jakeme  ;  et  qu'il  se  présenteront  cea 
cun  jour  une  fois  pardevant  certainne  persone  à  cho 
establie  de  par.  les  prévos  et  les  jurés  de  Tournay. 

(Et  au  verso)  : 

Ce  sunt  li  non  de  chaus  de  Courtray  que  Mesire  la 
kemes  de  Saint-Pol  envoia  en  escrit^  kine  sunt  nient 
kemes  de  Saint-Pol  envoia  en  escrit^  ki  ne  sunt  nien 
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Estasses  Hameide. 
Mestre  Symons  li  Mires. 
Estasses,  ses  fius. 
Josses  Zoetars. 
Zare  Steven. 
Gérars  Croboen. 
Gilles  de  Loe,  li  pères. 
Giselins  de  Loe,  li  jovene  et 
Lambiers  li  Peskieres. 

(Archives  de  Tournai  ;  parchemin  annexé  au  recueil  (n»  336^) 
contenant  le  registre  de  la  loi  de  1302). 
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Ansiel,  avoué  de  Tournai,  477. 

Voyez  A  igremont . 
Ansiel,  Mikiel,  405. 
Ansteng  (d'j,  Hellin,  455. 
Antoing,  389,  396. 
Antoing  (d'),  Gilles,  446. 
Antoing  (d'),  Maroie,  401. 
Antoing  (d*),  Willemès,  401. 


AousTiNs  (Messire),  436. 
Aragonne  (d'),  Watiez,  483. 
Ardenbourc  (d'),  Sarain,  386. 
Argilliers,  462. 
Arrane  (d'),  Huet,  445. 
Arrane  (d'),  Jehan,  445. 
Aronde,  Jakemes,  424. 
Arras,  385,  399,  403. 426, 428, 

429. 
Arras  (d'),  Emmelos,  393,  466. 
Arras  (d'),  Maroie,  443. 
Artois  (d'),  Monseigneur,  428. 
As  Carious,  Mahius,  466. 
AscH  (d'),  Piérès,  452. 
AsR  (d'),  Piéron,  483. 
As  Karieus,  Mahiu,  483. 
As  Karious,  Jakemins,  427. 
As  Karious,  M.,  444. 
AsPois  (rue),  384,  407. 
As  Pois,  Hues,  403 . 
As  Vares,  Hanekins,  412. 
As  Vares,  Piéron,  412. 
A  Tache,  Jehanès,  394. 
Atrie  (de  1'),  Jakemes,  430. 
Atre  (d'),  Jehans,  427, 
Aubegni  (porte  d'),  437,  438, 

476. 
Au  Crep  Kief,  Willaume,  482. 
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AUDENARDE,  411. 

AuDENARDE  (d'),  Giselin,  415. 
AuDENARDE  (d'),  Jehan,  427.  ^ 
Au  Lait,  Mlkelet,  415. 
Au  Poe,  Hanekin,  415. 
Au  Poe,  Tumas,  475. 
AusNOiT,  434. 
AuxERRE  (vin  d'],  478,  479. 
A  Vakes,  Piéret,  440.  mirBcir/ji 
AvESNEs(d'),  Margot,  402. 
Aymeries,  484. 


Baboe,  Mikius,  461. 
Baceler,  Colins,  410. 
Badoul,  Colart,  415. 
Baelu  (de),  Jehans,  383. 
Baelli,  Maket,  408. 
Baieloit  (dou),  Thumassin,  395. 
Bailleul,  471. 
Bailliu,  Henriet,  446. 
Bailliu,  Jehan,  416. 
Bailluel  (de),  Baudon,  404. 

BAILLUEL-EN-FLANDRES(de),  Seu- 

lete,  393. 
Baliiens,  Ernous,  475. 
Ballet,  Gentelet,  448. 
Balleul  (de),  Piéron,  455. 
Balli  (de),  Bauduin,  417. 
BAR(St-Nicolasde),  412. 
Barat  d'Outre-Escaut,  424. 
Bare  (de  le),  Anniès,  437. 
Bari  (de),  Lotins,  412. 
Bar-le-Duc  (de),  Piérès,  393. 
Barry,  429. 
Bassi  (de),  Jehane,  471. 


Bassi  (de),  Willemet,  385. 
Bassiu  (de),  Augniès,  422. 
Bastiien,  Jakemon,  463. 
Bauegnies  (de),  Piérès,  447. 
Baulins,  Trions,  484. 
Bauwegnies  (de),  Henriet,  401. 
Bauwegnies  (de),  Jehanet,  401. 
Bavai  (de),   Marion,   dite  Pon- 

cete,  423. 
Bavai  (de),  Mikelet,  429. 
Bavenghem  (de),  Leurence,  393. 
Bégine.  —  Voir  :  Pcsch  {de). 
Bégins,  Jehanès,  484. 
Bélin,  Jakemon,  483. 
Berbière  (de),  Thumassin,  426. 
Berghan  (de),  Colart,  445,  446. 
Bernars,  Ernouls,  385. 
Berruier,  459. 
Biaugrant  (de),  Giilot,  886 
BiEC,  Jehan,  386.. 
B[ER...  (de),  Raoul,  385: 
Bierclers  (de),  Kazin,  421. 
Biékengier,  Jehan,  dit  Hanoke, 
406,  449. 

«  BlERNES  )),  466. 

Biernes  (de)  [...],  463. 
BiERNES  (de),  Colars,  423. 
BiERTAiNCROis  (dci,  Gosset,  406. 
BiÉs  (dou),  Jehans,  470. 
BiÉs,  Jehanès,  391. 
Biétegnies  (de),  Gillos,  470. 
Biétegnies  (de),  Margrite,  470 
Binc  ou  BiNCH   (de),   Jakemin 

402,  407. 
Binete,  Jehan,  444. 
BiSTERE,  Emmelot,  393. 
Bi.ancpain,  Jaquemiijy426. 
BLANDAG(de),  Robin,  413. 
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Blandaing  (de),  Jakemes,  dit  de 

le  Cambe,  433. 
Blandaing  (de),  Jehans,  466. 
Blandaing  (de),  Mikelet,  446. 
Blandegnoize  (Porte),  437. 
Blangi  (de),  Jehans,  383. 
Blangi  (de),  Simon,  387. 
Blanpain,  Jakemes,  430. 
Blaton  (de),  Jehans,  384. 
Bliaude,  Jehan  nette,  385. 
Blondiel,  439. 
BocÈs,  [...],  396. 
BocÈs,  Willaumes,  449. 
BocET,  Henriet,  406. 
BocET,  Willemet,  427. 
BocET,  Willemet,  427. 
Boi  l'Euwe,  Leurins,  468. 
BoiNEKiN,  Jakemon,  443. 
BoiN  HouME  As  X  Enfans  (le), 

401,436. 
BoiviNS,  Jakemes,  467,  468. 
BoNGE,  Jehanès,  484. 
Bosc  (dou),  Billon,  484. 
Bos  (dou),  Colin,  422. 
Bos  (dou),  Estassin,  421. 
Bos  (dou),  Gossuins,  439." 
BoTERiAUS,  Jakemes,  439. 
BoTous,  Rogiers,  469. 
BoucANT,  Hanequin,  407. 
BoucHiÈRE    (de    la),     Màrg-os, 

402. 
Boulogne.  384,  385,  394,  395, 

402,413,421,422,423,  424, 

427,  432.  436,  443,  445,  447, 

452,  455,  463,  466,  473,  474, 

475,  482. 
Bourdon,  Jakemon,  dit  Cotart, 

484. 


Bôurghiele    (de),   Alars,   424, 

429,  484. 
Bôurghiele  (de),  Gossuin,  417. 
BouRLiERS,  Jehanès,  480. 
Boussu,  405. 

BoussuT  (de),  Bauduins,  453. 
BouTEFLAN,  Maricn,  410. 
Brabant  (Mgr.   Godefroid  de), 

435. 
Brakehan  (de),  Ernous,  430. 
Brakehan  (de),  Hanekins,  430. 
Bras  (de),  Gilles,  484. 
Brauwet.  Piéron,  459. 
Bregikre,  [Majrions,  456. 
Brelée,  Jehans,  395. 
Bretiel,  Jehan,  420.     • 
Breuse  ou  Breuze  (de),  Jeha- 

net,  408,  412,  421. 
Breuze  (bois  de).  387.  453,  457. 
Breuze  (le  kesnoit  de),  387. 
Briffaude,  Agniès,  386. 
Briffubl  (de),  Mikiel,  401. 
Briket,  Colart,  424. 
Broche  (de  la),  Piéron,  427. 
Broussiele  (de),  Jehanz,  453. 
Bruech  (de),  Gosses,  416,  421, 

422. 
Bruges,  394,   398,  414,    415, 

418,  432,  455. 
Bruiant,  Jehan,  388. 
Bruiele  (de)  Gossuin,  405. 
Bruielle  (de),  Jehans,  472. 
Bruille,  384.  405,  406,  408, 

425,  433,  449,  458,  460,  462, 

484. 
BRUiLLE'(dou),  Lambiers,  433. 
Bruille  (dou),  Noël,  463. 
Bruille  (dou),  Willaumes,  454. 
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Brunfays,  ou  Brunfayt,  ou 
Brunfeit  (de),  Jakemes  (ou 
seigneur  Jakemes),  prévôt, 
384»  403,  419,  459. 

Bruniaus  ou  Bruniel,  Evrars, 
392,  416. 

Bruniaus,  juré,  439. 

Bruns,  Griele,  426. 

Bruyans,  389. 

BucHEAu,  Katerine,  420. 

BucHiEL,  Nicolon,  395. 

BuERNET,  Gillc  t,  472. 

BuizENAU  (de),  Colart,  422,  459. 

BuRi,  Jehan,  431. 

BuRi  (de),  Piéron,  419. 

BusKE,  Robiers,  430,431. 

BusKET  (dou),  Jehéhès,  422. 


Cabaret  (dou),  Juliane,  387. 
Cabaret  (dou),  Willaumes,  422. 
Cabos,  Colins,  471. 
Caillau,  Robert,  446. 
Caine  ou  Kaine  (dou),  Jehanès, 

470. 
Callenelle,  468. 
Calonne  (de),  Biernas,  444. 
Calonne  (de),  Jehanain,  398. 
Cambe  (de  le).  Voir  :  Blandaing 

(de). 
Cambe  (de  le),   Jakemes,   411, 

413,421. 
Cambes,  ouCambet,  Lotins,  385, 

477,  478. 
Cambrai  (de),  Lotins,  433. 
Cambray  (de),  Liégart,  385, 
CAMFANG(de),  Thumas,  417. 


Campions,   Jehans,   dit  de   Wi- 

nardes,  445. 
Canfaing  (de),  Jehans,  478. 
CANs(des),  [...],  447. 
Cans  (des),  Jehanès,  474. 
Cans  (des),  8ohelès,  484. 
Cantins,  Lotins,  471. 
Capièle  (de  le),  Hélain,  421. 
Cardeniers  (li),  Watiers,  453. 
Carete,  Jakemes,  dit  le  Conte, 

414. 
Carnières  (de\  Marion,  395. 
Carnois,  Jehans,  419. 
Castagne,  Jakemes,  417,  433. 
Castelain,  Colart,  410. 
Casteler  (dou),  Gillon,  448._ 
Cassel,  414, 
Cassiel,  Jebanet,  409. 
Catinne,  Henri,  453. 
Catinne,  Jakemes,  453. 
Cauwelier,  Jakemin,  413. 
Celier   (Mahius  li   Tapiscieres 

dou),  427. 
Cent  Mars,  Alart,  470. 
Cent  Mars.  Gilles.  396. 
Cerc  (de).  Gosses.  407. 
Champagne  (foires  do),  390, 
Chantine,  Ghilote,  399. 
Chantine,  Jehanain,  399,  425, 
Chaufours,  392,  408,  409, 425, 

463, 
Chavate,  Colart,  401. 
Cherc  (de).  Mainsine,  394, 
Chevaliers,  Gillos,  470. 
Chevaliers,  Jehanès,  419, 
Chielois,  Jehanès.  394. 
Chin  (leMézielde),  484. 
Chin  (S'-Willaume  de),  474. 
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Chokete,  Colart,  384. 
CiELE(de),  Marion,  418. 
CiÉRENCH  (de),  Jakemes,  400. 
CisoiN  (de),  Maistre  Willaume, 

437. 
Clais.  Héninp,  484. 
Clipiel,  Gillion,  480. 
CLOKANs(de),  Colars,  471. 
Cluigne  l'Uel,  Jakemes,  470. 
CoiNTART,  Jehanet,  406. 
CoiNTEMAUS,  Jakemins,  446. 
CoKER,  Gosses,  416. 
CoKiEL,  Jakemes,  402. 
Colart,  Colin,  384. 
CoLEMKR,  Jakemon,  417,  473. 

COLEMER,    OU    COLEMERS,     Nico- 

Ion,  408. 
CoLEMER,  (Sire  N.),  482. 
CoLEPiNS,  Hues,  417. 
Colombier  (dou),  Marion,  409. 
CoNDÉ  (S.  Wanou  à),  444. 
CoNDET  (de),  Piéret,  388. 
Conete,  Marion,  392. 
CoNRAS,  Gontelès.  451. 
CoNRAT,  Annecon,  388. 
Copet  (le  Borgne),  408. 
CoppÉs,  Jehans,  416. 

CORBERI,  403. 

Corberi  (de),  N.,  475. 
CoRBRRi  (de),  Seigneur  Nicolon, 

439. 
CoRBisoNS,  Maroie,  463. 
Corde  (de),  Coulombe,  450. 
Cornus,  Jakemes,  447. 
CoRRiPE,  Jehans,  473. 
CoRSUS,  Sandrins,  471. 
CoTART   Voir  :  Bourdon. 
CouLOMBiER  (dou),  Ave,  395. 


CouLON,  ,1ehenet,  392. 
CouLONGNE,  Piéron,  482. 
CoupiELE  (de  le),  Margot,  386. 
CouRciÈLES    (de),    Gilles,   451 

452,  484. 
Court  (de  le),  Piéret,  397. 
CouRTRAi,  398,  419,  421,  426, 

429. 
CouRTRAi  (le  châtelain  de),  413. 
CouRTRAi  (de),  Margos,  423. 
CouRTRAi  (de),  Olivier,  424. 
CouRTRAi  (de),  Willemet,  393. 
Couture,  Jehan,  472. 
Couture,  Jehanet,  471. 
CouwÈs,  Robiers,  427. 
CouziNS,  Jehans,  471. 
Craspournient,  384. 
Crespin  (de),  Jehanos,  395. 
Crestelos,  401. 
Criscant  (dou),  Monnès,  42 i. 
Criscenbiens,  Piérès,  423. 
Crois  (de),  Jehans,  426,  451. 
Crois  (de  le),  Jehanet,  427. 
Croret  (dou).  Jakemon,  434. 
Crollières  (de),  Aumant,  413. 
Cuvelete,  Jakemes  427. 
Cyrve  (de),  Piéret,  402. 
Cysoing,  455,  480. 


Dagheniel,  Jakemin,  397. 
Damezuene,  Jehan,  421. 
Dardière  (de  le),  Ide,  423. 
Dassole  (maître  Henris),  482. 
Deaulie  (de  le),  Jakemin,  413. 
Dent  de  Leu,  Jehanain,  407. 
Descans,  Jehan,  437. 
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Deskief,  Tiestart,  421. 
D{;sRAMET,  Biernart,  436. 
Desramet,  Jehans,  436. 
Destentes,  Jehan,  clerc,  385. 
Destentes,  Raimons,  clerc,  385. 
DiKEMUE  (de),  Ilenriet,  432. 
Dînant  (de),  Jakemes,  387i 
DoNCH  (dou),  Willaume,  479. 
Dormons,  Colars,  463. 
DosLET,  Andriuet,  391. 
Dossemer,  412. 

Dotegnies  (de),  Simonnès,  482. 
Douai,  390,  405,  406,  424,  432, 

472. 
Douai  (de),  Jakemin,  412. 
DouAY  ;de),  Jakemes,  433. 
DouAY  (de),  Jehan,  433. 
Douchart,  Jehan,  399. 
DoucHi  (de),  Jehan,  416. 
DouLLAis,  Andrieus,  4.j2 

DOULLENS,  474. 


Elebaut,  Jakemes,  425. 
Elebaut,  Jehan,  425. 
Elebaut,  Piéret,  425. 
Elegnies  (d'),  Jâkemins,  390. 
Engiens  [...],  465. 
Engiens  (des),  Colart,  439. 
Enghien  (d'),  Colin,  427. 
Englebin,  394. 
Ere,  473. 

Ere  (de),  Jakeme,  385. 
EscANNAFFiE  (d'),  Sohier,  407. 
EscARCARDE,  Mariien,  466, 
Escaut,   392,  403,    404,    430, 
437,440,449,465,  469,474. 


Eskariel,  440. 
EsKiEviNS,  Jehaniiis,  434. 
Esquelmes,  444. 

ESQUENNÈS    ou    ESQUENNET,     Si- 

mons,  467,  468. 
EsPLECiN  (d'),  Baudes,  470. 
EsPLECHiN  (d'),  Watelès,  410. 
EsPiERRE,  437,  484. 
Espière  (d').  Gillos,  437. 
EspiÈRE  (d'),  Jehanès,  437. 
Espinoit  (d'),  Jehane,  403. 
Espoussart,  Gillion,  432. 
Estaimbourg  (d'),  Jehan,  408, 

439,  444. 
Estainbouhc   (d'),   sire  Jehan, 

475. 
Estainbourch  (à'),  Jehaji,  431 . 
Estainbourch  (d'),  sire  Jehans, 

435. 
Estasse,  Jehan,  420. 
Estrate  (de  1'),  Gillos,  421 . 
Evregnies,  471. 


Faffars,  Jehans,  392. 
Falempin  (de),  Jakemon,  483. 
Faunire,  Mikiel,  482. 
Faunike,  Vinçans,  484. 
Fauviel,  Jehanet,  420. 
Faveriaus,  Biertoulès,  430, 431. 
Faveriaus,  Colars,  470,  471. 
Fitfrelin  (de),  Watier,  480. 
Flamenc,  Jehan,  434. 
Flandre    (  guerre    de  ) ,    424 , 

426,  428,470,471,472,474. 

475. 
Flandre  (Ost  de),  429. 
Flandre  (terre  de),  382. 
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Florâite,  Maroie,  451. 

Floket,  Jehans,  416. 

FoisCHi  (de),  Grardin,  407. 

Folie,  Jehan,  385. 

Folie,  Mounès,  394. 

Folie,  Symon,  427. 

Fontaine   (porte   de   la),    462, 

463,  476. 
FoNTAiNNE    (de    ]e),    Watelès, 

415,  445. 
FoNTENOiT  (de),  Jehanain,  406. 
FoRiEST  (de),  Jehan,  436. 
FossET  (dou),  Jehans,  446. 
FouRES,  455. 
FouKiELE,  Biétrizon,  426, 
Foules,  Watelès,  451. 
Four  (dou),  Jehan,  413. 
Frane  (de),  Crakelins,  449. 
Frasne  (de),  Jehanès,  411,  413, 

421. 
Frengnait,  468. 
Fresfontainne,  418. 
Froidmont,  410. 
Froienoize  (porte),  437. 
Froimont  (de),  Amourri,  383. 
Froimont  (de),  Jehan,  405. 
Froumage,  Giilion,  402. 


G 


Oaillart,  395. 
Galant,  Moriel,  400. 
Galice  (Saint- Jacques  en),  391 . 
Gamans  (de),  Jakemes,  417. 
Gand,  385,  387,  389,  412,  421, 

430,  439,  472. 
Gant  (de),  Jehans,  417. 
Gant  (de),  Liévins,  419. 


Gant  (de),  Sohiers,  419. 
Gakgate  (Li  Monnes),  470.' 
Gargate,  Watier,  417. 
Gargate,  Willaumes,  416,  424. 
Gaurain  (de),  Tumas,  438. 
Gauraing,  406. 
GAURAiNG(de),  Gosfès,  446. 
Gauraing  (de),  Jehans,  446. 
Gemblos  (de;,  Tiébaus,  476. 
Gereaume,  421. 
Gés  (de),  Anniès,  469,  470. 
Gés  (de),  Jehans,  447,  448. 
Ghés  (de),  Evrardin,  393. 
Ghienres,  Jakemes,  425. 
Ghizegnies  (de),  Evrardin,  406. 
Gisegnies  (de),  Fiév€t,.406. 
Giselins,  Gillebiers,  482. 
GiSNOis,  Gillos,  471. 
Glanet,  Jehanet,  430. 
Glategni,  430. 
GoDART,  Ansiel,  435. 
Godefroid  de  Brabant  (Mgr), 

435. 
Golenée,  Katerine,  471. 
GoMMEGNiES  (de),  Margrite,  422. 
Gonbaut,  Piérart,  484. 
GossEMETE,  Magnon,  398. 
Goudalete,  Hanekins,  412. 
GouDECop,  Griele,  385. 
GouLÉE,  Piéret,  400. 
GoY  (de),  Jehanès,  464. 
GoY  (de),  Sarechon,  463. 
Grange  {de  le),  Jehanain,  384. 
Grange  (de  le),  Marien,  432. 
Granmés  (de),  Jehans,  394. 
Gratecul.  Voir  :  le  Mazuiière. 
Graumés  (de),  Jehanès,  455. 
Grebiert,  Giilion,  397. 
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Grenet,  Piéron,  442. 
Grenière,  Marien,  394. 
Grinbois,  Jehans,  408. 
Grisoul,  Grart,  422. 
Groyn,  Colart,  390. 
Grusiele,  Maroie,  400. 
GuiGNiES  (de),  Demiz  ele  Agnlès, 

427. 
Guignies  (de),  Anselet,  431. 
Guigmes  (de),  Ansid,  484. 
Guitekins,  Jehans,  473, 


Habans,  Jehans,  407. 
Hagnekagne,  Colars,  384. 
Hagnekagne,  Marion,  384. 
Hagnes,  Lotins,  461. 
Haie  (de  le).  Biétris,  402. 
Hailin,  Piéret,  450. 
Hainaut,  479. 
Haine,  Jehan,  424. 
Hakegînies  (de),  Biétrison,  473 
Hale  (de),  Jakemins,  408. 
Haluix,  ou  Haluins,  408,  411. 
Haluin  (de),  Jehan,  383,  415, 

419. 
Haluin  (de),  Jakemes,  382, 383, 

412. 
Haluin  (de),  Piérès,  382,  383. 
HALUT^de),  MgrGérart,  436. 
Hanelote,  422,  433. 
Hanoke.  Voir  :  Biérengier, 
Hardis,  431. 
Hardis,  Jehans,  430. 
Haudion    (de),    Bernars,    442, 

450,  464. 
Haudion  (de).  Colin,  420. 


Haudion  (de),  Jehans,  469. 
Haudion  (de),  Hanons,  420. 
Hauterive  (de),  Bertout,  432. 
Haut  IIoume  (le),  444. 
Haut-Silly,  482. 
Hautisiele  ou  Hautesiele   (de), 

Jakemon,  408,  425. 
Hauwiaus,  Jehanès,  400. 
Haveron  (dou),  Jehans,  393. 
Haveron  (dou)  Huet,  clerc,  393. 
Havines  (de),  Isabiel,  435. 
Havines  (dei,  Jakemin,  420. 
Havinnes  (li  bregière  de),  393. 
Havinnes,  456. 

Hazencourt  (de),  Jehanès,  400. 
Hédenghes  (de),  Rauoul,  482, 

483. 
Hédiars,  Katerine,  413. 
Helchin  (de),  Gillot,  429. 
Helchin  (de;,  Jehans,  444. 
Hélot,  406. 
Hem,  470,  471. 
Hennins.  402. 
Herchies  (de),  Grardin,  386. 
Hergies,  447. 
Hérinnes,  405. 
Herquegies,  397. 
Hertaing  (de),  Jakemes,  423. 
Herzies  (de),  Alis.  386. 
Hes  [...]  (de),  Guillaumes,  395. 
HiÉLAME  (de),  Jehan,  436. 
Hindrelin,  Gossuin,  405. 
HiÉRiN  (de).  Dame  Gillote,  396. 
HiERSENT    Voir  :  Le  Buissière 

{de). 
HoGHiNE,  Marien,  432. 
Horelait,  Grart,  435. 
HoKÈs,  Jehans,  476. 
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HoLAiNG  (de).  Voir  :Lt  Mauvais. 
HoLALMG  (de),  Colart,  474,  475, 

476. 
HoLAiNG   (de),    Colins,    dit    Li 

Mauvais,  419. 
HoLAiNG  (de),  Jehan,  450. 
HoLAiNG  (de),  Tumas,  450. 
HoLAiNG  (de),  Robert,  398. 
HoLANG  (de),  Odile,  422. 

HOLLAIN,  432. 

Hollande,  Jehan,  438. 
HoRNUT,   Jehanet,    dit    Noure- 

chon,  427. 
HosTES  (de),  Jehans,  415. 
HoSTES  (de),  Mikiel,  415. 

HOSTISIAUS     ou    HOSTISIEL,     Si- 

mons,    471,  472. 
HoTiN,  Jehan,  429. 
HoujELiN  (de),  Yolens,  466. 
HouPELiNES  (de),  Alis,  402. 
HouRETE,  Marien,  391. 
HoiJRiER,  Jehan,  401. 
HovE  (de  le),  Jehan,  422. 
HuGOT,  Jehanet,  394. 
HuKLx  (de),  Piérès,  475. 
HupÉs,  Jehanès,  473. 
HuRDAiNNE,  Gossuin,  482.  j 

HuY,  466. 
HuY  (de),  Jehanet,  426. 


Ierkizies  (d'),  Marion,  388. 
IsiEL,  476. 


Jehan,    chapelain    du    duc   de 
Brabant,  435. 


JoLAiNG  (de),  Willaumes,  484. 
Jolis,  Jakemins,  432. 
Judas,  Willaume,  385,  439. 


Kabaret,  Jehan,  401 . 
Kalloit  (dou),  Martin,  422. 
Kans  (des),  Gosses,  389. 
Kartegni  (de),  Piéron,  400. 
Kastagne  dou  Mortier,  Gillos, 

387. 
Kavech  (dou),  Renaut,  429. 
Kercove  ou  Kerkove  (de),  Wil- 

lemet,  424,  429,461. 
Kerkove  (de),  Boidins,  415. 
Kerkove  (de),  Loys,  415. 
Kesnoit  (dou).  Voir  :  Martin. 
KEVAUCA.MP  (de),  Alars,  444. 
Keviaus,  Jakemes,  456. 
KoKERONS,  Ysabine,  393. 
Kgqueriel  (porte),  465. 


La  Amont  (de),  Grart,  444. 
Ladesous  (de),  Broiart,  446. 
Lalaixg  (de),  Jehan,  446. 
L'Alema*nt,  Jehan,  416. 
Lamfroit,  Colin,  415. 
Landrechies     (de),     Jakemes. 

(Voir  aux  Errata.) 
L'Apostolie,  Daniel,  409. 
Lapure,  Colins,  482. 
Lautel,  Mahiu,  425,  462. 
Le  Basée  (de),  Colart,  385. 
Le  Bassée  (de),  Willemet,  407. 
Le  Béghb,  Jehanet,  468. 
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Le  BiELr  Jakemin,  421. 
Le  Biernarde,  Mariien,  470. 
Le  Blaîer,  Buignet,  410. 
Le  Blakeur,  Abon,  406. 
Le  Blant,  Jakemes,  387. 
Le  Borgne  Copet,  408. 
Le  Borgne,  Jehanet,  393. 
Le  Bûulbvgier,  Baudri,  444. 
Le  Bourgois,  Jehan,  424,  429. 
Le  Brarenière,  .Mariiens,  dite 

le  Rouse,  397. 
Le  Brun  (Monseigneur   Oston), 

475. 
Le  Buef,  Jehan,  421. 
Le   Burgheur,  Thiébaut,   385. 
Le  Bussière  (d-^),  Margherite, 

dite -Hi^rsent,  466. 
Le  Careton,  Jakemes,  427. 
Le  Caudrelier,  Colart,  396. 
Le  Chavetier,  lernoul,  414. 
Le  Cirier,  Gillot,  390. 
Le  Clerc,  Adan,  412. 
Le  Clerc,  Gillion,  471. 
Le  Cocut,  Willaume,  455. 
Le  Conte.  Voir  :  Carete. 
Le  Cornuï,  Tumas,  435. 
Le-Couletier,  Andriu,  394. 
Le  Coupet,  Mikiel,  clerc,  418. 
Le  Cousturier,  Piéron,  392. 
Le  Cuvelier,  Watier,  434. 
Le  Dent,  Jehenet,  430. 
Le  Détailleresse,  Mariién,463. 
Le  Duch,  420. 
Leers,  395. 

LeFaveresse,  Jehanain,  384. 
Le  Fi:vRB,  Hellin,  432. 
Le  Flamenc  ou    Le  Flament, 

Baudet,  426,  430. 


Le  Flamench,  Jehan,  449. 
Le  Flamens,  Grart,  384. 
Le  Fondeur,  Jehan,  435. 
Le  Forestier,  Colart,  431. 
Le  Forestier,  Simon,  435. 
Le  FouRBiSEUR,  Ernoul,  442. 
Le  FouRBisEUR,  Henri,  442. 
Le  Fjras,  Willemet,  429. 
Le  GouDALiER,  Prévost,  408. 
Le  Goudalier,  Rasson,  406. 
Le  Grangier,  Gillion,  436. 
Le  Grant,  Jakemon.  409. 
Le  Grumelière,  Marion,  466. 
Le  IIamède  (de),  Colart,  484. 
Le  HouRiÈRE,  Alis,  435, 
Le  Jovène,  Grat,  472. 
Le  Kien,  Mariien,  447. 
Le  Leu,  Jehanet,  395. 
Le  Leu.  Voir:  Raineicare. 
Le  Liégoize.  Voir  :  le  Potière 
Le  Liégoize,  Jehanain, 421 , 422. 
Le  Lièvre,  474. 
Le  Lorgne,  418. 
Le  Lorgne,  Jakemes,  426,  430. 
LeMaceclier,  Watier,  393. 
Le  Macheclière,  Griele,  421. 
Le  Machecliers,   Camus,  443. 
Le  Machon,  Conrat,  436. 
Le   Mazuiière,      Ysabiel,    dite 

Gratecul,  429. 
Le  Mie,  Colart,  475. 
Le  Monnier,  Jehanet,  321. 
Le  MoNNiER,  Piéron,  421. 
Le  Muissit,  Ernoul,  410. 
Le  Nain.  Alart,  412. 
Le  Navieur,  Sohelès,  437. 
Lenglès,  Jakemes,  392. 
Lenglès,  Henri,  392. 
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Lenglesch,  Jakelote,  386. 
Le  Normant,  Aubelet,  426. 
Le  Pèletier,  A'senbart,  407. 
Le  Peskeur,  Jakemes,  405. 
Le  Pinikr,  Golart,  411. 
Le  PiNiERE,  Tliieffane,.4I4. 
Le  PiscENiERj/sAlart,  385. 
Le  Piscenier,  Josson,  420. 
Le  Piu,  Bauduin,  449. 
Le  Plate,  Maroie,  391. 
Le  Porteur,  Hanebote,  406. 
Le   Potière,  Jehanain,  dite  le 

Liégoize,  466. 
Le  Potière,  Mariien,  435. 
Le  Pouletier,  Huon,  412. 
Le  Pouletier,  Lotin,  436. 
Le  Preudefemme,  Mariien,  429. 
Le  Ques,  Willaume,  474. 
Le  Rate,  Jakemon,  389. 
Le  Rat'me,  Jehanète,  423. 
LERs(?)(de).  Jelians,484. 
Le  Rous,  Jakemon,  436. 
LERoY,.Ernoul,  386. 
Le  Sens,  Jehan,  437. 
Le  Soiieur,  Jehenet,  392. 
Le  Sure,  Jakemin,  395. 
Le  Télier,  Mallet,  429. 
Le  Toiliers,  Jakemes,  472. 
Le  Tondeur,  Lambekin,  413. 
Le  Truant.  Baudet,  388,  436. 
Leugn'Ies,  402-403. 
Leurens,  sergent,  408. 
Leuse  (de);  Jakemes,  479. 
Leuze  (terre  de),  479. 
Leuke  (de) .  Emmeiot,  395. 
Leuze  (de).  Jakemes,  417, 
Le  Vanière,  Jehanète,  393. 
Le  y iL^ix,  Jakemon,  398. 


Le  Vilain,  Jehan,  420. 

Le  Vilain,  Margritain,  422. 

Le  Wantier,  Jehan,  455. 

Le  Wàntier,  Robin,  415. 

Le  Wantiers^  Sohiers,  443. 

Le  Weddier,  [..'.Jt,  394. 

Li  Babineres,  Tassins,  390. 

Li  Bairuiers,.  Jehans,  450. 

Li  Barbieresse,  Marions,  466. 

Li  Bierriers,  Mikelès,  474. 

Li  Biertauderes,  Gilles,  429. 

Li  BoiNEKiNE,  Agniès,  396. 

Li  Broueteres,  405. 

Li  Bruns,  Piérès,  417. 

Li  Camus,  Jakemins,  419. 

Li  Capeliers,  Rogiers,  419. 

Li  Carliers,  Alardins,  445. 

Li  Caruers,  Jehans,  480. 

Li  Carpentière,   Margos,   388^ 

466. 
Li  Cas,  Jehans,  417. 
Li  Cler.s,  Jehans,  453. 
Li  Clers,  Thumas,  484. 
Li  Corbière,  Jehanain,  447. 
Li  Corbière,  Maroie,  447. 
Li  CoRBiERS,  Wibelès,  408. 
Li  Cos,  Mikelès,  442. 
Li  Coupés,  Mikelès,  418. 
Li  Coutelliers,  Englebiers,  450. 
Li  Cuers,  [...]res,  446. 
Li  Denis,  Watelès,  405. 
Li  Dens,  Jehanès,  426. 
Li  Drapiers,  Viellars,  445,  477* 
LiÉBOT,  435. 

Liège  (de),  Ilanekin,  426. 
Li  Enghelais,  Rogiers,  436. 
Li  Englès,  Lotiiis,  407. 
Liernaut,  Jehaus,'422. 
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Li  EscLOPÉs,  Estiévenins,  470. 
Li  EscuLiERS,  [..-Is,  453. 
LiÉviNE,  Marion,  402. 
LiÉviNS,  Sandrine,  397. 
Li  Fautriers,  Jehans,  463. 
Li  Fèvres,  Hellins,  463. 
Li  Flamens,  Willaumes,  466. 
Li  Forestiers,  Colins,  389. 
Li  FouRBisciERES,    Biétremlus, 

399. 
Li  Fras,  Willemès,  424. 
Li  Fruitiers,  Jehans,  475. 
Li  Fruitiers,  Mahius,  433. 
Ligne  (de),  Alardin,  426. 
Ligne  (de),  Colart,  388. 
Ligne  (de).  Monseigneur  Mikiel, 

477. 
Li  Goudaliers,  Giermaus,  480. 
Li  Goudaliers,  Rasses,  405. 
Li  Grumeliers,  Jehans,  438. 
Li  Hardis,  Jehanès,  394. 
Li  JovÈNE,  Piéron,  474. 
Li  Karetons,    Willemès,    430, 

431. 
Li  Kas,  Jakemes,  389. 
Li  Keus,  Willemès,  455. 
Li  Labande,  Mariens,  463. 
LiLE  (de),  Floraite,  436. 
Li  LiÉGOiZE,  Jehane,  416. 
Li  LiÉGOizE,  Marion,  403. 
Li  LiÉGOizE,  Oede,  443. 
Lille,  385,  394,  403,  414,  430, 

431,446,465,472. 
Lille  (de),  Hanekin,  426. 
Lille  (de),  Hennet,  480. 
Lille  (de),  Jehans,  417. 
Lille  (de),  Piérès,  430,  431. 
Li  Mauvais.  Voir  :  Holaing  {de) 


Li  Mauvais,  Colins,  dit  de  Ho- 
laing, 422. 

Li  Moniers,  Grars,  427. 

Li  Monneresse,  Alison,  471. 

Li  Monnes,  Gargate,  470. 

Li  Moullekiniers,  Henris,  461. 

Li  MoNNiERs,  Gillos.  432. 

Li  Mireliers,  Watier,  470. 

Li  Mireliers,  Willaume,  470. 

Li  Muizis,  Baudon,  419. 

Li  Muizis,  Ernous,  417. 

Li  Nains,  Alars,  421. 

Li  Patinnière,  Mares,  472.        m 

Li  Pisceniers,  Colins,  385.       "1 

Li  Pisceniers,  Phelippes,  417. 

Li  Plakieres,  Henris  (maître), 
446. 

Li  Plas,  Piérès,  386,  463. 

Li  Plat,  Segneur  Jehan,  386. 

Li  Procureres,  Gardinès,  439. 

Li  Ques,  Willaume,  473.         % 

Li  Rate,  Angniès,  429. 

Li  Rate,  Jakemes,  483. 

Li  Rikaus,  Aliz,  395. 

Li  Roketeres,  Mikious,  430. 

Lis,  401. 

Li  Soieresse,  Magnons,  443. 

Li  Sures,  Mikius,  407. 

Li  Tapiscieres  dou  Celier,  Ma- 
hius, 427. 

Li  Tiretiers,  Jehans,  453. 

Li  Tiuliers,  Jakemes,  385. 

Li  Tonnuiers  de  Gand,  Jehans, 
439. 

LiTourneres,  Willemès,  419. 

Li  Tuillière,  Jehanete,  dite 
de  le  Marke,  415. 

Li  Tuilliers,  Piérès,  430. 


I 
I 


(515) 


Li  Verrière,  Maroie,  457. 
Li  Verriers,  Robin?,  457. 
Li  Vies,  Gilles,  473. 
Lobes  (de),  Jehan,  421 . 
LocRES  (de),  Katerine,  dite  Pé- 

roniele,  397. 
LoENois  (de),  Kenaudin,  401 . 
LoKET  (dou),  Katerine,  482. 
LoMBARDiE  (gens  de),  481 . 
LoNGET,  Jehanain,  426. 
LouppAiiT,  Jehan,  430. 
LosKEGNALE  (Colin,  dit),  410. 
LosKEGNUEL,  Hanekin,  426. 
LoucHART  (Segneur  Jakemon), 

412. 
LouPARS,  Jehanès,  430. 

LOUVAING,  400. 

LouvANG  (de),  Willemet,  405. 


Madeleine  ^église  de  la),  431. 
Mahiu,  Gillot,  463. 
Maillés,  424. 
Mainaveule,  Jehans,  484. 
Mainfrois,  442. 
Mainnarde,  Jehane,  480. 
Mainnars  [....]»  4'^'^- 
Mainxart,  Evrardin,  471. 
Mainn'art,  Jehanet,  471. 
Maire,  415. 
Maire  (de),  Mahiu,  427. 
Maizehart,  Piéret,  426. 
Makerielle    (Dame    Mariien), 

471. 
Mares,  Gilles,  417. 
Mares  (sire  Jakemes),  478. 

Tome  lxxi. 


Maket,  Jakemon,  408. 
Malais,  Jehans,  433. 
Malebranke,  Jehans,  382,  383. 
Manaing  (de),  Billon,  459. 
Manaing  (de),  Maroie,  476. 
Marchant  ou  le  Marchant  (Gé- 

rart),  390. 
Mares  (dou),  Jakemin,  418. 
Mares  (dou),  Jehans,  417. 
Maresch  (dou),  475. 
Maresch  (dou),  Biétremiu,  418. 
Maresch  (dou),  Jehanet,  434. 
Mareschiaus,  Jehans,  475. 
Marre  (de  le),  voir  :  Li  Tuil- 

lière. 
Marre  (de),  Sohier,  423. 
Markote,  Maroie,  465. 
Marlarde,  Julianne,  394. 
Martin,  Jehan,  dit  dou  Kesnoit, 

415. 
Martins,  Jehanès,  420. 
Marvis,  438. 
Maschin  (de),  Colart,  425. 
Massengarbe     (de),     Hennins, 

473. 
Maton,  Billon,  466. 
Maubeuge,  393,  405. 
Maubeuge  (de),  Hennekin,  474. 
Maubuege  (de),  Marion,  409. 
Maubrai  (de),  461. 
Maubray  (de).  Gosses,  397. 
Maude  (de),  Gilles,  417. 
Maude  (de),  Mikiel,  417. 
Maude    (de),    Segneur  Mikiel, 

480. 
Maude  (de),  Rogiers,  417,  482. 
Maugier,   Jehanet,    400,    416, 

418. 
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Maugier,    Rogier,    400,    416, 

446. 
Maugiers,  Jehaiîs,  446. 
Mauroide,  Paske,  447,  448. 
Maus  (des), .[.  .  .]  s,  453.. 
Maus  (des)  Jakemes,  452,  474. 
Maus  (des)  Jehans,  473. 
Mauvaisskhart,  Piéret,  430. 
Mazières  (de),  Jehanos,  395. 
Melle  ^de),  Sire  Jehans,  423. 
Menrevile  (de)  Jehanet,  409. 
Mer  (de  le),  Jakemes,  455. 
Meure,  Jakemon,  419. 

MiAUSNES,  416. 

Mies  (de).  Colin,  426. 
MiEZE,  Massin,  418,  431. 
Mieze,  Thumas,  439. 
MoLET,  téri,  398. 
Monchiaus  ou  Monciaus,  (des), 

Jakemes,  382,  383. 
MoNNART,  Jehan,  406. 
Mondidier,  466. 
MoNS,  393. 

Monsteruel  (de),  Jehanet,  387. 
MoNSTERUEL  (ds),  Tiébaus,  407. 
M0REBE0HE  (de),  Jehan,  447. 
MoREcouRT  (de),  Tumas,  476. 
MoREL  (la  porte),  462,  465, 467. 
MoRENGHES  (de),  Fremaus,  469. 
MoRiAus  dou  Mortier,  Jakemes, 

397. 
MoRiAUs,  Henriès,  398. 
MoRiAus,  Jehans,  417,  445. 
MoRiAUS,  Piérès,  450. 
MoRiEL,  Bauduin,  445. 
MoRiEL,  Daniel,  436. 
MoRiEL,  Jakemes,  384, 417,  460. 
MoRiEL,  Jehan,  384,  455. 


MoRiEL,  Jehanet,  394. J 
MoRiELLE,  Magrite,  476. 
Mors  dou  Sang,  Mikelès,  449. 
MoRTAGNE  (de),  Jakemes,  463. 
Mortagne  (de),  P.  438. 
MoRTAGNE  (de),  Thomas,  421. 
Mortier  (Gilles  Kastagne  dou), 

387. 
Mortier  (Jakemes  Moriaus  dou), 

397. 
Mortier  (dou),  Henri,  399. 
Mortier  (dou),  Pauwars,  417, 

482. 
Moulin  (portelette  du),  437. 
Moulins  (dou),  Jakemins,  407. 
MouLLE,  Jehans,  396. 
MouLLi,  Jakemins,  432, 
MOURCOLRT,  423. 

MoussoNviLLE     (de),     Jehenet, 

429. 
Mouton,  Alardin,  421,  448. 
Mouton,  Gillion,  417. 
Mouton    (Seigneur    Jakemon^ 

438. 
Mouton,  Jehans,  417,  47"^. 
Mue  LE  (de  le),  Assès,  408. 
MuELE   (de  le),    Lotins,    clerc, 

396. 

MURGANS     ou     MURGANT,    Estié- 

venins,  397,  466. 
MuzARS,  Gilles,  390. 
MuziAUS,  Jakemins,  393. 


N 


Naikure,  Henri,  400. 
Nasès    ou     Nazès,    Willemès, 
477.  479. 
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Navarre  (de),  Hennekins,  471. 
NÉCHLV,  420. 

Néchin  (de),  Boiikelins,  444. 
Neuvile  (de),  Jakeme,  456. 
NicoLET,  Rogier,  383. 
Nivelles,  419,  445. 
NiviELE  (de),  Moriaus,  431. 
Niviele  de),  Mariien,  436. 
NiviELE  (de),  Piérès,  461. 
NoizE,  Colins,  477. 
Normandie,  407. 
Notre-Dame     (paroisse),     440, 

462. 
Nourechon.  Voir  :  Hornut. 
NucE  (de),  Jehan,  436. 


Obechicourt  (d'),  Ernous,  441, 
Obigies,  475. 
Oke,  Bierte,  484. 
Orelle  (le  puits),  432. 
Orkb  (d'i,  Jehan,  427,  472. 
OsTRicouRT  (d'),  Jehan,  386. 
OuRRi,  Jehan,  432. 
Outre- Escaut  (Barat  d'),  424. 


Paiien,  Gillot,  405. 
Paiiens,  Gosses,  444, 
Pain  (dou),  [.  .  .]  t,  394. 
Pantin,  Jehanz,  476. 
Pantin,  Waukier,  476. 
Paradis,  Colars,  449. 
Parens,  Jofrois,  476. 
Parens,  Willemès,  407. 


Parent,  Piéron,  421. 
Paris  (chàtelet  de),  423. 
Paris  (le  marc  de),  447. 
Paris    (de),   Jehan,    406.   451, 

473. 
Pastequite,  Jehans,  426,  430. 
Pasture  (de  le),  Colins,  484. 
Pauket,  Gosset,  408,  412,  421. 
Pecq,  437,  484. 
Pelet,  Jakemin,  402. 
Perros,  li  apotecares,  395. 
Peso   ou   Pesch   (de),    Jehans, 

416,  434. 
Pesch  (de),  Marion,  dite  Bégine, 

388. 
Pesiere,  384. 
Philippe  le  Bel,  roi  de  France, 

387,398,411,413,421,  423, 

424,  426,  427,  428,  429,  432, 

447,448,472,477,479,481. 
Pierewekete,  Jehennès,  384. 
Pierewés  (de),  Monin,  415. 
Piéronne-en-Vkrmendois    (de), 

Godefrins,  394. 
PiKET,  Jakemes,  385. 
Pilate,  Engerrammet,  394. 
Pilet,  Gossuins,  417. 
Pintemont  (de),  Jakemes,  484. 
PiPELARS,  Jakemes,  454. 
Plaihis,  Sarain,  443. 
Plais,  Jakemes,  463. 
Plankes  (des),  Colars,  417,  476. 
Plankes  (des),  Séle vais,  419. 
Platoul  ou  Platous,  438,  461, 

465. 
Platiaus,  [...]s,  477. 
Ploic  (dou),  Bauduin^  406. 
POISSONSCEAUX,  480, 
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PoLE,  Gosset,  dit  As  Plas  Fiés, 
402. 

POLERIN,  424. 

PoNCETE.  Voir  :  Bavai  (de). 
PoNs(de),Jehans,  401,  422. 
PoNSSiELE  (de),  Henri,  393. 
Pont  (dou),  Hellin,  419. 

POPËRINGHE,  439. 

PoPERiNGHE  (de),  Jelianès,  438. 
PoPUiAiLE  (de),  Huon,  436. 
Porc  (dou),  Diérins,  475. 
Porc  (dou),  Willaumes,  475. 
PoRET,  Jehan,  409. 
PosTicH  (dou),  Mariien,  446. 
Pot  au  Feu,  Gillot,  424. 
Pot-d'Estain,  Jelian,  392. 
Potiers,  Gillos,  469. 
Pottes,  433. 
Poures  (de),  Sohier,  422. 
Pourrès,  Jakeiiies,  396. 
Pourrès,     seigneur     ou     sire 

Henris.  384,  478. 
Prés-Porchins  (les),  386,  432, 

435,  4^2,  463,  478,  484. 
Prés  (des),  Gontiers,  484. 
Prés  (des),  Henris,  476. 
Près  (des),  Jehanès,  474,  475. 
Prés  (des),  Monnars,  385. 
Prêt  (dou),  Anthoines,  401. 
Prévos,  sire  Jehans,  475. 
Prévost,  Jelian,  436. 
Prices  (de),  Crestiène,  433. 
Pronnier,  Jehan,  398,  474. 
Provence  (de),  Bernart,  407. 
Pue   ou   PucH    (dou),    Baudès, 

385,  386,  432,  470,  475. 
Pue  (dou),  Jehans,  423. 
Pue  (dou),  Nicolon,   clerc,  397. 


Puo  (dou),  Piéret,  clerc,  399. 
Pumeriel  (dou),  Denis,  437. 
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QuAiLLOT,    Jakemes,   410,   413 

414. 
Quarès,  Jehanès,  445. 
Quarte  (de),  Piéron,  476. 
Quatre  Sols,  Jehans,  436. 


Raghès  ou  Raghet,  Jehans,  40"/ 

412,421. 
Raineware,  Gillot,  dit  le  Leu, 

429.  M 

Rainneware,  Jehans,  471 .  ^1 

Ramellies  (de),  Jehans,  483. 
Rastiaus,  Colars,  438. 
Reineval  (de).  Guillaumes,  390. 
Reneaumés,  Jehans,  388. 
Reume,  Jehan,  399. 
Revetine,  Marion,  397. 
Reymmons  maître),  395. 
RicouARS,  Jakemes,  417. 
RicouARS,  Jehans,  434. 
RiDOUL,  Sulme,  394. 
Rieu  (le  meunier  de),  446. 
Rigoles,  Jehanès,  395. 
Rissent,  Piéron,  395. 
Robais  (de),  Kateline,  385. 
Robues,  Hennekins,  470. 
Roche,  Bertran,  397. 
RoDELGHiEM  (de),  Griele,  432. 
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RoiTiEL,  Piéret,  426. 
RoiziNS  l'de).  Hues,  401. 
Roke-Saint-Nicaise,  475. 
RoLLANT,  Grardin,  426. 
RoNAis  (de):  Grart,  398. 
Roxc  (de),  Jehan,  383. 
RoNC  (de),  Jakemes,  449. 
RosNE  (de),  Lotins,  475. 
RosTiERS,  Griele,  393. 
RoTOiT(dou),  Rogier,  391. 
Rouen,   385,   386,    392,    398, 

415,420,421,422,424,427, 

429,  435. 
RouLARS,  Jehans,  469,  470. 
RouLiN,  Willaume,  384. 
RousiAUS,  Oliviers,  436. 
RoussiAus,  Jehans,  438. 
RoussiEL,  Jehanet,  402. 
RoussiELE,  Ysabiaus,  395. 
RoussoLE,  Katerine,  387. 
RovENiELE,  Marien,  424. 
Rue  (de  le),  Tumas,  436. 
RuissoLE,  Robins,  453. 
RUMEGIES,  400. 
RuMEGiES  (de),  Jehan,  400. 
RuMEGiES  (de),  Renier,  425. 
RuMES  ^bois  de),  396. 

RUSSEIGNIES,  471. 


Saint-Amand  (bois  de),  396. 
Saint- Amant  (de),  Marion,  400. 
Saint-Brice  (le  bourg  de),  438. 
Saint-Brice  (paroisse),  438,  462. 
Saint-Genois  (de),  Gilles,  480. 


Saint-Jacques   (paroisse),    431, 

439,  462. 
Saint  Marc  (porte  de),  463,  465. 
Saint-Martin  (bois  de),  387. 
Sacnt-Martin  (porte  de),  440, 

477. 
Saint  Martin  (abbaye  de),  481 . 
Saint-Omer  (de),  Alison,  443. 
Saint-Omer  (de),  Griekelin,  421. 
Saint-Omer  (de),  Jehanès,  470, 
Saint-Omer  (de),  Mahiu,  470. 
Saint-Piat  (le  Tilluel,  à),  425, 
Saint-Piat  (paroisse),  439,  440, 

462. 
Saint- PiERE    (de),   mestre    Ja- 
kemes, 429. 
Saint-Pierre  (paroisse),  462. 
Saint- Quentin  (prévôt  de),  429. 
Saint-Quentin  (paroisse),  462. 
Saint- Quentin  (de),  Kobins,467. 
Saint-Remi  (de),  Jehanet,  401. 
Saint-Sauve  (de),  Jehans,  476. 
Sainte  Catherine     (  paroisse  ) , 

395.439. 
Sainte-Crois  (de),  Huon,  435. 
Sainte-Marguerite  (pauvres  de 

la  paroisse  de),  383. 
Sainte-Marguerite    (paroisse), 

439. 
Salines  (de),  Jehan,  395. 
Salinnes  (de),  Jakemes,  479. 
Salinnes  (de),  Watiers,  475. 
Sandrart,  Jehanet,  422. 
Sandres  (de),  Téri,  422. 
Sannehart,  430. 
Savaris,  Kateline,  429. 
Sec  Grumiel,  Grart,  424. 
Seclin,  436. 
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Seclin  (de),  Margot,  402,  451. 
Sémerpont  (dej,  Willemès,  444 
Sémeries,  401. 
Seur    le    Pont    (de),   Soshier, 

448. 
SiN,  445. 

Sir  AU  (de),  Anthonins,  398. 
SiERRUS,  Jehans,  395. 
SoLïER  (dou),  [...],  403. 
SoMON,  Gillion,  464. 
SouR   LE   Pont   (de),   Jakemes, 

410. 
SouR   LE    Pont    (de),    Jehanès, 

389. 
•Souvins  (ou  Zouvins),  430,  431. 


Tabart,  Saintine,  406. 
Tabart,  Watier,  445. 
Taillefier,  Jehanès,  454. 
TAiNTEGNiEs(de),  Jakcmars,  480. 
Taniel,  Jehan,  406. 
Tate....,  430. 
Tatemuze,  426. 
Téliers,  Gotitelet,  429. 
Téliers,  Jakemes,  429. 
Templeuve-en  Pèvle  (de),  Ma- 
rions, 463. 
Templeve  (de),  Jehans,  479. 
Thieulain,  402. 
TiÉBAUs,  Gilliès,  476. 
Tiébegot,  Jakemes,  416. 
Tiérewane  (de^,  Jehans,  393. 
Tiestelete,  Gillot,  416. 
Tilluel  (le),  à  Saint-Piat,  425. 
ToNGRE  (de),  Jehans,  477,  478. 


ToRGOiR  (dou),  Daniaus,  479. 
ToRGOiR  (dou),  Jaquemes,  477, 

478. 
ToRiAUS,  Jakemes,  420. 
ToRiAus,  Jehans,  449. 
ToRiAUs,  Rogiers,  474 
«  ToRNAi  »,  435. 
Toulouse  (gens  de),  481. 
TouLOuzE  (de),  Hugues,  407. 
TouRNAY  (de),  Jehans,  446. 
Tournât  (de),  Watelet,  406. 
TiELT  (dou),  Jehan,  450. 
Tressin,  445. 
Tridainne,  Mounet,  432. 
Triesch  (dou),  Willemès,  444. 
Trois  Saus  (des),  Maroie,  443. 
Turetiel  (dou),  Gosset,  395. 
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Vairron,  Agniès,  445. 
Vakerie  (de  le),  Jakemon,  427. 
Valenchienes  (de),  Robin,  402. 
VALENCHiENEsfde),  Alisson,  409. 
Valenchines  (de),   Flamengon, 

429. 
Valeton,  419. 

Vallée  de  le  Vigne  (la),  400. 
Valenciènes  (de),  Jehans,  451. 
Valenciènes  (de),  Marien,  423. 
Valenciènes  (de)   [...]riprette, 

463. 
Valenciennes,  385,  386,  391, 

395,  426,  430,  443,  468.  470,  | 

475.  1 

Vaus  (de),  Bourgon,  442. 
Vaus  (de),  Henris,  463. 
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Vaus  (<iej,  Jakemes,  450. 
Yaus  (de),  Jehans,  449,  450. 
Vaus  (de).  Pantins,  471. 
Vaus  (de),  Willaume,  448. 
Vauvert,  391,  427. 
Vede,  Hanekins,  419. 
Velainne,  Jakemes,  452. 
Velainne,  Jehan,  483. 
Velaine  (de),  Jehans,  419. 
Velvaing  (dé),  Hanekin,  442. 
Velvaing  (de),  Willaume,  442. 
Vendôme,  436,  449,  450,  476. 
Venduile  (de),  Jehan,  434. 
Vermendois  (bailli  de),  429. 
Vert  (de),  Colart,  419. 
Veson  (de),  Piérès,  472. 
Vexte  (de  le),  Simons,  444. 
Veys,  451. 

Vezon  (de),  Colart,  407. 
Vie    (Monseigneur    Gérin    de), 

477. 
Viellars  li  Dr\piers,  445. 
Vigne  (Porte  de  le),  437. 
Vigne  (Vallée  de  le),  400. 
Vilain,  Segneur  Nicolon,  415. 
Vilain    Darie,    Jakemes,    406, 

408 
Vile  (de  le),  Jehan,  416. 
Vile,  ou  Ville  (de  le),  Watiers, 

382. 
ViLERS  (de),  Gilles,  442. 
ViLERS  (de).  Diérin?,  442. 
ViLERS  (de),  Piérès,  400. 
ViLLARS  LI  Drapiers,  477. 
ViN  Pendut  (dou),  Robin,  385. 
ViOLETE,  Henri,  385. 
ViTOULE,  Katerine,  448. 
VoNziKRs  (de),  Jehan,  420. 


Wafflars,  Brisses,  393. 

Wag.non,  384. 

Walehaing  (de),  Godefroit,  435. 

Walekins,  Piètres,  474. 

W allers  (de),  Gillos,  418. 

Walli  (de),  Paske,  445. 

Wanneiiain,395. 

Waereghem,  453. 

Warisons  ou  Warizon,  Colart, 

432,  443. 
Warisons,  Jehanès,  443. 
Wasnes,  484. 
Wasnes  (de),  Gilebert,  446. 
Wasnes  (de^.  Hues,  417. 
Wastiel,  Jehan,  429. 
Watrebiert,  Gillot,  406. 
Watrelos,  474. 
Waudripont,  Jehans,  422. 
Waudripont  (de),  Jakemin,  427. 
Waudripont  (de),  P.,  417. 
Waudripont   (de),   Willaumes, 

417. 
Waussars,  Colins,  399. 
Waye,  Gillion,  424. 
Waye,  Watier,  424. 
Waziers  (Porte  de),  437. 
Wele  fde  le),  Gontiers,  430. 
Wele  (de  le),  Jakemes,  430. 
WENDiN(de),  Jehenet,  391. 
Wervi  (de),  Gillot,  385. 
Wès  (de),  Hannekins,  414. 
Wès  (de),  Jehannette,  471.- 
Wétin,  Watier,  417,  423. 
Wez,  393. 
WiET,  Gillion,  412. 
WiET,  Gillot,  412. 
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WiKARS,  Piérès,  407,  433. 

WlLLAUMES,  423. 

WiLLAUMES,  messager  des  clercs 
de  la  ville,  427. 

WiLLAUPUIS,  399. 

Willem,  469. 

WiLLEMBiERE     (de),    Jakcmins, 

452. 
WiLLOKE,  Jehan,  470. 
WiMART,  Jehan,  407,  408,  412, 

420. 


WiNARDEs(de).  Voir  :  Campions;, 
WissES,  Jakemes,  408. 
Wit-a-Deniers,  Jehan,  380,392. 


Ydain,  388. 
Yelent,  Marion,  394, 
Yevete,  Raoulet,  424. 
YSENTRUS,  Jehans,  385. 
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Abbaye  des  Prés  aux  Nonnains, 

458. 
Abbaye  de  Saint-Martin,    457, 

481. 
Abbayes,  403. 
Abbé  de  Saint-Martin,  439. 
Agnelins,  422. 

Arbalétriers,  411, 435, 465,  472. 
Arc  des  Chaufours,  458. 
Arcs  (les  deux)  (sur  l'Escaut), 

474. 
Armes,  382. 

Armes  (port  d'),  398,  418. 
Asile,  463. 
Asseurements,  385,    395,    399, 

416,  419.  439. 
Assise  du  miel,  437. 
Assise  du  vin,  436,  462.  479. 
Avoué  de  Tournai,  405,  477. 


Bailli  d'Amiens,  476. 
Bailli  de  Vermendois,  429. 
Bancloke.  441. 
Bateaux,  458,  469. 


Bateaux  de  grains,  403. 

Bêtes,  419,  424. 

Bière.  Voir  :  Goudale,  Cervolse. 

Blaiiers,  472. 

Blasphème,  406. 

Bois  (revendeurs  de),  400. 

Boulangers,  388,  391,  403,  409- 
410,  411,420,425,441,446, 
456,  474. 

Boulangers  (censé  des)  et  pois- 
sonniers, 423. 

Bourg  de  Saint-Brice,  438. 

Bourgeois,  382,  384,  392,  398, 
401,  403.  411,  412-413,  415, 
416,419,424.425,427,  438, 
441,  443,445,446,455,461, 
465,  484. 

Brasseries,  390. 

Brasseurs,  382,  424,  467,  478, 
483. 

Bruille,  409. 

Bullette  des  prévôts,  414. 

Buziel,  431. 


Cabarets,  388,  448,  479. 
Cache  à  cloke,  402,  418,  442. 
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Carcan,  429,  451,456. 

Catel  (prison  pour),  426. 

Cateus,  419. 

Cauchiage,  428. 

Censés  de  la  ville,  423,  477. 

Cervoise,  388,  395,  467. 

Cervoises   (censé  des),  goudales 

et  miel,  423. 
Cervoisiers,  389^442. 
Chaîne  [draperie],  404. 
Chanoines,  403. 
Charbon,  419. 

Charpentiers.  455,  461 ,  462-463. 
Châtelain  de  Courtrai,  413. 
Châtelet  de  Paris,  423. 
Chaussées,  464. 
Chaux,  396. 

Chefs  d'hôtel,  399,  464. 
Chevaliers,  478. 
Clabes(li),  [cloche],  456. 
Clercs,  383,  385,  393,  396,  397, 

399,  418,  425,  432,  434,  445. 

452,  453,  477,  480. 
'Clercs  de  la  ville,  427,  437. 
Cloche  des  ouvriers,  440. 
Compagnons  téliers,  407. 
Compagnons,  430-431. 
Comptes,  rendus  par  Ilaluin,408. 
Concubinage,  435. 
Conjur,  400. 
Connétables,  389,  399,  410,  413, 

415,418,432,440,458,  459, 

462;  464,  467.  473. 
Conseil,  Consaux. —  Passim. 
Cordewan,  450. 
Courtier  (métier  de),  408. 
Courtier  de  draps,  464. 
Courtiers,  386. 


Couvreurs  de,glui,  450. 
Couvreurs  de  tuiles,  455. 
Cuir,  404. 
Curé  de  la  Madeleine,  431 


Déchargeurs  de  vin,  450. 

Dés  (jeu  de),  —  Passim.  ' 

Desresne,  393. 

Drapiers,  408,  414,  482. 

Draps,  388,  390,  393,  394,  401, 
405,406,407,413,414,427, 
432,  434,  443,  445,  453, 462, 
464,  465,  472,  482,  483. 


E 


Echevins,  390,  416,  426,  ^ 

442,  475,  479. 
Enseignes  des  prévôts,  414. 
Epées,  399. 
Escaut,  420. 
Escaut  (censé  de  la  rivière  d'), 

423. 
Espoulier,  431. 
Espuele,  431. 
Estraier  (cheval),  435. 
Eswardeurs,  417,  475,  481. 
Eswardeurs  (le  maire  des),  389. 
Etrangers,  388. 
Evêque,  477,  480. 


Farine,  424. 

Faubourgs    de    Tournai,    408, 
409,458,461. 


Fer  (vente  du),  402.  ' 

Févres,  462-463. 

Flamands,  418,  419,  432,  445, 

479. 
Fiefs  tenus  du  Roi,  428. 
Foire  [de  septembre],  448. 
Foires  de  Champagne,  390. 
Fosse  (prison  du  beffroi),  397, 

445,  470,  476. 
Fossés  de  la  ville,  419,  464,  467, 

477. 
Fossés  du  Bruille,  462. 
Foulons,  388,- 401,  403,  483. 
Fourjur,  400. 
Fromagiers,  412. 


Garance,  437,  438. 

Gardes  ( Escaut; ,  403. 

Gardes  des  portes,  410,  414. 

Gens  d'église,  403. 

Gentilshommes,  428. 

Goudale,  388,  390,  433. 

Goudales,  cervoises  et  miel  (censé 
des),  423. 

Goudaliers,  389,  442,  454,  455, 
467. 

Grains  (blé,  etc.),  390.  391,392, 
398,  402,  403,  404,  406, 408, 
409,  412-413,  414,416,418, 
420, 422,  424,  425,  428,  432, 
433,434.440,442,444,446, 
450,  451,  452,  453,  455.  456, 
457,461,467,468,472,473, 
476,480.481. 

Guerre  de  Flandre,  424,  426. 
428,470,471,472,474,475. 


Guet,  389,  394-395,  399,  414, 
440,455,461,465,472,477, 

478. 


Halle,  387,  398.  419,  449,  453, 

457,  461,  472,  481. 
Halle  (la)  [--  le  Magistrat],  433. 
Halle  aux  draps,  413-414. 
Halle  aux  laines,  402. 
Halle  aux  laines  (censé  de  la),^ 

423 
Hôpital  Notre-Dame,  397. 
Hourière,  400. 
Hourrie,  403. 
Huit- Hommes,  437,  438  ,  460, 

462,  472,481  (?). 
Homicide,  386,  418. 
Hôteliers,  418. 


Jeu  de  dés.  —  Passim. 

Jeux  d'^fendus,  387. 

Joncs  (achat  de),  402. 

Joutes,  389. 

Jurés,  387,  391,  397.  398,  400, 
403,406,407,415,417,418, 
419,420,421,425,  430,432, 
433,434,435,436,439,441, 
442,444,445,446.451,453, 
454,455,456,457,461,464, 
466,467,469,470,471,473, 
474,  475,  476,  478,  479,  480, 
481,  484.  —  Voir:  Prévôts  et 
jurés. 

Jurés  (amende  des).  —  Passim. 
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Koceriel,  [profession],  40^ 


Laine,  398. 

Laines  (halle  aux),  402,  423. 
Langue  flamande,  419. 
Lieurs  de  draps,  482. 


Machecliers,  384,  449,  469. 

Maçons,  455,  461,  462-463. 

Maire  des  eswardeurs,  389. 

Maletote  du  vin,  425,  478,  483. 

Maletoteurs  du  vin,  449,  454. 

«  Manestreres  «,  454. 

Marchands,  428. 

Marchands  des  foires  de  Cham- 
pagne, 390. 

Marché  (le),  391,  392,  403,  404, 

410,  420,  432,  442,  448,  456. 

Marché  au  poisson  de  mer,  401. 

Maréchal,  481. 

«  Mariée  »,  385. 

Majeurs,  417,  475. 

Messagers  des  clercs  de  la  ville, 

427. 
Mesures,  434. 

Mesureurs  de  grains,  442,  456. 
Mesureurs  de  blé,  453. 
Meuniers,  404,  410,  434. 
Miel,  388. 

Miel  (censé  des  goudales,   cer- 
voises  et),  423. 


Miésiers,  389,  437,  483. 

Monnaie  du  Roi  [==  atelier  mo- 
nétaire], 447. 

Monnaies,  386,  389,  408. 

Monnaies  royales,  467. 

Monnayeurs  (faux),  406. 

Mouture,  410. 

Murs  de  la  ville,  410,  411,  425. 
434,  440,  461. 

N 

Notaire  de  l'ofRcialité  de  ïour-j 
nai,  418,  433. 


Officiai  de  Tournai,  444. 
Officialité  de   Tournai    (notair< 

de  1'),  418,  433. 
Ost,  435. 

Ost  du  Roi,  428-429. 
Ost  des  Flamands,  432. 
Ostages,  419. 
Ouvriers  (ban  des),  403, 


Pain,  414,  420,  424,  438. 
Paix,  393,  394,  397,  406,  415, 

439,446,  450.464,468,471. 
Paroisses,   418,    438-439,  440, 

462,  464,  465,  468,  478. 
Paroisses  (prévôts  des),  418. 
Paroisse  Notre-Dame,  462. 
Paroisse  Saint-Brice,  462. 
Paroisse  Saint-Jacques,  462. 
Paroisse  Saint-Piat,  462. 


Paroisse  Saint-Pierre,  462. 
Paroisse  Saint-Quentin,  462. 
Pâturages,  427. 
Pauvres  de  Tournai,  382,  383, 

411  412.  415. 
Pauvres  de  la  paroisse  Ste-Mar- 

guerite,  383. 
Péages,  428 . 
Peintre,  471. 

f'èlerinages    à    Saint  -  Nicolas, 
Saint-Achaire,  Saint-Jacques- 
en  Galice,  Saint  Gilles,  Sainte- 
Catherine,  385,  387, 388, 391, 
392,  393.394,397,399,400, 
406,  407,409,413,420,421, 
422,  425,  427,  429,  434,  438, 
441,  442,445,446,449,451, 
452,  455,  456.  466,  472,  473, 
474,  476.  —  Voir  :  Bar,  Bou- 
logne, Condé, Rouen,  Vauvert. 
Percheurs  de  Lille,  431. 
Peseursde  Lille,  430,  431. 
Plaid  des  échevins,  479. 
Poisson  de  mer  (marché  au),  401 . 
Poissonniers  (censé  des  boulan 

gerset),  423. 
Pont,  453. 
Pont  des  trous  («  arc  "    d'aval\ 

458. 
Porte,  470,  475,  479,  483. 
Porte  d'Aubegni,  437,  438,  47G. 
Porte  Blandegnoize,  437. 
Porte  de  la  Fontaine,  462,  463, 

476. 
Porte  Froienoize,  437. 
Porte  Koqueriel,  465. 
Porte  Morel,  462,  465,  467. 
Porte  Saint-Marc,  463,  465. 


Porte  Saint-Martin,  440,  477. 
Porte  de  le  Vigne,  437.  477. 
Porte  de  Waziers,  437. 
Portelette  du  Moulin,  437. 
Portes,  398,410,  414,  441,  443, 

450,  451,455,461,465.478. 
Pourceaux,  424,  427,  440,  469. 
Porteurs,  437. 
Porteurs  de  blé  et  autres  grains, 

404,  453. 
Prévôt  de  Saint-Quentin,   429. 
Prévôts  de  Tournai,  394,  396, 

404,414.  419,438,441,450. 

451,452,457,459,460,464, 

475,  482. 
Prévôts  des  paroisses,  418. 
Prévôts  et  jurés,  386,  395,  413, 

416,  419,439,  481. 
Priseurs  du  blé,  403,  409,  410- 

411,  412. 
Prison,    395,   399.    426,    436, 

459,  462,  466,  474,  475,  477, 

481,  482,  483.  Voir  ;  Fosse. 
Prison  de  l'évêque,  480. 
Prisonniers,  483. 
Puits,  384. 

Q 

Quatre-Hommes  (les),  388. 


Receveurs,  483. 

Revendeurs   de   blé   et   grains, 

409,410-411,  442. 
Ribaudes ,     Ribaudrie ,    Ribau- 

dise  :  386,   388,  393,  394, 
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395,  397,  398,  402,  403,  407, 
413,421,423,425,429,432, 
443,  448,  451,  463,  466. 

Roue  d'espoulier,  431. 

Rue  blandinoise,  446. 

Rue  Castelaine,  430. 

Rue  du  Fossé,  414. 

Rue  Neuve,  386. 

Rue  de  le  Val,  430,  462. 


Salaire  des  valets  des  foulons, 
388. 

Sayettes,  431. 

Sceau,  389. 

Sceau  des  téliers,  430-431. 

Sel,  451,  452. 

Sergents,  386,  388,  395,  401, 
408.  414,  422,  425,  432,  435, 
438,  439,  444,  459,  479. 

Sergents  à  glaive,  472. 

Sergents  arbalétriers  et  à  glaive, 
387. 

Sergents  du  Bruille,  449. 

Sergent  de  l'abbé  de  Saint-Mar- 
tin, 439. 

Sergent  des  foires  de  Champagne, 
390. 


Tailles  de  la  ville,  396. 
Teinture  («  censé  du  trop  taint  »), 

423. 
Teinturiers,  444,  454,  456,  465- 

466,  483. 
Téliers  (compagnons),  407. 


Téliers,    430  431.   Voir,    'j 

rands. 
Téliers  de  Gand,  439. 
Tisserands,  390,  395,  398,  433. 

Voir,  Téliers. 
Toiles,  434. 
Tondeur,  405. 
Tours  de  la  ville,  461,  465,  472^ 

484. 
Treize- Hommes  (de  la  draperie) 

443,  454. 
Trois  Cents- Hommes,  481. 


Vaisselle  d'argent,  427. 
Valets,  424.  466,  47'^. 
Valets  de  foulons,  388. 
Valets  de  viniers,  397. 
Vendeurs  de  fer,  402. 
Vin,  388,  428,  436,  450, 

462,  478,  479,  483. 
Vin  pendu,  389,  390. 
Vin  (maletote   du),    425,    478, 

483. 
Vin  (maletoteurs  du),  449,  454. 
Viniers,   389,    397,    448,    449, 

450,  453-454,  479. 
Voyages  pour  les  affaires  de  la 

ville,  397. 

^N 

Wardes  du  blé,  453. 
Wienages,  428. 
Wigneron,  440,  441. 


ERRATA. 

392, 

ligne 

4: 

lire  Jakemes        au 

lieu  de  Jekemes, 

393, 

— 

12: 

—  Ballluel 

— 

Bailluet. 

393, 

— 

15 

—  dWrras 

— 

Barras. 

402, 

— 

12 

—  Froumage 

— 

Froumaye. 

408, 

— 

9 

—  li  CorcUers 

— 

li  cordiers. 

408, 

— 

10 

—  Assès 

— 

assès. 

419, 

— 

15 

•  —  Baudon 

— 

Baudou. 

419. 

— 

20 

—   Jakemins 

— 

Jakemins. 

423, 

— 

9 

:  —  dou 

— 

don. 

425, 

— 

26 

:  —  maletote 

— 

matelote. 

426, 

— 

13 

:  —  delejustiche 

— 

de  la  jusliche 

442, 

— 

9 

:  —  le  Fourbisseur 

— 

le  bourbisseur 

445, 

— 

1 

:  —  pierdre 

— 

piedre. 

449, 

-_ 

4 

:  —  Rotîc 

__ 

Rone. 

460, 

— 

15 

:  —  ville 

— 

vilie. 

466, 

— 

17 

:  —  Murgans 

— 

Murgaus. 

472, 

— 

8 

:  —  ces 

— 

ees. 

473, 



16 

:  —  conreres 

— 

Conreres. 
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VIII 

Une  charte  brabançonne  inédite  de  1296  en  faveur 
des  marchands  anglais 

Par  Henri  OBREEN. 


La  charte  dont  nous  publions  ici  le  texte  est  une  des  rares 
pièces  du  xin^  siècle  émanées  des  ducs  de  Brabant  qui  soient 
absolument  inédites  Elle  n'existe  dans  aucun  cartulaire, 
ni  dans  ceux  du  Brabant,  ni  dans  ceux  de  la  ville  d'Anvers. 
Elle  est  également  tout  à  fait  inconnue  en  Angleterre,  ainsi 
que  j'ai  pu  le  constater  par  les  obligeantes  recherches 
entreprises  en  ma  faveur  par  MM.  l'archiviste  général  du 
Royaume  britannique,  l'archiviste  de  la  ville  de  Londres 
et  le  conservateur  du  département  des  manuscrits  au  Musée 
britannique. 

J'ai  cru  devoir  insister  sur  ce  point  parce  que  la  charte 
qui  nous  occupe  et  qui  est  conservée  aux  archives  générales 
du  Royaume  à  Bruxelles  (fonds  chartes  de  Brabant,  n°  162), 
se  trouve  être  à  tel  point  abîmée  par  le  temps  et  l'humi- 
dité que  la  lecture  en  est  devenue  fort  difficile.  Cependant 
un  travail  soutenu,  dans  lequel  j'ai  été  obligeamment 
secondé  par  M.  L.  Verriest,  m'a  permis  de  rétablir  en 
majeure  partie  la  teneur  de  la  charte. 

La  charte  qui  a  été  donnée  à  Anvers  le  vingt...  juillet  1296 
par  le  duc  Jean  II  de  Brabant  contient  les  privilèges  con- 
férés par  ce  duc  aux  marchands  anglais  qui  étaient  venus 
s'établir  dans  cette  ville.  Elle  confirme  donc  l'assertion  de 
Mertens  et  Torfs  sur  l'établissement  de  ces  marchands  à 
Anvers  dès  l'an  1296.  Le  même  duc  confirma  ces  privilèges 


(  o29  ) 

par  une  charte,  en  latin  cette  fois,  donnée  en  130o,  que 
nous  avons  jugé  utile  de  reproduire  intégralement,  d'après 
Merlens  et  Torfs,  en  regard  de  la  nôtre,  afin  d'élucider  et 
de  compléter  le  texte  de  cette  dernière. 

Il  est  inutile  d'ajouter  qu'il  serait  hautement  intéressant 
(le  prendre  notre  charte  comme  point  de  départ  d'un  travail 
sur  la  corporation  des  marchands  anglais  à  Anvers  et  d'étu- 
dier la  teneur  des  deux  chartes  de  1296  et  130o,  qu'on 
pourrait  encore  comparer  avec  les  privilèges  accordés 
en  4359  par  Louis  de  Maie  aux  Anglais  trafiquant  en 
Flandre  (*).  Toutefois,  ceci  n'étanl  pas  le  but  de  cette  courte 
notice  nous  ne  nous  attacherons  pas  à  cette  besogne.  Un 
dernier  point  mérite  cependant,  semble-t-il,  d'être  signalé; 
c'est  la  connaissance  parfaite  que  nous  avons  des  motifs  qui 
tirent  agir  le  duc  quand  il  octroya  ces  très  larges  libertés 
aux  commerçants  anglais.  Le  duc  Jean  I^""  avait  toujours 
soutenu  son  beau-frère  Florent  V,  comte  de  Hollande,  dans 
sa  politique  anglophile,  mais  après  sa  mort  (3  mai  1294) 
son  fils,  le  duc  Jean  II,  semble  avoir  voulu  contrecarrer  les 
projets  des  Hollandais.  Ce  sera  lui  qui  aura  amené  le  roi 
Edouard  V"  à  établir  (en  1295)  l'étape  des  laines  anglaises 
à  Matines  malgré  la  promesse  faite  en  septembre  1294  de 
désigner  Dordrecht  à  cet  elï'et.  Ce  fait  détourna  Florent  de 
l'alliance  anglaise  et  est  l'une  des  raisons  de  son  traité  du 
9  janvier  1296  avec  la  France.  Le  roi  apprenant  cette  défec- 
tion ordonna  tout  de  suite  (le  24  janvier  1296)  que  ses  mar- 
chands ne  prendraient  plus  le  chemin  de  la  Hollande, 
mais  celui  du  Brabant.Peu  de  temps  après  (27  juin), Florent 
mourut  assassiné;  un  mois  plus  tard,  Jean  II  se  hâta  de 
s'assurer  des  avantages  que  le  trafic  anglais  donnait  à  ses 
États  en  lui  accordant  les  privilèges  qui  suivent. 


(1)  Vaueniœrch,  Histoire  des  relations  diplomatiques  entre  le  comté 
de  Flandre  et  V Angleterre  au  moyen  âge,  p.  447. 
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Jean  II,  duc  de  Brahant,  accorde  différents  privilèges 
aux  marchands  anglais  établis  à  Anvers. 

1296,  2(2?)  juillet.  Anvers. 

Johans,  par  la  grâce  deu  Duk  de  Lothier,  de  Brebant  et 
de  Lembourgh  A  touz  ses  baillius,  eskevins  et  ses  autres 
[justiciers  fesons  scavoir  ke  nous  avoms]  rescu  en  nostre 
defens  et  nostre  protection  [touz  les]  marcheanz  del  reaume 
et  de  la  seingnorie  le  roy  de  Engletere  et  touz  [autre] 
marcheanz  de  quele  [tere]  ke  il  soient,  lour  [biens,  valiez, 
et  marchandises]. 


...  [vous  commandons  ke]  à  les  avantdiz  marcheanz 
lour  valiez,  lour  biens  ne  à  lotir  marchandises  quantefoii 
quil  par  vous  passent  ne  forfacez,  ne  souffrez  estre  . 

.     ance 

nos  mêmes,  sauf  marchanz,  lor  valiez,  biens  et  marchan- 
dises défendez  et  meintenez  à  tout  vostre  pooir  en  les  fran- 
chises desus  escrites,  lesqueles     .     .     .     nous  et  por  nos 

hoirs user  et 

meintenir  à  touz  iors  parmi  nostre  tere  et  tout  nostre  poer. 


Ce  est  asavoir  ke  touz  marchanz,  lour  valiez  oue  lour 
biens  et  marchandises  puissent  seurement  et  sauvement 
nostre  tere  et  nostre  poer  entrer  [par  tere  et  par  ewe  et  i] 
aller,  venir,  demorer,   vendre  et  akater  et  marchander, 
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Jean  IJ,  duc  de  Brabant,  confirme  différents  privilèges  donnés 
aux  marchands  anglais  établis  à  Anvers, 

1305.  Bruxelles. 

Johannes,  Dei  gratia,  Lotharingie,  Brabantieet  Lymbiir- 
gensis  Dux,  universis  et  singulis  Ballivis,  Scultetis,  Villi- 
cis  ceterisque  Justiciariis,  necnon  Scabinis  fidelibus  et 
subditis  nostris  par  terram  nostram  ubilibet  constitutis, 
Salutem  cum^noticia  veritatis. 

Notum  vobis  sit,  quod  Nos  omnes  et  singulos  mercatores 
de  Anglia,  seu  alteriiis  cuiasiibet  regni  existant,  una  cum 
bonis,  famulis  et  mercaturis  seu  mercimoniis  suis  in 
nostra  suscipimus  protectione  ac  custodia  speciali. 

Quocirca  vobis  omnibus  et  singulis  precipimus  et  man- 
damus,  districtius  inhibentes  quatinus  predictis  mercato- 
ribus  in  personis,  rébus,  mercaturis  seu  mercimoniis,  aut 
eorum  famulis  ullam  prorsus  molestiam,  gravamen,  iniu- 
riam  vel  dampnum  aliquid  inferatis  vel  inferri  quomodo- 
libet  permittatis,sed  potius  eos  tociens  quociens  per  vos 
transierint,  una  cum  bonis,  mercaturis  et  famulis  suis  ab 
omni  gravamine  defendentes;  et,  si  quid  eis  illatum  fuerit, 
emendari  viriliter  facientes,  eis  de  securo  conductu  provi- 
deatis  nostro  nomine  diligenter. 

Ipsisque  privilegiis  et  libertatibus  infrascriptis,  quos 
sibi,  nostro  et  heredum  seu  successorum  nostrorum  nomine 
imperpetuum  concedimus  et  donamus,  uti  et  gaudere  per- 
mittatis  et  faciatis  libère,  pacifice  et  quiète. 

In  primis  siquidem  volumiis,  concedimus  et  ordinamus, 
quod  predicti  mercatores  de  Anglia  et  alii  quicumque 
€orum  famuli  et  mercature  terram  et  dominium  nostrum 
salvi  et  sccuri  per  terram  et  aquam  possunt  subintrare  et 


55-2) 


3 


chescun  oue  autre...  ouc  ki  ke  il  mieuz  voient  lor  profit 
fere,  mes  ke  principaument  soient  demoranz  et  repeirani 
en  noslre  vile  [de  Aiinwers]. 


d 


[Et]  quil  puissent  [por  eus  et  lor]  valiez,  lor  biens  et  lor 
marchandises,  de  qui  quil  soient,  sauvement  amener  en 
nostre  poer,  aller  et  issir  hors  de  nostre  poer,  quel  eure  ke 
beau  jour  soit,  fesauntz  et  paiauntz  à  nous  et  nos  hoirs  les 
custumes  desus  nommées  de  ...  .  autre  custume... 
rente  ou  lever  sour  les  marchanz,  de  nule  manere  de 
marchandise. 


Fet  à  remembrer.  De  chescune  nef,  chargée  de  quele 
marchandise  ke  ce  soit,  en  entrant  et  issant  par  Berghe... 
de  tor.  noir  pour  totes  choses;  et  parmi  celé  custume 
aueront  tous  marchanz  de  nous  et  de  nos  sauf  conduit 
entrant  de  Berghe  deskc  à  Aunwers  et  en  issant  de  Aunwers 
deske  à  Berghe. 


i 


De  chescun  sac  de  leine  ke  vient  à  Aunwers  viij  tor.  noir. 

De  chescun  dacre  de  quirs  iiij  tor.  noir. 

De  chescun  cent  de  peaus  lenues,  par  vj"  le  c,  iiij   ter. 
noir. 


(  5Ô5  ) 

ibidem  ire,  moram  trahere,  emere,  vendere  et  mercari 
unus  ciim  alio,  vel  aliis  quibuscumque,  prout  sibi  pro  uti- 
litate  sua  et  commodo  expcdiens  videbitur,  libère  possunt, 
dummodo  in  opido  nostro  Antwerpiensi  principaliter  con- 
versentur. 

Qiiodque  per  se  vel  famulos  suos,  bona  seu  mercaturas 
suas,  ubicumque  terrarum  et  quacumque  moneta  emptas, 
per  terram  nostram  et  dominium  ubilibet  secure  deducere 
seu  vehere  aut  deduci  seu  facere  vehi  et  inde  quacumque 
hora  et  quotiens  voluerint  et  sibi  expedire  crediderint,  cum 
bonis  et  mercaturis  suis  recedere  et  redire  licite  et  secure 
possint,  mediantibus  consuetudinibus  et  iuribus  infra- 
scriptis,  nobis  et  nostris  heredibus  persolvendis,  aliis  qui- 
buscumque consuetudinibus  prêter  in  fraser  iptis,  quomo- 
documque  et  sub  quocumque  colore  inventis  seu 
inveniendis,  necnon  omni  dolo,  fraude  et  cavillationibus 
cessantibus  in  premissis. 

Primo  sciendum  est,  quod  mercatores  quicumque,  de 
qualibet  nave,  de  quibuscumque  bonis  seu  mercaturis 
onerata,  veniendo  vel  recedendo  ante  opidum  de  Berghen 
supra  Zomam,  in  summa  quatuor  solidorum  nigrorum 
turonensium  dumtaxat  solvere  tenebuntur;  et  mediante 
huiusmodi  solutione,  consuetudine  sive  iure  habebunt  prc- 
dicti  mercatores  a  nobis  et  nostris  subditis  secure  conduc- 
tum  veniendo  a  dicto  opido  de  Berghen  Antwerpiam,  et 
recedendo  Antwerpia  usque  Berghen. 

Item,  predicti  mercatores  persolvent  de  quolibet  sacco 
lane  infra  Antwerpiam  adducto,  octo  den.  nigr.  tur. 

Item,  pro  qualibet  décade  cutium,  vulgariter  dicta  daker 
hude,  quatuor  den.  nigr.  tur. 

Item,  pro  quolibet  centenario  pellium  ovinarum  cum 
ana,  sexies  viginti  pro  centenario  computandi,  quatuor 
den.  tur.  nigr. 


(  534  ) 
De  chescune  poise  de  formage  ij  lor.  noir. 

De  ehescune  charrée  de  plom  par  d...  de  charrées 
tor.  noir. 

De  chescune  mil  de...  iiij  tor.  noir. 

De  chescune  toliel  de  gresse,  olie,  bure  ou  miel  cinl 
noir. 

De  chescun  millier  de  fer  viij  tor.  noir. 

De  la  poise  de  cire  viij  tor.  noir. 
De  le  tonel  de  sieu  iiij  tor.  noir. 

De  la  baie  de  [amandes,  cymin  et]  riis  [iiij]  tor.  noir. 

De  la  masse  de  argent  vif  iiij  tor.  noir. 

De  la  baie  de  alun  iiij  tor.  noir. 
De  le  quintal  de  greine  vj  tor.  noir. 

De  le  quintal  de  safrane,  gingembre,  poivre,  galigan.     . 

.     .     .     .     .     .     autres  espiceries  quelque 

ou  autre  viij  tor.  noir. 

De  la  baie  de  dras  dont  dijz  (?)  [font  une]  baie  xij  tor.  noir. 

Et  si  plus  iad  et plus  alavenant. 


De  la  baie  de  cordouans  et  autre  pelletrie,  quele  pelletrie 
(|ue  ce  soit,  viij  tor.  noif. 


\ 
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Item,  pro  qualibet  ponde  caseorum,  vulgariter  dicto 
waghe  caes,  duos  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  quolibet  plaustrato  plumbi,  duodecim  waghis, 
vulgariter  dictis  waghen,  pro  quolibet  plaustrato  com pu- 
tandis,  octo  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  quolibet  millenario  stagni,  quatuor  den.  tur. 
nigr. 

Item,  pro  qualibet  lagena  sive  tonna  aruine  pinguedinis, 
olci,  bituri  sivemellis,  quinque  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  quolibet  millenario  ferri,  decem  quintallis  pro 
millenario  computandis,  oeto  den.  nigr.  tur. 

Item,  pro  qualibet  wagha  cere,  octo  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  qualibet  lagena  sive  tonna  sagiminis  fece,  vul- 
gariter dicte  zeltsmout,  quatuor,  den.  nigr.  tur. 

Item,  pro  qualibet  bala  amigdalarum,  cymini  seu  risi, 
quatuor  den.  nigr.  tur. 

Item,  pro  quolibet  sacco  seu  massa  argenti  vivi,  quatuor 
den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  qualibet  bala  aluni,  quatuor  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  quolibet  quintallo  granc,  vulgariter  dicte 
greyne,  sex  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  quolibet  quintallo  croci,  gingibris,  cynamoni, 
piperis,  galange,  zeduaris,  folii,  cubebe  et  cuiuslibet  alte- 
rius  speciei,  confecte  vel  non  confecte,  octo  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  quolibet  torsello  seu  fardello  pannorum, decem 
pannos  continente,  duodecim  den.  tur.  nigr.;  et  si  plures 
vel  pauciores  quam  decem  pannos  torsellus  comprehendat, 
de  ipsis  pro  rata  solvetur. 

Item,  pro  qualibet  bala  alute,  octo  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  qualibet  lagena  -seu 'tonna  ipellium  variaris, 
grisiaris,  agminaris,  speriolaris,  seu  aliarum  quarumcum- 
que,  octo  den.  tur.  nigr. 


(  o3G) 

De  le  baril  de  [.     .     .     iiij]  tor.  noir. 

Del  cent  de  quivre  ij  tor.  noir. 

De  le  tonel  de  .     .  oeydc  iiij  tor.  noir. 


De  chescim  cent  de  soie  crue  et  teinte  ij-  tor.  noir. 
De  la  baie  de  m ,   gimples,     . 
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Item,  pro  qualibet  lagena  calibîs,  quatuor  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  quolibet  centeuario  cupri,  duos  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  qualibet  lagena  seu  tonna  sandicis,  quatuor 
den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  qualibet  bala  seu  rotula  vel  torsello  panni 
linei  dealbati  vel  non  dealbati,  octo  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  quolibet  torsello  pellium  cum  pilo,  vulgariter 
dicto  kijpruware,  videlicet  yrcorum,  capriolorum,  cervo- 
rum,  clippine,  vel  pellium  quarumcumque  ferarum  in 
huiusmodi  torsello,  dicto  kijp  comprehensarum,  quatuor 
den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  qualibet  lagena  seu  tonna  gumbi, quatuor  den. 
tur.  nigr. 

Item,  pro  qualibet  tonna  ambre  vulgariter  dicte  briiun- 
steen,  quatuor  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  qualibet  tonna  allecis,  duos  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  qualibet  tonna  lini,  duos  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  qualibet  tonna  picis  vel  ter,  unum  den.  tur. 
nigr. 

Item,  pro  qualibet  vase  cinerum,  duos  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  quolibet  vase  servicie  seu  tonna,  duos  den. 
tur.  nigr. 

Item,  pro  carnibus,  videlicet  pro  duobus  lateribus  porci, 
duos  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  quolibet  centenario  firtellorum  frumenti,  sili- 
ginis,  ordei,  avene,  pisarum,  fabarum,  veciarum  et  altc- 
rius  annone,  très  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  quolibet  centenario  modiorum  salis,  octo- 
decim  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  quolibet  centenario  fili  cerici  tincti,  duos  den. 
tur.  nigr. 

Item,  pro  qualibet  bala  mercium,  utpote  sindali,  pepu- 
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kevreches,  tapisseries,  ...orfroys,  gerlandes, 

dras  de  or  et  de  soie,  lingetoile,     .     .     .     houces  et 

toutes  autre  choses  ke  à  mercerie  apendent  vj  tor.  noir. 


De  chescun  millier  de  canevaz  viij  tor.  noir 

et  de  toutes  autre  marchandises  ke  ne  sont  mie  cy  nom- 
mées, soit  paie  la  coustume  àlavenant  des  choses  av[ant 
dites] . 

Et  fet  asavoir  :  ke  le  baie  des  choses  ke  hom  vent  par 
pois  doit  peser  ccc  Tb  et  des  autres  choses  ke  ne  se  vendent 
mie  par  pois,  doit  le  baie  peser  cccc  %  le  quintal  de, 
.     .     .     cent  %. 

Etke  les  marchanz  avantdiz  des  avantdites  [marchandises! 
de  nostre  pooir  où  ke  ce  soit,  soient  quites  por  la  custume 
par  le  vendeur  paiez  ou  par  la  franchise  ke  le  vendeur  eyt. 


I 


1 


Derechef  ke  les  marchanz  ensemble  ...  les  éskevins  de 
Aunwers  ,     .     .     ...  comme  mestier  sera. 


Et  ke  le  pesour  soit  esleu  par  les  avant  dis  marchanz  et 
éskevins  et  devant  eus  face  le  serment  de  bien  et  leaument 

peser  por  le 

en  son  lieu. 
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lariim,  crisparum,  linearum,  tapetoriim,  goutborden,  gar- 
landen,  snoren,  pannorum  aureorum  vel  cericorum,  aut 
lineorum  tinctorum,  caligamm,  pileonim,  flassargiariim, 
et  aliarum  quarumcumque  rerum  ad  merces  spectantium, 
sex  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  quolibet  millenario  canubii,  octo  den.  tur. 
nigr. 

Item,  pro  quibuscumque  mercaturis  in  presentibus 
litteris  non  nominatis  vel  expressis  prestelur  consuetudo 
et  ius  respective,  pro  rata  secundum  estimationem  superius 
(leclaratam. 

Item,  sciendum  est  quod  bala  mercaturarum,  que  ad 
pondus  venduntur,  trecentas  libras,  et  aliarum,  que  non 
ad  pondus  venduntur,  quadringentas  libras  et  quintallum 
centum  libras  debent  tantummodo  ponderare. 

Est  etiam  sciendum,  quod  mercatores  quicumque,  mer- 
caturas  aliquas  émeutes  et  eas  extra  dominium  nostrum 
ducentes  seu  vehentes,  a  prestatione  consuetudinum, 
iurium  seu  solutionum  declaratarum  superius  liberi  erunt 
penitus  et  exempti,  mediante  consuetudine,  iure  vel  solu- 
tione  a  mercatoribus,  huiusmodi  mercaturas  eis  vendenti- 
bus,  persoluta,  seu  mediante  libertate,  si  qua  habeant 
super  hoc  compétente. 

Preterea,  mercatores  communiter  una  cum  scabinis 
nostris  Antwerpiensibus,  quotiens  expediens  fuerit,  pon- 
dus poterint  meliorare,  augere,  minuere  et  pro  sue  volun- 
tatis  arbitrio  et  commodo  moderare. 

Ita  quod  pondcrator  communis  mercaturarum  per  mer- 
catores communiter  et  nostros  scabinos  predictos  eligetur 
et  ordinabitur;  et  coram  eis  de  bene  et  fideliter  pondcrando 
pro  emptore  etvenditore  prestabit  ponderator  huiusmodi 
iuramentum;  et  si,  quod  absit,  deierando  illud  non  fecerit, 
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Et  doit  le  pesour  rescoivre  por  son  pesage  de  chescun 
sac  de  leine  iiij  tor.  noir. 

1 

Et  por  chescun  baie  de  autre  marchandise  qui  sera  ven- 
due [par  pois  ij  tor.  noir.] 


Derechef  quil  eycnt  les  mesons  de  la  vile  de  Aunwers 
covenable  marché,  par  veue  de  baillif,  eskevins  et  de  mar- 

chanz  avant  dis et  ke  le     .     .     JB 

avant  estre  louw^ées  à  la  primère  sins 

soit     ...     à  lavenant  dou  louwer  quant  mestier  sera. 

Et  si  autre soit  en 

por  le    .     .     .     quil  iad  esté     .     .     .     là  où  il  voudrji. 


I 


Et  sil  aviengnie  ke  grant  compaingnie  de  marchanz 
oue  lor  marchandises  i  viengnent  et  les  [borgeois]  no 
volent  lour  mesons  louwer  por  lor  ....  le  baillif 
.  .  .  .  pour  eyser  les  marchanz  por  de  lour  .  .  .  . 
covenablement. 
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extunc  iuxta  dictorum  mercatorum  et  scabinorum  ordina- 
tionem  et  discretioncm  punielur,  et  alius,  ut  premitlitur, 
subrogabiturloco  sui. 

Ponderator  autem  huiusmodi  pro  salarie  et  pondère  suo 
recipiet  pro  quolibet  sacco  lane  ponderando  seu  ponderato 
quatuor  den.  tur.  nigr. 

Item,  pro  qualibet  bala  alterius  mercature,  trecentas 
libras  pondérante,  ad  pondus  vendite,  duos  den.  tur.  nigr. 

Et  de  aliis  bonis,  ad  pondus  non  vendi(is,  pro  pondère 
trecentarum  librarum,  duos  den.  nigr.  tur. 

Et  sic  pro  rata  semper  recipiet  ponderator  pro  emptore; 
de  bonis  vero  per  ipsum  minime  ponderatis  aliquid  non 
habebit. 

Item,  mercatores  in  opido  nostro  Antwerpiensi  domos 
conducent  pro  rationabili  pretio,  et  habebunt  iuxta  ordi- 
nationem  sculteti  et  scabinorum  nostrorum  dicti  loci  et 
mercatorum  predictorum. 

Ita  quod,  postquam  aliqua  domus  semel  pro  certo  pretio 
fuerit  locata,  postmodum  locari  carius  non  debebit. 
Domus  autem  que  locari  consueverunt  prima  facie,  loca- 
buntur  mercatoribus,  et  pro  iusto  rationabili  pretio  conce- 
dcntur. 

Itatamen  quod,  si  alicui  mercatori  expediens  videbitur, 
et  a  dicto  opido  nostro  recedere  voluerit,  a  conductione 
domus  sibi  locale,  solvcndo  pro  rata  temporis  quo  mansit 
in  eadem,  poterit  liberari,  nisi  mercator  huiusmodi  cum 
opidano,  domum  huiusmodi  locante,  de  anno  pleno  vel 
certo  et  expresso  termino  convenisset. 

Si  vero  magna  copia  mercatorum  cum  mercaturis  suis 
ad  opidum  nostrum  applicaverit  seu  venerit,  et  opidani 
nostri,  quocumque  spiritu  seu  voluntate  ducti,  domos  suas 
carius  locare  voluerint,  extunc  coget  seul  têtus  noster  ipsos 


De  rechef  ke  nul   marchant  ne   valiez  de    marchant 
ne  soit  en   prisoné  por  nul  trespas  ne  por   nule  dette 

biens   . poingne  del  trespas 

amender  sil  ne  touche  vie  ou  membre. 


Et  ke  nule  communauté  ne  borgeoiserie   soit 
assemblée  sour  nul  marchant  ne  loiir  valles  por  .     , 

et  nul  de  nostre  vile  de  Aunwers porra 

sourdre,  mes  le  trespas  soit  amendé  par  veue  de  marchanz, 
baillifzet  eskevins. 

Et  si  à  marchanz  ou  à  lor  valiez  soit  trespassé  par  aukun 
ke  ne  soit  de  lour  [communauté  ou  de]  lour  nation  dont  il 
se  plaingnent  lor  remanant  et  ...rant  à  lour  pleinte, 
droitui'e  et  amendes  fêtes  par  veue  de  baillifs,  eskevins  et 
marchanz; 


Et  si  aukune  pleinte  soit  fête  sour  nul  des  marchanz  ou 
lor  valiez  ...[iss]  ant  de  llandres  ou  aillors,  de  leines 
[vendues,  échangées]  ou  autrement  barettées  ou  de  autre 

marchandises  et  mem [l]eines  ou  marchandises 

soient  moustrées,  veiies,  marchées  et  hors  de  vile     .     .     . 
voloms  ke  de  ce  ne  soit  nule  pleinte  oie,  ne  [voloms  ke  soit 
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opidanos  noslros,  auctoritate  nostra,  ad  locandum  domus 
suas  rationabiliter  dictis  mercaloribus  et  Iradendum. 

Item,  volumus,  concedimus  et  ordinamus  quod  nullus 
mercator  seu  famulorum  suorum,  pro  quocumque  delicto 
seu  debito,  incarceretur  vel  in  carcere  teneatiir,  dummodo 
de  bonis  suis  tantum  reperiatur,  vel  fideiussorem  dare 
possit  ydoneum,  et  dederit  pro  satisfactione  condigna  pre- 
dicti  debiti  vel  delicti,  proviso  nichilominus  quod  delictum 
huiusmodi  ad  vitam  seu  membri  mutilationem  aliquatenus 
non  ascendat,  et  quod  occasione  alicuius  dissensionis  seu 
discordie,  inter  merca tores  et  opidanos  nostros  seu  alios 
quoscumque  mote  seu  movende,  aliqua  communitas  seu 
congregatio  opidanorum  contra  mercatores  seu  famulos 
suos  nullatenus  congregetur;  nec  poterunt  opidani  nostri 
seu  alii  quicumque  iniuriando  dictis  mercatoribus  pro 
voluntate  quicquam  imponere,  sed  potius  dissentio  seu 
controversia huiusmodi  iudicio  et  ordinatione  mercatorum, 
sculteti  et  scabinorum  nostrorum  terminabitur  et  presta- 
bitur  emenda,  prout  eis  videbitur  faciendum. 

Si  vero  alicui  mercatori  seu  famulorum  suorum  ab 
aliquo,  de  eorum  societate  vel  terra  non  existente,  fiat 
iniuria,  et  de  dicta  iniuria  conqueratur,  statim  post  huius- 
modi questionem  seu  querimoniam  iudicio  et  ordinatione 
sculteti,  scabinorum  et  mercatorum  predictorum,  pro  dicta 
iniuria  prestetur  emenda  et  questio  seu  querimonia  sopi- 
iitur. 

Item,  si  aliqui  mercàtores  Flandrenses  seu  al terius  terre 
cuiuscumque  de  aliquibus  mercatoribus  vel  famulis  suis 
conqueruntur  occasione  lanarum  venditarum,  permutata- 
rum,  vel  alio  quocumque  modo  cambitarum  seu  aliarum 
quarumcumque  mercaturarum,  dummodo  lane  seu  merca- 
ture,  occasione  quarum  fît  questio,  monsirale  et  vise  et 
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mile]  amende  fêle  ; 


mes  de  leines  vendues  nient  mouslrées  ne  veiies  voloms  ké' 
si  pleinte  en  viengne  ke  celé  pleinte  et  débat  soit  detrie 
et  amendé  par  veue  des  marchanz  et  eskevins. 

Derechef  que  les  [marchanz  ou  lor]  valles,  lor  avoirs  et 
lor  marchandises  dedenz  nostre  pooir  et  hors  acatéz  puis- 
sent franchement  et  quitement  envers  lor  pais  retorner  ou 
quele  part  quil  vuelent  parmi  toute  nostre  tere  et  nostre 
pooir  sanz  nul  autre  [custume]  .  .  pontage,  manage, 
pavage,  kayage  ou  passage  paier  parmi  la  coustume  paie  à 
Aunwers  en  i  entrant  oue  lour  avoirs  et  lor  marchandises. 


■ 


Et  de  marchandises  acatéz  en  autre  seingnorie  [dedenz 

nostre  pooir] et  Deste  voloms  ke  par  la 

custume  en  celé  seingnories  paiéz  soient  touz  marchanz 
[parmi]  nostre  pooir  quites  de  toute  manere  de  custumes. 
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'extra  domum  venditoris  seu  ponderatoris  deliberate  prius 
fuerint,  in  qua  fieret  venditio,  permutatio  vel  cambium,  de 
eisdem  volumus  et  ordinamus  quod  de  talibus  conqueren- 
tibus  nullus  audiatur,  quodque  de  talibus  questionibus 
emenda  nulla  fiât. 

Sed  si  de  lanis  vel  de  quibuscumque  mercaturis,  que 
ante  vendilionem,  permutationem,  cambium  vel  delibera- 
tionem  de  eis  factam,  monstrate  non  fuerint  sive  vise, 
oriatur  questio,  conquerens  huiusmodi  audiatur  et  per 
ordinationem  scabinorum  et  mercatorum  huiusmodi  ques- 
tio terminetur. 

Item,  mercatores  predicti  seu  eorum  famuli,  bona  vel 
mercaturas  suas  in  terra  nostra  vel  dominio  vel  alibi 
emptas,  poterunt  libère  ad  propria  seu  ad  terram  suam  vel 
quo  eis  placuerit  per  terram  et  dominium  nostrum  dedu- 
cere  seu  vehere,  deduci  seu  vehi  facere  absque  prestatione 
alicuiusconsuetudinis  alterius,  iuris,  thelonii  vel  exactionis 
vel  cuiuscumque  pecunie,  vulgariter  dicte  brugghelt,  weg- 
heghelt,  causideghelt,  werfghelt,  vel  alterius  cuiuscumque, 
quocumque  nomine  nuncupctur,  facienda,  mediantibus 
consuetudinibus,  iuribus  seu  solutionibus  Antwerpie,  in 
€orum  adventu  cum  bonis  et  mercaturis  suis,  penitus 
persolutis. 

De  bonis  autem  seu  mercaturis,  sub  alieno  dominio, 
infra  tamen  districtum  et  potestatem  nostram,  utpote  in 
Machlinia  vel  Dystensi  opido  per  eos  emptis,  volumus  quod 
dicti  mercatores, mediante  consuetudine,  iure  seu  solutione 
in  dominio,  in  quo  dicta  bona  seu  mercature  empte  fue- 
rint, facta  vel  soluta,  a  prestatione  cuiuscumque  consuetu- 
dinis  seu  iuris,  occasione  huiusmodi  bonorum  seu  merca- 
turarum  per  totam  terram  nostram  et  dominium  liberi  sint 
penitus  et  immunes. 

Tome  lxxx.  36 


L 


K/é 


iG 


Et  si  aukune  robbcrie  ou  damage  lor  soit  [fête]    .     .     . 

de  genz  Nous  sommes  tenuz  de  fere  rendre  à 

pleintifs  et  à  robbez  lour  pertes  et  lor  damages. 


Et  ne  voloms  ke  nul  marchant  ne  vallet  de  marchant  ne 

soient     . de  biens  atachéz  par  nuli 

pour  conl...,  .  ,  li  co venant,  dette  ne  autre  chose  [se] 
le  pleintif  ne  puisse  moustrer  quil  soient  principal  de 
[ttour  ou]  fesour  du  plege.  | 

Derechef  si ...     .dette 

à  nul  marchant  ou  à  lor  valiez  en  nostre  pooir  demoranz 

dont  il  ayent  lettre  del  dettour .de  eskevin 

de  quel  lieu  ke  il  soit  ou  .     .     .     .de  antre  bone  gent     . 

ke  hom  lor  face 

droit  ei  loy  haslivement  solom  le  usage  et  la  [cu]stumedel 
lieu  où  il .  .  .  seront ....  demander  par  là  où  son 
dettour  sera. 


Et  por  ce  ke  li  marchanz  ne  ont  nul  lieu  ou  il  pussent 

dettour  tenir  si  lour  avons  otrie  et  granlé  por  nous  et  por 
nos  hoirs  ke  le  baillif  dou  lieu  *  .  .  .  .  par  là  où 
il...     eyment  sor  lour  dettour     ....    sauvement  les 

cors  des  dettours  sanz  nul 

accord  suit  enlre  eus  fet. 


I 
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Item,  si  contingat,  quod  dicti  mercalopes  seu  eorum 
famuli  per  quoscumque  infra  terram  et  dominium  nostrum 
])onis  seu  mercaturis  suis  fuerint  spoliati,  bona  seu  merca- 
luras  huiusmodi  eis  restitui  facere  et  perditionem  seu 
dampnum  spoliato  vel  conquerenti  illatum  restaurare ftene- 
l)imur  bona  fide. 

Item,  volumus,  concedimus  et  ordinamus  quod  nuUus 
mercatorum  seu  famulorum  suorum,  in  persona  vel  bonis, 
infra  nostrum  dominium  abaliquo,  occasione  alicuius  com- 
poti,  debiti  vel  alia  quacumque  arrastetur,  nisi  conquerens 
ostendere  possit  quod  huiusmodi  arrastatus  principalis  sit 
(lebitor  vel  fideiussor. 

Item,  si  aliquis  subditorum  nostrorum,  infra  nostrum 
(listrictum  seu  dominium  commorantium,  cuiuscumque 
conditionis  extiterit,  alicui  mercatori  seu  famulorum 
suorum,  in  aliquo  debito  teneatur,  dummodo  dictus  mer- 
cator  vel  famulus  deinde  litteras  habeat  debitoris  vel  testi- 
monium  scabinorum  cuiuscumque  opidi  nostri,  vel  aliorum 
virorum  fidedignorum,  vel  calliam  seu  dicam,  perquam 
suum  debitum  probare  possit,  quod  sibi  ius  et  iudicium 
celeriter  inde  fiat  iuxta  consuetudinem  et  usum  illius  opidi, 
in  quo  suum  debitum  petierit  vel  suum  invenerit  debi- 
torem. 

Et  quia  predicti  mercatores  certum  locum  seu  determi- 
natum  non  habent,  in  quo  corpora  suorum  debitorum 
secure  teneantur,  volumus  et  concedimus  eisdem,  nostro  et 
heredum  ac  successorum  nostrorum  nomine,  quod  iusti- 
ciarius,  qui  pro  tempore  fuit  in  loco  illo  ubi  de  suis  debi- 
toribus  conquerentur,  corpora  dictorum  debitorum  secure, 
sine  cimtradictione  qualibet,  tantum  et  ita  diu  detinebit 
quoad  ipsis  mercatoribus  vel  famulis  suis  fuerit  satisfac- 
lum,  vel  quoad  debitores  cum  ipsis  fuerint  concordati. 


I 
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Et  si  le  dettour  eschape  ou  par  collusion  soit  lessé 
respaingnie,  le  baillif  à  le  marchant  de  sa  dette  vers  le 
dettour  demande  et  deveyngne  le  ior  ke  le  cor  li  a  délivré. 

Derechef  si  .  .  ke  ia  navicngnie,  entre  le  roy  de 
Engletere  ou  par  entre  aukun  seing[nor]  de  quele  tere  que 
ce  soit  et  nous  ou  nos  hoirs  Nous  voloms  et  grantoms  pcr 
nous  et  por  nos  hoirs 

marchanz  de  quele  seingnorie  quil  soient  quarante  iors 
devant  quil,  ne  Ior  biens,  Ior  valiez,  ne  Ior  marchandises 
par  nous,  ne  par  nul  des  nos  ne  soiet  prins,  arestéz,  ne 

marchandises  nostre  tere  et  notre  poer  passent  ...  et 
doivent  avoir  sauf  conduit  de  nous  et  de  nos  sanz  contredit 
de     .     .     .     quil  voudrait  par  tere  et  par  ewe  oue  Ior 

avoir.,    ...    les  xl  iors ture  por  Ior 

avoir de  nostre  poer 

issir  ko  à  Ior  coustages  facent  lour  cariages. 


I 


Et  après  celé  guère  apesée  ou  en  aukune  manere  respitée 
voloms  et  grantoms  por  nous  et  por  nos  hoirs  ke  les  mar- 
chanz pussent en  nostre  tere  et 

nostre  poer  oue  Ior  biens  et  marchandises  pour  Ior  profit 
fere  en  la  manere  et  la  forme  avant  dite. 


Derechef  ke  les  marcheanz  del  reaume  de  Engletere  ayent 
Ior  assemblées,  courtz  et  congregationz[des  borgeoisjde  Ior 
compaingnie  et  de  ceus  ken  Ior  compaingnie  voudront 
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Et  si  debitor  quicumque  taliter  detentus  recesserit  vel 
maliciose  dimissus  fuerit,  extunc  iusticiarius  prodictus 
mercatori  vel  famulo  de  debito  quod  a  debitore  petierat 
respondebit  et  satisfaciet  de  eodem. 

Preterea  si  guerra  vel  discordia  inter  imperatorem  seu 
Romanorum  Regem  vel  alium  quemcumque  dominum 
cuiuscumque  terrarum,  locoriim  aut  partium,  et  nos  vel 
SLiccessores  nostros  aliqualiter  orietur,  volumus  et  conce- 
dimus  ac  promittimus  pro  nobis  et  nostris  successoribus 
quod  nos  super  hoc  omnes  et  singulos  mercatores,  unde- 
cumque  fuerint,  premuniemus,  et  per  quadraginta  dies 
ante  palam  et  publiée  eis  notificabimus,  ita  quod  nec  ipsi, 
eorum  bona,  l'amuli  seu  mercature  per  nos,  successores 
nostros,  vel  per  alium  seu  alios  nostro  nomine  detine- 
buntur,  arrastabuntur  vel  saicientur,  sed  potius  ipsi  cum 
eorum  bonis  et  mercaturis  terram  et  dominium  nostrum 
cxire  poterunt  secure,  et  securum  conductum  habere  de 
nobis  et  nostris,  sine  contradictione  recedendo  et  eundo 
quo  maluerint,  per  terram  vel  aquam,  cum  bonis  et  merca- 
turis suis,  infra  predictos  quadraginta  dies,  et  vecturas  ad 
exeundum  terram  nostram  et  dominium  habebunt,  suis 
tamen  sumptibus  et  expensis. 

Postquam  vero  huiusmodi  guerra  seu  discordia  concor- 
dala,  induciata  fuerit,  vel  sedata,  volumus  et  ordinamus 
pro  nobis  et  nostris  successoribus  quod  predicti  merca- 
tores reverti,  ire  ac  redire  atque  morari  infra  terram  et 
dominium  nostrum,  cum  bonis  et  mercaturis  suis  secure, 
et  voluntatem  et  commodum  suum  exercere  et  facere 
possunt,  sub  forma,  modo  et  conventionibus  supradictis. 

Preterea  volumus,  concedimus  et  ordinamus,  quod  mer- 
catores de  Anglia  predicti,  cum  suis  et  eorum  societatem 
scqui  et  intrare    volentibus,    maiorem   capitaneum   sive 
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acuilir  et  rescoivre  si  sovent  quil  voient  qiiil  soit  aferc  sanz 
nos  baillifs  et  nos  eskevins  de  amender  et  redrcscer  et  punir 
toute  manere  de  trespas  et .  .  .  .  contraz  entre  eus  fet, 
sauve  trespas  ke  touche  perte  de  vie  ou  de  membre,  laquele 
chose  soit  à  nous  réservée. 


I 


Mes  touz  autre  trespas  soient  amendés  et  punis  devant  la 

compaingnie  avant  dite  selom  ii  ordenances 

eures  entre  eus  usez. 

Et  quil  puissent  eslire  abrokours  et  portours  à  lour 
volonté  ke  devant  eus  soient  jurez  de  bien  et  léaument  eus 
servir  sanz ou  noise 


Et  si  nul  des  abrokeurs  ou  porteurs  trespassent  vers 
aukun  de  la  compaingnie  ke  de  ce  se  pleingnie  à  com pain- 
gnons  soit  puniz  solom  lor  ordenancez  avant  entre  eus 
usez. 


Et  ke  les  marchanz  de  la  seingnorie  de.  .  .  .  et  lor 
compaingnons  et  valiez  puissent  acater,  avoir,  porter  et 
amener  toute  manere  de  armures  et  darmes  à  lor  volonté 

denz  nostre  poer  sanz     ....     de  nuli 

.  .  .  et  .  .  .  effacent  oue  leur  armes  ou  armures, 
ce  est  asavoir  laient,  bâtent  ou  tocent  [cor]  de  nul 
homme,  soit  le  trespas  amendé  par  [veue]  de  baillifs, 
eskevins  et  de  marchanz  avant  dis  de 
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consulem  sibi,  si  voluerint,  eligantur,  et  habeant  congre- 
gationes  quotiens  eis  expediens  videbitur,  et  faciant,  irre- 
quisitis  iusticiariis  nostris  ac  scabinis  ad  ordinandiim, 
disponendum,  corrigendum  et  pimiendum  qiiecumqne 
gênera  delictorum  vel  excessuum  in  contractibus  et  merca- 
turis  inter  se  factorum  vel  etiam  commissorum,  delictis, 
vitam  aut  membri  mutilationem  tangentibus,  dumtaxat 
exceptis,  que  nobis  et  nostris  successoribus  reservamus; 
sed  alia  delicta  seu  excessus  corrigentur  et  punientur  eoram 
congregatione  mercatoriim  predicta,  iuxta  ordinationem 
inter  ipsos  antiquitus  consuetam. 

Item,  volumus  et  concedimus  quod  dicti  mercatores 
eligere  possint  ad  voluntatem  suam  torsellorum  seu  fardel- 
lorum  ligatures  seu  factores,  portitores  seu  laboratores 
quoscumque,  quibus  indiguerint,  qui  super  hoc,.prestando 
eis  fideli  servitio,  prestabunt  coram  eis  sollempniter  iura- 
mentum,  et,  pro  labore  suo,  absque  lite,  discordia  sive 
rixa,  suum  salarium  récipient,  prout  hactenus  alibi  recipere 
consueverunt  ;  et,  si  aliquis  huiusmodi  laborator  contra 
aliquem  de  societate  mercatorum  delinquat,  et  super  hoc 
corjam  societate  mercatorum  questio  moveatur,  talis  labo- 
rator corrigetur  seu  punietur  iuxta  ordinationem,  inter 
ipsos  mercatores  hactenus  in  talibus  observatam. 

Item,  volumus  et  concedimus,  quod  predicti  mercatores 
et  eorum  famuli  emere,  habere,  portare  et  vehere  possint 
■quecumque  gênera  armorum,  et  se  armare  pro  sua  volun- 
tate  infra  nostrum  dominium,  absque  calumpnia  cuius- 
cumque,  et  si  dictis  armis  excesserint,  videlicet  arma  nuda 
extrahenda  eis  percutiendo,  vel  vulnerando,  huiusmodi 
excessus  ordinatione  sculteti  seu  iusticiarii  et  scabinorum 
nostrorum  ac  etiam  dictorùm  mercatorum  corrigetur,  prout 
superius  est  exprcssum. 
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Et  sil     .     .     .     ke  dcu  défende dit' 

ostis aingnie  par  aukun  des  diz  mar- 

chanz  ou  lor  valiez  armes  portantz,  soit  le  messe  sour  peine 
vie  por  vie,  membre  por  membre  amendés     .     .     .     .     ^ 


Derechef  voloms  et  grantons  por  nous  et  por  nos  hoirs  ke 
touz  les  marchanz  et  toutes  genz  del  reaume  et  la  seingnorie 
le  roy  de  Engletere  demoraunz  et  repeiraunz  en  nostre  vile 
de  Aunwers  puissent  avoir  vin,  cervoise  et  toute  manere 

lour  osteus  quil  avoir  le  poent 

et  vuelent  por  aus  et  por  lor  compaingnie  et  por  lour 
meisnie mettre  avente. 


Et  voloms  et  grantons  por  nous  et  por  nos  hoirs  ke  toute- 
genz  kel  ke  il  soient  puissent  en  nostre  vile  de  Aunwers 
vendre  vin,  cervoise,  ber  et  toute  manero.  .  .  .  brait 
.  .  .  .  payaunt  à  nous  et  nos  hoirs.  .  .  .  la  cise- 
dewe.     .     .     .     de  ceste  franchises  graunt[ées]  avant. 
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Et  si,  quod  absit,  aliquis  occidatur  vel  membro  mutiletur 
ab  aliquo  mercatore  seu  famulorum  suorum,  arma  portan- 
tium,  delinquens  huiusmodi  perdendo  vitam  pro  vita,  et 
membrum  pro  membro,  iuxta  nostram  ordinationem  et 
iiostre  voluntatis  libitum  punietur. 

Item,  volumus  et  concedimus  pro  nobis  et  nostris  suc- 
cessoribus,  quod  omnes  mercatores  Anglici  et  alii  quicum- 
que  pro  tempore  venturi  et  mansuri  in  opido  nostro  Ant- 
werpiensi,  vinum,  cervisiam  et  quoscumque  potus  seu 
potationis  species  maluerint,  infra  eorum  hospicia,  que 
habere  poterint  et  voluerint  pro  se,  sociis  suis  et  familia- 
ribus,  libère  habere  possint,  absque  assisia  quacumque 
prestanda  vel  solvenda,  dum  tamen  extraneis  non  ven- 
dantur. 

Item,  volumus  et  concedimus  pro  nobis  et  nostris  suc- 
cessoribus,  quod  omnes  et  singuli  mercatores,  undecum- 
(|iie  fuerint,  infra  opidum  nostrum  Antwerpiensem  vendere 
cervisiam  et  victualia  quecumque,  braxare,  pinsere  pro  sua 
voluntale  possint,  solvendo  nobis  et  nostris  successoribus 
assisiam  rationabilem  et  solvi  hactenus  consuetam. 

Item,  volumus  et  concedimus  eisdem  mercatoribus,quod 
possint  cambire  et  cambia  facere  cum  quibuscumque,  et 
soluciones  facere  et  accipcre  unus  cum  alio,  cum  litteris 
vel  sine  litteris,  prout  sibi  visum  fuerit  expedire. 

Item,  volumus  et  concedimus  quod  nullus  garchionum 
seu  famulorum  mercatorum  predictorum  possit  bona  vel 
niercaturos  domini  sui  ludendo  ad  taxillos,  pugnando, 
delinquendo  vel  alio  quovismodo  perdere  seu  forefacerc, 
scd  in  persona,  si  delicti  quantitas  hoc  exegerit,  puniatur. 

Item,  quod  nullus  garchio  vel  nuntius  a  dictis  mercato- 
ribus  suis  negociis  missus  vel  cum  eis  commorans  aut 
commorari  consuetus   conquerendo  de  domino  suo  vel 
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Les.     .     .     .,  poini^,  arti  [clés]  et  [franjchises  et  franche 

coustumes-,  ....  et  les avantdites  pour 

lamour  nostre  cher  seing[nor]  et  père  le  roy  de  Engletere 

ke  deu en  lononr  des  Engleys  [et 

autres]  marchanz  avo[ir] .et  graunté  por 

nous  et  nos  hoirs,  avoir,  joir,  user  et  meintenir  à  touz 
iors  sanz  fraude  et  boisdie  [en]  nule  manere  dentrikement 

ou par  franchise  ou  franche  coustume 

par  nos  ancestres  avant  donc  ou.     .     .     .     .     .  ke  ce  soit 

avant  pris  et  usés  ou  par  nous  et  nos  hoirs  à  doner  ou  à 


dominis    suis   aiidiatur,  iiisi  querimonia  ipsius  summa 
quadraginta  sol.  paris,  parv.  ascenderit  vel  ascendat. 

Et  si  garchio  vel  nuntius  mercatorum,  pro  suis  negotiis 
missus,  per  culpam  suam  delinquerat  seu  defeclum  faceret, 
portando  litteras  vel  alias  quovismodo,  et  inde  mercator 
nostris  iusticiariis  conqueratur,  volumus  et  concedimus 
quod  lïiercatori  conquerenti  super  hoc  fiât  celeriter  iusticie 
€omplementum,  et  super  hoc  fides  adhibeatur  verbo 
simplici  mercator is. 

Item,  si  mercator  famulum,  ancillam  vel  servientem 
suum,  pro  delicto,  excessu  seu  forefacto  suo  percutiat 
absque  lesione  visibili  vel  appareuti,  nolumus  quod  iusti- 
ciarius  noster  inde  se  intromitlat,  vel  propler  hoc  mercatori 
dampnum  inférât  vel  gravamen. 

Item,  ne  merca tores  predicti  seu  eorum  bona  et  merci- 
monia,  veniendo  Antwerpiam  vel  recedendo,  per  aliquos 
detineantur  vel  alicubi  arrestentur,  promittimus  pro  nobis 
et  nostris  successoribus  quod  per  litteras  et  nuntios,  si 
arrestati  fuerint,  omne  consilium,  auxilium  et  favorem  et 
aliter  ad  hec  adhibebimus  cum  effectu,  pro  posse,  bona  fide 
absque  dolo,  quod  ipsi  et  eorum  bona  relaxabuntur  libère 
et  deliberantur. 

Premissa  omnia  et  singula,  prout  superius  sunt  con- 
scripta,  pro  nobis,  heredibus  et  successoribus  nostris,  nos 
firmiter  et  fideliter  observaturos  d.ictis  mercatoribus  pro- 
mittimus bona  fide  et  iuramento  ad  sancta  Dei  evangelia 
liiis  tactis  super  hoc  prestito,  et  non  contra  facturos  vel 
venturos  per  nos  vel  per  alium  seu  alios  directe  vel 
indirecte,  aliqua  causa  vel  ingenio,  de  iure  quomodolibet 
aut  de  facto. 
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graunter  en  amendement  quant  .     .     .  ce  soit  à  volonté 
des  marchanz. 


En  des...  aunce  et  afermance  de[s]  choses  avant  escrites 
à  cestes  présentes  lettres  avoms  mis  nostre  seel. 

Données  et  grauntées  à  Aunwers  le  vint  et  secoms  (?)  jour 

de  juillet deus  cens  quatrevinz 

et  sesze. 

Archives  générales  du  Royaume  à  Bruxelles.  —  Chartes  de 
Brabant,  n«  162. 
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Et  ad  premissa  omnia  et  singula  fideliter  et  inviolabiliter 
observanda,  Nos  et  successores  nostros  et  omnia  bona 
nostra  et  successorum  nostrorum,  mobilia  et  immobilia, 
presentia  et  futura,  ubicumque  etiam  in  quibuscumque 
existentia,  eisdem  mercatoribus  obligamus  efficaciter  et 
expresse,  nos  et  successores  nostros,  iurisdictioni  sedis 
apostolice  necnon  cuiuslibet  alterius  ecclesiaslice  vel  mun- 
dane,  quoad  hoc  plenarie  supponentes. 

In  premissorum  igitur  testimonium  et  munimen,  sigil- 
lum  nostrum  hiis  presentibus  ex  certa  scientia  duximus 
apponendum. 

Datum  Bruxelle,anno  domini  m.  ccc.  quinto. 


Archives  de  la  ville  d'Anvers  :   Rood  Fliac.  Priv.  Bocck, 

fol.  12  v«-14  v«. 
Imprimé:  F.  H.  Mertens  en  K.  L.  Torfs,  Geschledenis  van 

Antwerpen,  II  (Antw.  1846),  p.  54.3  et  suiv. 
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roi  de  France,  186. 
Audenarde,  126,  128,  158, 172, 

173,   180,   296.   Voyez  aussi 

Arnould. 
AusNoiT,  Jean  de  1',  303. 
Austkuweel,  350,  359. 
AuxERRE.  Voyez  Pierre. 
Auxy,    Philippe   d',    marchand 

anversois,  324,  337,  339-343, 

356,  358,  359,  360. 
Avignon,  185. 
AvvEKERKE,  Pierre  de,  276. 


Bagno,  Guido  del,  archevêque  àê 
Patras,  nonce  de  Flandre,  1 
18,  19,  20. 

Bailleul,    prov.    de    Hainaut, 
151,  152. 

Ballot,  Jean,  303. 

Bamberg,  65. 

BAPAUME,Pas-de-Calais^France) 
167. 

Bar.  Voyez  Thibaut, 

Barberini,  le  cardinal,  18,  23, 
26,  36. 

Barbitonsore,  Jean,  264. 

Bar-le-Duc.  Voyez  Thiebaut  I^^- . 

Barnwell.  Voyez  Richard. 

Barre,  Adrien  de  la,  marchand 
anversois,  360. 

Bartholomée  de  Roie,    cheva- 
lier, 64. 

Bathon,  Richard,  342. 

Baucq,  Gilles  de,  308. 
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Baudouin    P'',    Bras    de    fer, 

comte  de  Flandre,  52. 
Baudouin  IV,  comte  de  Flandre, 

54. 
Baudouin  V  bu  de  Lille,  comte 

de  Flandre,  54. 
Baudouin  VIII.  comte  de  Flan- 
dre. Voyez  Baudouin  V,  comte 

de  Uainaut. 
Baudouin  IX,  comte  de  Flandre 

et  de  Hainaut  (Baudouin  VI), 

55,  58,  59,  60,  64,  105,  106, 

177. 
B\UDOUiN  V,  comte  de  Hainaut 

et  de  Flandre  (Baudouin  VIII), 

58. 
Baudouin  d'AiRE,  143. 
Baudouin     de    Haverskerque, 

chevalier,  115,  116. 
Baudouin   (le   faux),   soi-disant 

empereur  de  Constantinople, 

180,  198,  199,  203. 
Baudrenghien,      Charles      de, 

écuyer,  seigneur  de  Bel,  317; 

Jean,  clerc  à  Ath,  289,  302. 
Baysta,  Barbara  de,  femme  de 

Martin  Lopez   de   Villanova, 

349. 
Bazantin,  Jean,  surnommé  Ma- 

lapert,  359. 
BÉATRICE,  la  comtesse,  155. 
Bkaulieu,   Jean   de,   marchand 

anversois,  360. 
Beaurewart,  Jeanne  de,  femme 

en  I'"'^^^  noces  de  Thomas  Tais- 

nière,   en  2^^  noces   de  Jean 

Bosquet,"  289,  299,  300  ;  Pié- 

rart,  289,  299. 


Bedoret,  Jean,  302. 

Bel,  la  seigneurie  de,  317. 

Benoit  XIII,  le  pape,  5. 

Bentivoglio,  Guido,  archevêque 
de  Rhodes,  nonce  de  Flandre, 
1,8-14. 

Berbleghem,  Jean  de,  Minis- 
tre des  Bogards  de  Malines, 
224. 

Berchem,  près  d'Anvers,  347. 

Berchem,  Marie-Jacqueline  van, 
P«  femme  de  Luis  Ferez,  351  ; 
Catherine,  femme  de  Jean  de 
Spïeytere,  353. 

Berckel,  Maître  Pierre,  mi- 
nistre des  Bogards  de  Malines, 
227,229,  231,  282. 

Berg,  le  comte  Guillaume  Van 
den,  348. 

Berges,  marquis  de.  Voyez  Ké- 
ret. 

Berges,  Jeanne- Françoise,  1"^* 
femme  de  Messire  Germain  de 
Cassagnart,  296. 

Berg-op-Zoom,  532,  533. 

Bermuy,  Diego  de,  328;  Fer- 
nando, 342. 

Berthoud,  Wautier,  seigneur 
de  Malines,  239. 

Berwouts,  Barbe,  2'^®  femme 
de  Martin  Lopez  (père), 
353. 

Béthune.  Voyez  Jean  III  et 
Robert. 

Beveland.  les  lies  de,  96. 

Beveren.  Voyez  Thierry. 

Biaufau,  la  forêt  de,  67. 
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BrcHi,  Antonio,  abbé  de  Sainte- 

Anastasie,  internonce  du  Pape, 

23,  26,  27. 
BiEST,  Rombaut  van  der,  282, 

283. 
BiiDQOD,  Jean,  278,  279. 
BiLLEHÉ,   Charles  de,   seigneur 

de  Viersay,  349. 
Blanchart,     Jean,     clerc     de 

l'église    de    Saint- Julien,    à 

Ath,  310. 
Blanche  de  Castille,  reine  de 

France  (femme  de  Louis  VIII), 

71,  108,  185,  190. 
Blanche  de  Troyes,  175. 
Blaton,  province  de    Hainaut, 

104. 
Blois,  Barbe-Thérèse  de,  296. 
Blydenberg,   le  couvent  de,  à 

Malines,  229,  231,  233,  234. 
BocHET,  Jean,  311. 
Bodecker,  Bonaventure,  342. 
BoEGHouTEN,  Lieven  de,  247. 
BoHAiN,  Aisne  (France),  159. 
BoisoT,  353. 
BoMBERGHE,  Daniel  et  Corneille 

van,  342. 
Bon  Amy,  Julien,  308. 
BONEHEM,  127,  155. 
BooNEN,  Jacques,  archevêque  de 

Malines,  29. 
BoRGHESE,  cardinal,  5,  6,  9,  13, 

14,  16. 
BoRREMAN,    Adrienne,     femme 

de    Guillaume    du    Corgnet, 

318. 
BoRSELE,  Jean  de,  249. 
BoRSSELEN,  l'île  de,  96. 


Bosquet,  Jean,  second  mari  de 
Jeanne  de  Beaurewart,  289, 
300. 

BosQUiLLON.  Voyez  Merchier. 

Bouchard  d'Avesnes,  mari  de 
Marguerite» comtesse  de  Flan- 
dre, 91,  92,  93, 177,  201,208. 

BoucQUEHORT,  Gillcs,  303. 

BouDELE,  Henri  de,  265;  Wau- 
tier,  264. 

BouLAER,  le  château  de,  à 
Deurle,  355. 

BouLANRiEux,  Nord  (France), 
159. 

Boulogne.  Voyez  Renaud  de 
Dammartin . 

Boulogne-sur-Mer,    112,    15^ 

BouRGHELLES.    Voyez  Alard 
Gislebert. 

Bouvignes,  prov.  de  Namur, 
207,  209. 

BouviNES,  Nord  (France),  53, 
159,  160.  162,  163,  166,  167, 
169,  172,  173,  178,  195,  198^ 
206,211. 

BovES.  Voyez  Hugues. 

BoYSELE.  Voyez  Buisel. 

Brancadoro,  Gesare,  arche- 
vêque de  Nisebe,  internonce 
de  Flandre,  50. 

Bréda,  350. 

Brederode,  347,  348. 

Breughel,  Anne,  V^  femme  de 
David  II  Teniers,  295;  Jean, 
père  d'Anne,  295 . 

Bristol,  90. 

Broek,  Henri  van  den,  fondeur 
de  sucre,  342. 
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Brugelette,  prov.  de  Hainaut, 
288,  298. 

Bruges,  73,  79,  82,  87,  91,  96, 
98.  115,  119,  123,  129,  131, 
158,  172,  187,  197,  203,  295, 
328,  331,  334,  358. 

Brune,    Jean  de,  sucrier,  342. 

Brunswick,  le  duc  Eric  de,  330. 

Bruxelles,  205,  334. 

BuiSEL  (Boysele),  Jean  de,  344, 
345,  359,  360. 

BuissET,  Jean,  313. 

BuQUANT,  Michel  Malapert,  sei- 
gneur de,  358. 

BuRGOS,  345. 

BuscA,  Ignazio,  archevêque 
d'Emèse,  internonce  de  Flan- 
dre, 49. 

Bussi  Giovanni-Francesco,  abbé 
de  S.  Salvatore,  internonce  de 


Cadoc,  118. 

Calais,    151,    191,   335.   Voyez 

aussi  Jacques. 
Caluwaert,  Vicente  de,  femme 

de  Pierre  délia  Faille,  356. 
Cambe,  Julien  de  le,  302. 
Cambrai,  12,  95,  159,  210,  212, 

297. 
Cambron,  l'abbaye  de,  293. 
Camora,    Juan    Fernandez    de, 

331. 
Cantecroix,  le  château  de,  près 

d'Anvers,  domaine  de  Gran- 

velle,  332. 


Canterbury,  143,  144,  145. 

Canto,  Alonso  del,  contador, 
323. 

Capella,  Guillaume  de,  de  Ars- 
cot,  prêtre,  267,  269. 

Capelle,  Cornélie  van  der, 
femme  de  Jean  délia  Faille, 
356. 

Capelle,  l'abbaye  de,  191. 

Caraffa,  Decio,  archevêque  de 
Damas,  nonce  de  Flandre,  7, 
14. 

Carlier  de  Cambrai,  Jean,  342. 

Cassagnard,  Germain  de,  lieu- 
tenant dans  le  régiment  du 
prince  de  Ligne,  296;  Made- 
leine, fille  de  Germain  et 
d'Anne  -  Caroline  Tennier 
(Taisnière).  296. 

Cassel,  114,  127,  138,  151, 
152,  172. 

Castellanos,  Cristobal  de,  329. 

Castillo,  Pedro  del,  protono- 
taire, 336,  354. 

Cateau  (Le),  Nord  (France),  95. 

Catherine,  femme  de  Jean  de 
Trajecto,  221. 

Catimpré,  le  monastère  des  Au- 
guslins  de,  11. 

Catulle,  Jean,  34. 

Causati,  Michèle,  internonce  de 
Flandre,  49. 

Charles  quint,  227. 

Charles  le  Chauve,  empereur, 
52. 

Charlez,  Jean-François,  297. 

Chatillon.  Voyez  Gautier. 

Chigi,  Fabio,  34. 
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Chinon,  Indre-et-Loire  (Franccj. 

62.  170.  196,  198. 
CiAMBERLANi,  vice-supôrieur  des 

missions  de  Hollande,  50. 
Clémknt  VI   le  pape,  249. 
Cleydael,     la     seigneurie     de, 

347. 
Cloetinghe,  Symon  de,  250. 
Clough,  Richard,  350. 
Cnopere,    Arnould,    pléban    et 

chanoine    de    l'église    Saint- 

Rombaut,  à  Malines,  264. 
Colewide,  154,  155. 
CoLiBRANT,  Georges,  284. 
Cologne,  148,  149. 
Comités,  Go  lefroid,  248. 

COMPIÈGNE,    195. 

CoNDÉ,  le  prince  de,  10.  Voyez 

aussi  Nicolas. 
CoNiNCK,  Gisbert  de,  batteur  de 

peignes  à  Malines,  234. 

CONSTANTINOPLE,  61,  62. 

CoRGNET,  Guillaume  du,  lieute- 
nant du  bailli  de  Lessines, 
mari  d'Adrienne  Borreman, 
318. 

CoRNUT,.  Albéric,  envoyé  du  roi 
de  France,  186. 

CossELAER,  Jean  et  Guillaume 
de,  276. 

CoSTERius,  Henri,  doyen  de 
Sainte-Gudule,  à  Bruxelles,  8. 

CouRTENAY.  la  maison  de,  206, 
208.  Voyez  aussi  Pierre. 

CouRTRAi,  64,  79,  80,  126,  128. 
130,  132,  133,  158. 

CoxYDE,  prov.  de  Flandre  occid., 
203. 


Cresi'CK.  Voyez  GuiLlanme. 

Crésuiîm-e,  Père  Jésuite,  15. 

Croix,  Jean  de  la,  conseiller  de 
l'empereur  et  son  receveur 
général  du  Hainaut,  311. 

Crop.  Gaspar,  342. 

CuESMRS,  prov.  de  Hainaut,  298 

Curia;  Elisabeth  de,  219. 

Curiel,  Alonzo  de,  agent  linan- 
cier  de  Philippe  II  à  Calais, 
335;  Diego,  332;  Geronim.o, 
facteur  du  roi  d'Espagne  à 
Anvers,  321,  .325-341,  343 
356. 


Dachsbourg.  Voyez  Albert. 

Dael,  Paul  van,  marchand 
versois  du  xvi®  siècle,  357 

Dale,  Pieter  van  den,  proviseur 
des  Bogards  de  Malines,  285. 

Damman,  Jean,  marchand  anver 
sois  du  xvr  siècle,  342,  344 
357,  360. 

Damme,  prov.  de  Flandre  occi 
dentale,  115,    118,  121,  123 
.  124,     126,     128,    129,    131, 
197. 

Damme,  Pierre  van  den,  ministre 
des  Bogards  de  Malines,  226. 

Dampierre.    Voyez    Guillaume. 

Danielis  (Daneels),  Paul,  mi- 
nistre des  Bogards  de  Malines, 
224-226,  231  ;  Simon,  224. 

Dathenus,  Pierre,  351. 

Daviid,  Jean,  250. 
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Decq,  Pierre -Charles,  major 
du  régiment  d'infanterie  du 
prince  de  Chimay,  296. 

Deleplancq,  Simon,  l®*"  mari 
de  Françoise  Taynière.  291, 
294,  303,  304;  Claude,  fils 
aîné  de  Simon,  294,  305, 
315,  316,  319;  Jean(Janet), 
frère  de  Claude  et  mari  de 
Catherine  le  Velut,  294,  305, 
315,  316;  Jacques,  fils  de 
Jean,  294;  Gilles,  frère  de 
Jacques  et  mari  de  Barbe 
Rebbe,  294;  Jos?e,  fils  de 
Jacques,  294;  Madeleine,  fille 
de  Gilles,  294. 

Délier,  la  famille,  342. 

Dereignau,  134,  137,  138. 

Desableau,  Christoffe,  femme 
de  Jean  Doureau,  marchand 
à  Ath,  301. 

Desmasures,  Gérard,  307. 

Deurle,  prov.  d'Anvers,  355. 

Devizes  (Angleterre),  90. 

Deynze,  132. 

Diest,  la  ville  de,  545. 

DiEST,  Wautier  de,  ministre  des 
Bogards  de  Malines,  247, 249. 

Dînant,  102,  105, 207, 208,  353. 

DixMUDE,  Wautier  de,  notaire, 
273. 

Donc,  Guillaume  van  der,  265. 

DoNKER,  Godefroid,  223. 

DORDRECHT,  529. 

DoRET,  Louis,  mari  de  Marie 
Taynière,  290.  312;  Maximi- 
lien  et  Pierart,  fils  de  Louis, 
290,  312. 


DoRTMUND,  Conrad  de,  167, 
Douai,  1],  12,79,82,  127,  131, 

137,  138,  159,  168,173,  174, 

179,  182,  183,  186,  187,  188. 
Doureau,    Jean,    marchand    à 

Ath,  301. 
Douvres.  89,  90, 113,  116,  117, 

143. 
Dreux.  Voyez  Robert. 
Duerincx,  Pierre,  283. 
DuFFLE,  Guillaume  de,  247. 
DuLCis  DE  Barcelone,  femme  de 

Sanchos  P"",  roi  de  Portugal, 

71. 
DuLHOET,  Gilles,  276. 
Dumoulin,   Arnould,  bourgeois 

de  la  ville  de  Mons,  303,  304. 

DUNHOLM,   134. 

DuNNEBiER,     Gérard,     notaire, 

249,  250. 
DuRBUY,  prov   de  Luxembourg, 

105,  106. 
Dydalen,  Jean,  notaire,  248. 
Dyesthe,  Wautier  de,  ministre 

des  Bogards  de  Malines,  221. 


E 


Ecluse   (F),    prov.    de   Zélande 

(Hollande),17,  179, 182,  186. 
Edouard  !«•',  roi  d'Angleterre, 

529. 
Elisabeth.  Voyez  Curia  et  Lip- 

pardinne. 
Engelram  de  Coucy,  tuteur  de 

Henri  de  Namur,  69,  70,  209, 

210,  211. 
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Englebert  de  Cologne,  179, 
202,  208. 

Erdenborch,  Gérard  de,  248. 

Eric  de  Brunswick.  Voyez 
Brunswick. 

Erkinghem,  Nord  (France),  127, 
133,  138. 

Ermensinde,  fille  de  Henri 
l'Aveugle  et  femme  de  Thi- 
baut de  Bar,  105,  206. 

Ewell,  Kent  (Angleterre),  116. 

Eychelberg,  alias  Hooi<tman. 
Voyez  Hooftman. 

Eykenvoirde,  Martin  de,  225. 

Eynde,  Jean  van  den,  échevin  de 
Malines,  229. 


Fabri  de  Valenchenis,  Jean, 
276. 

Faille,  Jean  de  la,  marchand 
anversois,  aumônier  de  la 
ville,  342,  344,  345,  356; 
Pierre,  père  de  Jean,  356. 

Falcon  de  Bréauté,  130. 

Falconieri,  Lelio,  archevêque 
de  Thèbes,  ;ionce  de  Flandre, 
1,  23,  24,  25,  26;  Octavio, 
abbé  de  S.  Girolamo,  37. 

Farnèse,  Alexandre,  gouver- 
neur des  Pays-Bas,  332,  343, 
347,  348,  356. 

Féria,  le  comte  de,  328. 

Ferrand  de  Portugal,  comte 
de  Flandre  et  de  Hainaut,  56, 
57,  67,  71,  72,  74-80,  83, 
87-92,99,  102-117,  121,  123, 


125,  127,  128,  130,  132,  134, 
136,  138,  140,  142-214. 
Ferrufini,  Jean-Baptiste,  mar- 
chand italien  établi  à  Anvers, 
326,    346,    351,    356,    357, 
361. 
Flacchio,  Chrysogone,  18. 
Flaminghë,  Rombaut,  260. 
Fleurkin,  Pasquier,  341. 
Flicquière,   Jeanne,   femme  de 
Joachim  Taynière,  292,  308, 
313,  314. 
Flicquiert,   Julien,   marchand, 

290,  303. 
Floreffe,  prov.  de  Namur,210. 
Florent  IV,  comte  de  Hollande, 

202,  203. 
Florent  V,  comte  de  Hollande, 

529. 
Fontaine.  Voyez  Wautier. 
Fontaine,  Jacques  de  le,  échevin 

de  la  ville  d'Ath,  304,  305. 
Forest     (le),     Pas  -  de  -  Calais 

(France),  192. 
Forquevaulx,   ambassadeur   de 

France  à  Madrid,  354. 
Fourier,     carillonneur    athois, 

291,  309. 
FouRMESTRAUx,  la  famille,  342. 
FRANCFORT-sur-Mein,  101,  201, 

202. 
Frangipani,  Ottavio  Mirto,  pre- 
mier nonce  de  Flandre,  6,  7, 
12,  14. 
Frédéric    P',    duc   de    Haute- 
Lotharingie,  100,  101. 
Frédéric  H,  roi  de  Sicile,  puis 
empereur,  107,  202. 
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Fren,  Isabelle,  2^'«  femme  de 
David  II  Teniers,  le  Jeune, 
295. 

FURNES,    158. 


Gai.ées.  Voyez  Louis. 

Gallo,  Alonzo  Lopez,  facteur  du 

roi  d'Espagne  à  Anvers,  puis 

secrétaire  de  la  duchesse  de 

Parme,    327;    Juan    Lopez, 

baron  de  Maie,,  facteur  en  chef 

du  roi,  327,  328. 
Gand,  54,  73.  79,  80,  81,  82, 

87,'  91,   115,  119,  126.  129, 

130,131,  139,  158,  172,  173, 

187,  197,  295. 
Garin,  évêque-élu  de  Senlis,  152, 

161,  162,  164. 
Gaubernier,  marchand  de  draps 

de  soie,  342. 
Gaudino,   Joseph-Antoine,  297. 
Gautier  de  Chatillon,    comte 

de  St.  Pol,  128. 
Gavre.  Voyez  Rasse. 
Genappe,  prov.  de  Brabant,  205. 
Gérard,  comte  de  Looz,  99. 
Gérard  de  Bruges,  81,  97. 
Gérard  db  Jauche,  205. 
Gérard  de  Sottegem.  86,   143. 
Gérard  la  Truie,  135,  136. 
Gertrude  de  Dachsbourg,  fille 

d'Albert,  100. 
Gertrude    de    Looz,    fille    de 

Louis  le*"  et  femme   d'Albert 

de  Dachsbourg,  99. 
Gervaise,  Arnoul,  306 


Ghilini,  Thommaso  Maria,  ar- 
chevêque de  Rhodes,  inter- 
nonce de  Flandre,  48. 

Ghillenghien,  Jean  de,  305. 

Ghiselbert,  gardien  des  frères 
Mineurs  de  Malines,  248. 

Ghistelles.  Voyez  Wautter. 

Ghodin,  Jalien,  greffier  des 
échevins  d'Ath,  302,  303, 314, 
315;  Nicolas,  frère  de  Julien, 
314;  Colinet,  303. 

GiFFORD,  doyen  du  chapitre  de 
Lille,  6. 

Gilles,  seigneur  foncier  du  bé- 
guinage de  Malines,  217,218. 

GiLLON,  Jacques,  courtier  de 
finances,  342. 

Gislebert  de  Bourghellks  , 
143. 

GiVRY,  le  cardinal  de,  45. 

GiusANi,  Pompeio,  35. 

Glasenbeek,  Lambert  de,  216, 
236,  237. 

GoDDARD,  Francesco,  internonce 
de  Flandre,  47. 

Godefroid  11,  duc  de  Brabant, 
99. 

Godefroid  III,  duc  de  Brabant, 
99. 

Godefroid,  fils  de  Henri  P^,  duc 
de  Brabant,  141,  142,  146, 
172. 

Godefroid  de  Fontaines,  évêque 
de  Cambrai,  205. 

Goere,  sire  Jean  van  den, 
prêtre,  218. 

Goetghebuur,  Heinman,  218. 

Golzinne,  prov.  de  Namur,  67. 
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Go.NZAGA,  Silvio-Valent.,  arche- 
vêque de  Nicée,  internonce 
de  Flandre,  5,  47. 

GoRGUE,  le  fief  de  la,  59. 

GoRTENBEKE,  Jean  de,  maître  es 
arts  et  médecine,  265, 

GossELiES,  prov.  de  Hainaut, 
67,  210. 

Gracht,  Antoine  van  der,  com- 
munemeester  de  Malines,  229. 

Grantmont,  Nicolas  de,  2*^  mari 
de  Françoise  Tajnière,  sergent 
de  la  cour  de  Mons,  292,  294, 
305,  306,  307,  308. 

Granvelle,  333,  344,  354. 

Gravelines.  Nord  (France),  112, 
113,  114,  154.  158,190,  192. 
Voyez  aussi  Jean. 

Gravia,  Nicolas  de,  280. 

Gray,  Wautier,  chancelier,  130, 
137. 

Gresham,  le  résident,  350. 

Grimaldi,  Girolamo,  abbé  de 
S.  Maria,  internonce  de  Flan- 
dre, 4,  44. 

Guesaldo,  archevêque  de  Bari, 
nonce  de  Flandre,  1,  14, 
15. 

GuiDO,  cardinal,  évêque  de  Prœ- 
neste,  95. 

Guillaume  l*''',  comte  de  Hol- 
lande. 96,  97,  98,  129,  150, 
164,  200-202. 

Guillaume  d'Avesnes,  évêque 
de  Cambrai.  216,  237. 

Guillaume  de  Creseck,  cheva- 
lier flamand  au  serâce  de 
l'Angleterre,  87,  88. 


!  Guillaume  de  Dampierre,  2'' 
mari  de  Marguerite  (de  Con- 
stantinople),  comtesse  de  Flan- 
dre, 91.  189. 

Guillaume  de  Saint-Sauve,  62. 

Guillaume  de  Salisbury,  demi- 
frère  de  Jean-Sans-Terre,  89, 
90.  92,  116,  117,  118,  123, 
125,  129,  130,  134,  137,  141, 
146.  149,  153,  158,  165,  167. 

Guillaume,  abbé  d'Andres,  192. 

Guines,  59,  154,  155,  191. 
Voyez  aussi  Arnulphe  II. 


H 


Haesten,  Robert  Van,  marchand 
anversois  du  xvi®  siècle,  342, 
344,  345,  357,  360;  Cathe- 
rine, fille  de  Robert  et  femme 
de  Pierre  Arnouts,  357. 

Haex,  David,  chanoine  de  Cam- 
brai, 24. 

Hambourg,  348. 

H  AMES,  Nicolas  de,  353. 

Hangest,  dép.  Somme  (France). 
Voyez  Albert. 

Haubergecourt.  Voyez  Obri- 
checoi'.rt. 

Haufman   Voyez  Hooftman. 

H  AVERSKERQUE .  Voyez  Baudouin . 

Haye,  Marie-Madeleine  de  la, 
297. 

Hazebroucr,  151 . 

Hedensee,  le  traité  de  (1167), 
96.  203. 

HeffeiNE,  Jean  de,  260. 

Hemelrire,  Wautier  de,  265. 
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Hennin,  Anne-Louise  de,  297; 
Bail)e,  femme  de  Louis  Te- 
niers.  2SS,  296;  Charles,  296; 
Christine,  297. 

Henri  H,  empereur,  54. 

Henri  IH,  empereur,  54. 

Henri  HI,  roi  d'Angleterre,  193, 
1 97-200. 

Henri  P'',  duc  de  Brabant,  66, 
84.  85,  86.  93,  94,  97,  99, 
100,  101,  103,  108.124,  132, 
139,  140,  141,  142,  146.  147, 
148,  149,  150.  158.  166,  169, 
201,  203,  205,  206. 

Henri  II,  duc  de  Biabant,  141, 
142,  146,  -206. 

Henri  l'aveugle,  comte  de  Na- 
mur,  105. 

Henri  de  Hainaut,  empereur  de 
Constantinople,  63,  207. 

Henri,  comte  de  Vianden,  209, 
210. 

Henri,  comte  paladin,  frère  de 
l'empereur  Otton  IV,  167. 

Henri,  fils  aine  de  Guillaume  de 
Salisbury,  92. 

Henri  de  M  au  vis,  envoyé  du 
comte  de  Flantlre.  Ferrand  de 
Portugal,  près  le  roi  d'An- 
gleterre. Jean-sans-Terre,  90. 

Henri  Clément,  maréchal,  128, 
133,  135,  136. 

Herentals,  Gérard  de,  247; 
Henri,  219,  247. 

Herlin,  Michel,  de  Valencien- 
nes,  341. 

Hermann,  suffragant  de  l'évéque 
de  Liège,  245. 


Heyste,  Jean  de,  273. 

HoBERGis,  Gilles  de,  chanoine 
de  l'église  métropolitaine  de 
Malines.  236,  237. 

HoBLKEN,  prov.  d'Anvers,  347. 

HoEDE,  Jean  van  der,  218. 

HoEFD,  Jean,  218. 

Hoefnagels,  Jacques,  342. 

HoFSTADEN,  Jean  de,  plèban  de 
l'église  de  Sainte-Catherine  de 
Malines,  243;  Gérard,  221. 

HoLLANDiA,  Gérard  de,  248. 

HoNORius  III.  le  pape,  175,  176, 
177,  181,  :i02,  204. 

HooFiMAN  (Haufman),  GiUes  et 
Henri,  marchands  anversois, 
342,  343.  345-348.360,362; 
Jeanne,  fille  de  Gilles  et  fem- 
me d'Antonio  Anselmo.  348. 

IIoRSTMAR,  Bernard  de,  167. 

HouDAix,  Pas-de-Calais  (France) 
156. 

HovE,  Mathias  van  den,  cha- 
noine, archidiacre  de  l'église 
métropolitaine  de  Malines, 
229,231.. 

HovE,  Antoine  de  le,  échevin  de 
la  ville  d'Ath,  304. 

Hovius,  Mathias,  archevêque  de 
Malines,  6,  8. 

HucKE,  Michel,  247. 

HuENS,  Rombaut,  receveur  de 
la  ville  de  Malines,  2ô0,  231. 

Hughe,  Jean,  k25. 

Hugues  de  Boves,  chevalier 
français  au  service  de  l'An- 
gleterre, 91,  116,  117,  134, 
153,  158,  159,  160. 
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Hugues  de  Mareuil,  166. 
Hugues  iï  de  Pierrepont,  évê- 

que   de    Liège,    94,    97-103, 

108,  139,  142,  146,  148,  149, 

150,  178,  205,  208. 
Hugues  de  Saint  Pol,  192. 
HuLSENHOUT,  Jean  van,  218. 
HuREAU,  Martin,  de  Valencien- 

nes,  341. 
HuY,  102,  140,  205. 
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Innocent    III,     le     pape,     83, 

107. 
Innocent  VI,  le  pape,  259,  264, 

265. 
loLAKDE,   sœur   de  Philippe  le 

Noble,    comte   de    Namur   et 

femme  de  Pierre  d'Auxerre, 

106,  206,  207. 
Isabelle,  l'archiduchesse,  7,  8, 

10,  13.  14,  15. 
Isabelle  de  Hainaut,  femme  de 

Philippe     Auguste,    roi     de 

France,  53,  57,  58. 
Issue  (de  1'),  famille  bourgeoise 

d'Ath,  294  :  Catherine,  femme 

de    Thomas    Taynière,    288, 

289,    291,    301,    303,    304; 

Jean,  Julien    et   Marguerite, 

317. 


Jacobs,  229. 

Jacques  de  Calais,   chevalier 


Janin,  Jean,  prêtre  et  organiste 
de  l'église  Saint-Julien,  à  Ath, 
303. 

Jean  XXII,  le  pape,  247. 

Jean  XXIII,  le  pape,  278. 

Jean-sans-Terre,   roi   d'Angle- 


83,  85-92, 
116,  117, 
134,  137, 
157,     161, 


107, 
121, 
143, 

170, 

529. 

528- 


terre,    82. 

113,    115. 

130,    131, 

144,    145, 

196-199. 
Jean  P"",  duc  de  Brabant, 
Jean  II,  duc  de  Brabant, 

531. 
Jean  III  de  Béthune,  évêque  de 

Cambrai,  95. 
Jean  de  Gr avelines,  89. 
Jean  de  Mareuil,  166. 
Jean  de  Nesle,  comte  de  Bruges, 

177. 
Jean  LE  Latimier,  118. 
Jeanne     de     Constantinople, 

comtesse    de   Flandre    et  de 

Hainaut,  61,  63,  69,73,  79, 

80,  91,  92,   106,   131,    134, 

170,  171,  174,  175,  178-187, 

195,  196,  199,201,204,208. 


Kéret,  Adam,  marquis  de  Ber- 
ges, 88. 

Kethel,  Guislain,  bourgeois  de 
Bruges,  358  ;  Josina,  fille  de 
Guislain  et  femme  de  Miche 
Malapert,  358. 

Keyen,  Henri,  notaire,  239» 
246,  267. 
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Laen,  Jean  van  der,  trésorier  de 
la  ville  de  Malines,  229. 

Lagonissa,  Fabio,  archevêque 
de  Consa,  nonce  de  Flandre, 
1.  20,  21. 

Lalaing,  Philippe  de,  335. 

Landas,  Sara  de,  femme  de  Mar- 
tin Lopez  (fils),  353. 

Lannoy,  don  Fernand  de,  beau- 
frère  de  Granvelle,  333. 

Laon,  Aisne  (France),  186. 

La  Roche.  prov.deLuxembourg, 
105,  106. 

Latimier.  \oyez  Jean. 

Lausnoit,  Jean  de,  290. 

Lavocanti,  Jacques  de,  342. 

Leclerc,  Antoine,  302. 

Leest,  prov.  d'Anvers,  223,  224, 
225. 

Leeuwerghem,  Gérard  de, 
218. 

Lens,  Pas-de  Calais  (France), 
73.  76,  156. 

Léonius,  vicomte  de  Bruxelles, 
205. 

Lepoivre,  Anne-Fernande,  297. 

Lernault,  Jean,  bourgeois  de 
Bruges,  358. 

Le  Roy,  Baudouin,  297. 

Leuwis,  Guillaume  de,  247. 

Lewaitte.  Jacques,  308. 

Leyde,  295. 

Leydis,   Vincent  de,  282,  283. 

L'Hermite,  Paolo  Filippo,  nonce 
à  Bruxelles,  33. 

LicHTERVELT,  Jean,  247. 


Liège,  101,  103,  104.  146,  148, 
150. 

LiERE,  Jean  de,  247. 

LiEssiES,  306,  310 

Lille,  82,  126,  127,  128,  132- 
138,  140,  158,  160,  167,  180, 
182,  186,  187,291,  311. 

LiLLERS,  le  fief  de,  59. 

Lintre,  Jean  de,  247.  . 

Lionne,  34. 

LiPPARDiNNE,  Elisabeth,  217. 

LiPPART.  Voyez  Wautie7\ 

LoEP,  Jean,  250.  264. 

Londres,  85. 

Looz,  le  comte  de.  Voyez  Louis. 

Lopez,  Martin,  marchand  à  An- 
vers, 323,  343,  346,  353, 
360-362;  Martin  (fils),  344, 
345,  353-355;  Pedro,  frère  de 
Martin,  354;  Ursule,  femme 
de  Marcos  Perez,  343, 
354. 

Louis  VIII,  roi  de  France.  58. 
59,71,  74-78,  108,  110,  114, 
128,  132?  133,  151-153,  156. 
L57,  170,  176.  177,  178,  180- 
185,  198,  199. 

Louis  IX,  roi  de  France,  185. 
191,  195. 

Louis  XV,  roi  de  France.  45. 

Louis  de  Mâle,  comte  de  Flan- 
dre, 529. 

Louis  1®'",  comte  de  Looz,  99. 

Louis  II,  comte  de  Looz.  94,  96- 
99,  102,  103.  139,  140,  146, 
147,  148,  150. 

Louis  des  Galées,  118. 

LouvAiN,  15,24,34,94,  140. 
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LuTZKLBOURG  (Allemagiicj,  105, 
208. 

LOUVKRVAL,  353. 

LovENE,  Rogiere  van,  ministre 
des  Bogards  de  iMiilines,  223. 
Luxembourg,  297. 

M 

Makle,  prov.  de  Flandre  occi- 
dentale, 123. 

Maestrichï,  94,  148,  149,  150. 

M  AGGiORA .  Giovanni  -  Antonio, 
internonce  de  Flandre,  48. 

Magherman,  Rombaut,  241, 
244,  '^6Ô. 

Maistre  (Le),  Denis,  Adam  et 
Jacques,  342. 

Mai.apert,  Adrien,  359;  Michel, 
seigneur  de  Buquant,  358, 
359;  Antoine,  Louis  et  Ni- 
colas, fils  de  Michel,  341,344, 
345,  358,  359.  Voyez  aussi 
Bazaritln. 

Malines,  la  ville  de,  529,  545. 

Malines,  Daniel  de,  132. 

Man,  Arnould,  247;  Jean,  245; 
Josse,  267, 269  ;  Judocus,  245, 
265. 

Mangelli,  Andréa,  abbé  de 
San  Angelo,  28,  29. 

Mantellus,  Jean,  248. 

Marcei.iis.  Voyez  Me7xehus. 

Marck,  Pas-de-Calais  (France), 
154. 

Marescault,  Jean  le,  échevin 
de  la  ville  d'Ath,  304,  312. 

Mareuil.  Voyez  Hugues  ai  Jean. 


Marguerite  d'Alsace,  femme 
de  Baudouin  V,  •  comte  de 
Hainaut,  58,  87. 

Marguerite  de  Constantlno- 
ple,  comtesse  de  Flandre  ec 
de  Hainaut,  60.  63,  69,  91, 
92,  177,  189. 

Marguerite  de  Parme,  324, 
.325,  329,  330,  332-336,  339, 
340,  341,  344,348. 

Marguerite,  femme  du  comte 
de  Vianden,  209,  210. 

Marie  d'Autriche,  226. 

Marie  de  Champagne,  femme' 
de  Baudouin  IX,  comte  de 
Flandre, '61. 

Marie,  tille  de  Ferra nd  de  Pur 
tugal  et  de  Jeanne  de  Constan- 
tinople,  195. 

Marie,  lille  de  Philippe-Auguste, 
femme  en  1"**  noces  de  Phi- 
lippe-le-Noble,  comte  de  Na- 
mur  et  en  2***  noces  de  Henri  I'^'", 
duc  de  Brabant.  64,  65,  67, 
106,  109,  210. 

Marie,  fille  de  Henri  P*",  duc  de 
Brabant,  femme  en  P'*^^  noces 
de  l'empereur  Otro  IV  et  en 
2^^  noces  do  Guillaume  P'", 
comte  de  Hollande,  150, 
201. 

Mark,  190. 

Marnix,  la  famille,  353;  Jean, 
350.  359. 

Marnix  de  Sainte-Aldegonde, 
Philippe,  359. 

Marotkin,  François,  clerc,  316. 

Marque,  159. 
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Marquette,  le  couvent  de,  près 

Lille,  -212. 
Marsille,  Piérart  (Pierre),  306, 

310. 
Martin,  Cornil,  314. 
Martinez,  Juan  Rodriguez,  352, 

353,  355;  Diego,  352. 
Mathilde  de  Portugal,  femme 

de  Philippe  d'Alsace,  58,  59, 

67,  71,  72,  73,  79,  86,  87, 

97,  116,  121,  127. 
Maubeuge,  188. 
Maubreucq,    dép.    d'Ath,   290, 

302. 
Mauclerc,    Pierre,    comte    de 

Bretagne,   181. 
Mauléon.  y  oyez  Savarich. 
M  au  VIS.  Voyez  Henri. 
Maximilien  d'Autriche,  226. 
Mazelendere,     Guillaume    de, 

226. 
Médina  del  Campo,  345,  352, 

355. 
Mkeren,  Anne  van  der,  femme 

de     Corneille     van     Nispen, 

347. 
Meghem,  le  comte  de,  348. 
Melun,  Seine-et-Marne  (France). 

182,  184,  185,  194. 
Mencken,  Wautier,  237. 
Merchtere,  Gilles  de,  notaire, 

260,  264. 
Merceliis,    Jean,    ministre   des 

Bogards    de    Mali  nés,     223, 

259. 
Merchier,  Jean  le,  dit  le  Bos- 

quillon.    échevin   de   la    ville 

d'Ath.  304. 


Merchys,  les  enfants,  227. 
Mersman,  Guillaume  de,   218. 
Meurant,  Jean,  316. 
Meyer,    Jean  de,    ministre  des 

Bogards  de  Malines,  226. 
Michiel,  François,  317. 
Middelbourg,  129,  293,  295. 
Milo,  évêque  de  Beauvais,  210. 
Moelekexe,    Laurent  de,  260. 
MoHA,  prov.  de  Liège,  99-103. 
Moine,  Hector  le,  342. 
MoLiNARi,  Carlo,  archevêque  de 

Damas,  internonce  de  Flandre, 

47. 
Momprot,  Henri,  marchand  an- 

versois  du  xvi«  siècle,  357. 
Monelia,  Augustin  de,  341. 
MoNS,    295,    298,    303,    358, 

359. 
MoNTALTO,  Vincenzo,  internonce 

de  Flandre,  4,  46. 
Monte.  Henri  de,  248. 

MONTPENSIER,    185. 

Morillon,    prévôt;    335,    337, 

339,  354. 
MoRRA,      Lucio,      archevêque 

d'Otrante,   15,   16. 
Mortagne,  Nord  (France).  60, 

135,  136,  160,  178. 
Motelle,   François-Joseph    de, 

296,       297  ;      Louis-Ignace, 

297. 
Motten,  Jean,  notaire,  280. 
MooNS,  Jean,  230. 
Moucheron,  Pierre,  342. 
MuiNCK,   Barbe   le,    femme    de 

Cornil  Martin.  314. 
Muysene,  Gille  de,  225. 
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Nagelmaeker,  Laurent,  cha- 
noine, pénitencier  de  l'église 
métropolitaine  de  Malines, 
229,  231. 

Namur,  104,207,  209,  210. 

Nantes,  196. 

Nazareth,  306,  310. 

Nesle.  Voyez  Ji.an  et  Rodoljohe. 

Nevelo  d'Arras,  159. 

NicoLA,  Ludovico,  marchand  ita- 
lien établi  à  Anvers,  facteur 
particulier  de  Marguerite  de 
Parme,  332. 

Nicolas  IV,  le  pape,  221. 

Nicolas  V,  le  pape,  281. 

Nicolas  de  Condé,  106. 

Nieuport,  115,  129,296. 

NiEUWLAND,  Jean  de,  maître  des 
Bogards  de  Malines,  219. 

Nispen,  Marguerite  van,  fille  de 
Corneille  et  d'Anne  Van  der 
Meeren,  3*  femme  de  Henri 
Hooftman,  347. 

Nivelles,  148,  151,  158. 

Norman,  Barbe-Thérèse,  ép**®  de 
Charles-François  Picrart,  297. 

NouRS,  Jean,  219. 

Nouvion.  Voyez  Roger. 

NuTiA,  Conrard  de,  248. 


Obrichecourt,  Guillaume  de, 
sénéchal  du  comte  Ferrand 
de  Portugal,  88. 


Odon  de  Bourgogne,  162,  163, 
164. 

Oele,  Henri  de,  264,  265,  273  ; 
Rombaut.  265,  273. 

Oliviers,  Jean,  283.  ■ 

Ollem,  Pierre  de,  282,  283.        ■ 

Orange,  Philippe  Guillaume  d', 
16;  le  prince,  323,  335,  337, 
341,  348,  350,  351;  la  prin- 
cesse, 350,  354. 

Ortel,  Matteo,  facteur  des  Fug- 
ger,  357. 

Ostellart,  Nicolas,  échevin  de 
la  ville  d'Ath,  304. 

Otto  de  Wittelsbach,  65. 

Ottox  IV  DE  Brunswick,  empe- 
reur, 65,  83,84,86,87,  101, 
102,  105,  107,  147,  148,  150, 
156,  157,  158,  165,  166, 
170. 

Otton  de  Gueldre,  148. 

Oudenbourg,  173. 

OuFFET,  prov.  de  Liège,  103. 

Oye,  Pas-de-Calais  (France),  190 
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Paeffenrode,   secrétaire  de  la 

ville  de  Malines,  229. 
Paelt,  Claus  van  der,  proviseur 

des     Bogards     de     Malines, 

224. 
Palma,  Juan  de,  361. 
Pandulf,  légat  du  pape,  113. 
Pannemaker,  333. 
Pape,  Catherine  de,  femme  de 

Guillaume      van      Santvoort 

(père),  355. 
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Paris,  73,  74,   159.   168,   169, 
171,  179,  185,  189,  194,217, 
335. 
Parme,  le  duc  de,  25. 
Part.  Jean,    h''"  mari  de  Jean- 
nette Vizée,  294,  318. 

Patebreucq,  Julien,  305. 

Paul  III,  le  pape,  282. 

Paul  V,  le  pape,  12.  13,  14. 

Pays,  Francisco,  courtier  en 
assurances  à  Anvers,  325, 
338,  339. 

Peede,  Michel  de,  248. 

Perez,  Luis,  344,  345,  349; 
Luis  (fils).  351,  352,  353; 
Marcos,  fils  de  Luis,  323,  340, 
342-346,  349.  350,  352,  354, 
361,  362;  Francisco  Nuîiez, 
353,  354;  Marcos  Nunez,  344, 
351,  354;  Marc  Antonio,  éche- 
vin  d'Anvers,  349  ;  Luisa,  349  ; 
Agnès,  351. 

Péronne,  Somme  (France),  59, 
60,  74,  76,77,  81,  110.  135, 
158,  159,  172.  179. 

Perre,  Arnould  de,  260. 

Persoens,  Pierre,  sub-ministre 
des  Bogards  de  Malines,  275, 
276. 

Persoens,  Robert,  notaire,  284. 

Pkskeur,  Jean  le,  299. 

Pévèlb.  l'abbaye  de  Saint-Amand 
en,  45. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne,  323, 
324,327,331,333,  334,335, 
340,  342,  344,  350. 

Philippe  III,  roi  d'Espagne,  8. 

Philippe -Auguste,       roi      de 


France,  52,  53,  55,  58,  59, 
60,  63,  65-69,  74,  76,  77,  , 
98,  108114,  119,  122,  124, 
132,  133,  135,  137,  138,  140, 
147,  156-166,  170-175,  196, 
213. 

Philippe  de  Souabe.  roi  des 
Romains,  65,  97,  98. 

Philippe  d'Alsace,  comte  de 
Flandre,  52,  57. 

Philippe  P''  le  noble,  comte  de 
Namur,  62,  64-70,  74,  79, 
81,  82,  93,  94,  95,  97,  101, 
102,  104,  105,  106,  206 

Philippe  II,  comte  de  Namur, 
106,  207,  208. 

Philippe  Hurepel,  comte  de 
Boulogne,  190,  191,194,210. 

Philippeville,  296. 

PiAZZA,  Giulio,abbé  de  S .  Giorgio, 
internonce  de  Flandre,  4,  41, 
42. 

PiCKART.  Voyez  Thiébauld. 

PiÉRART  (Pierrart),  Claude-Ni- 
colas, fils  de  Charles-François 
et  de  Barbe-Thérèse  Norman, 
mari  de  Marie-Madeleine-Thé- 
rèse Teniers,  297. 

Pierre  d'Auxerre  (Courtenay),         ^ 
empereur    de    Constantinple, 
106,  206,  207. 

Pierre  Mauclerc,  comte  de 
Bretagne,  124,  190,  193, 
199. 

Pierre  IV  de  Clermont,  évêque 
de  Cambrai,  257. 

Pierre  III  de  Lévis-Mirepoix, 
évêque  de  Cambrai,  219,  240. 
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Pierre  d'Ailly,  évoque  de  Cam- 
brai, 277. 

PiGLiARDi,  Marco  Antonio,  inter- 
nonce de  Flandre,  4,  41. 

Plommet,  Jean,  peigneur  de 
laineà  Ath,  308.  315. 

Poitou,  65,  146.  156,  157. 

PoLLAER,  Jean,  250. 

Pont-a-Vendin,  76,  77. 

PoNTHiEu,  le  comte  de,  74. 

PoPLiMONT,  Jean  de,  316. 

PoTTERR,  Nicolas,  278,  279. 

Predo,  Michel  de,  247. 

PupiLER,  Antonio,  pemtre  du 
roi  Philippe  II,  331. 

Q 

QuADRA,  Alvaro  de  la,    évêque 

d'Avila,  330. 
Quatre  Métiers  (les),  54. 
QuiSTHOUT,  Rombaut,  245. 


Radewaerd,  Henri,  juré  de 
Malines,  219. 

Ralenbeke,  Francon  de,  mari 
d'Elisabeth  dite  Lijjpardintie, 
217. 

Ralenbeke,  Ywan  de,  221. 

Randerath,  Gérard  de,  1 67. 

Rasse  de  Gavre,  78,  79,  80, 
81,  83,  86,  136,  143,  172. 

Reau,  Jean  dou,  marchand,  289. 

Rebbe,  famille  bourgeoise  d' Ath, 
294  ;  Barbe,  femme  de  Gilles 
Deleplancq,  294;  Nicolas,  lieu- 
tenant du  maïeur  d'Ath,  319. 


Regibot,  Jean,  299. 

Reims,  175,  176,  183,  186. 

Renaud  de  Bourgogne,  158. 

Renaud  de  Dammartin,  comte 
de  Boulogne,  83-88,  91. 
116,  117,  122,  123,  125, 
129,  130,  132,  134,  141, 
142,  148,  149,  151,  153, 
155,  160,  161,  165,  167, 
169,    172. 

Renen,  Jean  de,  clerc  du  diocèse 
de  Cambrai  et  notaire,  267, 
269,  272,  276. 

Ribel,  Egide,  250. 

Richard  de  Barnwell,  89. 

RicHEBouRG,  le  fief  de,  59. 

Rietmerere.  Jean,  260. 

Rio,  Antonio  del,  347. 

Robert,  Jean,  305. 

Robert  I  ^  le  Frison,  comte  de 
Flandre,  96. 

Robert  d'Artois,  frère  du  roi 
Louis  IX,  195. 

Robert  de  Béthune,  116,  122, 
123,  125,  143,  144,  153, 
155. 

Robert  de  Dreux,  196. 

Robiano,  Lancelot  de,  355. 

Robin,  Guillaume,  341. 

Rochelijî;  (La),  157. 

Rode  de  Bergis,   Nicolas,  276. 

Rodolphe  de  Nesle,  comte  de 
Soissons,  1 19. 

RoELANDS,  Jean,  échevin  de  Ma- 
lines, 225. 

RoELANTS,  Martin,  échevin  de 
Malines,  229. 

Roermond  (Hollande),  148. 
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RoKST,  Wautier  de .  curé  de 
Téglise  Sainte  Catherine,  à 
Malines,  270.  272,  273. 

Roger  de  Nouvion,  92. 

RoMANUS.  légat  apostolique, 201. 

RospiGLiosi,  Giacomo,  abbé  de 
S,  Mîiria,  internonce  de 
Flandre,  33 

RuBENS,  Jean,  échevin  d'Anvers, 
349. 

RuDOLPHE  Bigot,  frère  de  Guil- 
laume de  Salisbury,  167. 

Ruelles.  Pierre  des,  342. 

RuMESTA,  Jean  de,  237. 


Saftingen,  347. 

Saigk,  Julien  le,  307,  309,312. 

Sa[nghin-en-Mé[,antois,     Nord 

(France),  127. 
Saint-Amand-en-Pévèle,    l'ab- 
baye de.  Voyez  Péoèle. 
Saint-Bernard,  le  monastère  de, 

supra  Schaldam,  225. 
Salnt-Donat,  le  chapitre  de,  à 

Bruges,  174. 
Sainte-Brigitte,    le   monastère 

de,  en  Zélande,  331. 
Saint-Flour,    Cantal   (France), 

208. 
Saint-Jean  d'Acre.  57,  61. 
Saint-Julien,    l'église,    à   Ath, 

288,  296,  297,  303,  304. 
Saint  -  Malo,    Ule  -  et  -  Vilaine 

(France),   193. 
Saint  -  Maximin,    l'abbaye    de. 

Vovez  Trêves. 


Saint-Médard,  l'abbaye  de,  164, 

155. 
Saint-Omer,  59,  75, 76,  82,  1 10, 

114,  131,  153,  154. 
Saint-Pierre,  le  chapitre  de,  à 

Lille,  175. 
Saint-PoI,  le  comte  de,  74,  133. 

Voyez  aussi  Gautier  de  Châ- 

tillon  et  Hugues. 
Saint-Trond,  la  ville,  94,  354. 
Saint-Trond,    Henri    de,    222, 

265. 
Saint-Vaast.    l'abbaye     de,    à 

Arras,  175. 
Salamanca,  Geronimo  de,  mar- 
chand anversois  du  xvi<^  siècle, 

357. 
Salisbury.  Voyez  Guillaume. 
Samford.  Voyez  Thomas. 
Sam  SON,    le    château    fort    de, 

prov.  de  Namur,  97,  99,  207, 

209. 
San    Severino,    Lucio,    arche- 
vêque   de    Salerne,    16,    17, 

18. 
Sanchos,  V^,  roi  de  Portugal, 

père   de  Ferrand,    comte  de 

Flandre  et  de  Hainaut,  71. 
Sandwich,   Kent    (Angleterre), 

116,  143. 
Sangatte,      Pas-de-Calais 

(France)  155. 
Santini,  Vincenzo,  abbé  de  S. 

Giovanni  Batista,   internonce 

de  Flandre,  4,  44. 
Santvoort.  Voyez  Zantooori. 
Sar.\gosse,  en  Aragon,  349. 
Sardis,  Jean-Ainbroise  de,  342. 
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Savarich  DE  Maulkon,  118. 
Savoie,  Philibert  de,  327. 
Saysteghen,  Jean  de,  219. 
ScAMPAERT,    Jacques,    ministre 
des  Bogards  de  Malines,  223, 
275,  276. 
ScAMPART,  Rombaut,  223. 
ScHEERS,     Henri,    charpentier, 

226. 
ScHETz,  Gaspar,  facteur  du  roi 

d'Espagne  à  Anvers,  327. 
ScHOOFS,    Philippe,    chef- doyen 

des  lainiers  de  Malines,  229. 
ScHouwEN,  l'ile  de,  97. 
ScoTTE,  Gilles,  276. 
Segura,    Luisa   de,    femme   de 

Luis  Perez,  349. 
Sejournet,  Hoste,  marchand  à 

Ath,  305. 
Sellos,  Jean,  342. 
Sempst,  Jean  de,  216,  236. 
Senlis,  Oise  (France),  175,  176, 

183,  186. 
Sevilla,  Hernandode,  marchand 
anversois  du  xvi®  siècle,  344, 
345,  361. 
Séville,  345,    348,   352,  355, 

356,  359,  360,  361. 
SiGER  DE  Gand,  91,  156, 
Smets,    Rombaut,    juré    de    la 
bourgeoisie  de  Malines,  229. 
Smitz,  Hans,  342. 
SoFFREDiNi,  Bartolomeo,  inter- 
nonce de  Flandre,  48. 
SoFMAN,  Gilles.  Voyez  Jîbo/'^man. 
SoissoNS,  108,  109. 
SoTTEGEM.     Voyez     Gérard    et 
Walthère. 


SoucHEz,  Pas-de-Calais  (France), 
155. 

Spada,  H.-J.,  abbé  de  S.  Stefa- 
no,  internonce  de  Flandre,  4, 
42. 

Spinelli,  Guiseppe,  abbé  de  S. 
Catarina,  internonce  de  Flan- 
dre, 4,  45,  46. 

Spleytere,  Quintine  de,  l''«  fem- 
me de  Martin  Lopez  ('père), 353; 
Jean,  père  de  Quintini,  353. 

Staes,  Jean,  247. 

Stecher,  George,  marchand  an- 
versois du  xvi°  siècle,  357. 

Steknvorde,  Nord  (France), 
151,  152. 

Stene,  Nicolas  de,  échevin  de 
Malines,  217. 

Stene,  Lammins  van  den,  367. 

Steppes,  dép.  de  Montenaeken, 
prov.  de  Limbourg,  140,  142. 

Stinenman,  Jean,  proviseur  des 
Bogards  de  Malines,  224. 

Stocquart,  Marie -Jacqueline, 
épouse  de  Jean-Baptiste  Tain- 
tenier,  296. 

Stocvisch,  Henri,  219. 

Straelen,  337, 

Stravius,  Richard-Paul,  évêque 
de  Dionysie,  nonce  de  Flandre, 
1,  21,22,  23,25. 

Stretton  (Angleterre),  134. 


Taimère  (Taisnier,  Taisniere, 
Tayniere,  Teiniere,  Tenier, 
Teniere,  Teniers,   Tennier)  : 
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Anne- Caroline  (Tennier), 
296; 

Charles- Louis  (Tennier), 
296; 

Christine  -  Thérèse  (Ten- 
nier), 297; 

Colart  (Taisniere),  fripier 
à  Ath,  288,  298,  299; 

Françoise  (Tayniere),  femme 
en  l''"  noces  de  Nicolas 
de  Grandinont  et  en  2^^^ 
noces  de  Jean  Visée,  291- 
294,  305-319; 

Jean  (Taisnier,  Tayniere), 
287,  288,  292,  293,  298, 
299.  305,306,  308,315, 
318; 

Jean- Ferdinand  (Taisnier, 
Teniers),  297; 

Joachim  (Tayniere),  clerc- 
marlier  de  l'église  de 
St-JulienàAth,287,288, 
291-294,  307-314; 

Julien  (Tayniere),  288, 295; 

Louis-Ignace  (Taisnier,  Tei- 
niere,  Teniers), 296, 297; 

Afare>(  Taisniere,  Tayniere), 
femme  de  Louis  Doret, 
289,290,299,300,312; 

Marie- Madeleine  (Tenier, 
Teniers),  femme  de  Clau- 
de-Nicolas Piérart,  297; 

Nicolas  (Taisniere),  l^^'mari 
de.leannede  Beaurewart, 
299,  300; 

Pierre  ou  Pierchon  (Tay- 
niere), 291,  293,  305- 
309,  315. 


Thomas  (Taisniere,  Tay- 
niere), 288-292,  299, 
300.  311,312. 

Taisnié,  M^"  Martin,  prêtre, 
294. 

Taisnières-én-Thiérache,  près 
d'Avesnes  (France),  298. 

Taisnières-sur-Hon,  près  de 
Bavay,  298. 

Taintenier,  François  -  Joseph , 
297;  Jacques- Augustin,  296; 
Jean-Baptiste,  297. 

Taintenier  de  Scoraud,  Marie- 
Thérèse,  297. 

Tamisia,  Gilbert  de,  curé,  236, 
237. 

Tanari,  Seb.-Ant.,  abbé  de  San 
Maria,  internonce  de  Flandre, 
4,  38,  39. 

Tapi  A,  Pierre  de,  355.  360. 

Tassis,  Jean-Baptiste  de,  335. 

Tecklenbourg,  le  comte  Otto  de, 
167. 

Tempi,  Luca,  archevêque  de  Ni- 
comédie,  internonce  de  Flan- 
dre, 47. 

Teniers,  David  I  le  Vieux,  288, 
295;  David  II  le  Jeune,  287, 
288,  295  ;  David  III,  fils  de 
David  II  et  d'Anne  Breughel, 
295  ;  Louis,  fils  de  David  II  et 
d'Isabelle  de  Fren,  295;  Marie- 
Isabelle,  fille  de  David  II  et 
d'Isabelle  de  Fren,  2. 5. 

Tewkesbury,  Gloucester  (An- 
gleterre), 90. 

Térouanne,  Pas  -  de  -  Calais 
(France),  212. 
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Thibaut   I''^,   comte  de  Bar-le- 

Duc,  84. 
Thibaut,  fils  de  Frédéric  P^,  duc 

de    Haute-Lotharingie,    100, 

101. 
Thibaut  de  Bar,  103,  105,  206, 

208. 
Thibaut  de   Champagne,    175, 

190,  192.  193,  194. 
Thiébauld,  Adrien,  dit  Pickart, 

musicien    athois,    maître    de 

chapelle     de     Charles-Quint, 

287,     291;     Clément,     père 

d'Adrien,  288. 
Thierry  VII,  comte  de  Hollande, 

90. 
Thierry  de  Beveren,  86. 
Thieulain,    prov.    de    Hainaut, 

294. 
Thieribruecq,  Jean,  299. 
Thomas  de  Coucy,  seigneur  de 

Vervins,  691. 
Thomas  de  Samford,  89. 
Thouars,  le  vicomte  de,  85. 
TiBAO,    Guillaume,    344,    345, 

360. 
Tirlemont,  94. 
ToRRE  Grosa,  Pero  Luis,  356. 
TouRLAN,  Barthélemi,  chanoine 

de  Notre-Dame  d'Anvers  ;  Mi- 
chel, 353.  355. 
Tournai,   127,    135,   136.   140, 

159,  160,  162,  178,  212. 
Trajecto,  Jean  de,  221. 
Trêves,   l'abbaye  de  Saint-Ma- 

ximin,  à,  24. 
Triest,  Ant.,  évoque  de  Gand, 

29. 


Tronchiennes,    prov. 

orientale,  13'2. 
Truie.  Voyez  Gérard. 

U 

Urbain  V,  le  pape,  267,  268, 

269. 
Urbain  VI,  le  pape,  276.  ■ 

Urbain  VIII,  le  pape,  24. 
Urraca    de    Castille,    femme 

d'Alphonse  de  Portugal,  71. 


Valenciennes,  54,  67, 106, 
159,    172.    178, 


134, 
358, 


158, 

359. 
Valle,    Henri   de,  échevin    de 

Malines,  217,  219. 
Vanden  Bosch,  Charles,  évêque 

de  Bruges,  28. 
Vandevelde,    Guillaume,    cha- 
noine de  Cambrai,  24. 
Van  Hoof,  Jean,  342. 
VAN  Straten,  Richard,  chevalier 

flamand,  200. 
Vaucelles,    labbaye   de,    Nord 

(France),  208. 
Vecchii,   Girolamo  di,   abbé  de 

Monte-Reale,  30,  31.  32. 
Velu,  (le),  famille    bourgeoise 

d'Ath,  294  ;  Catherine,  épouse 

de    Jean    Deleplancq,     294  ; 

Jean,  317. 
Verberckt,  Henri,  ministre  des 

Bogards  de  Malines,  282,  283, 

286;  Josse,  229. 
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Verd,  Olivier  le,  291,  311,  312. 

Vervins.  Voyez  Thomas  de 
Coucy. 

Verwknde,  Jean,  265. 

Via,  Giov.  da,  abbé  de  S. 
Catarina,  internonce  de  Flan- 
dre, 4,  40. 

ViELLEUZE.  Anne  le,  296;  Louis- 
Ignance,  297. 

ViESviLLE,  prov.  de  Hainaut, 
67,  210. 

ViGLius,  président  du  conseil 
privé  des  Pays-Bas,  336. 

ViLLAiN,  Maximilien,  évêque  de 
Tournai,  17,  18,  34. 

ViLLANOVA,  Ursula  Lopez  de, 
fille  de  Martin  et  de  Barbara 
de  Baysta,  femme  de  Marcos 
Ferez,  349,  350.  Voyez  Lopez. 

ViNRE,  Jean,  prêtre,  274,  275, 
276. 

Visée  (Vizée,  Vizet),  Jean,  se- 
cond mari  de  Françoise  Tay- 
nière,  294,  307,  311,  313, 
315;  Jeanne,  fille  de  -Jean  et 
épouse  de  Jean  Part,  294, 
316,  318,  319. 

Vissenaeken,  prov.  deBrabant, 
353. 

Vleming,  Guillaume,  276. 

Vosmeer,  Sasbold,  vicaire  apos- 
tolique de  Hollande,  10. 

Vrucken,  Henri,  chanoine  de 
l'église  Saint-Rombaut,  à  Ma- 
lines,  276. 

VuiSEL,  Juan  de.  Voyez  Buisel. 

Vye,  Pierre  van,  344,  345,  346, 
347. 


W 

Wagheman,  Jean,  274, 275, 276. 
Wagheners,  Claire,  2^^*  femme 

de  Luis  Perez,  351. 
Walcheren,  l'île  de,  96,   125, 

129. 
Waleffe,  prov.  de  Liège,  99, 

102,  103. 
Walem,  Jean,  305. 
Waleran  de  Limbourg,  2*^  mari 

d'Ermesinde,    fille  de  •  Henri 

l'Aveugle,  86,  206,  207,  208. 
Walhem,  prov.  d'Anvers.  224. 
Walshert,  Wautier,  226. 
Walthère  de  Sottegem,  86. 
Wareschaix,  la  famille,  311. 
Warneton,  133. 
Waudripont,  81. 
Wautier  d'Avesnes,  comte  de 

Blois,  205. 
Wautier  de  Fontaine,  106. 
Wautier  de  Ghistelles,  123. 
Wautier  de  St-Omer,  prévôt, 

153. 
Wautier  de  St-Pol,  164,  165. 
Wautier  dit  Lippart^  217, 218. 
Wevelghem,  prov.  de  la  Flandre 

occidentale,  356. 
WiLPEBROc,  Siger  de,  237. 
Winchester   (Angleterre),   90, 

116. 
Wissant,     Pas-de-Calais 

(France),  191. 
WiTTE,Jean,clerc,274,275,276. 
Woestyne,  Philippe  van  de,  132 
Wolfh.\rtsdyk,  l'ile  de,  96. 
Worchester  (Angleterre),  90. 
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Wyen.  Voyez  Yye. 
Wyën,  Henri  van,  apprêteur  de 
drap  à  Anvers,  347. 


Yeutemans,  veuve,  227. 

York,  90. 

Ypres,  79,  82,  87,  114,  115, 
119,  122,  130,  131,  132,  133, 
158,  172,  173,  187,  197. 


Zantvliet,  Thierri  de,  224. 
Zantvoort,    Guillaume  et  Jean 


Van,  342,  344.  345,  355; 
Guillaume,  père  de  Guillaume 
et  de  Jean.,  négociant  à  An- 
vers, 355. 

Zaysteden,  Jean  de,  247. 

Zelandia,  Rombaut  de,  273. 

ZiTTERE,  353. 

ZoENE,  Jean  de,  curé  de  l'église 
Sainte-Catherine  de  Malines, 
259,  261,  271. 

ZoETEMONT.  Vovcz  ylÂen. 

ZoNDADARi,  Anton'O  Felice,  ar- 
chevêque d'Adène,  internonce 
de  Flandre,  49,  50. 

ZwiNAERDEN,   Nicolas  de,  265, 
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